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LE LIBRAIRE 


À V Mod bio 


B Liure , qu en atant de- 





regois le prefent queie t'en 
fais, auec affection égale au bien, que 
ie t'en fouhaite,& que i 'ofe te promet- 
tte, fi ca lelis dinfi quil faut, plus pour 
apprendre, que: cenfurer, & fepren- 
dre,ce quel'on t'y enfeigne.Il parle de 
nos mceurs,de rios prattiques , de nos 
loix ; il te doit eftre donc, detant plus 


agereable, , queces KD ce touchent | 


le: plus prés,& te font moins connues. 
Tute peux bien par la lecture d'au- 
ttes Liures, tendre fGauant en la lurit- 


pm 


4 


K&, mandé, rant de fois defiré,. 


, 
p————— 


prudence, du Droi& Romain , entéfi- 
dre d'eux , ce qui eft à faire, ou à mct- 
tre hors de France , y voit idee, & l'i- 
mage des Cours d'Eglife , le (lyle que 
l'on y garde , enla punitió des crimes, 
mais de parler de nos fagons de faire, 
c'eft cequ'ils nefont pas. Tu les verras 
icy par le menu toutes mifes en leur 
. jour, car par vne faincte & amoureufe 
liaifon , que l'Autheur fait de chofes f1 
diff&rentes entre elles, il va mariant en 
ce Liurele Droi&t cómun aucc le par- 
ticulier du Royaume , noftre lurifpru- 
. dence , auec celle de Rome; faits-enla 
, preuue , & reconnois en le lifant , que 
. je dis vray. L'Autheur en me le baillat 
our]luy faire voir leiour, n'a eu autre 
deffein qu'obliger le public; plus grád .- 
». plaifir ne luy fgaurois tu faire,que d'e- 
ftrel'vn de ceux à qui ce fien trauail 
pro&te. S'il 'ageree il te fopplie d'en 
loücr Dicu, & rapporter le bien que tu 


1 ' 


y trouueras à fa gloire ; fitu l'improu- 
ues fi cu eniuges de trauers,attensque 
tu faffe mieux, & qu'iliugeluy-meíme 
du Lyon par fon ongle , il 'affeure de 
ne s'en venger point qu'en cótinuant 
de v'aimer , & dete fouhaitter l'efprit | 
de ceux , qui luyfont l'honneur , non 
feulement de l'approguer, mais de luy 
demander. .- | 
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" probation m? Dofeurs. 


O v s foub-fignez Do&curs en Theologie de 
Ni facree Faculté de Paris ; Certifions auoir 
leu exaGement vn ljure intitulé, Prattique dg Droic? 
Canonique au gauernemene. del Eglife ; correc?ion des 
maeurs,C7 diflribution des Benefices , Crc.Compofé pav 
le R. p.E.B. auquel,n'auonsrien trouué de con- 
traire à la Foy orthodoxe,ny aux bonnes mers, 
ains quantité des chofes dignes de voirle jour, 
pour l'inftru&ion des gens d' Eclife, l'vtilité du 


peuple, la gloire de ceux qui en ont la conduitte, 
don à Paris ce 2.May 16; j 


F. PASCHAL ROYNET 
Dod&eur en Theologic. 


ANTOINE MALET, Docteur 
/ & Ps de Theologie. 


ALZA Á———— —————— OR ag a ty 


,————— ——— —————— ——— —— ——Ó € M SEEN - 


qpu———— — Un pd m Á Itüó— Bredueeenamms arms arant 


PERALLSSION DU &.2. 


froundal 3 ——. 


E Bartelemy Iacquinot , Progínéialdeli Com- 

e pagnie de1 ES Y S, enla oy de France: 

Suiuant le Priuilege , qui nous à éft&octroyé pat 
les Roys Tres- Chreftiens, Henry I TT. lezo.May 
1585. Henry IV.1e 26.Décembrei6035. & Louys 
X I1. le 14. Feurier són Parlcguel il c& dcfen- 
du à tous Libraires d'imprimer jaucun liure , de 
«eux qui font compofez par quelques-yns deno- 
fire Compagnie, íans permifsion:des Superieurs 
d'icelle: Permetsà Micur LSorv,Marchand 
à Paris de pouuoir imprimer, pour 9.annees, les 


'2. Volumes comnpofez Parlép.E.BAvw Y,Relz- 


ligieux de L« me[me Compagnie , intitulez Le Somme des 
Pecbez, & Ia Pratiquedu Droiél Canonique, que i'ay 
fait voir à trois Peres deladite Compagnie, leí- 
quelsaffeurent leídits liures deuoir eftre profita- 
blesau public , & ne contenir doctrine aucune 
qui ne foit bonne, & digne d'eftre leu£; En foy 
dequey i'ay fignéla prefente, A Paris cc 4.Aouít 
1634. 
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LIVRE PREMIER: 


QUE L'ECLISE EST, 
gouuernee par le $àin& Pere, e les | 


Peur que que df. 


feremment, 
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CHAPITRE Í 


V O Y que les hommes naturclle- 
ment foient égaux , & qu'à les re- 
garder en leur fource, l'vn n'a pas 
droit de. pretendre fuperiorité 
deffus l'autre , fi eft ce qu'à confi- . 
| derer , tant l'ordreq que la diuine 
Prouidence a eftably au monde , pour le mainre- 
nir en paix , que le bien des articuliers, qui y vi- 
vent dans quelque forte de focieté, & alliance re^ 
ciproque , l'on trouueta , Que la méfine nature, 
qui les égale aux deux parties qui les. rendent 
hommes, l'ame & le corps, les oblige aufsi à faire 
thoix de quelqu'vn, à qui ils fe foumettent, pour 
A 





2 o l'Eglife efl gouuernee par le 9. 
leur bi&h : car comme sulle affemblee ne fe peut 
cóníeruer fans l'ordre, ny l'ordre fans l'authorité 
des vns, & dela dependance des autres; le mefme 
inftin& qui les poutfe à s'allier , & vnir par en- 
tr'eux en vn corps de communauté , les indus pat 
vne fuitte & coníequence neceffaire , à fe demet- 
tre du droitauec lequel ils naiffent pour fe rendre 
fubjets de quelqu'vn à qui ülsobeyffent: — 
S. Thom. en la A. par. q. 86. dr, 3. encheri(Tant fur 
ce difcours , dit nettement que la domifation , & 
fubje&ion , qu'on voit parmi les homrhes , n'cft 
pas vne p du peché , mais pluftoft vne condi- 
tion de la nature , qui exige que ceux qui font 
Inégaux aux autres en efprit , & en capacité , fui- 
uent la direction de. ceux à qui Dieu en auroi£ 
donné dauantage, fi que comme l'homme eft de 
fa nature fociable, & qui confcquemment deiman- 
de pout fon bien, de prattiquer auec d'autres de 
fa condition , ce qui ne poutroit reüfsir à fon con: 
tentement , n'y ayant aucun ordre entreluy , & 
ceux auecqui 1| pourroit conuerfér : ledit Pere 
en fin conclud, que la coidition naturelle requiert 
neéceífairement la principauté des vns, & la füb- 
je&tion des antres , & que mefme en l'eftatd'in- 
nocence ily eut eu des Roys & des fubjets, des 
Superieurs & des inferieuts; Hec enimnaturalis or» 
alo pr efcribit ita Deus bominemcóndidit .Ce n'eft donc 
pas petit fubjet aux hommes, d'adorer la diuine 
Prouidence , en ce que pour eux elle a de íon 
authorité eftably au monde & en l'Eglife,des per: 
 fonnes , qui meu£s de fonefprit , afsiftees de fà 
grace , euffent foin de leur auancemetit , les Rois 
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| e» les Enefqies. Liure 1... $ 
autemporcl , le Pape & lesEuefques, en ce qui 
touche l'ame : les Rois onten leurs mainslesre(- . 
nes des Eftats, celles de l'Eglife fonteenla difpofi- 
tion du Pape & des Euefques.; car c'eft au Pape, 
enl perfonne de S; Pierre es $.Mattb.16 que s'ad- 
dreíIent ces mots, Tw es Petrus, € [uper b«nc petram 
edificabo Ecclefjam meam , & dabo tibi claues vegni ca- 
lorum , c&' quodcuzque folueris fuper terram erst folutum 
€ in celis, ec. par lefquels Dieu nous veut faire 
entendre , quele pouuoir de goüuerner l'Eglife 
cft donné à S. Pierre, & aux Prelats fucceffeurs 
des Apoftres ; car auoir les clefs d'vn lieu ; c'eft 


 eneítre le maiftre , qui les recoit acquirit. ( ditle 


Iurifconf.en laloy 74.ff. de contrabenda empt .)po[fe[- 
fronem nedum. domus , fed omniumetiamrerum.in domo 
sic luf avum. ui SN E 
Le Sain& Pere , & les Euefque$ ónt donc puif- 
fance & iurifdi&ion en l'Eglife , quoy que bien 
differente , le Pape l'aabfolué , & les Euefques 
limitee , c. sta domings dift. Yo. Le Pape eft.le com- 
mun Pafteur , l'Euefque l'eft.en fa prouince , de 
ceux-]à feulement qu'il a en charge , l'Euefque fe 
peut faire obeyr, mais dans fon Diocefe; s'il fc re- 
ferue certains cas, s'il punit par cenfures l'excez 
des Preftres & Laics, celane paffe fes limites, il 
n'a pouuoir qu'en fondit Diocel: , il faut qu'il en 
demeure ]à:13 od le Pape, comme Vicaire de Iefus 
Chrift, a toute anthorité dedans l'Eglife, samque, 
dit la Glofe dz chap. x. detranfl. Epifc. 
Reflituit , Papa [olus deponit c7 ipfe 
-— Dikidit acrmit;eximit atque probat. 


Uffirticiüdos feluit, [ynedumq; facit generalem, 
Ai 


[S 
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3. Que l'Eglife efl gouuernee par le $.'P. 

| Oorvansfert Cg mutat appellat nullus ab illo. 

. Pourtant eft-il nommé Oecumenique, qui venf 
dire Superieur , Primat, & Chef de toute l'E- 
pre Concile de Chalcedoine , fef. 16. oà fur 

a contendance & debat qui s'eftoit éleué entre 
les Partifans de l'Archeuefque de Conftantino- 
ple , &*es Legats du fain& Siege , pour la Pri- 
mauté & Superiorité enl'Eglife, les Peres qui y 
e[toient affemblez adiugerentla prefidence d'iccl- 
le au S. Pere , alleguans qu'il ne s'eftoit iamais 
veuautre Primautóen icelle , que de fon Siege ; & 
que partant. O portebat onhem primatum , c7 bohorem 
precipuum "s fecundum. canones. antique Rome Dee 
emanti/simo JIrcbiepi[copo con[ertari : & delà vient 
que comme les Sain&s Apoftres, quoy qu'égaux 
à S.Pierre au pouuoir d'ib!oudre, ou de lier, par- 
ce que cg eodem pari con[ortio , bonorem C7 pote[latem 
«cceperat à Chriflo ainfi qu'decft efcrit auc.in mono 2. 
de [4 difl, 21. toutesfois ilsle reconnoitloicnt cóme 
leur chef, dit /4naclet epifl ad Epifc. Italia;iinfi les 
Euefques,bien qu'ils ayent fuccedé aux Apoftres, 
c.quortim vices 6. de la dift. 68. can.videntes de lacaufe 
12. q.I.ne doiuent tenir à deshonncur d'cilre fous 
le S. Siege. prendre loy de fa bouche, & de fes 
mains le Diocefe qu'il lcur confere, pour y regir le 
peuple dont Dieu & luy les chargent, can. pracipi- 
piis 12. q. 1, & au can, 24. du Concile d'Antioche, 

Car il y a cette difference entre le Pape & les 
Euefques pour l'égard delaiurifdiction , que le 
faint Pere tient de Diet la fienne immediatement, 
de Konincb difp.8.de miniflia pan.doute 3 n.13.non des 
hommes , qui enfont bienlechoix, & c'cíl tout, 
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€ les Euefques. Liure I... 3$ 


Iefus-Chrift par foy-meíme , fans. moyen & fans; 


aide des creatures . fA'atrm vtrelecfus off per. fe imine- 
di ate ei confert wvifdiClionem in. omnes. fideles ,.l1à od 
les Euefques doiuent la leur au Pape ,.c'c(t de luy 
qu'ils la ciennent,felon Caiet.10.1.de fes opufc.trarG, 
L£hap. 2. Meeslipe ftraici .2..de pern.q.3 5 .concl iari 


. L6 chap.g .m.$ ide Konincli au lieu que de[[ns 5. & c'e 


pourquoy ils font pourueus:par Bulles , leurs.be- 
nefices mis.entreles Confifloriaux, & qu'ils: ad- 
ucüznt. tenir leurs. prouifions de la miferation 
diuine, & grace du fainct Siege Apoftolique.. | 

H eft bien vray quel'ordre Epifcopal , la digni- 
té, & le charaGere viennent de Dieu;entant qu'il 
ainftituéle Sacrement , par lequel les Eueíques fe. 
font, & qu'il veut quel'Eglife foit regie & gou- 
uernee par cux , mais leur inzifdiction. vient du S. 
Pere , c'eft de luy &de fà grace. , qu'ils opt-gens. 


deflous.eux , à quiils puiffent: commander , tef- 


moin que les Euefques titulaires, font vrais Euef- 
ques, & neantmoins eftans dcítituez-de fubjets, ils 
lont fans iurifdiction ; cen'cft donc pas.de Dieu 
immediatement qu'ils la tiennent ; puis qu'elle 
n'cft pas vn effet neceffaire du chara&ere. & de 
l'Ordre, mais vn bien du Pape , qui felon.qu'it 
trounel on eftre , l'eftendoula reftraint , la donne 
ouofte à ceux , quin'enfont dignes pour leurs 
fautes,ce qu'il nepourroit faire, (ila fufdite iurif- 
diGion cftoit en eux de droi&t diuin ; car ee que 
on tient de.Dieu, & qui ne depend que de luy , ne 
peuzcftreny alongy,ny racourcy parle Pape &les: 
hommes, 5 : ' 


Gela r'empefche: toutesfois pas que les Éuef.. 
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f 6 Que l'Eglife eft gouuernee pay le. 5.2... - 
quesie regiffent l'Eglife; car au Conc. d'Antio- 
che. can.2 4. il eft dit que rien ne fe doit faireen la . 
Prouince, que de l'authorité , pouuoir , & dire- 
. . &ion del'Euefque,cw commi[fus efl pepulus &r anime 
qe qug in Ecclefia congregantur : & partant appartient 
| Ls Eueíques de veiller fur leur trowpeau,, dit $:- 
Paul «d Heb.135.le Conc.en la feff. s cbap.A.S nguft. 
lin.19.de lacitéc. 19 e efl rapporté enlacaufe:'87. q. 
$.can.qui Epifcopatum , oà l'Euefqué eft aduerty 
d'apprendre de fon nom , ce à quoy il faut qu'il 
prenne garde:Epifcopus enim grecum eft vocabuli at-, 
que inde dedutTW, quod ille qui pr eficitur ,eis, quibus pre- 
Jicitur. [uperintendst, curam eorum gerens;car.quoy que 
le Concile,2u lieu que nous venons d'alleguer,luy 
recommande fur toutes chofes, les pauures , com- 
me gens au foin defquels, dit S. Greg. en ep. 62. 
«d Iangar. P afloralis vegiminis wécefsitate compellitur, 
& que le Concile d'Orleans $ .c«5.21.luy cotte & 
- fpecifieen particulier les eeuures de mifericorde, 
efquelles comme plus fortables à fa: condition il 
luy conuient vacquer, fi que incolis quos infritatem 
3ncurri[fo-tàm tervitorij [ui quam ciuitatis agnouerit . de 
domo Ecclefie iuxta po sibilitatem vitlui c7 veflitui ne- 
éefTavia [ubmintflvet , vt non eis defit mi[ericordit cura, 
ques perduram. infirmitatem , intolerabilis: conflringit. 
enopia. 1l cft neantmoins tres-certain que fa charité 
e. -* — fépeut eftre reftrainte aux pauures, fon foin doit 
eftre vninerfel,les grands & les petits en doiüent 
auoir part , entant que befoin eft : il. manquera à 
ee qu'il doit , efcrit' S Ifjdere de Dmiette.ligret. epi. 
49. «d Trebonianum (i de fa parole il n'anime l 
€oüards f de Tesbiens il n'enrichit les pauures, 
M "d ta a.v T1 AC £à. cYP33 i: DS ^ 
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'e les Euefques. Liure I... y 


: ne fortifielesfoibles, & par fes actior s n'incite , 


à lavertu, ceux qui n'en ont legouft; il y a plus, 
qu'il n'yavice quine doiue m fa cen- 
fure,en fpecial c'eft partie de fon deuoir,de raui- 


 uerà la grace , les morts par le peché, rechauffer 


les frilleux en deuotion , porter à chofes ardu&s 
&hautes les caéurs rampans fur la terre parl'ap- 
prehenfion de leur foibleffe ,, crier apres le vice, 
corriger,la pareffe,blafmer vàs vil 6oomsis Paus, 
«6 Tx uova y 0 yceAx6 ras Th &d'(kaiy rr noeta6, T c6 rhy. 
Vti e7roeAaG, à 0A: ev 69S XA T«Yr& 020y. dit Afidor e. 
at; lieu que de[fus,— | | 
Aiof à regir leurs peuples, les reprendre quand 
ils faillent, les releuerlors qu'ils tombent, les pu- 
nir quand ils pefchent , les ftyler au bicn quand 
ils en ignorent la pra&ique, paroiffentles bons 
Eucíques , pour les aider à s'en acquiter comme i] 
faut, Dieu & PEglife leurs ont à cét effet donné 
le pouuoir d'ordonner , defcndre , commander 
tout.cé qu'ils iugentnecefTaire pour authorifer la 
vertu parmy eux,en extirper,le vice,y mettre l'or- 
dre,cen bannir les abus; ain(i au chap.de conffitut. in 
6. le Pape Boniface trouue bon qu'ils defendent à 
tous de né point defrober , fous peine d'eftre ex- 
&ommunicz , & leur eft permis au. Concile de 
Lvon,rapporté en la diffin&?. s .de confecrat.c. 1. d *in-. 
ftituer des Fcftes zw fnis Epifcopatibus , toutesfois à 
tlle condition que vicinis tantum commorantibus ise. 
dj:antur mon generaliter omnibus ; & de plus queles. 
ordonnances qu'ils feront , 'ne foicnt contraire& 
aux Ss.canons , autrement cles pourroient cftre 
arguees de nullité , cba.qued [per de -— & abedi 


&. Que les Euefques ont iurifdiclion, 
comme aufsi lors qu'elles fetrouueroient oppo- 
. fees à cellesdu S. Siege , d'autant que fclon Gre- 

.goire IX. au chap. cum inferior 36.de maiorit.er obed. 
Inferior fuperiore foluere nequit. , vel ligare, fed (perior,, 
inferiorem. Ce qui neantmoinsarriueroit , & non 
fans euident fcandale du peuple quile fgauroit, fi 
. au mefpris dudit faina Siege , (esloix qui doiuent, 
eftre tenués pour oracles, cedoient , pour donner 
place à celles des Euefques, comme elles feroient, 
fienlesabrogeant ils donnoient cours aux leurs 

edans leur Diocefe, ce qu'aifément n'approuue- 
ront ceux qui fe fouuiendront du dire de Cle- 
ment V.en la Clement, se Romani 5. de ele(?.que lex. 


fuperioris per infesorem tolli mon potefl. 





s evt v c8 ced 6. P LIT. etus Pa tT 
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Que les Euwcfgues ont turifdiclion dedam, 
-— VEglife, & en quoy elle confife. 


Voy que npus difent ceux,qui.femblent pren- 
KO plaifir à raualler l'authorité des gens d'E- 
glife, fi faut-il.neantmoins croire , qu'ils ont le 
pouuoir de fe faireobeyr, & de conduire les a- 
. mes à falut , Veritas Catbolica eft (dit Ssar. in defenz 
fone fidei. chap. 6) dari in Ecclefia. fpiritualem potcfla-. 
tem yere c prepri« «rif dithionis , per quam pofzit for 
pilus € briffianus , in evdine «d J[«luteim. anima , conu 


V 
/ 


es eg quoy elle cenfifie. Liure [. 
tenter gubernari, Faità ce propose cbap.conquerens 
te 16. deoffi-1o iudic. Ordin. oà Honore III. efcri- 
uant à l'Euefque d'Afsife , liy faicentendre que 
l'onluy doit obeyflance par tout fon Diocefe, qua 
tous lay font fubiets, qu'il peut inftituer ux bene- 
fices , & en deflituer ; ccux qui n'en font pas di- 


' gnes,punir les vices par cenfures, ob!oudreau for, 


de penitence ceux qu'il y trouue difpofez, confc- 


rer les Sacremens, iuger felon l'exigence des cho- 
fes, par foy ou par fes Officiers , fes paroles meri- 
ten* d'eftre coucheesicy : Decremimus vt; in. Eccle- 
Jérs. feu capellis tu Diecefrs: babeas Canonicam obedien- 
tam, febisthionem em Yeuoyent itm, ínflstutionem € de- 
JHitutionem , correklionem c? reformationem, ac cenfm as 
Ecclefiafii-as , iwi[diclienem quoque cau[arum omnium, 
«d farum Ecclefiaflicum , de iure fpe(Aantumm , poeniten- 
t45 CE Sacramentoruu qunium,qua ab, Epifcopo [unt.ves 
cipienda collationem, | 


De ce difcours refülte 1. que les Euefquesont 


le gouuernement des ames en main; puis qu'à eux 
appartient de leur adminiftrer les. Sacremens, 
chaftier leurs excez , &c. 4. qu'ils ont iurifdi&ion 
dans l'Eglife, tant au tribunal de confcience, pour 

le falut de l'ame, que dehors pour la policeexter- 
ne. Le premier cft fignifié par ces paroles, Pari- 
tentias C Sacramentorum collationem : V;utre par cel- 
les-cy Iorifdicfienem quaque cau[ avum. 

Et eft ceftz iurifdiction extericure, non le pou- 
voir des clefs, du charactere , ou de l'Ordre fed 
tius quidam modus, dit Hegriq de pen. 1.6 cbsp.t.n.7. 
& de fait foudain que le S. Siege a approuué le 
| choix que fa Maicfté a fait de la perfonac de I'E- 


r 
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16. Que les Euefques ont iurifdittion, 

ueíque, pour goüuerner le Diocefe auqucl cile la 
nommee , bien qu'il ne foit pas preftre, il en a fc- 
lon Celeftin EET. au chap. rranfori[[am.* $ de elecfio- 
we, l'adminiftration toute entiere; & les fon&ions 
Epifcopales , exceptce la collation des Ordres, & 
l'experience neus fait voir tous les iours, queles 


Euefques , apres qu'ils ont fait le ferment de * 


fidelité au Roy , & receu de luy la main-leuee de 
leurs biens, excomrmunient , fufpendent, abío- 


. luent , tant paríoy, que par ceux qu'ils commet- 


tent à cefte charge. D'autant que parla difpofi- 
tion du droié ancien contenu au chap. zefli: , c. 

taliter deelec?. Ye Prelat pour auoir iurifdiction & 
puiffanceen l'Euefché , n'a befoin que de l'clc- 
&ion du Chapitrc(à laquelle en France a fuccedé 
la nomination du Roy ) auec laconfirmation du 
Pape; bien cft vray que parle droict nouueau, & 
nommement en France , il faut quele Prelat leue 
fes Bulles, & qu'en vertu d'icelles , it prenne pof- 
feísion , icelle prinfe , il peut exercer & commet- 
tre ce qui cft de fa iurifdi&ion , ordinaire : cefte 
puiffance done & iurifdi&ion , donc prefente- 


ment Sig ndis i pas la feule clef de l'Ordre. 


Et que fera-ce donc? Q:relques-«ns difent, que 
c'cft l'authorité de commet:re.& de donner des 
Iuges , fondez fur ce que le Iurifconfalte Vlpian, 
la definit , licence & faculté dc les attribuer. & 
deleguer aux opportunitez , leeetertrs . ff, de iurif- 
dic? mais c'cftla trop reftraindre , que del'atta-. 


"her à cela feul,clle a bien d'autres effets. 


Le Cardinal Paleot au iure qu'ilintirule de yeginisre. 


Ecclefra Bonan.part, 1. chap.s, la dit cftrz vn pouuoiz 





V. OO 


e 


e im quoy elleconfrfle. Liure H.— ay 
d'agir , d'operer, de punir, de mettre, de cou- 
per, de trencher, & d'ofter, tout ce que l'on croit. 
eflre pourlebiende ceux , dont ona le regime, 
& legouuernement en main , Lor;/Zichionis toteflss 
«d myfHicum fidelium cor pts [pe&ar. quibus oportgtit afsi- 
gnari praefectos, quarum alij majorem , alij minorcm in- 
rifdiétionis poteflatem, ad lezes condendas.excommurica- 
tiones ferendas , «7 alia indi.ia Eccl efizflica exercenda 


" baberene , prout necefsitas, aut'vtilitas poffnlave vidcba- 


15r: & prenant dé cebiais, & ence fcns la iurif- 
diction , elle compete aux Abbeffes , qui fe difent 
exemptes de la iurifdi&ion des Sar us ; Cat en 
ce cas ellesont en beaucoup de chofes vne iurif- 
diction qui reffemble à celle des Euéfques, & que 
pott ant on nomme qe«f Epsfcopalem, | E 
" Et tout premierement, efcrit le Cardipal T wfcus, 
«t tome Y .coizL. 18. abfque. alia licentia dare poffunt li- 
Centiam fuis Menialibus 4ccipiedi- Sacramenta etiam in- 
sito alia fupcriore ; de de elles font choix de tel 
Confeffeur que bon leur fcmble pour leur dire- 
&ion , Ro/4 decif. 21. de prab.poni(fent la defobeyfz 


[ance des filles qui leur font rcbclles par prination, 


' d'office comme il eft remarqué au chag. dilefla de 


orit CF ab?d " 

Sclon le droit ancien, clles pouuotent vifiter les, 
Monifteres , qui leur cftoient fübjcds , «ou 
commettre en leur place perfonne qui Te fit, 
Berbofa au lu 3 du droit Ecclefrsfliquechab. As . momb. 
38 Emnun. tom... des queflions vegul. q. avt. 10.À 
prefent. cela leur cft tres-cftroittem-nt defendu, 
parle Concile fez. 25. de regmlarib. chap. s. neant« 
moinsellcs font encore dansla. pofiefsiou de dif, 
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33. Qweles Euefques ontiurifdiction; 


penfer leurs fillesaux icufnes de la reigle , leur. 
permettrel'vfage de chair , & des aufs , od l'on 
he s'en fert point , les exempter des aufteritez de- 
la reigle, quand le cas y ae , & que leídites 
filles pour leur debilité ou autre telle caufe, iugee. 
iufte. & raifonnable , ne s'en. peuuenpt acquitter, 
fans intereft de leur fanté. Hierofme Roder.en l' abre- 
gf des quefl xegul. vefol. 2 mom. 1. Or paroift notam-, 
inent ce pouucir des AbbeiIes , à commander en 
. €hofes fpirituelles, & quiconcernent l'ame , aux 
hommes & aux filles.qui font vaeu en leurs mains, 
Barb. au cbap.pre-allegué, nomb. 40.en rend ccfte rai- 
Íon , que leídits fus-mentionnez hommes & filles 
qui font Religieux d'vn Ordre, auquclon recon- 
noiftl'Abbeffe,comme chef , ei obedientiam voneant, 
qon tanquam.matri [ed tanquam Py alat, cuius munus 
ejf approbatum à fede JA pofl suxtavegulam quem yrof- 
tentur ad vegimen [piritale , C* temporale gregi [ibi com- 
pi[si. inonmibus que mon vepugnant [exui famineo. La. 
lurifdi&ion toutesFois defdites Abbeifes n'arriue 
icelledesEuefques. —— 

Leur iurifdiétionn'arriue tontesfois point à cel- 
le des Euefques, qui cft double ; l'vne volontaire, 
F'autre contenticufe , & necelTaire z/fzvnrer volentes 
dpctim babet bac in nolentes imperij vi exercetur. G lof. zm. 

| [egem 1. .ff de offic. Pxoconfal. Et comme il cf necef- 
- faire de faire droità ccux qui foüffrent , les afsi- 
ft:r contrela force , les exempter des violences 
de.ceux qui les chicannent en vn berteau, od ily 
a clameur de part & d'autre, d'od cefte iurifdi&tion 
tire lenom.de ipi du A aufsi cft-ce fans con-, 
trainte , de pure franche volonté , que c'auttqs. 


v9 ep quo) elle con[fle. Liure 1. 1$ 

fe foufmettent à l'Euefque , & à fon iugement, 

pour lequel lors ouyr il n'eft befoin que pro rribs- 

nali [edeat, dient Rebwff. de verbo. fienif. lege 5. «7 
Saucb.lib.3 .de mátr difp.19 .n.7. | 

Cela premis , véyons prefentement en quoy 

confifte cefte iurifdi&ion, volontaire des Euei- 


ques , & puis neus parlerons de la conten- 


tieufe. | s 

Comme períonne n'cft portec de necefsité à fe 
fauuer , & en prendre les moyens , aufsi eft-il aifé 
. de voir parle difcours que nous venons de faire, 
que la iurifdiction volontaire de l'Euefque., eft en 
exercice des actions qui font fpirituelles; 
& tendent au bien de ceux pour quil'on s'y em- 
ploye. | - ] 
. Comme donc le deuoir , & la puiffance des 
Preftres , & Prelats , gift à inftruire. & enfci- 
gnerle peuple, adminiftrer les Sacremens., faire 

des Regles, & Canons touchant les cereinonies, à 
"ce que toutes chofes fe | falferit atiec érdre , & 
' fans confufion : ce qu'arriuant , l'on experinien- 
te moins de peineà prattiquer la vertu , fuyr le 


vice,que fi l'on n'entendoit iamais patler de Dicu, . 
qu'il n'y euft point deregle, qu'on deufttenir de- - 


dans fes acuures : ainfi il femble vray de dire, que 


la iurifdi&ion volontaire & gratieufe de l'Eucf- . 


que , gift à prefcher , à vifiter les Eclifes, à dif- 

penfer les Sacremens , à adinettre les refigna- 

tions , à conferer les bencfices , bailler lettres Di- 

mifloires , difpenfer fur les bancs de mariage, & 

fur letemps de l'Aduerit. & Carefme en fait des 

' nopces, changer les voeux & les fermens, ou bien 
ex 


1 
e 


à. Duel Eud ques onb iarifditlioi; 

en exemptee, fufpcndre , excommunier , difpen- 
fer aux loix du Pape , & del'Eglife, quand 1a rai- 
fon & quelque bon fubiet l'exigent, ouquelc cas 
y efchet. Y 
|. La coritentieufe ne fe paffeauec cefte douceur, . 
on y parle, cn y pláide, on y crie, on y appelle, ori 
y refpond, oriy punit, on y informe; quarid done 
. l'Euefque aü cours de fa vifite, recoit des plaintes 
contre fes Clercs, qu'il-les entend en leurs defen- 
ces,qu'il procede contre eux fommairement, c ex 
pln, & qu'en punition des fautes dont ils. font 
accufez il les fufperid ,. publiquement à dzuizis cz 
erum vfi , cela s'appelle vfer de iurifdi&tion-, & 
icelle contentieufe, & neceffaire ; laiffons-la pour 
cefte heure, & efpluchons cé qui corcernel'au- 
tre. | | 


-- 
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CHAP. II 


Que lei Euc[quies de droit commun ont id: 
rifdiclion [ur les Religicux. — 


Ila policequi eftà prefént en l'Eglife eftoit 
ila mefme que iadis , il ne feroit befoin de 
long difcours. pour. fatisfaire à cefte demande; 
car lors les Abbez & leurs Moines eftoient fub- 
jets aux Euefques des lieux oà ils habitoient: 
Nus entendons , di(entles Peres affemblez Zn Con- 


005 furles Zeligieux. Lire I..— aj 
Elio V ernis can. 3. vt vuu[qui[q; E.pi[caporum pot cfhate 
Jhabeat in (uà Parochia , tàm de Clero,qusa de R ceulari- 
bus vel fecularibus ; cgux qui les precederent au 
Concile de Chalced. 46. 7. cbap. 1. difent auoir 
trouué bon , «35 uva Qor&t "varo té Tax Sau T3 Pokora: 
ien vertu, dequoy , ils — de leurs affai- 
res , regifloient leurs efprit , formoient leurs 
moeurs ,'corrigeoient leurs erreurs , prehoient 
garde f cluflyum. baberent , in quo faluavi po[femt aui- 
m e in eis commorantium. [ub difciplina Canonica aut ve- 
utlari : s'il s'y trounoit quelque manque , fi du de- 
Eu Epifcopus l2ci , ditle Concile de Mayence de 
l'an 813.can.20 faciebat emendari itaut condignam pro- 
fefsionis corum cuflodiam baberent Canonici , € Mona- 
chi , akque Nonnanes ne detur eis occafra. malefaciendi, 
juod abhit V oyez-vous point parce paífage comme 
fes Moines ftoient lors en l'entiere & pleine dif- 
pofition des Euefques,comrne à eux appartenoit; - 
priuatiuemeut à tous autres, d'en auoir foin , duc 
quel s'il ne s'acquitoient pas commeil cíftoit be- 
foin , les Peres quife troauérent au Concile tenü 
1n Palatio Vernis can. $.decernerent qu'iz. corum. ]o- 
€o, 7n ipfa Synàdo; conflituerentur per verbum cz volun- 
tatem Dómini Regis , vel confenfu [eruyum Dei , quà 
fecundum. ordinem. [ancfum |, ipíum gregem Vege- 
vent. | | 
: En contr'efchange lefdits Religieux leur de- 
uoient obeyffince & refpe&. Vrifridus a remar- 
qué au //s.de Exordiorerum Ecclefsflic. que lefdizs 
Eucfques eftoientleurs chefs en la milice del E. 
plife, eux les fuppofts , les Abbez.les Tribuns $;- 
eut Tribuni militibus pre[unt , it: ,Abbites Monachis; 


16  Queles Eucfquas ont iurifdifioh 
fi celaeit, ils detoient donc eftre foupples , & 
.pbeyffans à leurs voix , ainfi que le font les riem- 
bres àleurs clicfs , & les Soldats à ceux qui leur 
commandent , ne faire rieii que de leur. mouue- 
. ment, & anec leur congé : J4bbates , difcnt les | 
Euefques de France au Concile d'Orleans pre-: 
rhier,ca. 2 t.pro bumilitate religionis inEpifzopórum po- 
Feflate con[rflant s'ils y manquoient , en punition de 
lcür faute ; l'on les efloignoit des Sacremehs, l'or- 
donnance en eftconeeu£ en cestermes : /bbates 
qui E pifcororum py ecepta defpiciunt , ad communioneni 
penitus non admittantur. , vif cóntumacian bumilirate 
Bfeepie depon«nt. Aur ...c4n.21.leurs Moines & Re- 
igieux n'cftoienttraittez auec plu$ de douceur; 
car s'il leur arriuoit par mal-heür ; de fe .poiter à 
l'endroit des Euefques, auec moins de refpect , & 
- de deuoir qu'il nefalloit , on les retranchoit du 
nombre des Fideles. p aro & Toudyuot TÓ id i hnsxo a 
& dO. div xAweaxol ToS "TY eov "vasokeid (gy Vor iuitie 
n pov Qovrée » Aeuxol vy axoyaywrai- Coticil. de Chal- 
Gat ELE Lu ur xorPi m E ous 
De ce difcours refulte,queles Euefques ont par 
droi& commun iurifdi&ion pleine & entiere fur 
les Religieux, Rodrig.to.2. de fes quefl.q.63. art. V. 1. 
d'autant que de leur inffitution premiere, ils n'ont 
autre Superieur , le nó de Moine les oblige à la re- 
traitte & au filence.dit S. Hier. rapporté au cap. fi 
Cuipis s can.placui 9.de la cánfe 16.4.1. & de fait ils vi- 
üojent feuls,ne hantoicnt perfonne,fi par necefsi- 
té ils fortoient de leurs cellules, ce n'cftoit qu'a- 
uec le congé de l'Euefque Concil. de Chalcedoine can. 
d.Il eft donc $upericur, puisqu'à luy feul appar- 
| tient . 
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e leur permettre,ou leur defendre la fortie 
de laifon , & arriuant qu'ils le fiffent fans 


congé , de les punir. 
SOR siní (ci que les Euefques ayent 
aurapport de Tean Pape frngularum vrbium in [uis 
Diecefibus poteffatem. , cap. prima. de Officio iudicis 
iiis 8 mielincs des Monálletes felon le N'omo-ca- 
non de Plorius tit. V.c.2.0, T& povesitac TeAStw ao TUS 
Ginckoes 7)» cvoekay «vrày, conformément auX Con- 
ciles de Chalced. d'Orleans & d'Atles, ce feroit 
ighorer que ce qui eft receu en vn Conc. & inferé 
aucorps des loix & conftitutions Canoniques; 
eft de droi & commun, que reuoquer en doute. fi 
l'authorité des Prelats de jadis , fur les Moines 
de leur temps,eftoit fondéen droit qu'ils auoient 
tout entier deffus eux , ilsleurs deuoient obeyf 
fance comme à leur Pere , fübiecion ainfi quà 
leur$ Superieurs, creance comme aux maiftres, 
dequi il leur falloit attetidrela direction necef- 
faire à leur bien; & quoy qu'au Concile s. d'Or- 
leans,can.8 au N.omo-camm de 9 botius tit .1.c.20.il ne 
foit parlé que des Abbez; er EC ATE oi G!oxo7roi: 
&arep Tus pioyacx 95 oi. iion , laquelle loy fe trouue 
repetee parmy celles du Code de Iuftinien , /cze 
Meonaft 40. Cod.de Epifc. ez Clericis; ce n'eft toute- 
fois pas 3dire que les Religieux fuffent lors 
exemptsde la iurifdi&tion defdits Euefques , les 
x 18. queflion 1. €? 2. font remplies des, 
le fa iurifdi&ion que l'on vouloit lo:$ 
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Que par priuilege du $. Pere plufieure £e: 
ligicux [ont à pre[ent exempts dela 
| iurifdiclion des Euefques. 


RE premier que l'on trouue auoir exempté d& 
pouuoir des Euefquesles Monáfteres fut S. 
Gregoire,qui au Concile tenu à Rome , ordonna 
du conféntement des Eüefques qui y eftoient , 1e, 
qu'ils n'y pourroient plus pofer leur fiege, pour 
rendrelaluftice ,:à quilaleur demandefoit 2», 
qu'ils ne difpoferoient des Religieux qui y fe- 
xoient, ny de leurs a&ions, 3». qu'ils n'y feroient 
point d'ordonriance pour regler la difcipline re- 
guliere;qu'ileen lairroient tout foinà l'Abbé, 4». 
qu'il neleur feroit pas perfnis de dire dans leurs 
Eglifesdes Meffes folemelles & grandes:les pa- 
roles de cebon Pape font notables , 24iffas publi- 
£45 ab Epifcopo, in C di nobio fieri probibemus , nein fev- 
worm Dei vece[sibus, &$' eorum vecepfaculis , nulla po- 
pularis Conuentus occafio prebeatur , vel mulierum fiat 
zouus introitüs , quod omnino non expedit. animabus: eo- 
yum, nec audeat ib? Cathedram collocare , vel quamlibet 
poteftatem babere imperandi, vel aliquam ordinationem 


quamuis lewifsinam faciendi, mfi ab JAbbate loci [ueri 


"e Fus, 
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de la iurifd.des Euefques. Liure I. 19 
| Kogatus, quatenus Monachi [emper maneant in. Abba 
tum (uorum poteflate. . | 
À Íon exemple , ou pour mieux dire , pour 
& en confideration de l'honneur qu'il. portoit 
à la Religion , Audebert .Euefque de Paris ex- 
empta le Monaftere de fainét Maur des Foffez 
de ; iurifdiction;Niuard Archeuefque de Reims, 
pouffé de dcuotion enuers S. Bafle , exempta le 
Monaftere dedié à Dieu fous fon nom, & fut 
cette exemption authorifee de Childebert,com- 
me dit F/edcad liu.2 .cbap.7 .de l'Hifleire de l'Eglife 
de Reims. . | | : 
. Grégoire IX. par Bulles portant priuilege 
Apoftolique derogatoire &ü droi& de vifite 
des Euefques , tira hors leurs Cours, & Iu- 
riídictions tout l'Ordre de Prémonftre, Ale- 
Xandre V .le.mit fous la protection du fainct Sie- 
ge, & declara , que tant les biens , que les 
períonnes dependantes dudit Ordre , eftoient 
exemptes , ab omni fuperioritate , dominio , iurif- 
di(liome , '"mecnon vifitatione quorumcunqde  Da- 
trjarchayum ,. Arcbiepifcoporum , Epifcoporum , c 
«lorum — iudicium. ordinariorum. , 7 officialium 
Ecclefiaflicorum. lean. X XII. ne voulut pas 
que l'Abbaye de lacafe-Dieu fut fubiette à la. 
Cenfure .& ^ reformation d'aucün autre que du 
fain& Siege, Latidery Euefque de Paris exempta 
lé Monaftere de S. Denis, à la requefte du Roy 
Dagobert,comme a laiffé par efcrit le Moine /4;- 
monitis. | | 
.: De pareille exemption iouyffent les Peres 
Ccleftins , comme le. decide Celeftin V. par f2 ' 
B z | 
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20 Quelei Relig font à prefent exempts 
Bull de l'an 1294. les Religieux de fíainét 
Germain des Prcz , dont l'Abbé , ainfi qu'il eft 
notoire à vn chacun , a droit de potlcder les 
marques & ornemens Pontificaux en certains. 
endroits du Faux-bourg qui porte ce nom , & 
non ces feuls Rcligieux : mais quafi tous les au- 
tres font exemps ; car ils ne releuent pour la. 
| plufpart que du Pape ,; deleurs Abbez & Supe- 
rieurs immediats , comme Prieurs , ou mediats; 
comme Generaux , Prouinciaux, & comimiffai- 
res. ad quos pote[las tota pertinet , vt de catera. fides 
liter , c? fludiofe , vniucr(a , que ad diuini cultus. ves 
wereptiam , "vel ad vtilitatem ein[dem Mimaflorij per- 
tinent , eorum follicitudo debeat adimplere 16. queff. 
2. can. nullam peteflatem. Et le Bullaire des fouue-- 
rains Pontifes efttout remply des tefmoigna- 
ges deleur bonne volonté enuers lefdits Regua 
hers. . | | 

Les. Cheualiers de. Malte , quoy que fubjcts 
à l'Euefque , pour la vifite des Cures , qui 
font en leurs maifóns ., ne le font toutesfois 
po'nt en leurs perfonnes , Lomedé en fon trai 
Gé des. exemptions. chapit. 4. n. 23. "par priuile- 
ge de Leon X. de l'an 1516. les Cenobites de 
la reformation Chezeau Benoift compris és 
 maifons de fain& Germain des Prez , defain& 
Vincentdu Mans , de S, Colombe à Séns, He 
fainct Sulpiceà Bourges , & deíainét Martini 
les Sees , pe reconnoiffent l'Euefque du lieit, 
ou font fituez lefdits Monofteres., l'an 1412. 
enuiron , par lean XXIII. l'Hofpital des 
Quinze vingt à Paris , auec toutes fes -appar 
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tehances fut mis fous la main & la dire&ion 
du grand Aumofnier de France , l'Euefque & 
. Archidiacre dé- Paris , interdi&s , d'en pren- 
dre connoilfance, Les mots de la defence font 
tels, Nezpff pauperes a indicibus Ecclefrafticis meleflen- 
fur, eofdem. Magifirum. (P pauperes , qui nuuc c7 
erant ad. preediclam domtm , cum metis membris, 
rebus , €? bonis , eorum ab onmi d ipe . depninro, 
€» potefl ate venerabilis Fratris moflyi Epifcopi er Jtrv- 
ehidiaconi arifienfrs. autbovitate | Japoflolica prorfus 
eximiinus C perpetuh lberamus. 
. Ceux du Conuent de faint Martin des Champs 
dependans de l'Abbàye de Cluny furent l'on 
1377. declarez parla Cour n'eftre fübjets à 'Of- 
ficialité de Paris. | | 
Par Yes ftatuts particuliers de l'Ordre de Ci- 
fteaux ; la difpofition des ordonnances Royaux, 


les Attcfts dela Cour confitmatifs de la difcipli-- 


ne & infkitution Monaftique audit Ordre , les 
Monafteres qui en dependent , par priuilege de 
Pié H.Sixte IV.Innocent VIII font tirez hors du 
for & reffort des Euefques. | 


Lem par lettres & Bulles Apoftoliques le- 
Pape Honoré III. exempta le Monaftere de. 


la fain&e Trinité de Vendofíme , des recon- 
noiffances efquelles font obligez, ceux quide- 
pendent des Ordinaires des lieux. Hono- 
. Y€ TI, l'an 1223. & depuis Clem. IV. o&roye- 
rent aux Peres Cordelliers le. bien. que de 
n'ftre/ réfponfables aux | Officiers. d'aucun: 


"Prclot, erem vatione delicli , contra&ius , fet vei, 
Nicolas IV, les print en fa protection , Boni- : 
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22 Que les Zelig. font a prefent exempts 
face VIII. porté d'affection en leurendroi& , ng 
'voulut qu'ils euffent autre Superieur queluy ; & 
ainfi dit le texte , eximit fratres prefatos , c illorum 
erdinem , ab omuium , € [jmgulorum quorumlibet Pra- 
latorum, C pev[onarum Ecclefiaflicarum omnimoda po- 
(eflateac iurifdiclione , decernetis prefatos C ordinum 
eorundem , immediate Sedi Jpoflolice , &* Romauo 
Pentifizi tantummodo [ubiacere. " 
Orceque Boniface accorda lors aux Peres de 
S.Frangois, & à leur Ordre, fes fucceffeurs l'ont 
o&royé aux autres Mendians. Clement VI. le 
19. Iuillet del'an 1347. Eugene IV. le 10. Mars 
l'an 1459. Nicolas V.l'an 1440. Sixte IV. l'an 
1474.obligerent de pareil priuilegeles Hermites 
$.Auguflin. d 5 
' Les Carmes ont leleur par la beneficence d'In- 
nocent IV .de l'an 1247 .ratifié par Alexandre IV, 
& autresPapes. Les Peres Iacobins en furent fa- 
uorifez par Gregoire IX. Honoré IV. Ican 
X X11. Alexandre VI. Boniface IX. Pie V. pat 
Bulle de l'an 1567.communiqua à tous & chacun 
de fes Ordrestoutes les graces, qui auoient cfté 
onc élargies à quelque Monaflere que ce fut d'I- 
talieou d'ailleurs. | | 
Depuis , c'eftà dire , l'an 157r. le mefme Die 
apres auoir declaré en fa Bulle dum :ndefeffe con- 
fiderationis , que le General de la Compagnie 
de IES V S, & tous , & chacun de ceux , qui 
ont l'hónneur d'y feruir Dieu , en DPauurcté, 
Chafteté , Obeyífance , Vere «7 nen fice men- 
dicantes fuiffe , cv effe. cr fore , € inier alierum 
fratrim , Beligioforum £Mendicantium Ordims, alicf- 
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que fratres. c Religiofos mendicantes , conmumerari 
debere, de grace fpeciale,, leur donna non fculc- 
ment les meímes graces, dons,franchifes, immu- 
nitez & priuileges dont ioüj(Ipient lors leídits 
Ordres, mais de plus il voulut, qu'ils participaí- 
fent à toutes les faueuts, prerogatiues, & exem- 
ptions ,, defquellesà l'adnenir fetoient honorez 
lefdits Ordres, & toutes autres,tant. maifons,que 
famille & Communauté , de quelque qualité & 
condition qu'elles feroient, dummodo inflituto So- 
cietatis , C Prepofiti., feu deputatarum. pev[onavum, 
buiu[wodi voluntatis — beneplacito — men. vefragem-.- 
fur. | | 23 AER 
De ces témoignages & autres ,. que nousob-. 
mettons , pour euiter prolixité , il eft notoire à 
tous que la iurifdi&ion des Euefques ne s'eftend 
pas fur tous les Reguliers , qui font dedans l'en- 
cos de leurs Diocefes , puis qu'«ftre exempt. de. 
leur authorité & nedependre d'eux , c'efttoute 


. yne mefme chofe : il y ateutesfois certaines oc- 


currences. dans lefquelles font lefdits Religieux 
oblizez de fe foufmettre &'affuiettir aux Euef- 
ques. —— | | | 





$4 n quoy fout les cxempt; fabieti 


CHAP. V. 


En quoy. font les exempts fubiets. €» de- 
2o L0 pans des Enfques, 


* Rim? , L'on dóit tenir pour conftant , qu'és 

H5 chofes qui concernent le foin des aines , & 
adminiflration des Sacrémens , les Reguliers, 

quelques priuileges qu'ils puiffent &lleguer, font 

abfolu&mcnt , de totites facons. & entoutes cho- 

fes , pleinement fubietsà la iurifdi&tion, ffita- 
tion, & corre&ion del'Euefque Diocefain,com- 
: medelegué du fain& Siege Apoftolique, dequoy 
nous font foy;1». le Concile en /« feff. 25. cb. 11. 29. 
le decret de Gregoire XV. del'an 1622. quife ' 
commence Infcrutabili . par lequel ilordcnne que 
les exempts, nibil in bis que euam. feu adminiflza- 
tionem concernunt. omnimod e itn'1[diClH ioni , vifitations, | 
€? corre(lieni Diocefani Epif.pleme im omnib. fubia- 
cesnt, ne peuuent toutesfois lcfdits Euefques , en 
vértu de ce Bref, pretendre droi& de. vifite aux 
Eglifes dcídits exempts, s'ils n'ont perfonnes fe- 
culieres fousleurscharges à qui ils adminiftrent 
les Sacremens , encore bien qu'ils y fiffcnt des 
fautes. Item, il ne leur eft permis en confcquence 
du fufdit Bref , de vifiter les Autcls , le Taberna- 
cle , ou le Ciboire , oü leídits Religieux gardcnt 
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le Sacrement , s'ilsn 'ont droi& d'adminiftrerles 
dit S.Sacrement aux feculiers , & ceux-cy obliga- 
tion de le recetoir. & prendre dé leurs maifs, 
ainft declaré. l'an 1628. par mefsieurs les Emi- 
: nentiísimes Cardinaux qui font le t*rüchemens 
du faint Efprit en l'éxplication des difficultez dü 
concile, le tout , djt Barbofa aui liu. du droit? Eccle- 
fi«ftique chap. 43. nom). r35.du confcnitement, & pat 
lauthoritéd'Vrbain V III. -— 

Tertio, Sert de preuuc à ce que rious auons en 
main le compromis pa(fé entre l'Euefque de Pa- 
ris, & l'Abbéde fain&e Gencyiefue, au mois de * 

-Iuin l'an de grace mil deux cens déàx: "cat comme 
entr'eux procez fe fut meu touthant la réinte- - 
grande de'la potfefsion du droict Diocef2in; & 
la iurifdiction pour raifon de là Curé de fain& 
Eftienie du Mont , que ledit Euefque preten- 
doit luy eftre deug : en figne dequoy .il alle- 
guoit que les Patoifsiens dudit S. Efticnne 
auoient obtemperé à vne fentence d'excommuni- 
cation emanee de fa part , ce qu'ils n'euffent ia- 
mais fait , difoit-il , s "ils ne l'euffent reconnu 
pour leat. Superieur ; ce que tontesfois Inno- 
cent IHT.au cbap.Olim.17. de reffitutione fpoliat .oioie 
eftre vne fi ff'ante preuve de iucifdiction für lef-. 
dits Paroifsiens, co qvo non fuiffet probatum: . quod. 
to tempore quo fententiam ipfe prorulerat , po[fefsionem 
Auiy fos iuis Paro:bialis baberet, Ylstrouuerent bor 
dc vuider ce different par vne trahfa&ion confit- 
, matiue de ce que nous diens ,-& fe commence, 
Super querelis quas ditius E Pifeepies mónchat de iuyg. 
Barochiali , in Parochia de mne 6 cr procirationibus, 


- 
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26 Enquoy[ont les exempts fwbjees e. 
quas in Payochialibus Ecclefijs Canonicorum de monte, 
aduerfus. Epifcopum fuper Capella [ancfe Genoucfe, 
in ciuitate Vavif. dile partes finaliter canpo[ue- 
yunt:fcilicet quad Epifcopus babebit amne ius Eps[copa- 
le feu P avocbi-de in tota Parochia de wonte, Cr Vresby- 
ter qui illi Parvochie fpirstualis: adiniflrabit , ab co 
cur m recipiet animarum, Cg" Payachianos ipfius parvos - 
cbie ad mandatum Epifcopi ,wel /Avchidiaconi citabir, 
vocabit, ligabit , pariter. ct foluet , chri[ma && oleum, 
«d opus P ayochit ab Ecclefia Pavifienfi vecipiet, ad [ino- 
dum etiam veniet; non tamen circa tam vel Synodaticum 
. reddet. "IN. 
Ores cequi fut lors ordonné parSain(& Efítien- 
ne du mont, membre dependant de fainc&te Ge- 
neuiefue, exempte du pouuoir. & iurifdi&ron de 
l'Euefque , Pie V.dedansvn fien refcript du 2 2, 
CM RR 1571. veut auoir lieu en toutes les 
Eglifes de Cheualerie de S.Ieàn,od il y a Paroi(- 
- fe, & comme il la voulu , ainfi fe garde-t'il par 
l'Italie comme il fe voit donnee par la decifion 
de la Congregation du Conc. en datte du 26, 
Ium 1627. rapportee par Barb. au liv. que de[fus, 
x27. | | 
. Secundo, , Il eft femblabloment certain , qu'en 
matiere de foy les Religicux doiuent fubir le iu- 
gement dc leur Diocefain, fans qu'ils puiffcnt 
en cela fe defendre, fe proteger , & fe mcttre à 
counert de lcur cenfure , fous pretexte de leurs 
exemptions & príuileges. Nous tirons cefte do- 
&rine du Pape Lucius E II. auch. 9. d» hereticis, 
QU aprés auoir parlé des.Clercs & feculiers qui 


fe lairzoient couler daps l'infidelitc, & de la pei; 
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ne dont il leschaftiroit , conclud le tout par fes 
aroles: $i qui verà fuerint, qui à lege diacefan« iu- 
vifdicionis exempti. [oli [ubiazcant fedis JA poflolic.e po- 
teflati, nibilominus in bis, que [unt contrabereticos in- 
Jiituta , Epifcoporum fvbzant iudicium 4. €7 eis in bac 
fartetamquam à [edis [A poflolice delegatis mon obfl an- 
tibus libertatis (ue priulozits: obfequsntur. Seuere 
Sulpice apres auoir en la vie de $. Martin parlé 
de ce grand debat qui fut entre les Prelats & les 
Moines , pourraiíon des liures d'Origene , qui 
auoient efté cenfurez , & condamnez par les E- 
uefques en des Synodes, cenoniquement affem- 
blez , aufquels comme lefdits Moines refufaffent 
d'obeyr , lefdits Prelats les chafferent. en 
exil, & pour le faire ils eurent recours au 
Magiftrat ; afin qu'in mala fede confiflere fjueren-. 
tür. | ] 
Terti?,quand il eft que(tion de crimes commis 
par vn Religieux, cz agitur in fanS dit; , ence 
£25 la Cour, iuriídi&ion & connoiffance, en ap- 
partient à l'Euefque Diocefain, priuatiuementà - 
tous autres Iuges, parl'ordonnanced'O:leans, | 
en l'art. 11. la decifion des fouuerains Pontifeg 
comme Innocent I I Lau cap.quanta 7 de Offic. Iu- 
dicis Ordinarij , Ynnocent IV. au chp.valentes 1. da 
friuilegijs in 6. fous ces mots. Volentes libtrtatem 
(quam nonnullis A pofloliza fedes priuil eio exem[tionis, 
iudulfrt) [ic integram obferaari vt c illam «lij nou in- 
Tringant: Ce ipfi eius limites von excedant , declar atiope, 
Wrefragabili definimus , quod quantumcunque [ic exem- 
D'! gaudeant. libertate , nibilominns tamen vatione deli- 
£H fiuc contyacfus,, aut vei de qua contra ipfos agitur Ye» 


28 Etiquoy font les exempt: fub jets 
£F? poffunt coram. locorum ovdinarijs conueniri, c illi, 
quod boc. fuam in ipfos iui[dit?Hionem.prout ius exigit, 
exercere, Et de fait comme vn certain Religicux 
errant & vagabond , qui s'eftoit mis aux gages 
de foldat , cut demandé fon renuoy du Preucft 
des Marefchaux,qui en aucit fait la capture, par 
Arrcít il luy fut dénié, & enfemblela permifsion 
de reintegrer fon Monaftere. Tawrnct en fes Jtr» 
refts. | 

Qtarto, Ne font les exempts receuables en leurs 
demandes , de non comparoiftre deuantle Dio- 
ccfain , ou fes officiers , quand la matiere cft de 
fautes faites , circa Sacramentum Eucbariftit 5 cat 
en tcl cas c'cft à luy d'en connoiftre, & d'empef- 
chet par iugement que le mal n'aille croiffant au 
detriment du peuple,ainfi iugé l'an 1516.au tef- 
moignage de Iean G all. partie 7 Styli veteris , cons 
trévn jer yr de Malte, foy difant fübict,non 
de l'Euefque de Langres, mais du Grand Pricur 
de Champagne , qu'il difoit cftre en poffefsion 
decorriger fes Rcligieux , quand ils fail'oient, 
au rane defquels il fe mettoit.Celuy qui a adiou- 
fé ila Chronique de Lewbertus a tcmarqué 
pour vn tefmoienage de ccíte verité , qun l'an 
1246. l'Eucfque de Mayence faifant fa vifite cn 
deftit:a vn | autre qui ne faifoit pas fon de- 
üoit. —— | 

Quint), Bien quc les Fucfques n'sycnt dc droit. 
éennoiffance de la correction & diícipline regu- 
Here für les Religleux , 'laqucile appartient à 
l'Abbé, ainfi que par Atrcft de l'ón 1605. fut dc- 
€idé'en Parlement de Paris 17. May , toutesfois 


i 
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ds la prennent comme deleguez du fainct Siege, 


» quand les Superieurs mianquent à leur deuoir ena 


uers les perfonnes, dont ils ont charge, dequoy 
aduertis par ledit Euefque,heantmoins ils n'y ap- 
ortent ny l'ordre , ny le remede neceffaire dans 
L. fix mois que le Concile leur donne pour tou- 
te prefixion. Twncijdem Epifcopi , etiam vt delegati 
fedis JA poflólice eos vifitare posint Cr corrigere , prout 
ipf Superiores po[Jent iuxta corum inflituta, quibu[cun- 
que ;appellatiombus, priuilegiis , Cr excmpttonibus pe- 
nibus veibtis , € Won ebffantibus. Trid. ff. a1. 
Sextà , Si pat malheur vn exempt eftoit notoi- 
rement excommiunié , z jgre vel ab bomine , l'Euc(- 
que le pourroit denoncer , afin que dans le Dio- 
cefe touseuffent à l'euiter,Iean /dndr.fur le cha, 1, 
de priuiles 3n 6 .Barbo[a lin. du droit? -Ecclicbap. 43. 
8».155. | "E 
.— Septimà , Sont aufsi les exempts fubiets aux 
Eueíques des lieux od ils demeurent, autant &-fi 
ong-temps, qu'ils font és Prieurez , maifons oü 
Chappelles , qui font de la iuri(di&ion dvfdits 
Eueíques, Innocent IV.au ch.1.dw priuil ip 6. T u[- 
CHs fom. 3. Corcl. 244. n. S. Calderar. conf, 13. defoie - 
càinpet . car quoy que leídits Prieurez foient mem - 
bres d'vn corps , quien fon mouuemcnt , & au- 
tres actions, ne depend des Dioccfains , toutes-- 
fois.pource quele priuilege d'exemption donué . 
à ce Monaftere, ne s'eftend aux Eglifes & Chap. 
pelles qui en rcleuent, ouluy font viiies com- 
rhe membres à leurs cor P5, cap. ex ore47. de prisi- 
Jet: lefdits exempts tàndis qu'ils y ferent ne íe - 


« 
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pourront auec droit & raifon preualoir des 
immunitez qui auroient efté accordees , audit 
Monaftere oü ils ont fait profefsion , & d'oà 
les Prieurez & maifons qu'ils poffedent retlor- 
tillent , Rota en la decif. 244. par. 1. Abb. in 
can. ex priwileg. Fredericus.de — Senis conf. 19; 
(pum.es. " | 
|. O&lasd , Coy quele choix des perforinesre- 
gulieres ; par qui doiuenteftre tegis les Curez; 
n'appartienne à l'Euefque , c'eft à lay toutesfois 
de leur donner vifa & linftitution , 774. : feff. 
24. ch. 19. & en quelque fagon qu'elles fe di: 
fent exemptes & priuilegiees , il leur éft tou- 
tesfois deferidu , Ecclefías &* decimas , de mann 
laicorum , [iie confenfu F pifcoporum recipere, JAlex.3 : 
cap.cum G7 plantare 5 .de priuileg. Put ed 

..Non?, Par le Concile de Trente , fef. $. bap. 2; 
il eft enioint aux Euefques , comme deleguez en 
€ela du S.Siegede pouruoir de Predicateursaux 
Eglifes Parochiales , annexees. ou fübjettes aux 
Monáafteres, quine font fitüez dansaucun Dioce- 
fe, fipar malheur il efcheoit, quelles Prelats re- 
guliers qui. font cliargez d'y auoir l'ail , ne s'en 
acquittaflent comme il faut. 

Decim) , Lesexempts fonttenus de prendre de 

A'Euefque l'huyle pour l'onétion des malades, 
& en cas de debat entre Religieux , fur la prc- 
. eminence, primauté , & prefgance que chacun 
d'eux , pretend luy eftre deu aux procefsions, 
Epifcopus ameta omni appellatione , C mon obflanti- . 
Dus quibu[cunque dias, controucvfias componat , dicla 
€onz feff.25.cb.13. 


v dejendans dee Eue[ques. Lire L. 3i 
»: Vndeim? , Eft de plus certain que les Eucf- 
'ques ont pouuoir fur tous reguliers, quoy qu'e- 
xempts,en fait de police exterieure, & riae 
que lefdits priuilegiez , quand il eft queftion de 
cenfüres,ou d'interdit font obligez de les garder, 
Trid. feff. x . chap. Ya. Dies etiamfefli quos in Diacef 
fua feruandos idem: Epifcopas preceperit , ab excm- 
pris omuibus , ctiam vegularibus feruentw.. 1vid. 
3bid-.. b ulrs | 

Duodezimi , L'Euefque comme delegué dü 
fain&Siege , a puiffance & authorité de chaftier 
& punir tous exempts & priuilegicz, qui s'inge- 
ient &. prefumentíans la permifsion , de pref-- 
cher la parole de Dieu, és Eglifes qui ne font de- 
pendantes de leurs Ordres, ainfi l'an mil fix cens 
neuf, Frere Antoine S.Amans Religieux del'Or- 
xre S.Ftangois,contre l'ordonnance de Monfieur 
ÉArcheuefque d'Aux , qui defendoit qu'aucun 
n'euft à prefcher Aduent , ou Carefme dans tout 
*fon Diocefe , fans en auoir de luy la licence par 
efcrit , ayant entrepris dele faire à Simore à la 
fuafion de l'Abbé Commendataire , quife difoit 
etre en poffefsion de donner fa chaire, à qui bon 
luy fembloit, fut prisau corps, & conduit dans 
les prifons dela ville d'Aux , fuiuantle comman- 
 dement dudit fieur Archeuefque,dequoy s'eftant 
porté appellant comme d'abus , & des decrets 
cznoniques , laxez en fa capture , la Cour de 
Thouloufe , mit l'appel à neant , & declara ledit 
Íain& Amans auoir cfté bien & valsblenicn* cem- 
prifonné , Maynard lia. Yt. des mótab. quo]l. que- 

Jhon 16; - lr Tx 


; E uie. cidit. PE es 
$$ Enquoy font les.extmpts f ubtets 
 Decimo-tertio , Par la conftitution de Boniface 
V II Lau eb. Epifcoporum 9. de priuilegijs 1n 6... & 
d'Iunocent IV au ch. p .6.du mefime titre , l'Euefque 
peutpunirles exempts, qui dans fon Dioccle, - 
contre les Decrets & Canons del'Eglife , & fes 
defenfes particulieres hantent auec ccux , qu'il a 
nommém:nt retranché.de l'Eglife pour leurs 
fautes, & denoncé qu'on eut à les euiter, comme 
excommuniez:item s'ils violent l'interdit,l'enti« e 
des licux Sainctsleur fcra interdite, donec de trav[- 
gre[sione buiufinodi ad arbitrium ei is cuis fententiam 
contemp[evit , [«tisfecerint. competenter. Voyez. Fre- 
deric au confcil 1.  cobom. X. yerficulo ad :pri- 
inam. ; 
.. Deciimi-quarth, Si les exempts ont benefices dans. 
le Dioccíe, ilsfont pour lenr éfgard fubiets aux 
Ordinaires, quandlefdit$ benefices , ne forit pas 
plus priuilegicz queles autres , qui immediate- 
ment font dependans deluy; le € ard Tufcás tom.3i 
cencl.s 6 6 nomb, 3 DG eyminian.conf. 8. verfu item pre 
f'pponendo. ! : a PLE A 
Decimo-quintà: , Les cxempts. dependent des 
Euéfques , en cequ'ilsne péuuent baftir de nou- 
ueau des Eglifes, dedans leslieux non exempts- 
de leurs Diocefes, fans leur permifsion;la defen- 
fc leur en cft faite au Concile d'Orleans,rappor- 
té par Gartian auc.uemo 9.de confecr diff. Y. & par 
Innocent IV. auchap. autboritate 4. de priviler-3n 6. 
les mots font tels : JAutboritate fedis .A poflolice. de, 
fratyum noflvorum confilio fl attimus . quód Oratoria vel 
 Capellas inlacis non exemptis, [me Diecefanorum loco 
yum ip[arum licentia, exempti conftritcre mon pra f! rues ; 
| : 16. lar 





E 
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16. Par ordonnance du mefme Innocent IV; . 
les priuilegiez quelque liberté qu'ils ayent , sil: 
ominus tamen vaHone delicti, [lue contratius , aut verde 
qua contra ib(os 4gitur. Yit& po[Jumt coram locorumordi- 
2arijs cougeriri , C? 1]li , quoad boc fuam inipfos iwvif- 
dic! ionem (prout ius exigit) exercerejnon pas toutes- 
fois file deli&t auoit eité commis , file contra& 
pal, fila chofe de laquelle il s'agit eftoit fize 
en lieu quele fain& Pere guroit pris en fa prote- 
Gion , & parlà exempté des ordinaires ,, & de 
leur iurifdi&tion , le Cri. Tufcns tà. 3. conc]. $89: 
5.8. : 
17. Sont les Religieux, quoy qu'exempts, füb-- 
jets aux Ordinaires quant aux Ordres,qu'ils doi- 
uent receuoir d'eux, & non d'autrés,forsaux cas 
& rencontres,que Clement V I T La comprins en 
fa declaration de l'an 1595. n'eftoit que lefdits 
Religieux fuffent enlieu , oà leur Abbé par pri- 
uileze du S. Siege, puft donnerla tonfure à ceux 
qu'il auroit deffous foy : car, lors Covgree:tjo de 
l'an 1 $ 94. cenfuit quod Abbas benedittus . po[sit R e 
gulavibus fibi f[ubditis , conferre primam ton[uram , c? 
quatuor minores | ac etiam benedicere cali:es , € para- 
menta fine "vn(Tione olei [antli - nec-non omn's benedi - 
[tiones facere fine aliqua licentia. S'il n'a pas ce pouz 
uoir, ce fera Xl'Euefque, od cft fizle Monaftere, 
de tonfürer les Moines d'iceluy, & noà à d'autré 
fans fa permifsion. Leon X. au'Concile de La- 
tranen parle ainfi.; Quod fratres ioi mendicantes ad 
0" dines promauendi per, Ovdinarios d^ gramnatica , c 
Jf izientia examinari . c diuniado tempetentey ve[- 
poridearit per éo[elem Qrdrriarios: libere ddmirti ; ac nisl- 
| C 
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larenus in eorum Ecclefits, feu domibus , aut aliis eavum 
Jécis ab alio , quam ab Epifcopo Diecefano , nif prius. 
zpfo Diacefano Epifcopo ,vel eius V icárso. [per bec cum 
uebita reuerettia vequifito, && ab(que rationabili cau[z 
contradicente, vel eo à Diecefi ab[ente, ad diJos ordines, 
promoneri debeant. | " 
Ordonnance à laquelle Clement V III. ad 


/ joufta l'an1596;certaines claufes, fans lefquel- 


les, il ne voulut ce priuijege auoir lieu à l'efgard 
defdits Religieux : la premiere eft, qu'ils prefen- 
teroient à leur Euefque les lettres dimiffoires, 
par leíquelles apparoiftroit; dela permiísion à 
eus faite parleur Superieur, de receuoir l'Ordre 
deluy. La feconde , qu'au cas qu'ils fe verroient 
contraints , à l'abfence de leur Euefque , d'a- 
uoir recours à vn autre , ils feroient examincz 
de luy quoad docirinam. La troifiefme , que le 
Superieur qui octroyeroit lefdites lettres dimif- 
foires à fon inferieur , inferetoit dedans, cau am 


 abfentie Diece[ani Epifcopi , vc] ordinationum ab ce 


on babendarum. m 
.Et quant aux autres Monafteres , qui ne. íe- 
foient compris en aucun Diocefe , les Religieux 


. qui y: habiteroient , feroient contraints pren- | 


dre leurs lettres , & la concefsion de receuoir 
l'Ordre facré de l'Euefque plus voifin , à faute 
dequoy fa fain&eté les priue d'cffice , dignité, 
adminiftration,voix actiue & pafsiue; en vn mot 
des droits honorifiques, dont quelqu'vn eft capa- 
ble dans vn Cloiftre, um | | 
De la rigueur Jj cefte loy ; & de ces pei- 
nes , font toutesfois exempts les Religicux 
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de la Compagnie. de IESVS , auíquels Paul 
I1I. & depuis Gregoire XIllL, peimit l'an 
1582. douzieíme de fon Pontificat , de pren- 
. dre lefdits Ordres de quelque Prelat. que ce 
fuft ayant la grace , & la communion du fain& 
Siege Apoftolique eo qwad dice focietatis ac dif- 
chine alumni , nulli Ecclefie , nwlliue loco. ceto, 
nuncupati [mnt , vt ibi. permaneant , [ed veluti viatorés, 
emni tempore parati , expetlante[que diem «9 boram; 
qua "vel ad extremas orbis regiones cam venerit víus; 
emittantur, , fi ledit Prelat eftoit. priué. de la 
Communion , conime il ne. poutroit faire au- 
cune faction qui valut, aufsiles Ordres.ne prc- 
fiteroient pointquant à l'vfage , audit Religieux 
qui les receuroit de fes mains, cap. qued fedem 10. 
de Offic. iudicss Ordinarij , d'autant que ceux qui 
recoiuent les Ordres d'ynexcommunié , fufi pen- 
du, ou interdit, quand il eft denoncé zowisa- 
tim. , Íont-eux-mefmes fufpendus defdits Ordres 
Saeyr. li. 4:6. 14. n. 1. Millard. capit..108. in- 
Jirucz. 1. | S a 

Et d'autant qu'il fe trouuoit lors des Euef- 
ques qui maintenoient les Religieux de la- 
dite Compagnie , ne pouuoir fe promettre 
le bien du, Sacerdoce qu'apres auoir fait 
preuue de leurs vertus dans. les. degrez de 
lEglife qui font inferieurs à ladite Preftrife 
dequoy ils demandoieht mefímes affeurance 
atteftee du Curé , &,des teímoins , eüíem- 
ble de leur vie , & de leuts meurs ; pour 

y remedier , ce fain&t &. Religieux.. Prelat 
&n là Bulle , qui fe commence ,« pim. vtile 

] | (cC Czaz- ' 
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Societatis 1 E S V inflitutum , commande à tous 
! Euefques , tant prefens que futurs , se «4b ba- 
iwfmodi proméuendis , qui licentiam à "Prepofito 
Generali difie Societatis pro tempore. exiflente , vel 
4b eo delegatis babuerint quicquam predichorum re- 
quirant , vel exigant fed ipfos , etiam ab(que vlla 
funéhione in| ordinibus ipfis , intevflitiorumque ad 
zllos: fefcipiendos ob[eruatione , aut: inquifitiéne. , de 
cantu , officiis , «9 ceremoniis , idonestate , pres 
opeij ordinarij licentia € alits requifitis , ad minores, 
«c etiam extra tempora à iure flatuta , tribu[qy Dos 
sminicis , vel aliis 'feflis dicbus. etiam continuis, 
4d . facros etiam — Préslyteratus ordines — promos 
Mean. , Ac [fi illi ommibws vequifitis. pradits ef 
feu. —— | | 
Si toutesfois les Religieux de ladite Comn- 
pagnie , & autres fe prefentoient aux Or- 
dres ,' auant que d'auoir fait les vaeux ac- 
couftumez , ils n'y deuroi:nt eftre promeus 
fans titre. Pie V. qui l'ordonna ain en vne 
Bulle, dont le commencement eft Romanus, 
Pontifex , de l'an 1568. troifiefrne de fon Pon. 
tificat; ,. en rend la raifon , quoy que com- 
mune , toutesfois bonne ,/ qu'autrement il - 
pourroit arriuer que ceux qui auroient cfté 
ordonnez ainfi fans titre , quittans la Reli- 
gion auant quy auoir, fait profefsion , fe 
pourroient voir reduits aü poin& d'vné 
mendieité . hontéüíe , au grand opprobre 
& deshonneut de. l'Ordre, sen fime ipfo: 
vum: decoje! dc érdiris - vilipendio , er. quam- 
. parit C brsfts ^ fidelimn | [candale, - Les cone 
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treuenans àce decret font punis de rigoureufes 
peines ,ceux.qui leur donnentl'Ordre, fontíu-  - 
pendus desleurs, pour vp an. 

Or eft à remarquer que fous le nom de Pro- 

fez dela ladite Compagnie , aufquels feuls on 

peut conferer l'Ordre, font aufsi entendus ceux 

qui feruent Dieu en icclle, & y ontfait. les trois 

veux fimples,de pauureté, chafteté , obey ffance, 

ainfi que Pont declaré Greg. X ETT. en la Bulle 

a cendente Domino,de l'an 1584.& Gregoire XIV, 
lequel encheriffant fur fon predeceffcur , definit 

l'an 1591. que.ceux qui auroient le bien d'y viure 

poft emiffa-vota efr. [[emplicia, ad [acros ctism Peesbyte- 

vatus ordines , iuxta [ummorum Voptificum cence[siones ' 
promoucri poffe , eifdem. emi[sis buiufmodi votis , ad | , 
quemuis aliumordinem mendicantium, vel non. mendi- 

cant itm( Cbartufien[fum duntaxat excepto) tranfere mi- 

iue lzccre. 
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Que les Religieux exempts dependent. des 
- Eut[ques pour pref car. 


Omme danse monde, dontla nature entze- 
BSestient les parties en vnité , par vne fübordi- 
nation des càufes fuperieures & inferieures , & 
par vne correfpondance mutuelle des vnes aux 
áutres,lefdites caufes n'ont pastoutes efgale for- 
€à les maintenir , ou aduancer dans la re 
&ion propre de leurs natures ; ainfi en cft.il de 
l'Eelie : ze laquelle , comme nous reconnoif- 
fons par le difcours dela taifon , & la lumiere de 
la foy,il y a diuerfité de perfonnes,qui fous mef- 
me foy, & meímeloy , cooperent au bien desa- 
mes,ainfi par les effc&s que nousen voyons tous 
les jours , nous fommes obligez d'aucü:r; que 
ce qu'ils y apportent , chacun pour fon efgard, 
neles aduance toutes auec égalité , dans la per- 
fe&ion quc Dieuexige d'elles. Ceux à qui nous 
en auons la plus grande obligation , font les 
Euefques , q»5 pro animabus noflris peruisilent quafs. 
vationomveddituri , ad Heb. 13.fainét Gregoire de 
Nazianzc im carmine ad Fpifc. les apoftrophe en 
paroles qui monitrent bien le fentiment qu'il a- 
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uoiít de leur,grandeur , & du befoin que 
nous auons de leur dire&ion : car illes nomme. 
Gat poor ty xd es, pia oco mes ua Se QepovGis cv 
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Quis arsAsw tWrot queis, Sajnéz. Hierofme contre l'bereti- 
que Luciferian , dit qu'ils font le fel des ames, con^ 
dimentum: € lumen Ecclefie ; Lumiere , poutce 
qu'auec la beauté de leurs ceuures , la fplendeur. 
de leur vie , ils difsipent l'erreur , chaffent la 
nui& du vice , fontle fel & l'affaifonnement; de 
V'Eglife, d'autant que nos fagons dé faire infipi- 
des & fans gouft , doiuenten receuoir des leurs, 
nos grandes fautes pour ne- paroiftte , doiuent 
eftreà cotiuert de leurs excellentes vertus. Falen- 
timian , celuy qui fucceda à Iouiniam à l'Empi- 
re, pour cefte caufe aduifoit fagémentles Euef- 
ques,à qui il apppartenoit de faire choix de per- 
fonne capable, pour eftre fubftitàee à Auxen- 
tias Archeuefque de Milan, qu'ils fe fouuinffent 
que celuy qui luy fuccederoit en cefte charge, 
deuoit gregem fuum non doChrina [olim , versim etiam 
preclara viuendi vatione moderari , € [ecuiufquevir- 
tutis exemplar 6i prebere , [meque difcipling , vetdzam 
vite (' morum in[lirutionem teflem. Wabere, T beodor. 
liu. de [on bifl. Eccl. cha. $..— 

C'cft donc d'eux & deleur prouidence , qu'il 
nous faut efperer l'honneur d'ouir les myfteres 
de-la Religion , ele depend de la foy, la foy 
del'onye de la predication , la: predication , du 
vray fens del'Euangile, &&à qui appartient-il de 
le nous declarer, qu'à céux quien la perfónne do 
S. Pierge , ont. receu commandement. de. nous. 

07 C4 


40 Queleseseinpts dependent des Eu; 
noutrir falurari praedicatione verbi? Timoth. quifut 
le modele dés bons Eueíques , eft exhorté par 
P'Apoftre S. Paul, dene fe laffer point en ce faint 
miniftere,mais d'en prendre en tout rencontre le 
fubjet. predica verbum inflaoppartuné , jeportuné ar- 
gséobfera. $i cs vh 

-.'C*ft donc d'eux, ou de ceux qu'ils y commet- 
tent fous l'authorité du Sain& Siege Apofto- 
lique , quil nous conuient attendre , d'eftre 
nourris fpirituellement , parla grace aux Sa- 
cremens , par la doctrine aux predications; 
c'eft leur deuoir de. nous y afsifter , il. ne s'en 
peuucnt difpenfer ,. dit Sain&i Ambroife /;s, 
1. d» fes offizes cbap.'1. cefte obligation. comme 
coherente, & annexec à leur charge, leur eft per- 
petuelle, de laquclle-afin qu'ils s'acquittaffent à 
l:ur honncur , le Concile de ;Tours.fous Leon 
I IL can. 2.c£ 3. leuricommandoit d'eítre afsi- 
dusàla l«&ure , vt omnes Epifcopi fludiosé dene 
operam diuine leclioni , d'auoir «n main le fain& 
Euangile , -& les Epiftres de fain& Paul , .$as- 
Gum. EuangHium cr Epoffoelas B. Pauli. JM pofloli 
xou. folum. crcbro. leclitent, meíme deles ap- 
prendre, fed etiam quantum poterunt. : memori« fiu- 
deant commendare , d'autant que pour bien enfci- 
gner ilfaut /(c2uoir , dit Cyprian. enl'epiffr. 74. 
ad empeiun 5 & comme la fcience fuppofe cn 
l'homme lc trauail prealable pour l'acquerir, on 
ne le doit pas abhorrer,mais l'aimer & s'y plaire, 
quia c ille melius decet, qui quotidie crefcit, €» profi- 
git defcendo meliora. — 

, Mais comme fouuent il arriue que lcídits Eucf- 


à? 


* t. E 


pour la predication. Lisré 1.— 41 
ques pour leurs grandes & prefque continuelles 
occupations , n'y peuuent pas vaquer , & que 
d'ailleurs , il n'cft pas à propos que les fidcles 
Íoient príuez de la commnhication des graces, 
& dons excellens dela Sapience, qui nous eft de- 
claree par. la bouche des Predicateurs , ils en 
peuuent donnerlàá charge , à qui ils troiueront 
bon eftre , pourueu qu'ils: en foient iugez di- 
gnes,le Conc.de Trertte foff s .cb.1.d' Aixla Chap- 
pelle fous Louys l& pieux ca». t1. 

-Sansleur congé,aucun,ny meíme in temps, 
ne le doit entreprendre, vray eft qu'il eft permis 
aux Curez de monter en. chaire. quand bon leur 
íémble , le droi& diuinles yobligze, puifque fe- 
lon lé tef moienaege veritable du: Concile en /a fe Jf. 
23. C. 1. diwiso precepta mándatum. [it amnibus quie 


bus animarum cura commifja eft , oues fuas cognofcere, 


pro bis facrifizium offerre, verbique diuini predicatione, 
Sacr mentorum: admnifhvatione eden , ils en font 
meíme chargez au Conc. de Mayence fous Char- 
lemagne, caz.27. de Bazas I. cn, de Rome , can. 
1.d' Àiles , can. 10. d'od nous auons: extraiát ces 
mots , de predicatigne prosidimus pra edificatione em- 
nium Ecdef Tarmm, (9 pro vrilitate totius populis , vt non 
t4ntum 3n omnibus ciuitatibus , fed ctiam parochijs, 

Presby*er? ad ropulum vevba , 9 ^vt ben? viutre. flu- 
deant, populo f fibi commi were non "vs 
gant. 

Ee d autant qu'il s'en peut trouger parmy eux, 
q'i n'auroientny grace, ny capacité de le faire, 
le Concile d'Arles ordonna , qu'ils féroient en 
leurs Profnes , k«&ure d'vne Homelie des Péres, 


Pd 
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aux meímes iours queles autres prefcheroients 
ceux-cy donc exceptez,, tous de quelque qualité 
& condition qu'ils puitfent eftre , ontdeffence 
de ne le faire fans la miísion des Eucfques,les Cu- 
rez me(ines fans leur approbation n'y peuuent 
commettre autre perfonne.ll y a bien dauantage, 
qu'és Eglifes d'Affrique *, il ne leur eftoit. pas 
meímes permis de parler enla prefence de l'Eue(- 
que , celuy quile premier ofta cela , fut Valerius 
Euefque de Carthage , qui trouua bon de leur 
donner la liberté , coram (e Enangelium praedicandi. 
S. Auguftinloué Aurelius,de ce qu'il auoit fuiuy. 
en cela fon exemple. | 

Mais cela ne fait pas , non plusquele tiltre de 


Pafteur & de Curé qu'ils ont, qu'ils fe puiffent. 


vendiquer le pouuoir de fubroger en leur chaire, 
ou y admettre autres perfonnes , fans la licence 
de leur Euefque , car à luy appartient le foin vni-. 
uerfcl du Diocefe,comme patle le Can.emnes Baf;- 
lice 10. delacaufe 16.4. 7. de prendre garde que 
le vice.& l'erreur ne s'y gliffent , & fgait-on pas 
que: s'il y entre , ce n'cftque par l'organe des 
Preícheurs, qur fous coulcurde pieté , oubien 
de 2ele au bien public ,. fouuent auec Ie grain de 


' ladoGrine , fement l'yuraye des herefies » Puis 


donc que les Paroiffes font en partie le Diocefe, 
& quel'Euefque y doit pouruoir, & touténfem- 
ble à ce qui fait au bien des 4mes , les Curez fem- 
blent obligez àleur laiffer l'o&troy des chaires, 
fans que d'eux mefmes ils s'en puiffent mefler , ils 
ont prou à quoy s'employer ailleurs, s'ils veulent 
bien defferuir leur Cure , comme actuellement ils. 
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y vefident, ils n'ont la cognoitfance d'autres per- 
/.  fonnesque de celles qui y viuent , comme pour- 
roient-ils ' donc faire choix de ceux qui entre les 
eflrangers font les plus aduantagez en zcle , & 
autres qualitez propres d'vn homme qui doit de- 
raciner le vice du cour , & y enter en fon lieu la 
vertu ? & partant Leon Pape en l'Ep.61. «2 T beo- 
doret. Epifcop.. Cypri. rapporté en la caüfe 16.4. 1. 
€4n. 19. ne veut pas qu'aucun pr.eter Domiri Sa- 
cerdotes. audeat. predicare , [iue Monachus. ille fir, 
Jfne - laicus , qui  cuiuflibet fcientie  memine glo- 
ritur. | 
Ceux qui font pour les Religieux exempts, 
alleguent , que ce feroit deroger au priuile- 
ge, duquel ils:ont toufiours icüy , que les pri- 
ueur du frui& de leurstrauaux, en les priuant de 
Thonneur , & du bien deleur zcle aux Predica- 
tions. "RE ». 
De vray,ietrouue que les Religieux,à qui la fo- 
litude eftoit iadis fi recommandee parles Conci- 
lesde Nicee, & de Chalced. qu'ils n'euffent ofé 
efperer d'en fortir , en furent toutesfois difpen- 
' fez par authorité du Saint Siege, & à eux per- 
mis de prefcher , baptifer, &c. Voicy comme en 
parle le Canon. 2 3. de la cane 16. qu. 1. attribué à 
Gregoire Pape , Moderamine Jd poflolice autborita- 
tis decernimus vt Monachi. fi Presbyteri] bonore dedica- 
ti funt , ligandi faluendique poteflatem babeant : & au 
24. ex autboritate buius decreti , quod Jgoflolica ma- 
. deratione C£ pietatis offi-io a nobis efl conflitutum , Sa- 
cerdotibus monazhis , Jd poffolorum, fieuram tenentibus, 
liceat. predicare, baptizare communionem dare pro pec- 
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catoribus orere , penitentiam imponere , atque peccata 
feluere :: mais cela n'à iamais empefché qu'ils ne ^. 
deuffent auoir auant que d'y vaquer,la permifsion 
des Eucfques. | i23 v 

Pria, Parce que pat l'ordotinance de, Theo- 
dofe & de Valentinian , il neleur eftoit loifible 
d'aller hors de la ville o ils demeuroient, qu'a- 
uec lalicence par efcrit de l'Euefque, fi Ecclefra- 
JI negotij aut religionis caufA. profifcuntur , literis 
Epi[cori muniti aduemiant , lege fi qua €od. de Epifcop. 
€ Cleric. €? Nou. 6. beaucoup moins leur aura- 
t'il cfté permis d'annoncer nos myfteres, fi l'Eucf- 
que ne le vouloit, Ecclefia emm babet Senatum cetum 
Presbyterorum fine quorum confilio manachis nilil ege- 
7e licet. Hieron. in epift. ad. Ruflic. C refertur 36. 
2*7. | | 

- 2*. C'cft d'autant que c'eft vna efpece d'iniu- 
ftice d'attenter fur l'autruy fans fon congé,com- 
me c'eft à l'Euefque feul de prefcher , ausi n'ap- 
particnt-il à d'autre de l'entreprendre , ou de 
«ommettre perfonne en fa place pour le faire que 
3l ne l'aggree. 
— Comme ce qui eft immediatement dependant 
de ía charge, cft infeparable de fa dignité ; aufsi 
eft-il incommunicable contre fon gré , & ne croy 
pas que les Papes quon dit autrefois auoir octro- 
yé aux Religieux licence de prefcher , l'ayent ia- 
. mais prisou entegndn d'autre forte , c'cítleur in- 

tention que l'on honore les Eucfques:entrepren- 
dre fur eux & leur puiffance, cft-ce leur deferer. 
ce que la qualité qu'ils ont dedansl' Eghife exige 
& veut de tous ? La chaire leur appartient , fe 
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faifir d'elle , àleut deíceu , c'eft s'víurper corttre 
droi& & raifón , ce qu'effe&uellement cft à eux, 
Los Mendians n'y doiuent afpirer que de /iceut;u; 
gratia & beneplacito Epifcoporum, dit Alex. 4. cn la 
Bulle qui fe commence de multa , & ce apres auoir 
efté examinez , & iugcz. capables d'y vaquer à la 
gloire de Dieu. 22 

Et qui en fera leiuge? à qui en doit-on croire? 
c'éftoit afféz iadis pour auoir de l'Employ au 
Diocefe, que le Religieux en euft efté iü2é ca- 
pable pàr fon Superieur , ou autres à qui il euft 
baillé charge d'en faire l'effay , à leur rapport 
l'Euefque par l'ordonnance du Concile de La- 
tran le deuoit receuoir aux chaires od l'on le de- 
mandoit: l'extraict que i'ay fait dela Bulle de 
Lcon X. audit Concile, porte ces mots. Sacyo 4p- 

quobante Concilio , flHatuimus & iudicamus. , vt nullus 
tam Clericus f'ecularis , quam ciin[qs etiam mendican- — 
tium ordinis Regularis , ast quitis alius , ad quem fa- 
cultas predicandi , tam deiure , quàm de Helene o 
&d buiuímodi officium exercendum admittantur. , nifi 
prius per Superiorem fuum ve[pettiué diltgcntey exaimi- 
tatus , (qua 1mre con[cientiam Superioris ipfus. oneya- 
mius) ac morum bone [Jate, etate dotlrin probitate, pra- 
dentia, Gr vite exemplaritate, ad illud aptus. c7 ido- 
Reus repeviatur, C? bsc qincumique poflea predicaturus 
accefferit.de buiufmodi examiné, c idoneitate [..4. per- 
literas autbenticas, feu ali«s fi examinatoris. appyoba- 
torrf/aue Epifc. c& alijs, lecorum ordinariis. fidem leziri- 
mé faciat. Et femble prefentement le S. Concile 
e Tretite eftre content de cét examen , auquel 
toutesfois il faut ioindre la licenec. 


tom 
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. Etdequi ? Siles Religiéux prefchent enleurs 
Eglifes, ilsn'ont befoir que de l'adueu , licence; 
& approbation de leurs Superieurs ; pour pa- 
roiftre ailleurs , & y faire cemeftier, ils doiuent 
eftreenuoyez des Euefques à leurs peuples , ne 
peuuent les Prelats , & les Supericurs defdits 
» Religieux, fe preualoir pour cecy d'aucun droi&, 
emané de leurs priuileges , le fain& Concile. de 
Trente y ayant derogé enla fef. ; chap. 2. ou con- 
formément au decret du Concile de Chalcegoi- 
ne, ca. 16. par lequelles Clercs , & les Predica- 
teurs entendus fous le tiom de Lecteurs , au teí- 
moignage d'rfidore c» Rabanus , font interdits de 
s'employer à ce fain& miniftere, fans permifsion 
par eícrit de l'Euefque, Extraneo Clerizo,€7 Leori — 
i extra ciuitatem [uam, fine commendatitijs literis proprij 
Epifcopi , mu[quam. miniflrare liceat. Ledit Concile 
les oblige, ayans à prefcher auec licence de leurs 
Superieurs aux Eglifes de leur Ordre, de fe pre- 
fenter à l'Euefque , & receuoir de luy la benedi- 
Gion:perfonaliter eorum Epifcopis (e prefentare, cz ab- 
eis benediclionem petere teneantur antequam predicare 
incipiant, EP : 4 | 
— - Qrantaux autres Eglifes, il leur defend de n'y 
mettre le pied pour y parler au pr , que du 
confentement , & par permifsion deídits Euef- 
ques , fme quà in ipfis Ecclefijs mon [uum Ordi- 
num , nullo modo predicare po[sint .Tvid.fef .$.c.2.. 
 lyadauantage , que mefmes enleurs Eglifes 
ils ne deuroient fonger;moins entreprendre de le 
faire s'ils ne le trouuoient bon ; l'ordonnance y 


eft formelle en 1a fef. 24«cbap; 4. envoicy late- 


pour la predication. Linre]. Ay 
neut : Nullus autem (eculavis, fiue vepularis , etiamin - 
Ecclejits fumi Ovdintm, contradicente Epifcopo, pre- 
dicare prefumat. | ut | 
Etledit Euefque , peut-il contraindrelorsles 
. reguliers à fubir examen de vie, de moeurs, & de 
capacité , & faute de lefaire , leur refufer la 
claire, 
Henriques lime Yo.cbap.2.3 de la glofe lettre L tient 
qu'ouy 4 fes raifons font , 1e. qu'autrement pour- 
. rolent leídits Euefques eftretrompez, & rece- 
uoirà publication de la fainte parole dé Dieu, 
gens ignorans, & de mauuaife vie; ce qu'il leur 
tóurneroit à blafme,2*.qu'il n'y a apparence,que 
lefdits Euefques faffent effay dela doctrine def- 
dits Religieux , quand ils preterídent d'eftreap- 
pliquez aux confefsions , & .queles mefmes qui 
font en authorité dans IE'glife, ne puitfent s'af- 
feurer dela capacité, & fuffifance des Reguliers, 
lors qu'ils áfpirent aux chaires , puis que l'vn 
n'cft pas raoins petrilleux que l'autre. | 
Parce, toutesfois que le Concile n'en: dit mot; 
& que les rezuliers ne forit fubjets aux Euefques 
qu'entant que le fain& Pere, & les Concilesles 
y affuiettiffent, Barb. deporofl. Epic. part. 3. Alle- 
gat. 76. 0, 23. Hierof. Rodrig. en fon F pitome des que- 
flHions regulieves refolut. 112 .mom.2.. Cr autres que Die. 
eta allegue en fa 4. part. traitlé 4. refol. 13. afferment. 
lefdits Religieux n'eftre obligez de fatisfaire aux 
demandes , que les Euefques leur feroient furles 
poin&s de doctrine neceffaire à eux qui fe mef- 
lent d'inftruire, & enfeigner les autres" aux fer- 
Xnons , cete opinion cft probablé , neantmoins 
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- l'eftimeroisque pour l'exemple lefdits Religieux 
ne deuroient fe monftrer difhciles à faire , ce à. 
quoy l'on les dit auoir efté commandez par iuge-... 
ment' rend& contre eux à Romo enl'affemblee des 
Cardinaux , le vingt-deuxiefme de Ianuier 
1612. | 

Appert de ce que deffus , 1». que les Itges Roy- 

'aux, ne peuuent coinmettre & authorifer eucuns 
Predicateurs aux Eglifes ; mais que la difpofition 

.en appartient de droi& aux Archeuefques & 
Euefques. — | 

29. Quiece qui en fera par cux ordonné , doit 
cftre executé , nonobftant oppofitions ou appel- 
lations quelconques , EZ/C?. de Melun art. 6. 

(— go.Qre lesBourgeois ny Marguilliers d'aucune 

Paroiffe , ne peuuent entreprendre de faire pref- 

cher en icelle aucun , de quelque qualité qu'il 

| puiffeeftre contrele vouloir de l'Euefque , l'E- 
dictde l'àn 1606. article vnziéme , le defend en 
ces termes; N'entendons tontesfois, dit le'Roy, y 4/- 

frbiettir les Eglifes. onily a couflumie att contraire, ef- 
quelles fuffira d'obtenir l'approbation defdits. /Arche- 
ue[ques, on Ehe[ques , du choix cz ele&lion quls auronz 

fait. " 

4». Que pour pouuoir prefcher, les Mendians, 
en rigueur, ne font fubjets à autre examen que 
de leurs Superieurs , outre les raifons cy-deuant 
alleguees l'on produit le tefmoigenage de Leon 
X.en la Bullequi fe commence fuperne m.ieflatis 
prafidio , l'on dit de plus que le Concile eff. s c5. 
z. ne falt mention d'autre difcufsion preambu- 

laire de capacité deídits Predicateurs,que js ve 

| edes 









our lapredicatión. Linre]: 43 


jet rs,4 quibus de vite, moribus  fcien- 

"tate examinari C approbari debent. | 
. Confequeriment que c'eft abus d'en chercher 
d'autres; On peut pour 3. preuue adioufter ce 
qui fe trouue Ít certaine Chronique non encore 
imprimee , falte du tempsd' Alexius fils de Ma- 
nuel & Louys Roy de France , que les Corde-. 
liers atitoient l'année 1280.obtenu du fain& Pe- 
re congé-de; s'emplóyer aux cotifefsionis'; fans 
qu'il leur fuft pour cela neceffaire d'auoir autte 
permiifsion que de leurs E Il y a donc 
apparence qu'ils eurent aüfsi coneé de prefcher, 
puis que la controuerfe qui lors eftoit entre cux; 
& les Curez regardoit auísi bien les fermons,que 


les actions de penitenc | 


$».Que fi aucufieb/Eelifes Parochiales ; font 
trouuees fübiettesaux Monafteres , qui: ne font 
fiuees dans aucuns Diocefes, les Prelats dans le 
Diocefe defquels feront lefdites Cares, pourront 
comme deleguez en.cela. du S. Sieee y eftiblir 
quelqu'vu , pour y inftruire le peuple , casarri- 
uant que lefdits Reguliers n'en fiffznt leur dé: 
üoir: TRE b aid E 
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1o. DelaiurifdiBlion des Euefques; 





CHAP. VII. 





ss 


Que l Ew qus ont  iuridiion a au for. 
interne , & qu'ils font les propres 


Prefires de leurs. Dioce- 
Ls 


T ya rlen au monde, capable d'i impritrtet eft 
- 'homme le refpe& dei Euefques, c'eítle be- 
foin extreme qu'il a d'eux , pour fe voir quelque 
jour , dansla poffefsion de ce, fans quoy, il né fe 
peut promettre qu'vne eternité de malheurs. 
Q»oy que de nature , nous nous fentions pic 
- du defir de la Beatitude ; d'autant que le 
P é ne nousa pas ofté l'appetit d'en iouyr,bien 
e frui& &la poffefsion de l'heut , duquel nous 
iouyffons , eri rit S. vIAEÉugufl. au liure de natura c 
grat. chap. 49. ficft-ce que d'y rentrer, ou s'en 
pouuoir affeurer pleinement fans l'aide d aütres, 
nousne pouuons, Dieu entend que rious y fo- 
yons aísiftez des Euefques, & des Preftres; ce 
font nos Peres felon l'ame, dit S. aul , ils la cul- 
tiuent de leurs preceptes, ils la policent de leurs 
. langues , ils l'embeliffent de bonnes moeurs. 1/Hs 
[ont Patres iui verique P fteres , dit S. Leon aufer- 





ia s intérüie: "Liure jÀ 


fnon t m $S.Petri (7? Pauli, parlant de Ro- 
me,qui te regnis c«leflibus inferendem multo felicius, 
mul oque melius condiderunt , quam illi, quorum fludio, 
p 3ma4 ing niorum tiorum fundamenta locata fant Prof- 
ger Regien[is au liu. i. de vita contembl. cb.2.5.à cefte 
otcafton les a pelle adiutores Dei hommes diuins; 
qui comme F: 
QUAS illi. editis miraculis fundauerunt mirabiliter 
flolicis preaditi virtutibes regunt: L'Empereur Vilgr- : 
tinian en vne fienne lettre aux. Euefques 
rient,chez T beodoret liu.A4. de fen bifl. cb.77 Jes aom- 
me,en confideration de la peine qu'ils ontà nous 
rendre capables des teintures du Ciel, Agric -olas 
Chrifli, prociratóres (unnni Regis. Le Clergé d'Ale- 
xandrieefcriuant à Leon Empereur fucceffeur de 
Martia , honore l'Euefque ide la. qualité de 
moyenneur entre Dieu & lcs hommes, & pour- 
tant l'appelle uesczto O8 V aY6g oro, Nicepb. liu. 1$. 
cb.17.5. Greg.de Nx. in carmine ad Epifc. à meíme 
deffein, & pour femblable caufe. | 
CXoaoiZ« Tl uh lo X6 an dvo $e idperros, 
D TET: TéEeX|x i«6101Ó, OQ: 0poi, Á ns eAoYT£. 
Touseloges , qui nous font foy du fentiment, 
qum. [ antiquité des grands & incffables 
iens qui noüs reuienneht de la dire&ion des 
Euefques : & de vray , c'eft d'eux immediate- 
ment , ou fi d'autres, non autrement que par leur 
intefuerition , que noüs receuons]a grace au Sa- 
crement, & en ce fens faut- il prendre ce que $. 
| Chryf. dits 2. linde. Sacerd. que c'eft à eux à qui 
s'addreffent ces paroles, Quorum vemiferitis peccat 
dremittuntur eis, que par eux & àleur aide, Chrzfhum 
D ai 
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$2. Delaiurifdiztion des Eucfque 
induimts vna cum Dei C Filio fepelixmur beat caynís. 
sembra effcimur. ^00 M TN 
' Qué cela foit,appert 1». de ce qu'ayans füccedé 
aux Apoftres,fclon le tefmoignage de ?rofper lin. 
I.de la vie cottemp.cb, dernier, d'Vrbain 2. at c. quo- 
Yum vices, difl.6 8. ils doiuent pour le bien de ceux" 
qu'ils ont en charge, pouuoir faire, ce que ceux- 
lào peo: en leur temps aux ame$ des Fideles; 
9f. leur reméttoient-i[s leurs fautes au Sacre- 
ment, & de leur viuifiante parole fous l'authori- 
té, le nom , & l'inuocation de la tres-fain&e Tri- 
nité ils y produifoient la iuftice,qui eft la vraye, 
& lafolide vie del'ame : & pourquoy donc ne 
nous promettons-nous pareille grace des Euet- 
ques , s'il nous en trouuent dignes: 1/// (urt Eccle- 
Jrarum Chrifli, pofd LA poffolos fandatares , populi duces, 
Columine firmi[sima, quibus in Chriflo fundatis , nai- 
titur omnis multitudo credentium , spi ianua ciuitatis 
«terne, peY. quos , omnes qui credunt , Tngrediuntur ad 
Chriflun. Pro[perl.1. devita contempl.c.2., Tous elo- 
ges , qui fuppofent en eux le concours, & de leurs 
voix, & deleuts facultez , àla prote&ion dea 
graceaux Fidels, au moycn delaqucelle ils trou- 
uent entree dansle cetur de Dieu en ceíle vie 
pour icelle finie, l'auoir toute entiere dedans fa 
gloireau Paradis. | 

Secund faità la preuue de ce pouuoir,que nous 
vlifons eftre attachéà la perfonne de l'Euefque, 
€ qui eftauc.Omnvis vtriu[q; Ya du titre de penit.cr 
gemi [sionib. que les Fidcles doiuent vne fois par 
aufe confeffer à Ter propre Preflre, proprio Sacerdo- 
T à ce qu'à l'aide dela grace qu'ils receuront au 
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IA «li for interne, LiureI. — 7g 
Sacrement, ils s'approchent de Dieu , & s'efloi- 
gnent du vice : Or non feulement font les Curez 
entendus fous le nom de ?ropre Preffre mais aufi 
les Euefc ques pour l'egard de leurs Diocefains,& 
le Pape refpectitement aux Chreftiens , difent 


Rebuffe fur le Canon Omnis vtrinfque, Nauar. fuy lec, 


placuit.de ponit. diff. 6.n. Y38; Sylu. en la parole Cón- 
fefsio.1.4. 1. & la raifon qu'on en apporte, eft que 
parle mot.de proprius Sacerdos, s'entend celuy qui 
a iürifdiction ordinaire au for interne fur les a- 
mes & leurs pechez , Leym. de Sacram. pen. traicz, 
6 .cb.8 5.11. Orl'Euefque l'a toute telle, parl'ad- 
ucu mefme de Boniface V TIT. aucb.cim Fpiftopgs 
8.de Off.ordinar. & eft aifé de le connoiftre par les 
termes du Canon Oni: , ole Concile aduoug 
eftre au potuoir du propre Preftre , dc deleguer 
fa iurifdiction à quelque autre entant que bcfoin 
eft, pour: ouyr les confefsions de fes oüailles; or 
le Pape & l'Éuefque peuuent commcttre quand 
' bonleur femble , gensquientendent les confef- 
fions, le Pape des Fideles , l'Euefque de fes Dio- 
cefains: à eux donc appartient le nom de proprius 
Sacerdos. | 
Q.*e cela aille ainfi , en font foy les Apoftres en 
leur ca.41. & le Pape Innocent IIT, au chap. Deus 
qi 8.de' penitenti]s cr vemi[sionib. carles premiers: 
recoenoiffent aux Euc!ques le pouuoir de regir 
leurs fubjets, quorum anim pretiofa illis funt credi- 
! 4, Qi'IÉnnocent dit paroiftre , en ce qu'ils punif- 
fent le vice, c'cft pourquoy illes aduertift. qu'en 
la remifsion des pechez, & injon&ion dela peni- 
ttnce pour iceux , ils ayent égard à la contrition 
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$4 Delaiurifdilion des Euefques 
du penitent, & autres circonílances, quien dois 
gent & peuuept amoindrirlarigueur. . u 
Me fondant fur cela ., iedis à prefent s'ilsont 
foin del'ame, fi Dieu leur ena donné charge, 
qu'illes aura pourueu des aides neceffaires.à. Jes 
rendre aggreablesà fes yeux par la grace, puis 
que fans icelle tout le refte n'cft rien; or la facon 
ordinaire, & commune de la receuoir, c'cft dans 
le Sacrement,là l'on eniointles penitences , con- 
formes aux crimes que l'on y aouy , ceque pou- 
uans faire les Euefques , comme il eft dit au chap. 
Conquevente extra.de Offic Ordin. c'cft vne bien euis 
dente marque , qu'ils font les propres Prefires de 
leurs Diocefains. | T edu 
. Etdevray comme tels , ils fe referuent l'abfo-. 
lution de certaines offenfes , fur lefquelles les. 
Curez & habituez n'ontque voir , ils fubrogent 
à leur place quibon leur femble , afin que les Fi-. 
deles y ayentrecours , & entirent le pardon au, 
befoin, & dans leur Cathedrale ils eftabliffene: 
leurs Penitenciers , pour entendre ceux de leur 
| peuple en confefsion, qui fe prefenteront ,' & les. 
abfoudre de leurs pechez en tous temps, mefmes: 
à Paíques fansla licence des Curez tous argu- 
mens, que les Euefques ont le gouuernement des: 
confciences , pour les addreffer à ce qui eft 
d'honneur,de grace,& de v: rtu, fur tout à lcs re-. 
concilier à Dieu par le miniftere dcs clefs au $a- 
crementdePenitence, — | 


wv : , -—- "— E EN "m 
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CHAP. VIII. 


Que l'Euefque peut deleguer fon pouucir., 
€ eflablir gens qui fous fon nomoyent. 
les Confe(fions au Diocefc. B 


|Ommeil n'eft raifonnabled'exiger des Euefz 
eques , que tumultuairement ils fe portentà 
,tout & ayent foin de tout ce qui fe paffe au Dio- 
cefe, d'autant qu'ils n'y pourroient fuffire; & que 
maintes chofes y arriuent tous les iours , qui ne 
font dignes d'eux ; aufsineles peut-on blafmer 
quand ils font choix de perfonnes vertueufes , & 
fages, fur qui ils fe puiffent repofer enl'admini- 
 ftration, & gouuernement de leur peuple : car 
parlà ils fe difpofent à imiter celuy , duquel ils 
tiennent àfaueur , de prefider aux autres ; ne 
.. commanda-t'il pasà fes Apoftres, de prier Dieu 
fon Pere, de multiplier les ouuriers ? Rogate ergo 
dominum me[sis vt mittat. operarios. in vineam [uam. 
Mattb.9. mais apres les auoir choifi pour trauail- 
ler à fa vigne , ne leur donna-t'il pas pour- ad- 
joints en ce facré miniftere feptante-deux per- 
fonnes.qu'il nomma fes Difciples? Luc. 10. . 
. Cft doncl'enfuiure , que de communiquer 
à d'autres partie,de fon trauail, & de ía charge, 
à quoy fairc on eft mefme obligé, au dire de Gre- 
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$6 QuelEsefglie peut deleguer fon pouu; - 
oire Pape au cb. mandata 6.de pr efumptionib. car 
linen du choix , qu'il; attoit fait de Maxi- 
mus, au regime de Sicile, il apporte le defir,qu'il 
auoit toufiours eu,d'eftre dans fon deuoir, 2414n- 
data caleflia efficacius gerimus, [i moffra cum fratri-. 
bus onera partiamur. proide. [uper cuntdas Ecclefias 
Sicilie, tevice JAtpoflolice fedis miniflrare decermimus: 
les Euefques ne feront donc que tres-loüable- 
ment , s'affocians des períonnes choifies au 
ouuernement des ames, & nommément au Sa- 
crement de Penitence, : 

. Leur propre miniftere,dit $. J£mbr. parlant de 
foy n premier de fes Offic. cb. 1. eft de prefcher & 
inftruire; ils ne s'en doiuent donc diuertir par de. 
menus affaires, peu ou point importans à la gloi- 
re de Dieu, comme d'ouyr vne femme ou deux à 
confefsion, S Ifidore de Damiette en l'epiftre 159. du 
premier liure' ad. Leontium , demande d'eux. , afin 
qu'auec autant d'vtilité pour ceux qui les oüi- 
font, que deloüange pour eux ils puitfent s'ac- 
quitter du fain& & falutaire miniftere des Ser- 
mons, ils ayent à mettre bas tout autre foin, & 
viure en forte Que 4urd6. écrod v T TB xvel yuted, 
Ltd bar&eA 677 ,5)406 "TW rYeUqua TUO) KxoAwSeUTar d'd aad, 
peni SopvGos T3 Cr peAd js^cée usecTeveT Qo ; meímes 
s'ils font empefchez de le faire , comme dit le 
' Contile,rapporté au tir.dc O fic indicis ordin.cbap. 
1$ Propter fuas multiplices ozcupationes , vel inualetu- 
dines cof porales , aut. bofliles sncuvfus , feu eccafio- 
ues alias , ne dicam defeclum | [cientie , quod in eis 
nuaj *o[pddeu? v xry.p fnj»y :s£no3 snoj 
UUMPPUPA]0. 042422 2p 204 5 0usuto 4o wnpurgodon 
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| "pour on yr les Confef'stons. Líurt [. $7 


- Je Debonnaire,caz. 11. cntend qu'ils ayent 275- 


firum docium,qui eorum"vice, pabula diuini vcrbi ,papu- 
Jo adminiftr are ro[sit. hie 

C'eftdotic partie de leur deuoir, de ne fe ren- 
dre inhabiles , à cefte fi haute & importante fon- 
Cion pour les ames;& en font-ils capables,quand 
ilsemployent le reilleur de leur temps, à con- 
feffer quelques petites creatures , qui pourroient 
fe feruir d'autres Preftres , aufsi bien que d'eux 
pour cét effet. Sora 
. Pourtant Innocent I TT, au cb. nter cetera , les 


oblige à faire choix de perfonnes qui les aide aux 


Confeísions: Ceadintores c9 cooperatores babere pof- 
fsint Epifcopi , non folum, in py edicationes officio , ve- 
vim etiam in audiendis confe[sionibus , €*. pomitentiss 
imiungendis, ac ceteris que ad animarum falutem per- 
tinent. Les Curez de droiét, & par obligation de 
leur charge s'y employent , les Preftres habituez 
en leur Eglife,& tel autre qu'il plaift à l'Euefque, 
par falicence,eu du Curé,quand lcídits habituez 
auroient efté prealablementapprouuez de l'Or- 


 dinaire : car tant luy Ordinaire,quele Curé peus 


uent commettre en leur place gens qui afísiftent 
de leur foin , & charité au Sacrement , ceux qui 
en auroient befoin ; car par la difpofition du 
droict, au chap. cum Epifcopus de offic. Ordin. in 6, 
ceux qui ont puiffafice , & authorité ordinaire en 
FEglife, telle qui compete à eeux qui fe la vena 

iquenr , non par aucun priuilege fpecial, maisà 
ráifofi de leut c ffice & dignité perpetuelle;ceux- 
là dis:jé; la; peuuent commettre & deleguerà - 


'g'autrés. Orles Prelats & les Curcz ont le pou- 


48 Que l'Euefque peut deleguer fon ponu. 
uoir d'abfoudre , & remettre les fautes ratjane of- 
ficíj: ls pourront donc en faire part,à ceux qu'ils 
trouueront bon eftre, | 
.- Pour cefte raifonles Grands Vicaires, ordon- 
nez de l'Eucíque pour conroiftre des affaires 
plusimportans de fon Diocefe ; comme verita. 
lement ils font Prelats , farecbifque Superiores, 
aüísi ont-ils pouucir de deleguerleleur, au Sa. 
crement de Penitence;en foy dequoy il eft dit au 
Ch. de confuetud. in 6 . & au cha. Remana de appell. ap 
meme [exte , que leur tribunal eft le mefme que de 
l'Euefque , qu'vnum e idem confiflerium few audita- 
rium vtriuíq, eff que d'eux il ne faut interietter 
appel celuy duquel ils font Vicaires , mais atu 
Metropolitain, & iadisl'on tenoit en France (ce 
qui toutesfois n'cft plus. maintenant en vfage) - 
que.l'Euefque eftoit tenu de payer l'amende da 
mal iugé de fon Vicaireforain , comme en eftant 
lacauíe , au mauuais choix qu'il auroit fait de (à 
perfonne , & il eften effet obligé des preuarica- 
tions & iniuftices faites en fon Pretoire, comme 
le Seigneur eft refponfable deuant Dieu, des torts . 
. que fes Officiersfont , qui font des argumens de : 
la iurifdiction des Vicaires Generaux ay. regime 
des ames ,. & delegatiou de leur pouuoir, en fait 
d'abfolution , au tribunal dela conícience, & 
dans le Sacrement. . m 
.. Ie dis plus, que.non feulement lefdits Vicaires 
ent ce pouuoir , mais qu'encore ils ]e doiuent 
mettre en effct, y employans ceux qu'ils en. iu, 
.geront capables; car comme des preceptes, que 
Dieuentend eftre gardé de nous ; il n'y en aau, - 
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pour ouyr les Confeffiom. Liurt I. $9 
! run , dont l'obferuance nous foit & fi ennuieufe, 
'& fi rude , que de la confefsion auriculaire de 
fes crimes, tantles Eueíques , queles Curcz , en 
doiuent autant qu'ils peuuent faciliter.l'v (age; & 
le font-ils , voulans que tout paífe par leurs 
yeux, leursoreilles , leursefprits ? Tous ont na- 
turcllement honte de leurs hontes, ils apprehen- 
dent qu'on les fgache, Satan y join& fes artifices: 
Nam cum pudorem C7 verecundiam Deus dederit pecca- 
to, dit S..Chryfoftome bomilie 3 .de la penitetice,con- 
fefsioni fiduciam inucrtit vem diabalus 7. peccato fidu- 
ciam pr ebet,confe[sioni pudorem, er reuerentiam. 

"e fera-ce files Superieurs en veulent auoir la 
connoiffance ? Dura cy laboriofa cff per penitentiam 
peccatorum vemifsio, ecrit: Origen. bom. 2. fur le Le- 
uitiq. Cum peccator lauerit lach;ymis flratum fuum. 
Eft-il pas vray de dire qu'elle tera infupportabla 
fi dansla ParoifTe,l n'y a que le feul Curé, qui en 
difpenfe les effets? & partant ie conclus que les 
Prelats n'obligent pas peuleurs fübiets,quand ils 

-  lespouruoient de perfonnes idoines & capables, 
à qui au Sacrement ils defcouurent leur ame. 
1 
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Qu le $. P, peut delegser perfi onis | 
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CHAP IX. 


.Quele S. P. peut deleguer. per[ommes en 
(0 fA place , qui vacquent a ouyr 
les Confe[ sions bors de 

3 Atome. 


XEfte propofition me femble detous poincts 
Ciscillibi , & hors de doute , apres la deci- 
fion de Clement TV .eri la Clement. Osidem teme- 

.yé : & de fait il faudroit autrement dire , qüieles 
Eucfques , & Curez aurtolent. plusde puiffance 
au gouuernement deT'Eslifeque non pas le S.Pe- 
re, puis qu'ils pourroient de leurauthorité delec — 
guer gens àouyr les confeísions deleurs Dioce- 

- fains, & les abfoudre, & non le Pape: ce qui eft 

ridicule , contre le fens cotnmun ,l'authorité des. 
Peres, & la raifon;car on ne doit parler du fain& 
Pere; que commedu Vicaire delIefus Chrift, en 
tetre, Cui quidquid cff fidelium *»bique fubmittiur, 
dum tat ius corporis caput defignatur , qui quandiil le 
juge à propos fclonle pouuoir que Dieuluy en a | 
donné, damnatos vel excommunicatos. potcflatiue. fua 
«utfaritate potef] reflituere , ainft qu'il cft efcrit em 


umm 
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qui entendent les Confc[ sions; Liure I. 61 
la caufe 9.4. 3. c. 11. ille peut , enquelque part du 
monde que foient lefdits coupables, comme il ctt 
là fuppofé, il peut aufsi en commettre la charge, 
àquiilluy plaira , comme cftant l'Ordinaire ,à 
qui de tous coftez l'on peut àuoir recours en fes : 
neceísitez fpirituelles, can. antiquis 2. dela caufe 
9.4. 3. & receuoir deluy fclon qu'on y cft difpo- 
Íé, oula vie,ou la mort:c7 boc nimirtim pro [no prin- 
cipatquem B. Petrts JA poffolus, Cr tenuit femper, cz 
tenebit , dit Gelafius in. epiflola ad Epifcopos per Dar-. 
daniam,C? vefertur cauja 9. q. 3. can. 17. 

Mais fgait-on pas que le fain& Pere a puiffance 
par tout? can. Sacro-fanca dift. 12.qu'il n'y a crea- 
ture en l'Eglife , qui ne luy foit fubiette, qu'il en 
cft le Pafteur: i1 la peut donc nourrir du lait de 
fa do&rine, la gouuerner de fon authorité , la ra- 
mener au parc par foy , ou par quclque autre, à 
qui il en donroit la charge ; fi à ces fins il fait 
choix des Religieux, quil'en pourroit blafmer? 
Sixtel. ep. 1. Leon 1.ep. 62. fe qualifient vniuerfels, 
Adrianen fuite fe plaint à Conftant. de l'cffron- 
teriedequelqu'vn de fes gens qui auoit donné 
cefte qualité à Tarafius , & luy defend & à tous 
autres , de laluy continuer fous peine de defo- 
beylfance , $i quis vuiuer (alem nuncupauerit , [ciat fe 
orthodoxe fidei alienume[fe , €» noflre fancle Eccefie 
veb:llem. Concil.Nicen.2.a0.2. — - 

Se fuffent-ils iamais donné ce nom fi glorieux, 
s'ils n'euffent creu porter quant & eux le pouuoir 


. defaireaux Diocefes, & toutes les Eelifes dela 


Chreftienté , ce queles Euefques, & les Curez 


 quilesregi(fent , s'attribuent ? Si l'on le croit, 


6» Qué le 3. Pi peut delegüer perfetined 
-poürquoy reuoqtie-t'on en doute s'il peut com- 
mettre gens en fa place , comme les Mendians; 
pour aider eri confefsion , ceux qui s'y offri- 
ront E | 
SZCommel'Eelife Romaine eft la baze desautres, 
dit Adrian en la fienne epiftre qüi fe voit dansle 
Goncile de Nice 2: 47. 2. comme enfuite de - 
l'honncur qu'cllea eu d'cftre iadis regie de fain& 
Pierre, caput totius orbis efl effet a, Bonif.8 :c. fund- 
menta 17 . de eleE?; & la tiiere de toutesles Eglifes, 
dit,Znáclei .epifl.3 ch.3 quibus nullis Syjnodicis conffi- 
tutis, efl prelata [ed Euangelica voce Dominici. € Sal- 
&atorio noflri primatum obtinuit , adioufte Gelafius 
Pape, au caft.Sacro-fantla dela diff. 2 1. ainfi cn cft 
le S. Pere le chef, reconnu en cefte qualité au 
' Conc. de Chalced. is epiff: 4d Leon. d' Adrian cn 
celle qu'ileferini&à Conftant. a&. z du Cónc. 2.. 42 
Nice , là mefme tendentleseloges que les Euef- 
ques luy donnent àu 6.5ynode 2(7.18.de Pere com- 
mutr de tous,de Primat des Diocefes , de fouuc- 
rain Póntife :d'oü nous prenons fuübiet de dire, 
"que commechef il doit: done. infpirer la vie de 
£táce aux membres, Comme Pere, recetoir à par- 
don fes enfans,quand ils le veulent, & le fouhait- 
tent, le feroit-il; s'il n'y auoitaux Prouinces, & 
dans les Eelifes, gens deftinez de luy , pourra- * 
mener à Dieü ceux. qui s'en feroient di ,;& 
parle Sacrement, les remettre en poffefsion de la 
grace.qu'ils auroient perdu en pechant? 
Ce n'eft donc pas fans bonne & iufte caufe,que 
lesPapes ont aux Eglifes hors de Rome des per- 
' fonnes, de probité & bonnes mceturs, dont ilsíé& | 


yidegt les Covfe[sions. Liure 1. 63 
Íeruentaü bien des ames , pour les reconcilier à 
Dieu au Sacremént,& de ce nombre, font les Re. 
ligieux que ietrouue auoir efté obligez de ccfte 
grace pár le Pape Gregoire, le decret qu'ilen fit 
eft couché cn cesmots , dans J« caufe 16. q. 1. cap, 
24. Ex anttoritate eius decreti, quod /tpaflolica iade- 
ratione C7 pietatis officio à nobis efl conflitutum, Sacey- 
dotibus monachis, JA poflolorum fipuram tenentibus , ;- 
teat predicare , comiumionem dave , pro peccatoribus 
erare , pamitentiam? imponere , atqWe peccaía fo- 
luere. ; | | 

Mais d'autant que le temps auoit prefque effa- 
céla memoire de ce bien , & que d'ailleurs , i] 
fembloit n'eftre oCtroyé :qu'aux: feuls Benedi- 
&ins , Innocent IV. enl'an 1422. quelques an- 
nees apres la mort de S.Frangois, permit aux Re- 
ligieux de fon Ordre,vr cuman Saracenorum, P aga- 
torum , aliorumas infidelium terra effent , liceret illis, 
Chriflians ibidem morantibus , confefsione fuortm pec- 
catorum audita, [alutaremipfis pamitentiam iniungcre, 
Ae 1 pfi , ff aliquibus excommamicationis fententits ejfent 
afirichi iuxta formam Ecclefie, abfolutiomis beneficium. 
exhibere; — gUNQUSL | à 

Quatorze ans aptes,ayant Alexand. IV. recon: 
nu le befoin qu'on auoit d'eftre afsifté de leur 
charité, non feulementeri Orient , mais aufsi en 
Europe, il trotua bon de leur'permettre, d'ouyr 
. gii confefsion ceux qui les en fupplieroiént, 54- 
cerdotum P ayocbialism a[fenfu smirimé vequifto ; "man 
tamen fjne licenria legatérum [edis JA po[folice vel Ov: 
pinariem latorum, 2 ooo ln a 


a 


Privilege que. Clement 1 V.en-laBulle.Qai; — 





64. Que lef. P. peur deleguer perfonnes 
dam temere ,l'an 1268. & Martin IV. l'an. 1281; 
confirmerent pár Bulles expreffes ; toutesfois X 
condition, dit Martin, que lefdits Religieux ne fe 
porteroient d'eüx4mefmes à ce mirüiflere , mais 
par le mouuement,la deputation, & le feul choix 
qu'en aüroient fait leurs Generaux;ou leurs Pro- 
uinciaux, - DEEP 
Viet par apres Boniface VII. lequel l'an 
1294. enl'Etrauag. fuper cathedram de Sepulturis 
ordónna que les Superieurs defdits Mendians, 
brefenteroient aux Euefques , cetix de leurs Rez 
pin , qu'ils auroient troüué dignes , de s'em- 
ployer au bien des ames , en l'adniniftration du 
Sacrement de Penitericé;& arriuarit qu'ils riefuf: 
fent à leur gré , ils en fubrogeroient d'antres à 
leur place,qui par le refus qu'en feroient leídits 
Eueíques , feroient de l'authorité du S.Pere,cen- 
fcz auoirlà puiffanceneceffaire , à ouyr la confef- 
fion de quiconque s'addrefferoit à eux pour cét 
effet, & de l'abfoudre. ! 

. Ce que Benoift onziefme peu de tetnps apres 
confirma , ainfi qu'il fe voit en l'Etrauag, Ipfe 
eunchas de priuileg. mais commg lcfdity Religieux, 
eftoient par fon moyen exempts , meímes de fe 
prefenter à leurs Euefques, Clement V. en cftante 
requis d'eux au Concilegeneral de Vienne, re« 
mit fus l'ordotinance de Boniface V ETT. qu'auec 
le. confentement. dudit Concile il. renouuclla; 
confirma , ratifia en tousles priuileges, cotce- 
dez auídits Religieux Mendian? , pour la validité 
du Sacrement: dequoy picquee l'impieté , en la 
. perfonhe.d'vn nommé Iean de Poliaco , pat ía 

| | bouche 





entendebt les Confefsions.Linre [6g — 
bouche puante donna cours, à des diícouts pett,. , 
veritables,& qu'il fut neceffaire d'eftouffer à leur 
naiílance, lean X X II. en l'Extrauagante vas - 
edeéc?. de beretic.les condamna , comuie erronez: * 
T res articulos, & quemlibet coram,tanqnam falfos , c 
erxrontos , Cr à (acradetfrina deuios , auctoritate A po- 
flolica condemnamus ,  veprobamus , de fratrum no- 
Jflror em con[ilio, da&irinam contrariam veram , e$ Ca- 
tbolicam e[fe a(ferentes , [cilicet, quod. illi , qui featri- 
bus predichis confitentur , n0n magis tencantur. eadem 
peccata confiteri iterum , quàm fi, alias ea confeffi fuif- 
fent , eorum proprio Sacerdoti , iuxta Concilium gene- 
Yale. - | 
Nous n'autions iamais fait ,. finous voulions 
noribrer les autres; qui en diuerfes occurrehces, 
ont, protegé de leur authorité Pontificale le& 
Mendians,eh la poffefsion de ce priuilege, duquel 
neantmoins jls ne peuuent fe: preualoir auec ef- 
fet, qu'apres l'approbation de l'Euefque, dequoy 
font foy le Conc. de Trente en la feff. 2. c.15. 
Leon X. en la Bulle Dum intra montis avcana, Cle- 
men: V. enla Clem. Dsdum de Sepultur. Pie. V. en 
celle qui-fe commence Romani Póntifi-is , oà il de- 
clare, tousla deuoir abterir , quelque qualité & 

. degré dé do&rinequ'ils puiffent. pretexter, pour 
donnerapparence & couleur à leur fait , etizm fj 
fint Lecdores, aut Yn T beologia, etiam de [uperiórutn fuo- 
rüm liceriti.e eradaati , vel prométi., vel à [ijs Gene- 
ralibus , aut. magiflris Prouinckalibus ,. fecularinm 
ir E paien ex pofiti fuerint ,-cà faute d'y obeyr, 
M tait feuoir.à tous , jritum € fane fore fi feeus 
fuper bis, 4. quaquam, quauis autbatitate, fcienter , vel 

"^R 


66 Queles Religieux doiaent eftre atprou: 

jeneyanter — gontipgevit^ attentayi P coníeqüem- 
ment , qu'ils ont dcceule monde,vacans à ce mi- 
vifterefans approbation , & que les. confefsions 


qu'ils auroient prefumé d'ouyr ainfi ,' deuroient. 


eftre repetees/à d'autres, quicn feroient les Iu- 
ges coinpetens. | C3 





CHAP. X. 


Que les Peligieux priuilegiez doiuent fire 
| preelablement approuuez., que de — 
: pouuoir adminifirer le 


Sacrement. 


"we; V fubiet de ceque mous venons de dire l'on 
DS air diuerfes queflions; * | ' 

La premiere , Sgauoir fià prefent , les Euef- 
ques peuuent iuger de la capacité des Mendians; 
parexamen,& diícüísion deleurdo&rine. .  ' 
. L'occáfion d'en.douter, eft que:par la-Bulle de 
Boniface. V III. de l'an 1294. inferee dansles 
Extrau. fousletitre de fepulturis , confirmee par 
Clement V, enla Clement, Dwdwm de fepultmwris, 


. is femblent en cftre exempts,tous deux fc tenans 


m" A 70 0M -79 


dd'ant. ai dads: de Sacrem. Liu.2. 65 


contens , que leídits Religieux , en foy .de leur 
fubmifsion , à l'endtoit des. Euefques , Íe prefen« 
tent à eux apres eftre. appróunez de leurs Supe- 
rieuts, t de earum gratia, P beneplacito, 3nciuitati- 
bus cr Diecefibus eorundem; cbufefiones fi ibi cenfiteri 


yolentium.dudiaut.: oà commel'on voit il n'eft fait 


là aucuné. mention. d'examen , my d'approba-: 


tion 5 les: Meridians n'y Í&in£ donc à prefent 
oblige. Voila. ce cg on: ds dire en leur fa- 
ueur. PE 

Ie n'oferois neantrioins croire qu'ilen falluft 
pater ainfi apres la-decifion fi formelle, & fi 


. claire de Pie V; enla Bulle alleguee &- du Con- 


Cile'en la feff.23.chap. 15.en cesmots: Decermir fan- 
Ca Synodns nullum etiam Resularem po[fe coufeffiones 


fecularitm., etiam Sacerdotum audire ,- nec ad id 
Sdoneum .vepikari i, . mif atit. S aviocbale beneficium: * 


aut ab llis: pm examen , fi illis videbitur | effe 
nece[[avium; «tc..car le mot, Nullus , n'exclud per- 
Íonne, tous. font comprisfous la fignification, & 
peu importece qu'on.allegue de Boniface &-de 
Clement , car le:Concile y deroge par ces mots, 
nesobfLitibus primlegijs ,.-& metles Reculiers aü 
rang desantresnon prisilegiet pour 'efgard de 
cefte obligatian; ».. : 

e Secundà, l'on. demande, fies Religieux, que les 
Eueíques relutteroient. de ce miniftere comme 
incapables d'y:vaquer , pourroient neantmoiris 
d'eux-mefmes, , ou bien: y eftaus appliquez par 


leurs Supetienrs , s'ingerer à:en faire-les fons. 


&ions , contre le gré defdits Eucfques & Cu- 
rez. 


Hk E 2 


o eM, 
e bow 


* 


48 Quies Relig. dotuent eflre approu. 
Na. cb. 27. n. 26 4. Rod. to, 1. q. 59. art. 2. & 
en la quefl. | B. avt. 6, Henriq.1. 3.c.6. 554. Laym. 
au Tic 4. tr. Gith. vt. de Sacramentó Pépitz.h. 4. Fi^ 
aellüsdesicas veferu. di: 3: n. Villalob en fa. omme 
to. 1. tr . 1. diffic. $3. 0Msvunda au manuel dej Vrclats 


La q. 45. «rt. 6. Diana au tr. des doutes:vegul.. 






]. 14. tiennent l'affirmatiue ; fondez- fur là 
permiision , que leídits Religieux. prétendent 
en àuoif de Clement en fa Clement. .D»d«» que 


V afq.to. 4.q.:93. doute ar. 3. Koninch. en la dijp. 
S; doute 7 m. $8. Suar. tam.4.di[p. 28. feit. 1. n. s. 
nc leur conícillent pas; ny moy anfs1 , 19. parce 
quee Concile exige abfolument pourlà validité 
du Sacrement, cefte.approbatiom ; wansb/rantibus 

- quibu[cumque priuilesij s. ce -que.Pie.V. aaufsi par 
termes exprés declaré eftre neceffaire en fa Bulle 
Romani Pontificis , ce neferoit. donc prudence et 
eux, que d'opererauec peril du Sacrement, fous 
pretexte deídits priuileges iadis donnez, & à pre- 
fent ; siot ik farible , & non fans grande pro- 
babilité, condatnez parle Concile, mis à neant, 
& en eftat od ils nepeuuent auoir aucun. effet 2». 
d'autant que le Concile veut cefte approbation, 
comme vn tefmoignáge authent;que de la capa» 
cité du Confeffeur ; & à qui eft-ce de le donnef, 
qu'à ceux, qui fonten grade. & cn puiffance dans 
l'Eglife? cum de rebus ad. publicum. fpetfantibus . non 
pofíimt | autbentice  prinati. iudicare, Les. Prelats 


des Religions hors de leurs cloiftres en ont- 
^is? | 


auant dadmimifl.le Sacrem. Liu]. 69 

Et quand ccla ne feroit point, les Eueíques 
1neritent cerefpe& , que pour rien que ce foit 
l'onneles offence ; & eft-ce les-reuerer , que de 
les tenir, & leurs commandemens dans le mef- 
pris? d'auoirau beaumilien delcur Diocefe vn 
trofne collateralauleur , oü contre leur volonté 
on iuge, oncondamne, on abíolu£ leurs fübiets 
au tribunal de Penitence? . / 

Les Eucfques fonteffablis au plus haut grade, 
qui foit dedags l'Eglife , eff ajud zos precipua veram 
gerendavum autboritas, en la fcf. 15.du fainct Con- 
cile de Trente,au decret de la reformation cha. 6, 
&.en lafeff. 23. cb. 4. Sacro-[an&da Synodus declarat 
preter ceteros. Ecclefiaflizos gradus Epifcopas qui in 

AL boffolarumlonum fuccefferumt , ad bunc bierarcbicum 
ordinéma precipue pertinere. , Cz pefitas , ficut. idem 
"A poflolus ait , à Spiritu [antlo , regere Eccleffam , Dei 
eo(que Presbyteris fupertores e[fe. | 

Eten quoy reconnoiíl-on , qu'ils font Supe- 

rieurs , qu'en l'honneur & obeyffance qu'on leur 
rend ? oftez la dependance que l'on a d'eux , en 
quoy-paroiftra-t'il qu'il feront tos Superieurs2& 
fi malgré eux , l'on va adminiftrant les Sacre- 
mens , y aura-t'il de la dependance entre-eux & 
les Religieux? mais tiendront-ils feuls le gouuer- 
nail en main , fi d'autres fans leur adueu, fe vont 
entreme(lans des affaires du public ? (i prenans 
partà ce qui lesregardc? : 

Et partant ie ferois d'auis que les Superieurs 
des Religions , quoy qu'ils en ayent le pouuoir, 
neanmlhs n'expofafient jams aucun contre le 
61€ des Enefques;, à (cruir le public en l'admini- 

* E 3 


| PNE c ur Ee Tee 
vo Que les Zelig. doient eflre approu; 
ftration du Sacrement de Confefsion , outre 
"niei raifon , & iufte caufe, il$ s'en. offen- 
eroient , la chofe ; feroit encore de tres-riíau- 
uaife odeur , & mal receu& de ceux quine 
Ígauroient que lefdits Religieux auroient ce pri- 
uillege. — | EE 


Frti?, L'on defire fcauoir , fi l'on peut re- 
fufer aux Religieux" exempts , ou autres, 
qui auroient efté iugez dignes en l'examen, 
l'approbation neceffaire à là validité du Sacre. 
ment, | 2 ^ 
- Ceux qui tiennent la negatiue , fe fondent en 
ce, que telle approbation n'eft pas vne fimple 
grace, vn bien, vn priuilege; qu'il faille attribuer 
à la feule, & fimple volonté du Prelat;c'cft effet; 
difent-ils de iuftice, que chacun aye ce qui luy 
appartient : & peut-on fansoffenfer Dieu, nier 


aux Preftres, qui ontles qualitez requifes , le ve- 


ritable tefmoignage de leur doGrine:difsimuler, 
& fupprimer par vn honteux filence , la loüsnge 
qu'ils meritent, apres s'cftreexpofez à l'examen, 
cít-ce pas leur faire tort, en les fcandalifant par 
le fuiet qu'on donne au monde.qui n'cftque trop 
enclin à mal iuger, de croire qu'ils n'ontles quz- 
litezneceffaires à vn homme qui doit entendre 
les confeísions ? ce qui cft faux , de là concluent 


les protecteurs de ccfte opinion , que l'Eucfque, 


& ceux qui font commis de luy à-ccfte action, ne 

peuuent.refufer l'approbation aufdits$ Reguliers, 

s'ils s'én trouuent capables : car comme ils font 

par priuilege du Sain& Siege, deputez à aider les 
(00 pu 


aunt d'admirifl. le acrem. Liu. T. 71 
Fideles au Sacrement,ers ex fummi Pontifi.Ts volume 
parte, actazito mandato, fi idonei reperiantur approbatio 
edlebatur Laym Jiu... du Sacrement de Penitence tvaitté 
6.c.1I. * ers | (u.s 


V artà., .L'on demande , s'il fe peut. dire 
Ch verité , que les Euefques en ap- 
prouuant les Religieux pour les confeísions, 
leurs donnent cffe&iuement .la licence de lég 
ouyt. « - PE. S8 5 

. Les Papes víent de ce mot , & s'en fervans- 
ainfi qu'ils font, ce n'eft ce femble contre raifon 
& verité , d'aduoüer à leür exemple que kídits 
Reguliers prennent licence, defdits. Eucfques, . 
c'éft à direla permifsion d'ouyr les Confeísions 
dedans leur Diocefe: car comme ils n'y peuuerit 
vaquer fileídits Euefques n'y.confentent expref- 
Íément & virtuellement , ou au moins qu'ilsleur 
refufent fans legitime: cauíe ce confentement, 
ainfi quel'on lecollige de ces mots. duConcile de 
Letron , Tulibu[que prefentatis admiffis , vel etiam 
indcbit? vecu(atis : par lefquels Leon veut dire,que 
lcfdits Reguliers fe doiueut prefenter aux. Euef- 
quies des lieüx od ilsferont : & pourquoy ? finon 
pour receuoir d'eux la permifsion , laquelleleur | 
eftant refufee fans caufe deleur part , eis cenfirem- 
tes, ton[lirüttoni qua incipit , Omnis vtrinque atisfe- 
ciffe cenfeantsr. Et quand. cét argument ne .con- 
cluéroit. qué (1; que petit-on refpondre. à cos pa- 
roles de Boniface V ILI. en l'Extrauag.: Dwdnms 
de (e»ultuv .? Pyefentari faciant Prelatis perfonay id- 
Has vita probatas qi de eortan ] itentia;: gratia, c be- 
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$2 Queles Relig. doiuent ftre approu) 
neplacito in ciuitatibus, &r Diccefibus eorumdem, come 
feffiones confiteri fibi volentium audiant. Autant et 
dit, Alexandre I V. en la Bulle qui commepce, 
per Franciam. cr. Burgundiam , donnee en faucur 
des Reuerends Peres de l'Ordre S. Dominique, 
. le feiziefme d'O&obre de l'an deux de fon Pon- 
tificat. FM 
Des decifions deces Papes , Nan. as cb. 27; 
:de fon manuel. nomb. 1.64. iníere trois chofes, qu'il 
croit indubitables.La premiere,que ceux qui ont 
charge dans les maifons Religieufes,doiuent fai- 
re choix , de períonnes dela capacité requife , à 
faireles fon&ions de Confeffeur, & de Predica- 
teur. La feconde , que lefdits Superieurs les doi- 
uent prefenter aux Euefques , vr. poffint. in fuis 
Diacefibus libere corum fubditorum confeffiones auds- 
ve, Cg cum [ua facultate && bona venia abfoluere. La 
troifieíme qu'au refus deídits Euefques , les Re- 
ligieux qui leur auroient eftéprefentez, & neant- 
moins rebutez , ont le pouuoir de vaquer aux 
Confefsions auec pareille liberté , que s'ils a- 
uoient cfté admis par eux. | 
. Or quoy que leídits exempts , doiuent eftre 
prefentez aux Euefques paf'lcur Superieur,ils ne 
tiennent toutesfois pasleur pouuoir, d'autre que 
duS, Pere 1», pource qu'ils ne font deleguez que 
deluy ; Alexand. I V. n'en. parle iamais autre; 
onn: PEL Mc. 
- 2*.8i nonobftant la puiffanceque les exempt; 
ont di fain& Siege , ils la détoient encore men, 
dier, & prendre des: Euefques, ou le pouuoir du 
Pape à commetetre: &.deleguer (a iuiifdiQion à 
^d tnu 


t ^ 


I 
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auant d'admimfl. le Sacrem. Liu.1..73 
ceux qu'il plairoit feroit defeétueux , puis qu'en 
fonexecution il dependroit des Euefques , & de 
leur volonté, ou telle commifsion fcroit de tous 
points inutile, puis que iamais elle ne fe verroit 
en eftat d'operer ; les Eueíques & Curez y repu. 
gnans , ce qui eft ridicule. | 2 EA S 
» Aqugy donc.eft neceflaire leur congé: à quoy 
requife leur licence? | - 
. Pour eftre hors dereproche , & fans peché, 
nous 'apprenonsd' Alexandre I V, quien la Bul. 
le Romanus Pontifex , dit cftre necetlaire que les 
Reguliers ayent permifsion &.main-lcuee des 
Eueíques , ve licit? pofsint predicare populis, «v con» 
feefsiones audire, D'oÀ s'entuit que fil'Euefque de-- 
fendoit à l'exempt,qu'il auroitappreuué,d'ouyr 
aucune confefísion dans le Diocefe ,. fans qu'il y 
euft de fa part, fubjet aucun de luy faire cefte de, 
feníe, qu'encore qu'il ne fuft Icüable , paffant 
outre , neantmoins il abíoudroit validement, 
pource qu'à cét effet, fuffit d'auoir auec la iurifz 
di&ion, l'approbation de l'Euefque , ce quien 
efte hypothefe ne manque áu Regulier;car il cft 
Préftre, ainfi quel'on fuppofe, eft approuué, & 
ala iurifdiction du $, Pere, qué yeut-on dauan- 
tage? E 
V int? , L'on demande , fi l'approbation vene 
(.. donnee par l'Euefque aufdits Religicux, 
ll la peut renoqner quand , & fi (ouuent qu'il luy 
pif? | | | 
Q. -Iques Do&curs , du nombre defquels cft 
Howrtado at Sacrement de ]a P emitence difp. 1o. d'offie. 


^ 


. 74 Que les clig. doiuent eftre approu. 


39. font pour l'affirmatiue , à laquelle Dima 4 
tVaifte 2.. des doutes Regul Je[ol.16. femble encliner. 
L'opinion contraire , doit en prattique eftre fui- 
uie, Peirinus en fes Comment. [ur les priuileges des Pe- 
ves Minimes to. 1. expliquant la conftitution de 

"Sixte IV. parag. 2... 44. en vetid quelques rai-. 
Íons , les principales font les füiuantes.,La pre- 
miere,que telle reuocatiog va au mefpris des Re- 
guliers, & au fcandale du peuple. L'autre , que 
leIuge apres auoir rendu fentence de quelque 
fait,auec toutes les formalitez du droict,ne peut 
pas l'annuller, la reuoquer, ou l'infirmer, s'il y. a 
quelque chofe en elle qui merite qu'on y penfe, fi 
l'onla croit eftre conceué auec trop de rigueur, 
moins d'equité & de iuftice , c'eft au Superieur à 

y mettre la main, &€ non au iuge,quil'a pronon- 
céou publié, Or tient l'Eulque lieu de Iuge; 
qnand il approuue vn regulier pour les Confef- 
Ísiotis , le tefinoignage qu'il rend à fa doctrine 
n'eft pas vne permifsion, qu'illuy donne d'y va- 
quef,mais vn adueu de fa capacité, & pour parler 
en térmes de cétautheur ; quaft iufla fententia quod 


, elis perfona efl idonea ad. audiendas confeffiones , il ne 


potirra donc fans offenfer lefdits Religieux , a- 
preslesauoir autrefois approuué, fufpendre leur 
pouuoir, ouleur defendre , de rendre fervice aux 
peuples dans leurs contefsions, s'il iy eft conuié 
par quelque iufte caufe , qui appartienne aw S2- 
cremenz, c'cft l'aduis de Mercerus [ur la 3. partie de 
8. Thomas q. 8 art. 4. doute 1. womb. 9. c de la Glefe 
Jor La Clem. dudum dé fepult. verb. concefferint ,.con- 
firigépar la Congregation des.Cardinaux inter 


auant d'adwinifl le $ acrem. Liu. I. 75 
pretes du fainct Concile de Trente , car comme 
Yan 1625, l'on fe preualoit en France d'vnc Bulle 
de Gregoire XV. par laquelle il fembloit donner 
quelque nouueau droict aux Eueíques fur les 
exempts, ladite Congrezarion declara , que lef- 
dits Euefques , ne pouuoient cn vertu de ccíte 
conftitution , limiter à certains lieux , temps, 
& períonnes fculement, le pouuoir quc le fain& 
Pereaoctroyé aux Reguliers , comm: à fes dc- 
leguez d'ouyr par d«cgà les monts les confefsions 
des fideles , Barbofa. en fon recueil des declarations 
verbe vegularis Confeffor , & en la parole approbare 
rapporte autre decret de l'an 1650. de mefme 
fens & teneur , Gauantus au manuel des E stcfques, 


verbe Confeffor. nam. 13. €7 14.fait mention d'vn . 


troifiefme , en datte du 20. Nouembre 1615. car 
comme les Reguliers fe fuffent plainrs à Paul 
V. quod ab Epifcepis c lecorum Ovdinarits.. quauis 
ex cafa , ab audiendis confe[sionibus indifcrimi ma- 
tim fufpenderentur, c fepe contingeret . vt omnibus [- 
mul vnius Conuentus confe[[avits 5 confeftiones audiendi 
facultas adimererur : ce font les mots de l'ordon- 
nance , il fut decidé par les Eminentifsimes Car- 
dinaux , que veu & confideré quéla chofe eftoit 
de dangereufe confequence accompasnee de 
fcandale , magnaque animarttm pernicie , 1 w'eftoit 
loifible aux Euefques. ab ipfis libzr? approbatos | «b 
audiendis confefconibus [ufpendere mifi cac [a mana , ea - 
que ad corfefe iones pertinentà. , beaucoup moins de 
fufpendte , ou d'ofter ladize puiffance d'ouyr les 
confefsions, omnibas faul vnius Constcutas vegtilari- 


bus conjefarits. 


T- 


26 Que les Relig. doiuent eflre approu; 
ur , Si le fueceffeur de l'Euefque, peut obli- 

ger les Regüliérs à nouucl examen, & prendre 
de 


bation, 


Sancius en fes difp. choifies , difp. 48. Riccius en fa | 


pratt. to. 4. vefolut. 2 0.n.$. Zanardus en [on direl?, 
de T beol, part. Y. d Sacrement de penitence cba. 24. 
Fagunduez fter le. 2. comm.Miu. 7. cba. 2. nom. 30. 
Laym.an lih. 4. trait.G. cbap.s. n. $. difent qu'ouy, 
ils font fondez , tant en raifon , qu'en authorité, 


uy, & de fon Grand Vicaire nouuelle appro-. 


la raifon fe prend de l'equité;cariln'yariende (i. 


iufte, que de fe mettre en affeurance , & dans fes 
. aGtions, ne fe. precipiter àu hazard de l'offenfe, 
&e que font les Euefques , quand nefe confians 
aux yeux , & aux oreilles d'autres , auíquels les 
períonnes de leur. condition , bien fouuent s'en 
rapportent,eux-meímes vont fondans la capacité 
 deceux, fur qui ils fe defchargent d'vne partie 
de leur obligation, & puis,comme il eft neceffai- 
. te pour lefalut desames , que le Confeffeur ne 

foit pasignorant , car l'eftant iufqu'au poin& de 
ne pouuoir diftinguer les pechez l'vn de l'autre; 
ne fgauoir reconnoiftre quels d'entre-eux en font 
mortels, quels venicls, l'abfolution que «el igno- 
rant en donroit feroit de nul effer, & inualide, fe- 
lon l'opinion commune, il cft tres à propos, que 
pour I bien des peuples quelcfdits Euefques ont 
Íous eux , ils fe donnaffent la peine d'examiner fi 
ceux Àqui leur deuancier , en auroit donné la 
commiísion en cftoient dignes , fi capables que, 


l'on leur continu£, en quoy ils font authorifez de, 


won ma anu did 


: 


pes. 


duant d'adminifl.le Sacrem. Lin. 1. 2$ 
Pie V. dequiils ont receu l'ordre par paroles 
decifiues en fes refcripts. Volumus eos qui femel ab 
Epifcopo, in ciuitate, * Diacefibus [uis preuicexami- 
se apprabati fuerint ab eodem Epifcopo iterum non ex a- 
mirari : ab Epifcopo autem [ncceffore ,. pro majore con- 
fcientie fue quiete.examinari de noo poterunt. — 
'- Villalobos en fa [omme tom. a. tr. 9. diffic. $3.m. s. 
Caranza, c Rodrig. en certain liurgt contenant | 
vn aduis donné l'an 1618. à l'Eueíque de Barce- - 
lonne , forit d'opinion toute contraire 4 maisla 
noítre, comme plus conforme àla raifon , & aux 
decifions des Papes , doit eftre fuiuie, & prat- 
fiquee par ceux , qui doiuent. tenir à gloi- 


xt , de fe foubmettre en tout temps aux Euef- 


ques. | 
Eptím?, Si pour obferuer le precepte par lequel 
NL font indifferemment obligez à fe confef- 
fet à Paíques, proprie Sacerdohi;à leur propre Pre- 
ftre, fuffit pour cela de s'addreffer à l'vn des 
Mendiàns, ou priuilegiez. | | | 
'En doutér apres là decifion des Conciles de 
Vienne fous Clement V. & de Latran, 5. (ous 
Leon X. receus en France,c'eft reuoquer en dou- 
te ;'& arguer dé nullité , ce femble; tout cequi 
s'y eft iamàis fait, fous l'authorité de ces deux Pa- 


"Qc dit Leon ? qu'il faut tenir pour af; uré 

que «s Seculiers , talibus prefentatis Cr adinftis, 
vel etiam indebite vecufaris ( i parle des Rcliaieuxy | 
confitentes , conflHitutiani que incipit omis vrriufque fz- 


| xus(quoad cenfeffionzm duntaxat) fatisfecs/fe cenfcam. 


ume 
* 
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78 Que les Zilig. doiuept eflre dpproi, 

tur: fe pouuoit-il ex pliquer plus clairement; dire 
rien de plus precis, & plus preffanten cefte ma 
fiere? puis qu'il le fait en la veu& de lEglife, aux 
yeux de l'Vniuexs , du coníehtement d'vn Conc, 
oüle fain& Ef, prit prefidoit facto approbaute Concis 
lio. Sgait-on pas que Iean X X 11. a condamné 
d'erreur celuy qui etifeignoit queles fideles qui 
fe (eroient qonfelfez aux Mendians,a pprouuezde 
l'Euefque eloicn C tenus, ewgem. peccata, que cónfefri 
fuerant. ftevttti confiteri propria Sazeidoti. quem dicebad 
frochislen ctrattán, de fe repreífenter à leurs Cu. | 
rez, & leur faire de Douucàu cofifefsion des mef. 
mes crimes dont. ils fe feroient. accufez aufdits 
Mendians. Ignorc-t'on que Paul IV; l'an 15451 
par vne Bulle qui (e commence /;:cr diram paftos 
ralis officij, & Clement. VIII. en vne autre de 
l'an 1$92. ont declaré , que ceux qui fe confeffe-. 
Toient à Pafqueg àux Preftres dela Compagnie: 
de IESV'S , leferoient  Icété Cr validé : apreg 
€c$ tefmoignages, que peut-on dcfirer des Relis 
gieux? " D E AUT. 
- Pour fatisfaire au commandement. de l'Eglife, 
 fuffit de s'addreffer à fon propre!Prcftre ,. 01 an- 
trc qu'il auroit fnbroec à fa place., dit le Concilg 
Auc. Oopnis vtriufque de pomitent , e remi toniby 8e 
qui oferoit dite, que le Pa pe ne le fuft ? autre- 
ment qui fe confeffzroit à luy à Paífques ne fatise 
— feroit au commandement'de l'Eelife , & qui le. 
voudroit croire 2 Qe s'il peut lorsabfoudre, ce 
qui efthors de doute , & detous points indubie 
table, pourquoy les Religieux qui ont receu.de 
luy permiísion d'ouyr les Fideles ; leront-ils de 
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auant d adminifl.le Sacrem. Liu. 1. 79 
ire condition que les Preftres , qui l'ont. de 
[ruis 'Curez ? $1 donc ceux qui s'en feruent à 


- Paíques , accompliffent ce que l'Eglife veut & | 


exige d'eux , douter que ceux qui à ces finss'ad-- 
dreffent aux Religieux , n'ayent fatisfait à ce 
que lors elle leur commande c'cft ne cómpren- 
dre l'authorité que le fain& Pere a dans l'E- 
glife. : : | | 
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Que les E gef ques peuuent. difpenfer aux 


fermens && aux veux. 


gu qui ont efcrit dela iurifdi&ion Spiri- 
tuelle & Ecclefiaftique des Eucfques , com- 


me Suar, in. defenfione fidei Catbolice €. A pofl. ad, 


eer [1s evvor. feGle Jdnglic. & — Becam, tomea. de fes 
Opwu[cules 'Tbeologiques en la véfp. aux apbori[mes dc 


-Caluin. nous donnent à entendre qu'elle eft coin- 


me partagee en trois membres, dont le premier fg 
rapporte à l'adminiftration des Sacremcns:l'au- 
tre,eft pour gouuerner ceux, qui leurs font com- 
tis áu tribunal de la confcience; & le troificfmg * 
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$o Qut les Euefques peuuent difpenfer. 
S'effend à la police exterieure , la puiffance de 
l'Ordre,regarde la Confirmation , l'Euchariftie, 
la collation des Ordres facrez,la benedi&tion das 
faintes huiles , la confecration des Calices , &c. 
la püiffance dela iurifdi&tion interieure , gift à 
abíoudre au for de conícience, ou à liet ceux qui 
n'y viennent difpofcz,à remettre les fautes, à dif- 
penfer des voeux, exempter des fermens, & autres 
telles chofes, defquellesil ne noüs conuient par- 
ler prefentement. . - | 

Eft-il donc au pouuoir de l'Euefque de difpen- 
fer des voeux? | 

Cefte queftion ne peut éftrenettement deci- 


Gee, qu'auec difttition des veenx, dont on pour- 


toiteftre lié : car felon leur qualité l'on doit ref- 
pondre àla demande. Il coduient donc fgauoir, 
qu'il y a certains vocux , dont l'obligation ne fe 
*elafche point ,.qüe parle Pape, &les:promeffes . 


de cefte forte font cinq en nombre , de chafteté 


perpetuelle , de Religion , & triple pelerinage, 
Ícauoir au tombeau de fain& Pierre & fainc& 


, Paul ; à celuy de fain& Iacques , & en Hieru- 
. fálem. ^ RE ws Peu 0 


Eft à retnarquer et. fecond lieu , que quoy 
que la defence qu'ont les Euéfques, d'exem: : 
ptet aucunde l'obferuance de ces cinq voeux , ne, 
foit fonidceen conftitution Canonique , fors de 
celuy , lequel a pour. obie& le voyage d'ontre« 
mer , conccu pour foulagef les peuples qui y viz 
uent, & les affranchir de l'opprefsion des enne- 
mis dela religion, vou qu' Innocent 3. au chap. 9'. 
de "voto dit ne pouuoir eftre remis que par ceux, 


qui 
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aux feymins € anx vatx. Liure I. 8i. 
qiii fuper boc: mandatum receperint ab. A o[lolice fede 
fpeciale , queneantmoins]a couftume & l'vfance - 


communedes peuples , eft de recourir à Rome, 


pour eftre exempt des autres quatre voeux ; or 


que la couftüme foit telle dansl'Eglife,appert de 
ce qu'aux Iubilez le Pape toufioüurs s'en referue 


, 


£ difpenfe;cela prefuppofé. 


Nous difons 1*. Qc de tous veux , qui ne 


" fontde la nature de ces cinq, par nous nombrez, 


l'on fe peut faire rcleuer par l'Euefque ;la raifon 
qui induitàle dire , eft que les mefmes chofes 


luy font permifes dedans fon Diocefe , que le S. - 


Pereexerce & effectué par tout, parce qu'ils foné 
tous deux Pafteurs;quoy que differemment,tous. 


deux conftituez, & cftablis de Dieu au gouuerne- 


mét defon peuple;fa fain&e prouidécé n'aura dóc 
pasmanque, à les pouruoir de la puiffance necef- 
faite, àaduancer le bien de ceux , qu'ils ont en 
charge,leur procurer la paix, & la tranquillité de 
cceur, & quel rrioyen de l'efperer,moiris de le £ai- 


refi fclon l'exigence du temps, fi des perfonnes, 


& autres citconftances , l'Euefque ne peut pas 


difpenfer aux voeux de fes Diocefains, non refers: 


uez,à qui fouuent ils nuifent plus qu'ils ne profi- 
tent, pour n'eftre iceüx Diocefains en voloncé 
deleseffe&uet?^ — e 
Secundà , l'Euefque dedans fón Diocefe, peut 
en faueur de ceux, qu'il a fous foy, tout ceque le 
S. Pete, en matiere de difpenfe , fait en l'Eglife à 
la eloite de Dieu, & le bien des fideles Sapc. [7.1. 


de matr difp.61. n.5 .n'eftoit que par vn decret fpes . 


cial il s'en garda la ,cognoiflance & difpofition, 
E | 


c 


$2 Quelec Eue(quis peunint difpenfae 
car ce qu'Innocent 4.au chap. unper 2.9 . de fent. ex 
-£om.à dit des fautes , que par vne concefsion 
taifible & virtuclle.de fa Sain&etétousles Euef- 
ques peuuent abfoudre quand ellesne font nom- 
. mément reféruces ; Qtria conditar Canenis eins.ab- 
"5 folurionem fibi f[pecialiter non ve[ernauit y 0 ( 
«liis (acultatem cencejf iffe velaxands, Íe doit par pro- 
portion appliquer,à ce docs RPHSo enr nous 
parlons : & à toute autre loy Ecelefiaftique : cat 
auecle Diocefe le Pape donne à l'Eueíque toute. 
la puiffance neceffaire à le bien gouuerner , & 
toutetelle qu'il l'a , s'il ne lareftraint & limite à 
certains cas , dont il fegardela cognoiffance.pri- 
uatiuement à tout autre ; ainfi le difent Soz. fax le. 


4.des fent. Bas. Pontius l. 6. de mat. ch. 8.n. y1. Día. 


p. 3«tr. g refol. 23. Sotus [ur le d. des fent. difl. 32. 
q. X. art. 3. Sancb, au liu. de matr, di[p. 61. Quand il 
s'agira donc de quelque vau different des fuf- 


ipfa videtuw 


riommez, l'Euefque en pourra auéc caufe remet- 


tre l'obligation, car difpenfe eft vne relafche de 


la rigueur du droit commun , faite auec cognoif- 


fance de caufe , ou comme difent les Interpretes . 


du droi&, prouida iuris communis velaxatio , vtilitate 
fei nece[sitate pen[ata:fi donc toutes occafions cef- 
foient de difpenfer ,-& qu'il n'y eut au Prelat, 
que le fcul defir de monftrer ce qu'il peut, ie ne 
croirois pas ,-que ce fuftbien fait à luy, de delaf- 
cher enfes fübiets , l'obligation deleurs veux; 
car.comme cela ne fe peut faire. fans diminution 
du feruice de Dieu , ce feroit vn reproche fale & 
honteux pour ledit Prelat , del'auoir. empe£ché, 
fans caue. aucune qui fuft iuftz. | 
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^ Or commeil y a deux fortes de difpenfe,l'vne 
tacite, l'autre exprelfe; aulsi peut l'Euefque dif- 
penfer des voeux; en ces deux facons , ille fera en 
la premiere, quand il commandera à celuy qui fe 
croit obligé de faire contre fon vou; caralorson 
prefume, que tacitement il l'en a difpenfé,parce 
qu'il eftà croire, qu'il ne veut pas l'indütre à 
Amal: ce qu'il faut ehtendre , quand ledit Prelar, 
Ley feceu l'obligation , qu'auoit celuy auec 
qui il difpenfe , autrement noftre raifon ne 
fubfifteroit pas , la difpenfe fera expreffe , fi eri 
icelle eft appolé le mot di/penfamus , ou quand 
n l'auroit accordé, àla partie quila demande. 
..— Nous difonsen fecond lieu, qu'il n*cft loifible 
 àlEuefque, de rien attenter au preiudice des 
. €inq vaux,feferuez au faint Siege,quand ils font 
"abíolus , illimitez , indefinis , non conditionnez; 
at difpenfer, c'cftofter l'obligation, qui proce- 
"doit dece, en quoy l'on eft dit difpenfer , ce que 
, le feul Superieur peut faire, & quelle authorité 
:a l'Euefque fur lePape, & fi faSaincteté luy alié 
le: mains, & s'ilneluy permet de donner aucun 
contentement cn cefte matiere, à ceux qui l'en 
fuüpplient, l'ofera-il, ie ne dis entreprendre, mais 
iced le vouloir, fans defobeyflance , & nulli- 
té du fai& , puis que le Pape luy en oftele pou- 
Uuoir? | 
' Yl eft bien vray qu'en certain cas , l'on ne 
luy peut contefter & debatre , Yen cotterzy 
quelques vns ,' pour l'inftruction de ceux à qui 
la chofeiamais , peut «ftre , nv ft venué en pens 
fee. | | " 
Fs 
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V4 Queles Eucfques peuuent difpenfcr 
-; Le premier eft, quand il reconnoiftroit y auoir ' 
du danger, que celuy qui fe voit obligé à: garder 
chafteté, pour fa.grande foibletfe & inclination 
au mal ne fe perdit par la reiteration de. mefmes. 
fautes contrc fon vau ; car en ce rencontre , fi 
pouteftre pauure, n'auoir point des moyens , il 
ne peut aller, ny enuoyer à Rome;ou s'il le peut, 
ves mon patituy moram, pource qu'il n'a affcz de 
forces, pout fe donner laloy , & à fon appetit, ie 
croirois , que l'Euefque pourroit difpenfer auec 
luy: & luy remettre l'obligation defon vou: car 
lePapeen ccíte necefsité fpirituelle fi extréme, 
cft cenfe luy en donner l'authorité ,. n'y ayant 
apparence; qu'il entende que les loix de l'Eglife 
& les fiennes foient obferuees auec telle rigueur, 
qu'on .e s'en puiffe auecle congé de l'Eucfque 
difpéfer,au befoin& befoin tcl,qu'cft celuy de l'z- 
me, & de la conícierice;il pourra donc en ce casen 
remettre l'obligation, confequement difpenfer zu 
vau dechafteté, ainfi l'enfeignent. Sy/s. vei bo vo- 
tir, 4.0. 4. N aen fa [om. c. 32.7. 26. Emm. Saver. 
woti irritatio, nom. V1. Sancb. lib. 2. de mat. dip. 9. 
nómb.ii. . ] 
Beaucoup plus pourroient lefdits Euefques 
difpenfer , aucc leurs,Diocefains ,en cas que lef- 
dits veux de Chafteté, & Religion, ne fuflent 
qu'hypothetiques,conceus auec condition, com- 
mequi diroit quil youé chafteté ., s'il -plaift a 
Dieuluy rendre la fanté,car quoy que par fa 2ra- 
ce3ll'ayerecouuért.quoy que par bon-heur pour 
luysil foit parfairément.guery. & en fuite la con- 
dition deífon veuaccomplic;l Euefque l'en pour- 
r o Y/ 
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fà neantmoins difpenfer fclon Sanchbts en fa fomme 
to. X Ji. 4. cb. 40.n.99. & au 2, dematr. lin, 8. difp. 
11.5. 13. Laym. an liu. 4. trai, 4. cb. 8.0. 0, Diana. 
par^ 3. tra. S. Tefol, 13. Laraifon cft, que tel voeu 
n'a eu iamais pour fon motif formel, principal; & 
dire&te,l'honnefteté dela vertu promife , mais la 
fanté, mais le recouurement de fes forcesg!ponr 
à quoy arriuer, l'obligé a creu fon vvoeu ; pouuoir 
y feruir de difpofizif enuers Dieu, fi bien que 1e- 
di: voeu, quoy que fuiuy de la condition auec Tá- 
quelle l'on l'auroit fait & conci, ne fera iamais 
abfolu & patfait quia eines Yadix: efl imperfetYa que 
zn illo intrinfece femper. imbibitur qu eft affo&lus ille 
ándire£dà cx quo votum — t dit Dian au lien pre- 


cité. Paffons outre, & difonsque. 


.Le fecond cas auquel l'Euefque peut difpenfer 
auvoeu de chafteté,cft quand fciemment on en au- 
roit limité l'obligation, à temps defini , comme 
d'vn an ,de deux, detrois , &c. J/Uagel. verbo votum 
4. nem. 9. Sylu. cod. 4. q« 3. dicfo 6. Santb.lin. de 
matrim. difp. 9. wm. 9. Car comme ainfi foit que 
lcs decrets des Papes , qui ordonnent quelque 
chofe, laquelle eft pour tournerau detriment de 


/ ceux € quile fait touche , fe doiuent prendre au 


fens le plus naif,& propre des paroles,aufquelles 
ils font conceus , & que felon l'axiome commun, 
il faille foulager , pluftoft que de charger , ofter 
que de mettre , diminuerlcs peinés , que*te les 
ctoi'tro, d'autant qu'Iu penis benignior efl intorpre- 
tfi facienda de veg 3udis in6. Reg. 49. ^ Odi ve- 
Jixiugi, €. faueres conuenit ampliari. Ree. 1$. qui ne 
voit que lemot de vaeu , emporte quant & foy 
i F 3 
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duration & perpetuité , notamment s'il eit ioint 
à la vertu de chafteté : or quand il eft reftraint à 
vn , à deux , ou à trois ans, il n'cítveu qu'im- 
proprement , c feesmdum quid ? il n'eft donc pas 
encette occurrence , pour eftre mis au rang de 
ceux , dontleS.Siege veut, que l'honneur luy, 
foitlaiffé , d'y pouuoir difpenfer. 

Le 3.cft, lors que l'on fe feroic obligé à garder 
chafteté,en cas qu'on vint à dire ou faire quelque 
chofe , que l'on defigne en fon efprit , comme il 
arriueroit , fil'omen conceuoitle vau en ces ter- 
mes , ou femblables : Ie vose à Dieu d'eflre toufiours 
cbafle . fi jamais il m e[chet de me laiffer sagner au vin, 
À lachair, &c.car tcl vaune procede d cur, 
qui foit porté d'affcctiog , àla beauté decette 
vertu, mais bien d'horreur au yice,en deteftation 
duquel l'on s'y eft obligé ; l'Euefque en EU 
donc difpenfer, tant deuant,qu'apres que la cho- 
fe fera faite , le tiennent Sancbex an iw. 8. de war. 


dio. 10. Cosarr. fter le cbap. quamuis pacium par. t. 


farag. 3. n. Ya, V inald. au chap. Y4. de (on Cbande. c. 
$e. M | 

dd Qni dans le mariage , du coníentemerit 
de ía femme, «wt contra , auroit promis à Dieu, de. 
viure en continence, le refte de fes iours,il pour- 
roit , chan ccant de yolonté s'en faire rclcuer par 
l'Euefque , fous confidetation , que tcl vau n'a- 
ftraitit auec perfe&ion aux .loix de cette vertu, 
crm vouens nen fofést fe. exsmere ab oblizatione ved- 
denqi , debitum Lefj.1. 3. cbap. 40. doti. Y8. m. qs, 
n'cítoit quele mary & la. femme s'obligea(fi nt, 
tous deux de leur coíté, à la priyatiog dc cc dogt 
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le mariage ; léür-permet fe feruir; cat cn tcl cas 
le voeu eftant perpetuel , l'Eucfque n'y pourroit 
rien , Such t: 8. de matr. difp. 11.n. Yo. Hem'iq. [. 
11. O5. 15. n'eftoit qu'ils fuffent en. peril euid.nt 
de fe perdre j en n'obferüant cequ'ils auroient 
promis , cár lors etiamfi effer Fa-ilis veeurfns ad'a- 
path tamen prepter periculi. incontinentie , quod non 


pétitur , tin long sm moram obtinsade: difpen[ationrs; 


ledit Euefque eft cenfé en auoir le pouuoir pát la 
permifísion tacite du $. P, quien (cmLlaLles oc- 
eütreBces ,'n'ettend pás le priuer, d: ce fans 
quoy , ny luy Euefque, ne poufroit obliger fes 
fuiets à l'aymer, ny ceux-cy ; du remede queleát 
fragilité exige ; potr feruir Dieu à l'aife ; & fans 
peché; le tienneit Emm. $a:ver debit coniuedle n.2., 
Maior Afi 4.diff.34 4.3 tolim.a. de MEE. 
Telle difpenfe n'atfoupit toutesfois pàs l'óbli- 
$ation de leur veeu , tnais la fufpend pour le 
temps de leur vie : ainfi l'vii d'eux mourant, redie 
vis eius , ll reprend fa force; & céluy qui furuit à 
lautre-, tenetur fermare caflitatem , cft venule gar- 
der , quod eff frgntm eius. executionem fuiffe [ufp-nfn. 
Leon fup.n.12 6.E:la raifon de cecy eft,que l'Eucf- 
que en ce cá$ , ne difpenfeábfolument de leur 
venu, lefdits conioints , qui de confentément mü- 
tuel , feferoient obligez à garder continenee à 
perpetuité ; níais tant feulement leur permet sb 
vigentem necefeitatem, de fe ferüir de leur mariage, 
& le faifant euirer le. danger d'offcnfcr Dieu, 
qu'autrement ils ne furmonteroiént qn'aucc pci- 
ne, s'ilsn'auoient laliberté de denánder, & ren- 
dre ce quémutuellemen: ils fe doitent, vn d'eux 
Ta 
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$8 Queles Euefques peuuent difpenfer. 

donc premourant, l'autre demeure obligé à forj 
vau Eo cw Re 
. Quint?, FEuefque difpenfe au veeude ne pren- 
dre 1amais femme , de receuoir les factez Ordres, 
AN nsc 1.7 6.7 f ngel verbo votum 4.n. 9. V itiald.en 
. fon Chandel. 3. p. c. 134. tomb. 42. car ces. promeífes 
- m'ont point la chafteté dire&ementen veu£,mais 
lesOrdres , mais l'abfence &. priuation d'vne 
femme , deux chofes , comme tous fgauent , bien 
differentes & efloignees de cé vasu, duquel nous 
parlons à prefent ; car quile viole .par quelque 
: aGte fale & vilain;.eft facrilege., qualité qu'on 
ne.donra iamais à celuy , qui ayantvoüé de ne: fa 
marier,encommettroit quelqu'vn.- . s. 


. Sextà , L'Euefque peut difpenfer , en ld faueug- 


e ceux,qui s'obligent pat.yeu, d'eftretoufiours 
dedans vn. Cloiftre, paffzrlenr vie dansla Rcli- 
gión., ou.qui prorcttent chafteté, s'ilseuitent 
la: mort, s'ils gueriffent de. la fiéute ,. &c.'car.tel- 
les.gens nefont:pouffees à ces promeffes, par ze- 
* le qu'elles ayent à l'honneur de Dieu.,.cicft le de- 
fir. qu'elles oift de. viure , c'cft l'amour .d'clles 
meímes , & de leurs iàterefts, quileg induit à re 
dimer les hazatds de la mort 4.dont ils font ta-. 
lonacz , par.ees obligations , quoy,que fafcheu-. 
Ígs.& rudes: puis,donc que le $, Pere au tef-; 
moignaga de Sancb.- I4. 8. difp. 10, n'entend fe. 
referuer la difpence d'autre vocu ,. que.ccluy qui a 
pour motif, en Ía perfonne qui lefa& l'honneur, 
deDicu, &jla decence qui cfteniavertu , à la. 
quelle ladite. perfonne s'oblige ,..ce à ,quoy tou-. 
tesfois ne regasident pas ceux , qui pur appaifeg, 
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Aux fermens € aux voeux. Liure]. $9 
Dieu, &detourner de deffus eux fon ite ,: dont 
ils fentent l'aigreur , enla violence , & autres 
pérnicieux effets , du mal qui les :fflige, luy 
promettent de garder à iamais chafteté , ou bicn 
d'entrer en quelque Rcligion, s'ils peutent er 
eftre.deliurez ;'ilne faut mettreleurs promeffes, 
au rang de celles.que le S. Pere, neveut eftre re. 
mifes , quede foy; l'Euefque donc y pourra di(: 
penfer , bien qu'effe&iuement Dieu les aye c- 
xatjcé. ü T | 
:.L'opinion contraire ces ralfons , quila ren- 
dent probable; Lefiz qui la defend , l'appuye 
fur la nature:du contract onereux', qui. en exige 
Faccompliffément, de la part de celuy, pour qui, 
l'yn des deux contraGtans, s'cft liberé de fa paro- 
le,effé&uanten a faueur del'àutre, ce qu'il vou. 
lóit deluy ce qui au fai& prefent , a indubitablez 
ment lieu, Dieuen confideration:du vau , & dé 
Loblízation.qui en refultera , ayant par fà 
bonté , rendu la vie & la fanté , à celuy quil 
fait. L'opinion premiere , eft toutesfois plus - 

. douce; &- peut cítre fuiule en faueur du Deni: 
tent. . 
Et qui et ücroit d'entrer en vne Religion au- 
flere , l'Euefque luy pourroitil permettre l'en- 
trée en vne plis moderee , plus facile, & plus 
douce? ^. - AB d no j 

L'occafion d'en. douter. c'cft que. tcl change- 
merit , ne'peutieftre fans difpenfe ,' pour le re- 
gard dece, én quoy l'vne d'elles , cft inecale à 
l'autre en rigueur ,'ce quele S. Perefemblétou- 
tesfois s'eftre; voulu referuer , enfe referuant le 
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90 Que les Enefques peutent difpenfer.——— 
veeu de Réligion: caufe pourquoy Nanamcomm.4, -—— 
de regularib. n. 20. nie que l'Euefque le puitfe , 
faire. MN mod 
L'opinion contraire eft. neantmoins comme 
lus fauorable, aufsi apparemment plus vray. 
femblable , felon laquelle il faut dire , eftre en da 
puitfance de l'Euefque, de changer l'obligation; 
qu'on 4 par veu , de profeffer en vne Religion 
rude & afpre , à vne autre , oüily a moins de 
peine à y viure, Car en ce faifant, le veu n'eft en 
rien alteréemfon eftre, fa fubftance demeure, qui 
eft de viure, & de mourir Religitux,il n'y a chan; 
gement qu'aux. feuls. accidetis , la feuerité eft 
commuee en douceur ,la trop grande afpreté ey 
yne honnefte moderation, ce que le Pape i'a ia: 
tais defendu aux Etefques de permettre à ceux 
qui les en füpplieroient , confequemmerit ils.là 
peuuent par cefte tnaxite generale , approuuee 
par JLbulenf. [ur le chap. 16. de [ainCd Mutb.3:86.5 
V icloria rele£d. de matrim. pa. x. d... Sotus an. 41 
difl. 25. quef. x. art. 4» qu Epifcopus: yotefl in fud. 
 CDiecefi- quidquid. aps fibi [pecialzter mem vefermaz - 
92h. ud 
^. D'oü s'enfuit., que comite danti la T;ifte des 
promeíles referuees au. fainct Pere, celle que 
l'on auroit faite de perfeuerer. infques à la fim 
de fà vie en Religion n'y eft comprife , l'Euefque 
y pourroit difpenfer, fi par fragilité , feibleffe, 
maladie, on fe laffoit d'y viure fcndant fon No. 
uitiat, &la raifon y eft formelle. , d'autant que 
comme entrer en Religion, &-y perfeuerer, font 
chofes differentes; auísi le font les veux , quiles; 


* 


" " 4 
aux fermins &* aux veux. Liure I. 9t 
' oht pour objet , le Prelat difpenfant donc en ce 
derfiier;ne fera rien contre raiíon, & le comman- 
dement du Pape. B 
- Cette queftion vuidee , refte à decider l'autre, 
Siles Euefques peuuent remettre les fermens, fi 
rendre leur parole à ceux quiles ont fait , fi dif- 
penfer.de leur au:horité , auec ceux qui s'cg - 
fentent greuez quand la necefsiré l'exige? "a 
Etilfemble d'abord que non, d'autant qu'In- 
nocen£ T LI, aü clap.venerabilem,A. du titre de elec, 
dit que la diícufsion de leurs qualitez lüy appar.- 
tiennent, & à fes fucceffeurs , que. c'cftà luy de 
yoir s'ils font valides ou non, qu'il n'eft loifible, . 
pourquoy que ce foit à aucun , dé contreuenir à 
l'obligation de fon ferment, fans l'àdueu.du S.Sie« 
ge cum fuper iuramento, prius Romana Ecclefia con[uli 
debeat. — : 
Il faut neantmoins dire que les iuremens,exce« 
'tez ceux, auec le(quels l'on fe feroit confirmé en 
P eanien de l'vn de ces cinq vaux , quenou$ 
auoris cy-deuánt dit eftre referuez au Pape , tous 
iuremens(dis-je)font dela difpofition de l'Euéf- 
que, & que pour iufte caufe, il en peut exempter 
ceux, qui s'en voyent liez,n'eftoit que par iceux, 
ils fe futfent aftrains à faire, ou à omettre quelque 
chofe.oü vn tiers y euft del'intercft. «B 
- Cefte propofition a trois parties , cellequire- 
garde les promeffes faites au. Pape , cft hors de 
controueríe,nous en auons rendu la caufe cy«dc- 
ant, les deux autres nefont moins atfurces. Car 
comme les Euefques par toute leur. Prouince, : 
pnt le mefme pouuoir, pour le goüuernemen: des 
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9 Que ls E uefques penuent diffe 
ames , que le Papefur l'Eglife,,& ceux quiont.le - 
bien d' y eftre incorporez ; ainfi ils fe. peuuent 
donner la liberté, quand ils le iugent neceffaire au 
bien des ames,de les tirer hors des occafions, qui 
les pourroient precipiter au mal , ou dans linz 
quietudce, fi elles s'y portoient, ils« ont tous, cha: 
cun pour fon efzard, cefte triple puiffance , done 
nous auons patlé, tous portent en main les clefs 
du Ciel,dont Dieu,les a bienvoulu honorer,en la 
perfonne de S. Pierre , en S. Matb. 18. Tibi dabo 
claues regnj i celortm , Gr quodcumque ligaueris fuper 
tervam, erst ligatim Gr incelis,e quodcunque folueris 
fuper. terram, erit folutum, €r in celis : & queleft 
l'vfage de ces clefs, finon lier & deflier, d'ouurir 
& de fermer , c'eft à dire , d'exercer cefte triplé 
puiffance , dont la feconde , 'ainfi que nous dif: 
fions , gift à abfoudre des liens des pechez , dela 
loy, du veu , & du ferment :les Euefques ne fc- 
ront donc que ce dont ils ont lé pouuoir , fien 
eftans requis, ils condefcendenvek caufa, à la nali 
litédes fermens deleurs Diocefains. —.. "^s 
- His ne doiuent neantmoins pas, le faire , fans le 
eontentement de ceux , à quia chofe i importe- 
roit: car qui auec ferment ,a donné fa parole à 
vn tiers, il ne. peut s'en dede , il fautqu'ill'exe- 
cute. Ce qu'il s'eft obligédire ou faire,en fa.con- 
fideration, lay cft hypotheqaé, acceptant fa pro- 
meffe, il s 'cftacquis vn droi&, «rem , auquelle- 
dit qui volontairement l'a fait;ne peut manquer, 
qu'enfemble il ne manque,à fa foy: & qui oferoit 
dire que les Euefques , qui tiennent pour noftce 
égard, lieu Bs Pere en l'Eglifc , eroplalfent aider 
| | 
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dux firmens & aux veux. Liure I. 93 
les vns, àuec le detriment desautres, en hauffer, 
pour en raualler d'autres? | 

Pour donc ofter le fubiet de murmure, qui pour- 
roit naiftre des femblables difpenfes , auant que 
les donner, il feroità propos , que ceux qui pre- 
tendent d'y auoit intereft , y renoncaflent ; pour 
paix auoir, autrement il y autoit appel comme , 
d'abus, fondé deffusle tort , qu'ils maintien- 


. droient leur eftre fait en l'aneantiffement de. ce 


à quoy ils auoient.droict, en fuitte dequoy., /fs- 
frer. aux decifions dela Chappelle de Thouloufe 
q. 63.224.225. 7" 116.dit eftre neceffaire pour 
valider telle difpenfe , qu'elle ne fe donne qu'a- 
pres vne connoiffance, bricfue. & fommaire, des 
caüfes qui la pourrontiuftifier deuant Dicu, & 
les hofnmes, pura an [it vtiliras , an necefsitas vel alia. 
zufla cau[a, cz debet pr.ecedere decretum vozatis quarum 
zuterefl, c addi in difpen[atione caufa:à prefent nos 
pratiques font toutes autres, dit R«nchin en fes 
Commentaires fur les deciffons [u[dites , pour l'o&roy 
de femblables difpenfes, on ne fe foucie que peu, 
ou point, de ceux qui difent importer à lcur bien, 
que ce quel'on leur auroit promis auec vn coi- 
Íentement folemnel,s'cff-&ue. " 
Pbilibere Bugnon en fon traittédes Loix. abrogtes., a. 
laiffé par efcrit, que pour venir contre fon fait, 
& y eftre receu en iugement ; fuffit le. toníente- 
ment de Mefísieurs de la Cour , qui, annullans 
parleur fentence le contract, qu'oh fe (croit aucc 
fermentobligé degarder , & ne s'zn. »partir i2- 
mais ,.annullent quant-&-quant lc fbrment &,. 
n'a t'on égard en France dit cét autheur àla claufe 
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^94 di les Euifque: ptuuent iffe 


appofee aux letttes Royaux, pourueu qu ily aye - 


'difpenfe. 
- Aufubiet des dosi par nous dites en ce cha- 


pitre,l'on deman dei 


| pae .Queeft- ce que difpenfei 


Difpenfe eft vne relafche de TUPERMDR di 


roi, auec connoitfance de caufe, eff relaxatio iu- 


Tis communis , publica autborifate f«tia vtilitate feu 


- mece[sitate genjata poen, I, ?r 41i. 4 oui id 32 
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qund De quelles chofes l'on dif penfe: 
Des dcfendués , car les permiifes n'ont. be- 
foin dc difpenfe , l'on les fait auec l'approbation . 


dela loy; le Superieur y confent, ce n'cft que de 


r execution, & pratique de celles , qu'ila voulu 
eftre obferuees de ceux , fur qui il a pouuoir , il 
n'exempte,que fes füiets, afin qu'en n'obeyffz ntà 
fesloix, ils ne pechent, corhme ils feroiént, fi cl- 
les perfi ftoient en leur force : cft done des 
chofes , qui font contre la difpofition du droic& 


| coniun ,qu 'onen donne vne difpenfe , comme 


au fait des iuremens dont nous parlons , car 
comme c'eft de droit diuin & naturel qu'on les 
obíerue, fansy contseuenir cn quoy que ce foit, 
pour ne s'y voir point obligé , ileft befoin que le 
ps , l'Eucfque. ou les priuilégiez y difpen-- 
ent ; 


T2: Siles Euefqués peunent dipene en 
tousluremens? ^ — | 


my " re 


3 





Bux fermens e Aux veux. Liurt ]. 94 
'/ Quy, fauf en quatre, Le premier eft de (e faire 
Religieux. Lefecond ; de garder continence ou ^ 

— ehafteté fpirituelle. Le troifiefme , de faire le 
voyage dela terre Saii&te, quando quis non ex: deuo- 
tione. fed 1n (ubfidium terra fancti e iurajJet Millavd du 
Sacrem. de paemit. chap. 27. n. 3. qui s'y obligeroit 
pátr pure deuotion , fans veu& , & (ans: éard, ' 

- aux extremes miferes queles Chreftiens y. fouf- 
frent , ilen pourroit cítre defchargé par l'Euet- 

ue. - | 
: Le quatriefme eft , de bien faire ou obmettre, 
quelque chofe , en faueur d'vnetierce períonne, 

. «arf telle promeffe confirmee par ferment , cit 
acceptee pat ladite períonne , l'on n'en peut pas 
abfoudre celuy , qui luy a fait fans le confente- 
ment formel , ou interpretatif , d'icelle tierce - 
perfonne , d'autant que par fon acceptation clle 
a acquisvn certain droit à la chofe promife , que 
on nomme 7s re» , duquel l'on ne la peut pri-. - 
uer contre fa volonté , fans iniuftice , finon que 
pour punition de quelque faute , (à Sain&e- 
té , ou autre Iuge competant, la declaraftcftre 
decheué de la chofe , à clle promiíe par fcr- 
ment. - EY 


| Vartà , Silorsqu'on doute du veu ou fer-- 
Q , lon eft tenu d'en demander dif- 
níc, 
Comme dans 1» doute, on n'eft pss obligéà 

- vaeu , ny à ferment , fclon l'opinion veritable des 
Do&ts, parce quela condition du potfetfzur pre- 
uaut,contre celuy qui n'cft fauorifé d'vne.pcífef- 
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fion legitime , & fans troubles , qui en ce cas ze 
cercheroit d'eftre difpenfé du varu , ou du fer- 
ment , il e'affuiettiroit ; fans en eftre pteffé , à 
ce àquoy rien rie l'oblige quele fcrupule, 


| Q:. intà , Q»lles fontles caufes fut lefquelles 


on pent fonder vne difpenfe de veu óu de 


jurcment; 
. La premiere c'eft de n'auoir eule iugement raf- 


' fis, lors quel'on lesa fait. La feconde douter fi 


fans vn intereft notable de fa fanté , celuy quia 
fait vau le peut cffe&uer , fi fans dommage 
de fa rehommee , diminution de fes biens; 
il luy fera loifible d'accomplir fa ptomeffe. 

Item. Senible qu'apprehender de tomber en 
peché fouuent , & pour fubiet legér. , eftimer 
qu'il ne fera aifé d'obferuer fon ferment , garder 
Íon vau, à caufe des inclinations que l'on a, for 
tes & puiffantes pour le mel,font iuftes & legiti-.. 
mes caufes d'en procuret difpenfe , comme aufsi, 
felon quelques vns,la legereté & notable inconfi- 
deration à faire ferment.ou vau. 2tillard cba- 


pitre 35. 


wen , Si qui ne peut aller à Rome pour 
Job:enir difpenfe , y doit enuoyer. pour J'a-, 
uoir.  ' ] "bog á 
Qoy quela pratique quafi vniuerfelle , & gez: 
nerale de l'Egltfefoit telle, pour l'efgard de ccux 
qui ont le moyen de le faire , cen'eft neantmoins . . 
mon opinion , que l'on y foit ténu , d'autant que 
le S, Pere , encas de necefsité fpirituelle, ou tem- : 
| porclle, 


dile fe nitns 6 aix "vibus. Liure 1. 93 
porelle , dela perfonne , qui a voliee , ofte la 
referuation de fon v&u , & en permet la dif: 
penfe àl'Euefque; dit Leff. au chapit, 40. dewre 18: 
sum. 116. ceferoit donc tróp demahder , que 
d'obliger ladite perfohnne qui a vn veu re- 
ferué. au. fain& Pere ,. de l'enuoyer à Rome - 
pout etauoir de luy la relaxation, (i elle n'y peut 
aller; : a 
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Que ls E uefques. peuuent— difpenfer 
aux [rregularitez, , € en. | 


quelles. 


,Ve les Euefques puiffcnt difpenfer en cét 
D Meier wn Ecclefiaítique , que nous 
nommons irregularitc, nul n'en peut pas douter, 
depuis la decifion qu'ena donné le S. Concile en 
lafeff. 24.chap. 6... 4 
| -— ita dotic affez à prefent de marquer 
les irregularitez , pour]aíolution defquelles il 
n'éft befoin d'aller à Rome,:l'Euefque y pouuant 
apporter, fous le nom, & authorité du fain& Sie- 
ge, lesremedes quele droi& luy concede à cét 
effet. | , 

Etie trouue par le rápport debons Autheurs, . 
que l'Euefque peut 1», admettre à bencfices fim- 
ples , & Ordres mineurs , les bsftards , qui font 
neantmoins par le droi& cenfez incapables de te- 
nir benefice ; que cela foit appert duteímoigna- . 
gc de Bonif, VIII, au cb.de filis Presbyteror, od fai- 


/ 


E 
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tux Trrepularitez, Liure [. 9g 
| nétíon entreles Ordres facrez , & ceux 
. qui ne lefont , fertrwefices qu'on peut porter à 
fimpletohfüte, & les Curez,refoud la queftion cn 
ces mots: Is qui defe(fum patitur natalium ex difpen^ 
^ fatiórie E pif opi licit? potefl ad ordines promoueri uiro- 
ves C obtinere beneficium, cui cura noz imminet auima- 
vim. Gregoire T X. parle plus obícurément , c'eft 
neantmoins eri forte , qu'on peut de fes paroles 
tirer vne fuffifanite preuue de cette verité , que 


^ cro wu Irreg. 
fist diti 


- pou$ auonsen maih : car nombrant les charges; 


dont ilexclud ceux, qui ont quelque tache, pro- 
cedante dii defaut de naiffance,s'il s n'en font dif- 
penfez parle Pape, il ne f2it mention des bcnefi- 
ccs fimples ; puis donc felon l'axiome communi, 
exceptio iri nén exceptis firmat regulam, & que de plus 
l'Euefque peut dans fon Dioceíe,tout ce que le 8, 
Pere n'anommément, & pat vne defenfe fpeciale 
fouftrait de fon poüuoir , il faut dire que mefme 
par l'adueude ces deux Papes,l'Eucfque peut le- 


, der l'obftacle qui vient du defaut delegitimité, 


Et cotibien que cela s'obferue indifferemment, 
fi eft-ce que ledit baftard , s'il eftoit engendré 
d'vn Preftre; ne pourroit(quelque difperte qu'il 
eneuftde l'Euefque ) defcruir en qualité. de Ti- 


^ ftulairele benéfice qui luy aüroit efté tefigné par 


fon Pere; ear outre que ce fctoit , ce femble, ai- 


.« thoriferles concubinages , en les honorant des 


mefimes priuileges , que les mariages falennelle- 

ment contractez, eiricore feroit-ce contre le bien, 

& l'honneur de l'Eglife , d'y voirle fils qui fuc- 

cedaft auPete , non fans le mauuais exemple, & 

Ícandale detous. Ce que le Pape Honoré I1, 
: Gai - 
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1oo Que les Euefques peuuent difpenfer 
defend expreffément au chap. dile(/ps 17. & Ale- 
xand, 111. au 3. defilijs Presbyteror. 

Et fous le nom de fimple benefice,doit-on aufsi 
éntendre les Chanoinies? i p 

Il eft certain qu'ouy , d'autant qu'elles ne font 
ny Cures, ny Perfonats , ny Dignitez, & ainfile 
tiennent N uar . 4H cerf. 44. de p Jutla p^t.?. 
difp.3 doute 6. n'eftoit qu'au lieuoü ellesfont fi-— 
tuees, le Concile fuft receu, ou que par ftatut de - 
fondaticn , leídits baftards en futfent exclus, 
comme effe&tiuement ils le font de l'Eglife Ca- 
thedrale de Troyes , oii par l'ordonnance des 
Comtes de Champagne , qui en font les fonda- 
teurs , le Chanoine nouuellement pourueu, doir 
attcfter en plein Chapitre , auec ferment exprez, 
qu'il eft né delegitime mariage;là denc ces gens, 
dont nous parlons,ne peuuent afpirer à tenir pla- 
'ce entre les Prebendez, d'icelle Eghife E E 
le, non plus qu'en celles od le Concile eft receu, 
parce que par paroles expreffes , il defcnd aux E 
ueíques em la fe/f. 2.4. cb. 12. me quem deinceps «d di- 
gmitatem.Canonicatum, aut portionem recipiant ,nifj qui 
Ordine facro fit initiatus, quem illa dignitas.pr abenda, 
«ut pertio Yequivit, aut intali etate ,vt infratempus à 
jure. C ab bac [4n&1o Synodo flatuttt, initiari valeat:cát 
je là, les Euefques font liez, &les Baftards ef- 

oignez des Canonicats,s'ils n'en font approchcz 

par la difpenfe du S. Pere, lequel ,, comme il peut 
feul , admettre à l'Ordre de Prcftrife, ceux quí 
portent ce defaut deniaiffance , aufsiles peut-il 
feul rendre capables de: Chanoinies , aufquelles 
' l'ordre facré ibi annexé parleur fondation , ow 
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ordonnance de Conciles. E 

Et fi ce defaut denaiffance n'eftoit cogncu, l'E. 
uefque n'en pourroit-il pas difpenfer? 

-. Communément l'ontient que nor, & de cét ad- 
uis font les fuigatis., ias. en f/« pratique Epifc. 
part. v. cb, 1. mom. $6. Sair de cenfuv. liu. 6. cb. 11, 
yen. 9. Regimi, en fà pratt. tom. 1. lim. 30. ty-ut. 2, 
bap. 7. tomb. 7 . Fillinc tomi 1. tvait.19. c. 6. nomb, 
162. Hwrtado difp. 1. de l'irreg. diff. x0. memb. 65. 
VIEzedus en fa pratt. Epifc. prat. 2. cb. 6  som.20. ile 
apportent pour raifon que telle irregularité, viene 
de defaut , non de delit , & V'Euefque n'y peut 
donc difpenfer , difent-ils, en vertu du Concile, 
ny d'aucun priuilege qu'ilenaye. 

L'opinion contraire femble plus veritable ;.zo. 
d'autant que tel empeíchement aux cmfans prc. 
fuppofe aux parens quelque faute, & icelle mor- 
- telle, fidonc elle n'eft pasfceué , fi le defaut de 
baftardife, quien vient , eft fi caché , qu'on n'en 
foupconne pas l'enfant, l'Eucfque le pourra dif- 
penfer de l'irregularité contra&ee par la fufdite 
faute des perens , car en ce caselle eft compri(é 
parle Concile fous le nom de crime occulte , de 
peché,qu'on ne fgait, l'enfeignent /fsila eu traité 
des Cen[nves pavt. 7 .difp.3.do.7 . Corneia.trait de Piyveo- 
gil difp.ts .do.2 qx Laym.liu.2 tr .Yo.pa v cb. ma. 

Secundo, les Euefques rehabilitent tant auxbeéne- 
fices Ecclefiaftiques, qu'aux Ordres,ceux quis'en | 
feroient rendus indignes, par quelque a&ionileir, - 
qui n'eft connu£ d'aucun , ou fi cllel'cft dequel. 
ques-yns; au moins qui n'cn ont fórmé plainte en 
iugemoent, pour en tirer taifon. Et de cecy aucun. 
G 3 
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102 Queles Euéfques peuuent difpenfer 
ne doute , le Concile en parlant commeil fait 
en termes formcels, en Ja feff. 2.4. ch. 6. Liceat Epi[- 
copis in irregularitatibus omnibus €. [u[penfonibus ex: 
delicio ied prosenientibus excepta e45 quie oritur ex 
bomicidio voluntarit, «7 exceptis aliti, deduétis ad fa- 
vum contentiafum di[penfave, . 

D'icy refulte 1». qu'au cas que l'homicide feroit 
cafuel,& toutesfois caché, & nancffet dedu&d um ad. 
forum contenticfum,lEucfque pourroit permettre à 
celuy qui F'auroit fait, de receuoir l'Ordre facré, ' 
& quelque benefice Curé ; car tel homicide n'c- 
ftant pas volontaire , la difpenfe qui s'en baille- 
roit , n'excederoit les termes du pouuoi£? de l'E- 
ucíque, clle ne feroit donc que bonne. : 

Q. ^il foit involontaire,le mot de cafucl le porte, 
puis que: par iceluy l'on entend quelque acion 
qui precede nos deffcins , vn fait- qu'il n'cft en 
nous,de mettre, ou d'empefcher qu'il ne foit , & 
quand il cft, qui en fon eftre ne depend pas de 
nóus, ny d'aucune action , qui foit humaine, & 
comme tclle,conceu£ au ceur,formee dedans nos. : 
Solontez, - 75 — 

Et filedit honiieide,quoy que cafuel eft. public, 
s'il cft volontaire , toutesfois forcé , potirce que; 
l'on s'y cft veu, pour ainfi dire, comme contraint 
paríon enneimy, quid iris? 

Gauantus ex l'Encbirid. des Eucfques verb. irregul. n. 
105 JAIxedus en fa prat. p.2.c.6 n. 46. Molina de in- 
JHt. tom, 4.t7. 3. di[p. 7 9 n. 8 Fillitic.tom.v.tr.AG.ch. 
Io 7.281.difent que gui auroit commis homicide 
enI'vne de fes fagous ne pourroit eftre rehabilité - 
par l'Eueíque, à (es Ordres, d'autanz-quele pou. 


bs 
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aux Irregalaritez; Liurc]. | 103 
uóir, tant de l'Eucfque,que des autres Prelats,eft 
limité par le Concile, aux a&ions qui procedent 
de crime. E ' ; 
La decifión de ce poin& depend de ce qui fuit, 
& premierement ie dis que qui à fon corps de: 
fendant,tu& celuy qui l'attaque, il n'eft irreulier; 
car àu dire d'Innocent I LI. au ch. 18: de bem: id. il 
eftloifibleà tous de fe defédre, & d'ailleursl'ob- 
ftacle Ecclefiaftique , quel'on a pour l'execution 
de fes Ordres, oula reception des autres, que 
l'on n'a pasencore , quand il vient. d'homicide, 
extra itidicium, prefuppofe de la faute mortelle en 
celuy que l'on dit à fon occafion,contracter irre- 
gularité, autrement il neferoit pas homicide; t 
fous ce mot , ne font compris que ccux qui mcf- 
chamment portent leurs mains, defTus la vie d'au- 
truy,dit Henriq.de irregular. cb. YO. uila 7. p. difp. 
6. (ecl. 5. aliter quam vitaude mortis causá Le[J. 2. 
de iu[l. ch. 9.n.$2.Et quidiroit que celuy le fit qui 
en fe defendant intereffe quelque autre , iufques 
à luy ofterla vie, pour maintenir la fienne?L'ho- 
micide qui eft donc volontaire , mais caufé pour 
confetuer fà vie,ou fes moyens, ne rend pas l'hom- 
me irregulier. | 
ledis, 2». que qui auroit tuc quelque autre 
par fa faute,quoy quecafucllement, d'autant que 
dans fon a&ion il n'a pris garde à ce qu'il n'offen- 
, €: perfonne, qu'en ce cas l'Eucíque ne pourroit 
difpenfer aucc lny , que pourles Ordres non fa- 
crez,dont s'il letrouue bon il pourroit luv en ne:- 
mettre l'exercice, & non dcs autres, Li cb. ad an- 
dientiam V2.de bamicidio, cft deciüf en ccfte matic- 
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104 Que les Euefques peuuent difpenfer 
re, la Clem. 3. óordonneà vn Euefque , que (ur le 


doute,qui s'eftoit meu, file Preftre pour lequcl 
l'on luy demandoit fon aduis eftoit irregulier, 


g'autant que le couíteau qu'il portoit en fa cein- 


füre,fortant de la gaine,auoit bleffé vn de fes do- 
meftiques , dequoy l'on ne fgauoit au vray s'il e 
Ítoit mort ; là dis-je, il luy commande, d'inhiber 
audit Preftre ,Ue in [acris ordinibus miniflret ;mais — 
de fe contenter,des feules fon&ions,que l'Eglife 
& le droi& , permettent à ceux , qui font encore 
dans les Ordres non facrez : $i ver ex alia infz- 
witate abierit poterit, ficut evat folitus ,djmina officia mi- 
mifrare. — 

yg dis en troifiéme lieu, que ceux, qui feroient 
innocemment tombcz en femblable diígrace, fans 
y auoir rien apporté du leur , mais par pur acci- 
dent,& fans prouifion,pourroient fans la licence 
prealable des Euefques, demeurer en l'vfagede 
leurfdits Ordres, comme il fe collige d'Innoccnt 
III. au ch. 13. & au 16. de banicid. n'cíftoit que 
pour plus grande affcurance ils leurs en voulu(- 
fent demander la permifsion. quicft ce qu'Inno- 
cent. ITI. veut cftrefait par l'Euefque de Padouz 
en ces mots,au cb. 16. de bomicid. Cum nos ab eodcm 
Clerico feciffemus inquii , vtrum equi vititim prius 
feimiffet illud affert fe iemoraffe. Idcoque mandamus, 
quatenus [i ita efl ad cautelam. iniungas eidem paniten- 
nam cempetentem. qua peraé?a non impedias. qonaintg 
jn fu[ceptis minifiret Ordinibus , é ad maiores valcae 
jrermeuters, 


aux loix Ecclefiafliques. Liure L. 1 oy 


CHAP. KIT: 


Qu. les Feftut penc ^ dfprfe 
.aux- Loix Eccefa[iiquas , €» | 


pem Au 


E diícours ái CNPPTR chapitre. oi ila efké 
Biomoríiré quelles Euefques peuuent effacer la 
tache qui rend l'homme inhabileà l'execution 
des Ordres,nous oblige à rechercher filefdits E- 
giefques dans l'eftendué de leur puiffance, qui cft 
"grande, oferoient bien entreprendre fur les de- 
crets des Papes, furlesloix des Conciles , les an» 
nullant , & quand befoin feroit les rendant vai- 
nes, de nuleffet, & fans force? 

Ceux qui difent que I'vne des libertez Galli- 
canes , eft de n'eftreobligéà autre droi& , qu'à 
celuy des Ordonnances de rios Rois, les: Arrcfis 
deleurs Cours fouueraines , &-à Pancicn, contc- 
nu aux Conciles nationaux de France,de ceux de 
Nice, d'Ancyre, de Neocefaree ,. de Gangre, 


d'Antioche, de Laodicce; de z Género pk, d'E- 


106 Queles Euefques peuueht-di/penfer 
phefe, de Chalcedoine, trouueront d'abord ceíte 
queftion ridicule: mais qui penetrera l'authorité 


du.S. Siege fur l'Eglife, quila prattique ancienne 
des Prouinces à recourir à luy,dans la necefsité, 


pes 


Ls les effets de fa lig die à ftatuer , vouloir, | 


efendre, commander fous de tres-griefues pei. 


nes, ce qu'il iuge tieceffaire à noftre bien , &à1a 


. gloire deDieu, il recognoiftra auec toute l'Eeli- 
fe, qu'il y ad'autresloix, que celles des Conciles, 


modernes & anciehs , Grecs & Latins , qu'il - 


nous conulent garder ,. pour ne-points'efcarter . 


des terihes du deuoir , &..de l'obeyffance que 
nous deuons à ceux, quiau lieu de Dieu nous 


gouuernent. TEE ! 
Et de cesloix l'on demande,s'il eft iamais loifi- 


ble s'en departir, auec le congé de l'Euefque,no- : 
támmentt fi clles 6nt efté receués partout ; fidu 


gré & coníentement commun des peuples ,on 
trouue qu'elles ayent efté prattiquees;obfernees; 
vfitees? ». " P9 


: Aquoy ien'ay que deux mots à.d ire,le premieg 


eft, que comme fe feroit aux Eueíques vne entre» 
prife autant iniufte & temeraire: comme clle fe- 


toit houuelle, & fans exemple , d'exempter leurs 


fubiets des lois Conciliaires & - Papales., fans 
quelque bon fübjet quiles.y contraignift ,, que 
auísi il ne. ]eur peut tourner qc'à honneur .& 
merite , de leur donner dans l'exigence . & 
le befoin deleürs affaires -1a. difpeníe neceffaire 





pour n'y efte point tenus , voyons I'vn & 


l'autre. Caos f, 7 qv | 
- Perfonne. ne peut douter, qu'à faute de peus 
: | STE 


1 c 


aux ldix Ecdefiafliques. Liure ]. i03 


uoir , la difpenfe qu'on o£trcyeroit à quclcu'vn 
d'vne loy qui l'oblige , ne fut tres-aflicurément 
nulle , parce qu'il cft certain, qu'il n'eft permis à 

rfonne, fut-ilmeímes Eucfque , de faireaucun 
a&e de iurifdiétion , dans le Dioceíé d'aütruy, 
fans la permifsion expreffe de l'Euefque dudit 
Diocefe. C'cftla dctetmination du S. Concile de 
Trente, en la fef. 6. cbap.s. de lt rejormation , & s'il 
en dtxite autremeiit le faip ct Concile veu? ; «qu'à 
faute d'auoir démande permifsien audit ordinais 
re; celuy qui l'aurà mefprifé,foit fulpendu noi in- 
re, des fon&ions Epifcopsles. 

Cela pofé.ie demande, files Euefques, ont qucl- 
qe authorité fur le. (ain& Site , fiiu: Wdiction; 
ailleurs que dedans leurs Piobdiaces fi fur d'aus 
tres. que ceux de leur Diocefe , fi fat: G'autres 
loix que les leurs, celles qn "ils ont porté eux mef2 
mes dans leurs'$ynodes;5sils n'en ont poit , ils 
onttrop de prudence; & de vertu, poür irriter 
celles du Pape ? ils luy doiuent re pcd, en con« 


. fcience feroit-ce l'honorer que d'empeícher, que 


fon authorité n'euft cours dedans l'Eglife , 
l'ohferuance de fes loix? 

-Cenclud pourtant l'Abbs fr le chap. c Cft diet 
deele[? u 710. fiiv enecla de Felin ftv lec at ff Cle 
vici-$. de vndadiciss d'Jtlievius decenfm. to. 1.difp, 
9. chap. 1: Hügelincdegotefl Ep.chb.g 7. de Rebuff, 
eti fyaittí des nominat. q. s. n.3.qu« les: En: Iques, 
commtmiter , CP de ture ordinario mon Fof[unt in. accre- 


Ep [nmn Pontifi-zAs: aut. Cóncilij $ teneralis Erg 


ar. ! 
Patfons à l'autre membre , auquel: nois: allc- 


108 Queles E uefques peunent difpenfer 
guions eftre du fait, & dela prouidence'paternel; 
ledes Euefques,d'agir en Pere auec ceux de leurs 
Dioccfcs, enles affranchiffant des ftatuts Cano; 
niques, & de l'obligation qu'on a à les garder, 
quand ils les voyent reduits au poin& d'vne ne- 
cefsité extreme, ou de lesvioler , & en lestraníf- 
greffant fe perdre , ou d'en attendre d'eux la di(- 
penfe. M. 3 

Les loix tendent au bien commun, ainfi que le 
fain& Pere n'ala puiffance en main , qüe pour 
e(lener en nous le throfne de la gloire de Dieu, 
aufsi s'en. doit-il feruir non pour l'abbaiffer; 
le perdre , leruiner , maisbien le reftaurer , 44 
edifi-ationem C? non defguctimem , dit fainct Ber, 
nard, 3 

Et quile croiroit ahoir de l'amour pour cela, 
rui du foin, & dela prouidence pour nous, fi en 
cs. d'en. extréme beíóin , qu'on euft pour. ne 
point offenfer , d'cftre en vn fait particulier, dif. 
peníc desloix canoniques, il n'y confentoit pas? 
quand pour nous gouuernct , la rigueur feroit 
tont à fait neceffaire., ce qui n'cft point , toutes- 
fois elle deuroit cftre paternelle,non defpotique; 
éharitable, non pafstonpee : pnuifque , comme 
dit S. Gregolve en fen Paflorel , des Poiteurs , mef- 
mes des beftes brutes , ne doinent cftrebzutauxs- 
& l'Euefque pourroit-il porter auec raifon le 
nom de Pere s'il noustraittoit auec cette feucri- 
té,que pour chofe que ce feft;il ne rclafchsft rien 
de la tenacité , & vigueur de fes loix, ou bicn de 
celleduS.Siegc3 — 

-- Le bon Euefque doit auoir plus d'efgard aux 
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aux loix Ecclefiafliques. Liure 1. 109 
autres qu'à foy-meíme? tela efté Moyfe, qui fam- 
bloit prefeser le falut du peuple au fien, quand 
il mettoit en equilibre , ou d'obtenir le pardon 
d'Iíraél, ou d'cftre cffacé du liure devie , Exod. 
32. tel fain& Paul , qui fouhaitoit l'ànatheme 
pour fes freres , tel Dauid qui voyant la Iudee 
changee en cemetiere , les maifons en tombeaux, 
remplis dés cadavres de fon peuple , que la pefte 
moilTonnoit à fon occafion , s'expoía à la iuftice 
de Dieu ainfi qu'vne vi&ime volontaire , pour 
appaifer fonire , & l'attirer fur foy , aw 2. dei 
Roys 24. 

Il ne faut donc douter quelefainct Pere , qui 
tient à plus grand. gloire de reprefenter en foy 
les vertus de ces grands hommes , quela puiff2n- 
ce de fain& Pierre , à faute des loix & ftatuts, 
pour fon peuple,condefcendant à fa necefsité,ne 
veiiille que l'Eucfque y di(penfe, quand lebefoin 
l'exige ainfi , & la raifon en cft irrefragable , & 
Íans aucune repartie. 

Car les Euefques peuuent en leurs Diocefcs, 
tout ce que le fain& Pere peut ailleurs , s'il ne 
leur a en paroles expretfes defendu, d'y toucher, 
ou que les chofes foient telles de leur nature,que 
la recognoiff2nce en appartienne au Pape priua- 
tiuement à tout autre, comme feroit de definir 
quelque nouueau  poin& de foy , de condamner 
d'herefie quelque dogme, qui euftefté iadis tenu 
pour vray , &c. Pont. 1. 6. de matr. chap. 8, m. t1. 
v Abl. fur lecb. 16. des Math. q.87. Vicforen lale- 
£o0n de matr, par. 1.5. 7. Henriq.l. 6.de $ ag. cb. 14. 
2.2. Sanch, li, X. deanatr. difp. G1.mam. 1. comnze 
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110 Qveles Eucfques peuuent difpenfer 
Pafteurs ordinaires de leurs peuples, ils en dóis 
 uent auoir foin. Eri füite dequoy Sain& Gregoi- 
re intet ptctant ce paflage de l'Euangie , J/os effi 
fal tere , dit quc les Pafteurs font au milieu de 
Aeurs brcbis , comme vne pierte de fel , qu'elles 
. vienfiefit leclier, pour en tirer& du fuc d'edifica- 
tion, & de l'appeticà bien faire; les bons Euef-. 
ques imiteront doncles Pafteurs , file Pape; qui - 
eft leut clicf, nelimiteleur potuoir,fe referuánt,' 
en figne de fa preemineriee deffus eux , là difpo- 
tionde quelque fait. , ils feront pour leurs peu- 
ples, qui font leurs vrayesoüiilles,tout ce qixelà 
railon , &la prudence , leur di&etont.ne deuoir 
cftre omis pour leuraiiancement. —. v: 
Er yat'ilapparence , que le Pape vucille cri 
cas de neccfsité , tenir lcs mains des Euefques 
liees,er forte qa'ils ne puitfent s'en feruir , pou£ 
foulager leurs peuples , & le titer hors du be: 
Íoin? P pras AS 
— Les reftri&tions de pounoir:qui fe font par leurs 
Supericurs,à l'egard de ceux, qu'ilsont fous eux, 
viennent d'amour , & forit fondees toutesen.a- 
mour; & pourroit-on louér le Pape, s'il s'y arre- 
ftoit lors mefmes qu'elles deuroient eftre oftees, 
fons la confideration de l'exttrémebefoin , qu'il y 
&qu'.lles ceffent , & ne foienr plus dans leur vi- 
gueur, iucaufa tante pecejsitatis , C quande aliter 
féandala , cg peccata vitari non po[f[mnt. : en ce cas 
doncl'Euefque peut difpenfer ,:ésloix , & con« 
ftitutions des Papes., ex iuf catifa etfi facilis 
. effet ad. Pipám aditus , dit. Portias au lieu que def^ 


- 


dux loix Ecclefiafliques. Liure I. víx 
D'icy refulte, 1». qu'il peut permettre au ma- 
ri, & à la femme , qui ont contracté dücc empef- 
chement de demeurer dans leurs meínages, 
quand tel empe(chement eft inconnu , & ne peu- 
uent lefdits alfociez fe feparer l'vn de l'autre fans 
Ícandale du peuple, ny enuoyer à Rome, moins y 
aller pour leur aage,foibleffe, indigence, pauure- 
té, Rebuffe. en f prattique benef. tit. de difpenf. ad 
plura benef. nom. 30. && 31. Sanc. li. 1. de matrim. 
eifp.40. Koninch du Sazr. de penit. difp. 33. don. 3. 
zom, 32. Guticres en fes qu.can. li. Y. cb. 23. nom. 18. 
autrement ils manqueroient de remede neceffai- 
- reàfalut , ils ne peuuent fe rendre leur paro- 
le , le mariage aefté celebré aux yeux , &enla 
veuc de tous , on tient leur conionction legiti- 
me, ils ne s'en peuuent pas dedire , ny la rom- 
pre fans fcandale , & peril euident de leurs cn- 
Ans. 

Scandale , parce que l'empefchement eftant 
»,caché, & hors de preuue , s'ils s'efloignent, 
"& prennent congé l'vn de l'autre , arriuera 

l'vn de ces maux , ou bien qu'onles tiendra pour 
gens de mauuaife vie, qui ont paffé tant de temps 
par enfemble ; en des priuautez vicicufes , ou 
bien ils fe verront pour iamais priuez de l'efpc- 
rante de pouuoir contra&er mariage auec d'au- 
-tfcs. SOR 

. Maisqui nourrira lors leurs enfans ? qui les 

: ferainftruireà la Religion, s'ils fe fcparent: qui 
àlapieté? |a Mere? palfez trois ans elle en cít 
déchargee, le Pere? il y eftobligé:mais bien fou-- 
uent il n'en fait rien. Les enfans,ont donc grand: 


q12 Que lés Énef? ques peuuent di/penfes 
intereft , à la continuation du mariage de leurs 
Peres & Meres, & comihe leur permettre, 7» per- 
petuo. incontinentie periculo : Yaloy Ecclefiaftique, 
qui defend tels Med perfiftant pour leür ef-. 

gard en fa vigueur? i la faut donc , finon ofter 
au moins y difpenfer ; qui lé fera ? le Pape ? il 
n'en fcait rien , & ne le fcaura pas , à caufe 
des incommoditez deídits conioints , qui: par 
eux , ny par d'autres , nel'en peuuent aduertir; 
C'eft donc l'Euefque,qui cn aura lors le pouuoir, 
parla concefsion tacite & virtuelle dudit fain& 
Pete: - | |o uo cad " 
Neantmoins commele Concile ena feff. i4. cb. 
$. deffend que l'on fauoriíe des graces ordinai- 
res de l'Eglife, ceux qui aureient fciemment con- 
| tracié contre fes ordonnances , i'eftimerois que 
les Euefques ne déuroient aifément les accorder 
à ceux qui volontairement fe feroient engagez, 
dans des affe&ions qui ne peuuent aboutir à 
quelque mariage legitime à caufe des empefche- 
meis & deffences de l'Eglife, ce n'eft doric qu'en 
cas que les deux contractans coniointemcht, ou 
l'un d'iceux, euft ignoréledit empefchement,que 
leur Euefque leleuera, & permettra,de demeurer 
enfemble , auec pouuoir d'víer de leurdit ma4 

riage. S us 

Secundà , s'enfuit de ce que deffus, que tous E- 
uefques , peuuent difpenfer en faueur de leurs 
Diocefains , en cefte forte d'empeíchemens , que 
rons difons faire obíftacle aux perfonnes , à ce 
qu'elles ne fe lient, & 1oignent par mariage l'vne 
à l'autre, quoy queleídits empeíchements ne le 
! v Dea . rompent; 


A 





elle-fe trouuent-incapable. de . pouuoir p 
femme fans peché, il deura s'addretler à. l'Euef- 
que, pour receuoir de luy, la perrnifsion necelfai- 


re à.cela, & par ainfieuiter le reproche d& n'as  , 


eda ux loix &decrets del'Eclife; ...-- 





fin d'en abufer, can. flat utum canfe 17:q.2; 

4?. L'Euefque. aufsi :permét d contracter aux 
temps que l'Eglife defend. s». d'obmettre les trois 
bancs, 6».de fe feruir de tel Preftre que Phomm, 


*. 


& la Rpseteues pod; asit à eager 
ge dedàns ou de 


: dedàns o rs la Paroiffe, 7». l'Euefque 
-eften poffeísion de difpenfer,ex po/l fat?o,en tou- 
tes & chacune des chofes,qui de droié Ecclefii- 
ftique empefchent qu'on ne s'en ferue. Ifi: concur - 
ventibus L , : pedimentum fit occultum i quod matyi- 
«monium | ^j 44 Eccl efr folemnitatibus ! f* eiit contra- 
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114: Queles Enefques peuuent difpenfer 

:s», L'Euefque en casde necefsité pareille , à 
celle que defTus, pourroit aufsi difpenfer deuant 
le mariage cclebré , en cefte forte d'empefche- 
mens que notis nommons d;rimentia, Sancb. lin. 2.. 
de matr chap. 40. nomb. 7 . Villal.en[a [omme tom. 1. 
trait. 14. diffic. 25. nom. 6. Homebon de. Bonis en fon 
exam, des Eccl, part. Y. tr. $.cbap. $. qu. 32. font de 
cette opinion , & l'appuyent du confentement 
prefomptif, du S. Pere , qu'on peut croire , & ce, 
non fans apparence de quelque vray-femblance 
trouuer bon, queledit Euefque difípenfe auant 
lemariage contra&té,en cas de necefsité, ou il n'y 
a pour l'éuiter autre remede que la celebration 
dudit mariage,qu'on reconnoift toutesfois quoy 
quetard , eftre traueríé de quelque empefche- 
ment Ecclefiaftique ; qui en annulleroit & caíTc- 
roit l'execution , fi prealablement l'on n'en auoit 


difpenfe. 





€» de ct qui sj trálie, Liure I. ig 
CHAP. XIV.  ' 


Des a jJfemblees $ 'ynodales ,€ dec qid 


$'» traite, | 


gjEs affemblees qui fe font en l'Eglife , font 
de trois fortes: car ellesfont , ou Generales 
des Euefques, & Prelats detoute la Chreftienté, 
Prouineiales, ou bien Epifcopales. Les Prouin- 
ciales , fefont par le FERMEN son du Metro- 
politain, qui y appelle les Éuefque$ fes Suffra- 
gans,comrme il fe lit en la diflixé?. 8, Les Epifco- 
pales, dependent des Eucfqgnes , & ne font com- 
pofees d'autres perfonnes que des Clercs , qui 
font fuiets à leur authorité, & des Curez. ?.Grer. 
aux partit du droict 1. 1. tit. 2.cb.6.làles Prelatsau 
inilieu d'eux , ainfi quele Soleil , des Eftoilles, 
a clleuent la vertu desvns ; blafmentlevice, &la 
"nonchalance des autres;fi quelque abus s'cft gli 
fé parmy eux, ils leretranchent,& pour l'empef- 
cher de renaiftre , ils luy oppofentla feuerité de 
leurs loix.qui eft en effet,finon le fenl, & vnique, 
au moins]'va des grands moyens qu'il y aye, de 
^» H z 


n6 Des a[fonblees ynodales, 
conferuer les gens d'Eglife dans l'innocence & 
pureté de maurs , que tous iadis admiroient aux 
Chreftiens, 


 Pourcefte caufe les affemblees des Euefques 


. eftoient iadis fort frequentes, il fut ordonné que 
elles feferoient deux foisl'an ; bis zm anno per frn- 


gilas Prouincias oportere fieri Connentum Epifcoporum, 
vegulares inquifitiones & d'autant que cela ne pou- 
uoit eftre, fans qucles Euefquesqui dcuoient s'y 
tronuer, ten fuffent incomniodez , fe voyans fi 
fouuent obligez à gbandonner leurs maifons ,& 


entreprendre des grands & longs voyages,le Sy- 


node 2.can.:6. renouuellant ce qui auoit cílé ia 
decerné au 6. ordonna qu'elles fe ticndroient 
vne fois l'an, femel iu anno fieri , €& deprauata.corrz- 
gi ,auecinionction , àqui il appartiendroit , de 
punirle Metropolitain des peines ftatuees parles 
Canons,arriuant qu'il manquaft à cn faire la con- 
uocation,comme il eft dit au c. 7. df. 8. 


Et quoy^qu'en France clles ne foient fi frc« - 


quentes,on nc les doit toutesfois pasomettre,les 
Archeuefques font chargez d'y vejller.L'Ordopn- 
q Bare y 7 


. nancede Mclun art, 1. y eft formelle, en voicy les 


tetmes:Nous admoneflons les JAvcbeuefques c&* Metros 
politains de noflre Royaume , € neantmoins leur enjoi- 
gnons de teni les Conciles Prouiuciaux , dans [ix qmoss 
prochainement venans. : 7 de[lors: em; auant. , de 


iyeig ans , entrois ans. ,en tel lieu de leurs Pyouin-^ 


Ces, - qu'ils .cognoiflront -efire-plus propre. C$ conue- 
able pouy cét effet . pour payuoir à la di[cipline, cer e- 


c Gijon desmaurs , € direction de la police Ecclefiafiz- 


ques. C inflirution des Seminaires e cfebolis , felen 1d 


o 


; , . 

€ de ce qui 5'y tratte. Liure].. v 
forme des [aintis Decrets. Defendons à tous nos Itees 
, d'empefcber la celeby atom. de[dits Conzile , c7 leur cu- 
joignons tenir la main Àl'execution des Decrets & Oy- 
donnauces d'iceux , ans queles appellations comme d'4- 
bus de ce qui fera ordomné e|dits Conziles pom La corre- 
ion c difcipline Ecclefiaflique, ayent auctm cfj:t fdf- 

pef. | eM gn, 

. Sile Princen'a pas compris aux termes de fa, 
loy les Eucfques, f1 a bien fait le Concile de 
Trente, en la fef. 14. cbap. 3. 0à 1l leur commande 
en paroles expreffes , d'atfembler leurs Curez; 
chaque annee, pour leur notifier ce qui eft à fai- 
te, og obmettte, fclonleftyle & vínze commun 
du Diocefe ; c'eft donc au feul Eucfque , ou à 
quelque autre en (on nom, d'intimcer ces Sannes, - 
ou Synodes annuels, A J 

|J Età qui ? à ceux qui s'y doiuent trouuer : & 
qui font-ils: les Preftres tenans Cures ,.& B:nc- 
fices ayans charge d'ames au. dedans du Dio- 
ceíe. N | 

: Les autres Clercs s'y doiuent ils trouuer 2. le 
ean. annis fingulis 6. dela diflinc?. 18. le ditainf 
en fecond lieuil y obligeles Abbez , JZpps ffngu- 

lis Epifcepus in [ua Diecefi Synodum faciat de Cleri- 
" eis fuis nec non Abbatibus , cela s'entend fil'Euefz 
que a quelque fubie& raifonnable de ce faire, 
Conc.de Tours can.2, comme quand ils eft queftion 
de la reformation des maurs, & non fimplement 
de la charge des Curez, en quel casils peuuent y 
eftre Foreez par cenfures , Innocent au chap. quod 
frper 9. de maiorit. v'cftoit qu'ils fulfent exempts, 
ils font entouttemps obligez de s'y trouuer, s'ils 
| US H 3 


18 — Dera[fembles Synodales,— 
rtent benefices au Diocefe , comme Chappel- 

L. ou Prieuré à fimple tonfure , od il y a fonts 
Baptifmaux; item s'ils y font nommément appel. 
lez, fi citez pour refpondre aux griefs , dont on 
les charge. Le Concile d'Orleans premier, rap- 
porté en la casfe 18. qu. 2. can. 16. femblele dire 
€n mots exprés, /fbbates pro bumilitate religionis in 
Epifcoporum poteffate confi flaut, e fi quid extra vesu-. 
lam fecerint, ab Epifcopis corrigantur qui femel in an- 
yo , inloco , vbi Epifcopus. elegerit , accepta vocatione 
Conwepient. ——0— 
— Secundà, Auecles Preftres & les Abbez,les Dia- 
cresaufsi , & les Clercs. receuoient iadis ordre, 
' dene s'abfenter des Synodes , quand l'Euefque 
auoit à leur manifefter ce quiauoit efté conclud 
au Synode Prouincial. Nous en auons le tefmoi- : 
gnage au c. 17. dela dif. 18. oà Gratian dit auoir 
efté ordonné par le Concile de Tolede 16. cay.6, 
que les Euefques chaque annee euffent à conuo- 
quer , Jf bbates, Presbyteros , Diaconos , «tque Clers- 
Ca$ . feu etiam omnem Conuentum cititatis ipfus vbi 
pr«el[fe dignofcétur , wec-mon ct cuntiam fue Diacefis 
plebem; afin que de fa bouche ils appritfent ce que 
lcfdits Euefquesauroient arrefté en leur affem- 
blee,pour leur bien.Le Concile de Trente y obli- 
ge aufsiles exempts, qui alias cef[ante exemptione, 
intere[Je deberent nec Capitulis generalibus fubduntur; 
& ceux-là notamment qui tiennent eu Diocefe 
quelque rang, ratione Parochialium Fcclefrarum , «ut 
etiam fecularium eis anuexarum Trid. feff. 2.4.cap.z. 
bien que par priuilege ils fuffent exempts defdits 

Euefque$ , & de leur iurifdiction , quicunque ilis 


^ 
« 


0 € dectqui sy traitte. Liure I. i9. 
frr, ditle Concile Synodo interc[[e debant ; à quoy 


. 
* 


mefmes ils peuuent eftre contraints par. ccnfure, 


| T quod fuper bis de maiorit. ct obed. 


M-- 


Les Chapitres s'en. peuuent-ils difpenfer? 
Qnoy que l'Euefque. par honneur les y doiue 


conuier , comme Innocent T TI. le recommande à 


celuy deSens , auc. der. du tit. de bis que fiunt à 


Vr elato , fine confen[u Capit. ils n'y font toutesfois 
obligcz : & en ce cas que quelques-vns'd'iceux 
Chapitres y afsiftent, ce ne fera que pour y deli- 
berer. La decifion des articles qui s'y. agitenft, 
n'cft de leur fait clle paffe leur pouuoir , wif fede 


vacante , nam tunc fuccedit Capitulum in imi[dicitone 


integra C7 potefl condere [latuta, 4 bbas in cap.cum olim 


de maior . C7 ebed. ; 

Au reftele temps eftant venu du diuin Sacrifi. 
ce, l'Euefque accompagné de fon Clergé s'en va 
enl'Eglife , pour y ouyrla Mete , icclle dite , il 


monte cn chaire , ou quclque autre , àqui il en 


auroit donné la charge , pour y exhorterles Cu- 
rez à la paix; la predicazion finie,on fait la le&u- 
re de ceux qui doiue eftre prefens à cette ation, 
& à mefure qu'onles appclle , ils refpondent 74. 


| fun, & de cc pas, s'en vont aucc refpe&t baifer les 


mains dudi: Euefque , qui leur permet fe retiter 
chacun au licu. que fa qualité & fon aage dans les 
charges Ecclcfioftiques luv conceden: ; lcs places 
»les premieres , fon: pourles Chanoines , ou bier 


'- leurs deputez ; les fecondcs de droi& font deus 


aux Abbez benis,& confacrcz;lcs troificfmcs aux 

Cnrez, qui gardent enti'cux pour la preeminen- 

ce, l'oxdre d'antiquité, au regime des ames dans 
H 4 


L4 
Sec ooo . 


L4 


e 


* 


.] 


———— -— 


hib ^ Bes affimblis Synodales; :.— 


 Íes Cures; ceux quiles fuiuent , fontles Clercs: 


eculiers, quand ilss 'y troutent ; & les derniers 
de tous, les Rcligieux , ainfi que les moins confi- 
derables du Clergé dit la Glofe au chap. qualiter, 
€ quando de aceufatim. 

" Et ola Bulle dePie IV. eft receu£& , tous font 
profefsion de foy ,l'Euefque y eft mefmes obligé 
áu Synode, qui eft immediat: & le. premiet apres 


fà cni céatiofi, Les anciens mefmnes auoient ce- 


fte pratique; car Pafchal Pape au cbapit. 4. de 
elec. exige des Euefques , qu'ils commencent 
leur charge auec ferment, & proteftation d'hono- 
"rer le fain& Siege, cherit4es volontez , faire e- 
ftat de fes loix, n'en reprouuer aucune, s'y atta- 
cher ainfi qu *à l'anchre de falur : il ya plus, que 
de leurs bouches ils i imprimoient ap monde haut 
& clair, les fentimensde leur amevers Dieu , & 
i; Religion; l'onle pourra iuger de ces paroles, 
dont lebicn heurcux fainct Boniface Euefque de 
Mayence fe (eruift entrant en charge, In nomine 
Denmini Dei C» Saluatoris voffvi, Iefu C brifii , ergo Bo- 
vifacsins promitto vols B. Pctro , JApoffolarum Vrinci- 
p. Jeertétwe tuo beato Pape Gregayío [ueceffori- 
"eius. per Patrem e Filium , € Spiritum 
Hm . me tuis omnem fidem CT. puritateim [ancle 
fita exbibere , Cr vnitite eiv[dem filij; Dea operante 
perfiffere . in qué Chrifhanorwmn falus. effe fime dubia 
comprobatur. nnllo modo me contra vnitatcm , communis 
M. ie i Eccl-fre . [nadente quopi«m cenfentive, 
le rcfte fe pourra voir au tome trois des Con- 
ci'es , inferé entre les Decrets '& Conftitu- 
tions de Gregoire l1. Ezaminons. à . pre- 


| 
t 


* 


€ dece qui sy traite. Liure I. 124 
fent ce dont il faut traitter en telles affem- 
blees. . | un | | : 

^Q" confiderera que l'Euefque a pour fin 
l'honneur de Dieu, & le falut de fes. Dioce- 
fains, aifément il fe portera à croireles Sannes 
eflre en vfage en l'Eglife, pourla maintenir , & 
nous , dedansla pureté de maurs, f2nslaquclle 
nous ne pouuons auec raMon pretendre aucune 
part aux bonnes graces de Dieu. Le Pape Hi- 
larius en l'Epifl. 8. ad Epifc. prosinct e Viennenfis, c. 
2. parlant des bicns qu'on en pcut efperer, dit 
qu'au moins elles nousíeracnt , pour bien rc- 
glernosvies , furl'apprchenfion qu'on a d'y e- 
ftre cenfuré, & repris de fes fautes : Neccriquam 
IHizebit à vegulis enagavi , quas [Ibi duxta cawonum de- 
fnitiones vnita fraternitas in commune pr efixerit | cum 
inminefite quor mmis examines. ita fmeuli «£L us fuos di- 
vigent yt bis dif. u[sio iudi.3j optari magis dcbear qiiam | 
mergi, : * Ka 
*Au Concile tenu à Soiffons l'an 744. fous 
Zacharie Pape, & le Roy Childeric , Pepin 
qui eftoit lors grand Maiftre de la maifon du 
Roy, parlant au nom des Euefques lors affém- 
blez , allegue pour raifon de l'ordonnance an- 
cienne des Concil:s , qui recommandoient l'v- 
fage annuel desSynodes , tant la neccisité de 
fe fauuer, quele z-le del'honpeur de Dieu, & 
del'adaancement de la Religion. & l'extirpetion 
des herefi^s . Decreuimts vt amis [faeulis Synodum 
yenovayre debeamus . qualiter populus. Chbitianus. ad 
flutem. animartim | peraenire. po[sit , € vt. bevefis 
zunplias in. populo non re[wrgat ,| Concil. Sue[f. can. 


312 . Desa ffemblees Synodales; ^ - 
2.Q:e file Diocefe n'eftoit infecté d'herefie,cetx 


. qui citoient pourlors Euefques , s'affembloient 


h. 


propter. Ecclefiaficas caufas , €. altevcationsan folu 
fenes , can. propter 1$. diffi. 18. o comme il eft dit 
au Concile d'Antioche cas. 20. ob eas que exiflunt 
controuerfias di[Jolwendas , ainfi l'an 386. l'Empe- 
reur Maximus permit au Pape Siricius , & aux 
Eueíques de France , de s'affembler , pour prenz 
dre connoiffance du fait d'Agricius , qui contre 
les formes canoniques auoit receu le chara- 


. &ere. 


L'an 419. le Pape Boniface, commande aux 
Eucfques de France , de.difcuter par entr'eux la 
caufe de Maximus Euefque de Valence , & à ces 
fins , Congregari Synodum vt fi ade[[e voluerit fit pr e- 
fens . f confidit ad obict]a ve[tondeat fi "vero ade[fe-me- 
glexerit, dilationem fententia de ab[entia non lucretur, 

E'2n 428. Celeftin e» Peyifl. 8.exhorte V enertus, 
Morinus, & Leontius, tous trois Euefques , de s'v. 
nir entre eux pour defendre la iuftice, combattre 
l'herefie, reprimer au Cencile 'Euefque de Mar- 
feille , & tous fes Partifans qui triomphoient de 

meídire de Dieu, & de fon Eglife. Et continuant 
ce propos, l'on pourroit dire, qu'en celuy d'Ar- 
les.il fut traité de Cecilian, & autres Donatiftes, 
qu'en celuy de Cologne de l'an 346. Euphrata, 
fut par l'aduis commun trouué indigne dc Magi- 
ftiatüreen l'Eclife, & de porter lenom d'Euef- 
que. eo quid in Spiyitta f'anldum blafpbemauerat ne- 
gando Cbyiflum Detmn:mais M fvfhit de dire cn gene- 
ral, qu'en ces Synodes l'on rendoit compte de 
tout , l'ons'informoit detout , F7 ff quid vfquam 


€ de cc qui 5y traite. Liure [.. 133 
wel in ordinandis Epifcopis,vel Presbyteris, aut cuiu[li-. 
bet loci Clericis faciendis , contra precepta JA poflolica 
yeperiretur admi[[um , aut in earum conuev[atione quid- 
piam veprobarerr communi omnium aut boritate re[eca- 
retur. Hilarus Papa in epifi. 9. ad Epifc. Prouincie 
Vienn. Lugdun. ' | 

Aux Sannes d'à prefent , on eft plus moderé, 
les Euefques n'y procedent qu'auec vne extreme 
douceur , neantmoins comme leur 2mour va de 
pair auec le foin qu'ils ont de leur Prouince , ils 
n'obmettent aucnne diligence pour l'afsifter de 
remedes neceffairesà fes maux , fi tanteft qu'clle 
en aye , dont il faillela foulager, & au pluftoft; à 
cét effet ils interrogent leurs tefmoins, à cequ'ils 
ayent à leur declarer les abus , qui fe peuuent a- 
uoir gliffé dans la Prouince ,' par l'incurie des 
Pafteurs , lesmtoyens qu'ils iugenz les plus pro-. 
pres,pour lesen extirper., en fomme. que funt «d 
Ecclefie , ceterorumque carretHionem vtilia , can. non. 
eportet. s. diff. 18. 

Chaque Curé aaufsi droi& de propofer les ne- 
ceísitez de fa Paroiffe , de demander iuftice , de 
ceux qui l'auroient offenfé , &c. Et d'autant que 
. PEuefque ne peut eftre par tout , & toutesfois il 
n'importe pas peu pour le bien de fon Diocefe, 
q'''il entend ce qui s'y fait , pour l'approuuer s'il 
eft bon, le blafmer file cas y efchet. La prattique 
ancienne de l'Eglife portoit, que les Euefques en 
leurs Synodes encharecaíiont à 7. dcs principaux 
Preftres, d'auoir l'eeil à ce qui fe faifoit partoute 
la Prouince, pour lesenrendre fages , quand ils. 
leur en demanderoient comptc; & pour n'y eflre 
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124 Desvifites Epifcopales,& des 
pas deceus, illes obligeoient par ferment folem- 


nel, àleur direles chofes ainfi-qu'ils les fcau- 
roient,la formeen eftoittelle ; /4 modo in. ante. X 


| quidquid nofli , aut audi[li , aut po[Imodum inquifiturus 


£5; qued contr Dei voluntatem, veé2am Chriflianitatem 


| dn Pavochia fathum,frt aut futurum efit.[frin dicbus tuis 


euenerit, tantum vt ad tuam cognitionem quocunque ono- 
elo per ueniet, [i (cis aut tibi fuerit indicatum Synodalem 


. caufam effe, € ad mimiflerium Epifcopi pertinere, quod 


?H nec praptey amorem , mec propter timorem , nec 
propter pretium |, mec propter. parentelam., vlla- 
tenus celes Epifcopum , aut eius miffum , & ce qui 


| fuit au can.7 . de la caufe 3$ .qu eft. 6. | | 
Il y a d'autres chofes , qui del'ordonpance du - 


fain& Concile de Trente en la eff. 24. c. 18. fe 


doiuent faire en ces Synodes , qui toutesfois ne: 


font pas en vfage en ce Royaume, pourtant notí$ 
n'en parlerons point; ios 


mu 
abus qu'il y faut &uiter, Liure 1. 125: 
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CHAP. X V. | 


Des vifites Epifcopales , c des abus qu'il 


z faut euiter. 


Es Euefques oht cefte obligation áu peuple 
SON u'ils gouuernent , de le voir quelquesfois, 
le naci l'afsifter , l'exhorter àl'amour des 

| vertus, à la hayne du vice, & elt cefte obligation: 
de droi& diuin & humain, d'autant que les Con-- 
ciles le leur commandent , celuy de Trente en la 
fe/T. 7. cbap. 8. de Paris de l'an 829.au cen. 31. 
d' Arles Du Charlemagne , ce». 17. de Chalons. 
Íous le mefme Prince , & en la meíme annee, 
Can, 14. & leSynode od prefidoit Sain& Boniface 
l'an 242a.: par authorité de rd ehapns, 
€4n. 2. 
- Elle eftaufsi de droi& diuin, 1e. d'autant qu'au 
'tefmoignage des Peres , qui fe trouuererit au 
Concile dc Meaux , fous Sergius Pape 2, elle eft - 
fondee, tant fur l' Ecriture, que fur l'ordre efta- 
bly parles fain&s Apoftres en l'Eelife : voicy 
, comme ilsen parlerit au can. 29; vt quorumdani 


E jpifcaparum, -— ibilis,i jmé dammábilis confuetn- 
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abus qu'il y faut &uiter. Liure I. 127 
l'eft eneffer,ne fuft que comme dit le fain& Con- 
cile de Trente feff. 14. chap. 4. ils enfuffent di- 

*Ítraits par lalongueur de leur Prouince,ou quel- 
que autre empefchement , que l'on. iugeaft en 
cenícienceles en deuoir cxcufer pour cefte an- 
nee-là. 
Ainfi Leon Éuefque de Sens feprefentoit à 
Childebert l'an. 53$. que l'on ne le deuoit pas 


 aifément accufer , de n'auoir vifité les Eglifes de 


Melun , ny enuoyé aucun pour le faire , d'autant 
que luy ny autre, n'en euffent ofé entreprendrele | 
voyage , faris hazard deleur vie. 0s; ff ferre ( ce 
font ces mots) ob boc alterum E pifcoptm fibi fieri ve- 
gant, quianos interclufis itineribus ad ees nec vifitato- 
Yum mittere po/[umus nec venire;ifla culpa mos non vc[pi- 
Cit.quia fi iter nterclufum non fei fet quamuis [fenes aut 


| infirmi , populum nobis Ecclefiaflica difciplina commif- 
fum requirere poteramus , aut. certà V ifitaterem de[is- 


aure. 

Ces parolesnous donnentla hardieffe d'auan- 
cer, qu'en cas quelefdits Euefques ne fe peuffent. 
acquitterde cedeuotr par eux-meímes , ils en 
doiuerit commettre l'execution, & la charge à vn 
autre, qui eft en effet ce que formellement le S. 
Concile exige d'eux ena fz/f. 1 4. cbap. 3. en ces 
mots : Epifcopi propriam iDiecefim pev feipfos ,. aut fi 


legitime impediti fuerint.per fnum Generalem V icarium 


- 'Vifitaterem , fi quotannis totam propter eius latstudinzm 


Yifitere non poterunt , (altem maiorem eius partem , fic 


"Eamen, vt tota, biennio per fe, vel vifitatores fuos com- 


pleatwr , vifitare non pretermittant. Le texte du cag. 
33. du Concile de Tolede y eft aufsiexprés, & . 


J ^ " , f 












par au cbap. ad bec 7. de 
Bf. indic. ordinar. que per ipfius Epifcopi Vicarium 
Eccdlzfrjs , mefmement en temps de maladie, d'em-. 
pefchein:nt , oude guerre, il leur cft commandé 
auch, intcy ceter415. du mefme titre , vr viros ido- 
seos a[Ttmant. qiii plebes fibi commi[[as , vice ipforum, 
eim per fz ijdem nequiucrint , follicité vifitantes eas 
verbo &difizent Cz exemplo, | 
Or doiuent-ils-fe garder en ces vifites , de ne 
fouler le peuple , eftreà charge aux Curez ;. sec 
(quod ab [it ) iudiciaria quadam inuctlione , c non 
Ctm caritate, flipendia ab eis exigant. dit le Concile 
de Chaalons 2. can. 14. que s'ils fe voyent necef- 
itcz de prendre d'eux quclque chofe, pour fup- 
porter les frais aul en: obligez faire en ces 
voyages , bec fummopere ob[eruare debent , ne qiem 
fcandalisent, aut gvauent , idem Conc. ibid.ils s'cn ac- 
quitteront,s'ils y apportent Ta moderation quc le 
Concile exige vr € fumptus vbi proprij defust. x fra- 
tribus recipiant, C dem frutres illorum [otentia , non 
grauentur. : 

Celuy. de Trente en la eff. 24.cbap.3.1les ad- 
uertift d'expedier le plus promprement , & cftre 
contens de moins de perfonnes qu'ils pourrorit, 
ne inutilibus Jumptibus , citiquam grates. oncroffe fine. 
Au fubict.de ce droi& , fe piefentent. diueríes 
qucftions à expliquer; , 


Ilepee , Sqttoir, files Eucfques,. mef- 
mes lesriches, qui nefont. point dans la ne- 
cefsité , peuuent rien prendre en leurs vifites 
des Curcz? "x 
| L'occafion 
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abus qu'il y Jaut euiter. Liure 1; 18g 
* s L?occafton d'en douter , femble fondee fur les 
Conciles , & laraifon': cat il ne fuffit pas , que 
les Euefques foienit purs & nets de faute, pour 
leur égard , ils en doiuent&ufsi ofter les caufes, 
quilesen poürroient endre fufpe&s deuant le 
monde ; le feront-ils 5's'ils fe rendent faciles à 
prendre , & receuoir ce qu'ori leur donne ? les 
prefens ébloüifent les yeux , gagnent les ccars 
& lesaffeGions , volontiers l'on fauorife plus à 
ceux qui nous obligent de leurs bizris , qu'à d'au- 
tres, qui ne nous en font part : c'eft le de(Tein de 

ceux qui les nous offrent d'en retirer profit; 

Munera qui mittit , fperát maitravenitti, 
Nemo (nàs velle? pef eye gratisopes, — 
Ce n'cít donc. pas petit fubiet de prefumer que: 
l'Euefque qui ne doit cédér à aucuri en Vertu & 
reconnoiffance des bietis que l'on luifait , prez 
- fetera aux óccurrencés ceux qui l'auront traitté, 
à ceux qui y aurólent rianqué, ce que pour foi 
honneur il doit empefcher qu'on rie. perfe , & 
eaucóup plus quel'onnelecroyepas. /—— — 
Ce difcours aura bien. plus de forcé , fil'on 
l'appuye fur l'authorité des Conciles , que ié 
trouue ne permettre aux Euefques de rien pren- 
dre des Curez , stiff in àdiutóriuvi necefitaris ; dic 
le Concile dé Soitffons du temps de Pepinenui- 
ron l'an 244. ou cotrime parle celuy de Cliaalons 
. fur la Saone , tenu fous Charlemagne , au cap. 
I4. cum fumptus proprij de[urit; celuy de Paris fous, 
|» Loüis & Lothaire , petit filsde Charlemagne, 
eft plus clair ; carápresauoir patlé des droits 
' que les Euefques pretenden leurs. eftre deis eti 
] 
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30. Desvrfites Epifcopales , & des. 
leurs yifites , il conclud , que vbicumque E. pifcopur 
fà babet , fuis. contentus e[Je debet , vbi. autemmibil: 
rerum Ecclefie (ue babet , accipiet de memorata quavta. 
parte , fibi y [ufque , non qued auaritia , quod. abfit,. 
finaferit, fed potitis quod neteffitas compulerit: ceterum 
co fi accipiendi nulla neceféit as vr[evit, nibil de memorata. 
quarta parte accipiat , [cd vfibus Ecclefrarum , € pan- 
| geribus Chrifli impertienda, (fecundum [uam difpofrtio- 
nem relinquat. Sidoncl'Euefqueveut viure dans 
cét ordre. que les Concilesluy prefcriuent , il' 
nincommoderafes Cutez, —— . 
- Á cecy l'on refpond , que felon la máxime des 
Theologiens , les loix n'obligent en conícicnce, 
'finon entant. que. l'onles garde communément; 
& partánt puis quecelle quel'on allegue de. ces 
anciens Conciles n'eft plus en vogue, ny en víage 
dans l'Eglife , l'arzument qui s'en tire pour blaf- 
imer la prattique que le fain& Coficile de Trente 
' &lacouftume authorifent par tout,n'cft pas con- 
üderable. — . IT H. 
À cequel'on allegue, du foupgon d'auarice, 
& d'iniuftice ; auquel femble s'expofer l'Euef- 
que , en receuant fesalimens , du peuple & des 
Curez , l'ón replique que c'eftfans caufe , puis 
qu'ils fe donnent , quantam debita, qu'en matiere 
de prefens , il faut auoir égard àl'intention de 
celuy qui les fait ; sec enim Dij , dit. Lucian , confi- 
derant vnde , à quo, & qualia , fed emmnm.: De là. 
vient le commun axiome des Iurifconíultes en la. 
loy 1.ff. ad leg. Iul. rep. qu'il cft permis aux Pre- 
lets, & à leurs Officiers de receuóir ce que leurs 
parens & amis leur. prefentent , quod in bir mali 


, 


WC a QABM— UAE PT. ce .€777 E RM | 
- Aabus qu'ily faut eütrer. Liure 1. 33x 
fafpicio ceffet ; & quoy parl'ordonnance du Cone. 
de Lion , oi. prefida Inno. I V.. ceux-là qui font. 
.«omrüis par l'Euefque ; à l'adiiniftration dela 
Iufticeau for d'Eglife ,'y.doiuent procedér:gra- 
tuitement, fans prendre ny receuoir aucun pre- 
fent , toutesfóis Ton ne leur defend pas de rece- 
uoir cé qui fe fert fur fable pour l'entretien du 
Cotps , ft vatis ( ce font les termes du cb. flara- 
tim YÀ , parag qe fnper de vefcript. in 6.) && cumoim- 
ni puritate udicium coram ipfo procedat , nullummu- 
»us ,velquidquid aliud , mifi for[an efculentum , vel 
pozulentum mera liberalitate ablatum , quod paucis con- 
fmi diebus po[&it , Yecipere Ab if dem partibus , quali- 
tercunque.prée[/umat...Et fi tant cette drdonnance 
.Canoniqüe ,'quecellede Charles IX. faite à Or- 
leans l'an 1569. il eft perimis aux Tuges , tant Ec- 
clefiaítiques., que Latques , de recewoir des farties 
qui font en caue , venaijonon gibier prins és forefls et 
terres dés Séigneurs qui les donneront , pourquoy taz 
. Xera-t'on l'Eueíque;, .ft.par vn excez de bonté, 
il communique à d'autres aiy logis du: Curé , ce 
qu'il pouuoit faire emporter au fien? 


NR» cM x Eure ^a n tj " »-, " 
pomtenmo ees 


Ecund) ; L'on demande au fubjet dé fes.vifites; 

S arclle doit eftreen icelles]a hilite , quelle la 

compagnie des Euefques? : Wege ORNIDKE E 
; Comme il n'eft à propos que les Euelques fáf- 

Aént..aücun éxcez ;;ny defpenfe hors de raifon, 
léurttaip doit eftre inoderé ,le' Concile de La- 

train ;ainfi qu'il eft rapporté au chap. cur JA poffe. 

dus 6, decenfibus l'a limité pour l'égard des Euef 
ques à viligt., ou trente períonnes, p? de ches 
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133 De vifires Epifcopsle, €» dei 
^^, wal ; que de pied : Síats 3mus , c'eft letexte. dü 
.Cencile , quod Atrchiepifcopi y parechius wi tantes pra 


— 


VENDPICHEENEY D 


diver fitate Pyouincikrihn , c7 facultatibus Eccleftarum 


40. vel So.ene(Honum inmerum , E pifcopi-autem 210. 


vel 30. Cardinales 2.5 minqiam excedant , JAtrcbidsa- 


-comi vero $. vel 7. Decam conflituti (ub E pifcopis, duo- 


- Dus equas conténti exifliit., Le Concile de Trente 


n'en dit mót , mais bien que lefdits vefiteurs fe 
contenteront de ce qui fera de rgifon., de peur 
qu'ils ne foient à charge, & qu'ils ne caufent vne 
defpenfeexcefsiue àla foule des Ecclefiaftiques, 
& detoutle Clergé. —— | TE EN 
Le Concile qui fut tenu à Tours dutemps de 
Louisle Debonnaire , l'alimitéà cent pains par 


iour , cinquante eufs, vn inóuton , fept chap- 


pons, vingt-cinq chopines de vio. 


i," - 


4 


Voicy les móts. Latins ; qui fetrouuentáu | 


ean, Y g . Hiw[modi difpen[acantenrus erst : patre, ccp- 


tim, vini fextariavo. phlles feptem ,ona "iren 
od 10 Jex, : 


ta , aghum venum , ennonam ad cuballos , 


fani corbes trés. Le Concile de Trente fans rien. 


Ípecifrer , dit.que.ces alimens , frugaliter ;snide?a- 


— £Éque, pro temporis necefPitatey Cr mon vitra [unt tmini- 


- Jirafda. 


M peces queftion , Quelle forrime péuuent'exi- 
A gerles Euefques de-lexrs Curez.poür le 
droi& de vifite , quand ils e regorent deux les 
alimensrieceff2ires Yeuk,& àÍleursgens? — 

La couftume regle'tout , 16s 'Eefques de Lzr- 


triguier , deS. Malo , & de Refines ainfi qu'il-fe. 


. void dans BelJordeu. partie densiefe Ware 3, Con-. - 


! - 


T" 
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abus qu'il y faut éuiter. Liure I. 133 
trouevfe So. pfetendent fur les Rectcurs des Ecli- 
fes Parochiales deleur Diocefe , pour le droict 
de vifitation , treizeliures 18. fols , à raifon de 
laquelle fomme , lefdits Rcéteurs furent par A:- 
reft de la Cou? de Bretagne , condamnez à payer 
à l'Eue(que de Rennes,les arrerages dudit droir, 
cícheus depuis la demande, Bellard. ibid. contron. 
7;. & l'ànz$97. les meímes fins & conclufions 

 auoient efté accordees aux Requeítes du Palais 
à celuy de Triguier, ailleurslcs Eueíques fe con- 
tentent àmoins ; nous trouuons dans les efcrits 
dc Cboppin, que Loyfeau plaidant pour l'Euefque 
de Meaux , reprefenta aux iuges que l'ancien 
droi&, víage , & couftume du Diocefe dudit 
Meaux , eftoit d'exiger de chaque Curé , chaque 
annec pour le droi& de vifitation,di y liurestour. 
nois, & quc partant Guillaume du Porr,Curé de 
la Ferte Gaucher , qui auoit appellé comme d'a- 
bus , de cefte taxe faite en deniers , n'cfboit rece- 
uable en fes demandes. | 


nS nmiópe quif. Si les. Diocefains peunuent 
MV. Z commettre des períonnes ; qui enleur nom, 
viüten PEuefchér . |. 20. s 
. Il eft certain qu'ouy, l'Eglifeleleurpermetau | 
Can.36 . du Conc.de Tol, 4. cité par Gratian en a caufa 
1o.q. t. can. Epifcopsmibiencft vray qu'on netient- 
. pas que foit deu£ auctne. redeuance à Euefque- 
en vertu dc procuration , fi ce n'cft que Iuy-mef- 
. me faífela vifitation en propre períonne., ainfi 
iuge l'an 1585, pour l'Abbé , &les Religieux de - 
8. Vaafl conse ueque DioceiinduMans 






que de pied : S/4ts 3mus , c'eft letexte dü 
Concile , quid Jtrchiepifcopi  parechzas vifitantes pra 
iuerfitate Provinciarüm , € facultatibss Ecclefiarum 
40. vel so.enc(PHionum timerum , Epifcopi-autem a0. 
po Cordinales 2.5 .minqiam excedant , JAvchidza- 
Cami yero S. vel 7. Decam conflituti (ub E pifcopss, duo- 
Dus equis conténti exiflant.. Le Concile de Trente 
n'en dit mot , mais bien que lefdits vefiteurs fe 
contenteront de ce qui fera de rgifon.,, de peur 
qu'ils ne foient à charge, & qu'ils ne caufent vne 
defpenfeexceísiue à la foule des Ecclefiaftiques, 
& detoutle Clergé. | : : 
. Le Concile qui fut tenuà Tours dutemps de 
Louisle Debonnaire , l'alimitéà cent pains par 








pons , vingt-cinq chopines de vin. 

Voicy les mots Latins , qui fetrouuentau 
ean, Yg « Hiiu[modi difpen[acomtenrus erst : patre, ccn- 
eum , vini fextaria vo. pülles feptem ow quinquaein- 
ta , aghum venum , «nnonam ad caballos , modio , fex, 

fani corbes trés». Le Concile de Trente fans rien 
Ípecifier , dit.que ces alimens , frugaliter ;snodera- 
bur di temporis neceffitate , Gr mon vltra [unt tmini- 

Adde mh. cmo | 


T Mb o ion , Quelle fomme péuuent exi- 
gerles Euefques de-leurs Curez poür le 
droi& de vifite , quand ils ne regoiuent deux les 
alimens neceff2ires X eux , & à leurs gens? | 
La couftume regle tout , les Ecfques de Lzrr- 
 triguier, deS. Malo , & de Refines ainfi qu'ilfe 
void dans Bellerdesu. partie deuxieme ,ave 3, Con- 





iour, cinquante eufs, vn inouton , fept chap-- 


. m" uii 








us qu'il y faut éuiter. Liure I. 133 
trouevfe so. péetendent für les Retcurs des E:li- 
fes Parochiales deleur Diocefe , pour le droict 
de vifitation , treizeliures 18. (ols , à raifon dc 
laquelle fomme , le(dits Recteurs furent par Ac 
sei de la Cout de Bretagne , condamnez à payer 
à l'Eueíque de Rennes,les arrerages dudit droit, 
eícheus depuis la demande, Bellard. ibid. costron. 
7j. & l'an 1597. les mefines fins & conclufions 
auoient efté accordees aux Requceítes du Palais 
à celuy de Triguier, ailléurslcs Euefques fe con. 
tentent à moits ; nous trouuons dans les efcrits 
de Chopin, que Loyfeau plaidant pour l'Euefque 
deMeaux ,reprelenta aüx iuges que l'ancien 
droi&, víage , & couftume du Dioce(e dudit 
Meaux, eftoit d exiger de chaque Curé , chaque 2» 
annee pour]le droi& de vifitation,dix liurestour: 
nois, & quc partent Gnillaume du Porr,Curé de 
la Fertc Gaucher , qui auoit appellé comme. d'a. 
bus , de.ceíte taxe faite en deniers , n'cftoit rece; 
uable en fes demandes. « 


Vanjhpe quefl. Si les. Diocefains peuuent 
OS des períonnes ; quienleurnom 
vificent l'Euefché? ! Reo 
. Il eft certain qu'ouy, l'Eglifcleleurpermetau | 
C4n.3$ . du Conc.de Tol, 4. cité par Gratin en la caufe 
10.4. t. can. Epi/copsm;bien cft vray qu'on netient - 
P5 que foit deu& aucune redeuance àJ'Euefque 
cn vertu de procuration , fi ce n'cft que Iuy-me/- 
me faffela vifitation en propre perífonne., ainfi 
inge l'an 1$85. pour l'Abbé , & les Religieux de 
8 Vaalt, conse l'Eucfque Dioccfain du Mans, & 

EA. 
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114. Des vifites Epifcopales,e des 


au Parlement de Bretagne l'an 1597. contre l'E. 


uefque de Triguier, Bellord. fup. - 


vifitation? e 

]l eft appellé par Gratian, & autres Canoniftes 
Charitatiusum fubfidium , par les P2 pes procuratio, 
quafi ipfe Ecclefie Epifc opum procurent alant tueantur, 
& elt ce droi& reftant , ainfi que le motle mon- 
n àla fufdite defi peníe neceífaire & moderee, 
pour viure frugalement , & honneftement , n'c- 
ftoit quelefdits Curez aimaffent mieux payer à 
leurídits: Eucfques , id quod erat ab ipfis ante folui, 
Certa.pecunia taxata , con[uetum ; dequoy ils ont l'c- 
piion, fans toutesfois preiudicier aux anciennes 


Cue queff. Comme fe nomme le droict de 


 tranfa&tions, faites, auecles Abbayes, & autres 


Eglifes,ou Bénefices nion: Curez, lefquelles pour 
ce rcgard demeuretont en leur force & vigueur, 
Q.2nt aux autres  Eglifes, efquelles detout temps 
l'Eucfque ne prend rien, vifitant fa Prouince,foit 
pour viures,& alimens de ouch, foit cn argent, 
35i id sbferuttr. dit le Concile ,feff. 34. cb. s. B- 
ucíqne en: gardera la couftume , ne peitánr, ny 
exigeant rien , ny permettant qu'aucun de ceux 
qui ont l'honneur de luy appartenir I le fatfe. Con 


czl.1bid. 


Grief. Sicedroi& deu à l'Eucfque, pour 
aifon dela vifite. , cftle mefme qu e le Cathe- 
dratique, autrement nommé Syhodatique? 

Le Pape Honoré III.les diftingue l'un de 
l'autre, au cb. cerquerente Y6, do officio iudice. ordin, 


" 
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abus qu'il y faut éuiter. Liure I. 335 
cat apres auoir dit quc l'Eucíque pcut exiger $y- 
nodum , & en fuitte vne certaine fomme d'argent, 

| Synodatici , feu Catbedyatici nomine , | fait mention 
du droi& de vifitation,qu'il nomme procuration; 
il y a plus, quece droi&n'a point G'autres fins 
que la necefsité de l'Eucfque qui vifite , là oüle 
Cathedratique , eft par Honoré Pape 3. au chap. 
conquerente de offiz. indic. Qrdin. & le-Concile z. Ze 
Bracare can. 2. limité , borne & definy à deux cf- 
cus; le Concile de Chálons fur S20ne , can. 17. rc- 
prenden fuite les Euefques de ce temps-là , qui 
duo denos vzl quaterdenos denarios anuis [mgulis à Vres- 
byteris accipiebant in cenfum: & l'an 1, 74. dcfenfes 
furent faites parla Couràl'Euefque de Ncuers, 
de leuer 3 raifon de ce pretendu droi& vingt- 
cinq fols , aufquels il auoit taxé les Curez. Bn; 
, Franceil ne fe paye,finonqueles Eucfques foient 
' en longue & continuclle poffefsion de fe l'attri- 
buer,appuyee fur bonne & iufte caufe. 
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puu—- :- | | | 
EM; cc qu'il fant obferuer 


ux vifiter. 


? , 


, M». cM les:intíme deux mois deuant qu'el- 


A 


:les commencent, 54lodius de vifit. cbapit. 6... 


..a. que. l'Euefque , dedans le cours d'icelle, 


prenne la peine deux jours deuant fon arri. 
uee en la Paroiffe, oü il va , d'en donner 


:aduis au Curé qui y. prefide , aZ Ecclef. Me-- 


dio]. «r' Cancil. Prou. 4. eiu[d. Ecclefie, 3". qu'il 
"luy commande daus fes lettres , d'exhorter 
le peuple à recommander .à Dieu cefte a&ion. fi 


importante pour fa gloire, & le bien djs ames, . 


49. à s'y trouger , & parfa diligence ferendre 
digne d'en tirer frui& , se. à ces fins, ledit 


Euefque aüra vn , ou deux Preftres quant-&-. 


foy , qui le precederont aux Paroitfes ,, pour 
difpofer lé peuple à receuoir le Sacrement. de 
Confitmation , 6». il attribuéra à chacun de 
"Áes gens , quelque charge pour auoir plu. 


. ftoff fait , & n'eftre à foule aux Ecclefiafti- 





—— ameet. - n O6. HHEREEETUEEENUSSDEMENIMENI 
caca oifités. Liuwel. — gy 
ques dulieu , par la multiplication. d'Officiers, 

7^: le iour. venu de la vifite , reueftu d'vn. ro. 

. chet , auec l'eftolle i] éntre en.l'Eglife accom- 
pagné du. Clergé . qui luy eftoit allé. au de- 
Xant ;,' oü apres auoir adoré le íainét Sacre. 
ment, il fe difpofe. à ouyr, owentendre la. ^ 
Mcffe , pendant laquelle , ou apres , ainfi que 
bon luy femble ;. luy ou quelque autre inftrui- 
ront le peuple.des myfteres principaux de. la 
foy,descorntandemens dela loy;des Sacremens, - : 
quelle difpofition ilsexigentde nous, quellece- .— .- 
luy de Confirmation , à laquelle receuoir , il 
fxhortera ceux qui nel'ont. To! 

s "E'ekhortatiónachedee, ílva droitàl'Autel, —— ^^. 
pour y vifiter lefain&-Sacrement ,, & les Re- - — ^ 
liques:, péndaht tout. lequel temps le Clergé | 
-chante , O falutari; , ou bien quelque Hymne 

^ ompofé à l'honneur des Saincts , dont op . . 
vifite les Reliques , puis on s'en va droit anx 
fons baptifmaux , auec lumieres , les Preftres 
procefsionnellement ^ chantans.: les — Litánies 
des Sain&s , là ayant: veu le Baptiftere ,' & 

. les huiles facrez , il s'informe du Curé , s'il 
n'a point en fa Paroiffe des perfonnes con. ^ 
:jointes en degré prohibé ;'fi le Clerc , d'au, 
tre Diocefe que du fien ; car c'cft partie de | - 
fon deuoir de. l'empefcher «de. dire: Meffe-— : 

fans fon .congé , ayant efté autresfois aries ^75 ^ 
fté en France , que seme 4b alteiius Paro:bia dp — 

«lienem cominigrans , officium | celebrave  prefumat 


fine. literis... commendatitits. Synod. "Turon. taftia, 


"T 
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) 138 — Dec qu'il faut obferuer 


de agno 813; can. 13. 


Tertio , Yl demande f. l'on obferue en la Pa. 


roiffe:ce qu'en fa derniere vifite 11 ordonna 


y deuoir eítre-en vfage , & fi par la depo-- 


fition d'aucun il vient à reconnoiítre, les 
pauures eftre gremez des riches , eos Sacer- 
dotali | adimonitione  vedavguet , v^ fi, contempfe- 
vint emendari: , eorum in[olentiam | vegis  auri- 
Aus imimabie , wt ques Sacerdotalis admoni- 
tia non fleilit ad. iuflitiam , regalis | poteflas ab 
imprebitate — cotrceat Concil. — Jf relat. 6. canon 


i17. 


Qnartà, L'Euefque s'informera des fcandales 


arriuez par lesPreftres,des mariages aufquels ils 


aüroient afsifté fans congé de fon grand Vicai- 
re ; ou du Curé , c quidquid in illis à populit 
-Srreprebenditur - eorum. prouidextia corrigere mon ne- 
gligat. Ludouicus Piusin Capitulari 2. admenitio- 
aÁe. g. dg t 


23 Quinti. Quemodo  confitentium / peccata dijt- - 


-— gian , cw tempus. penitentie conflitunnt, Con- 


xil, Rhén. 1. fub Carolo magno , C Leone. 3.ca- 
gut. 1! 6. 

$exrà , lls. doiuent exafniner s'ils font de 
bonnes moeurs , fi Catholiques , fi en difant 
Ja Meffe ils ne fe feruent de ceremanies ridz- 
ceMles,,. cyc, car de tout ccla les Eucfques 
.font cháargez de s'informer. pat Chatrlcma- 
.gne:cn fon Capitulaire , fait à Aix la Chap. 
pelle, charte 20. en ces mots : £pifiopi dif- 
.utiant. por(nas parochias Presbyterarum: fidem , ba- 


- 


zx | 

' aux vifites. Liwe 1: 5339 
: püifma Catboli.nm. ,/ e7 Mi[[arhm celebrationes, 
vt fidem YeCam teneant ^, eo baptifma C «theol 
cum. ncs (6 Miferem pee ene intelli 
gant. ; 1 : 

Séptimà , "ed n'y a point de Vagitónds ch 
fa Paroiffe , fi de diuorce ;^fi/ de mary. via 
de fà . fétnmié - ,| fans. atithoiité- de PEglife , 
perfonne qui viue fcandaleufement , & & 
€oncubinage', s'il n'ya point- de oifeà de 
querelles , afin de les: cfteindre de fot. au- 
thorité , fi tous fe font communiez & con- 
feffz à Paíques : par telles & femblables 
demandes , l'Euefque ira accompliffant ce 
dont il a commandement | au Concil? de 
Chaalons 2. cam. 14. 9t Cum ei 'peragrand e Pro- 
uinci nece[sitas incumbit . in confrmamdis: bo- 
minibus , yp inquir etidés- rebua» , emendtione di- 
| gná , n pedi catione verbi Sei , in lucris ani- . 
marum operam. det, ded € Qa. C abillon i. €A- 
Ton. Y4. : 

Celuy de Toléde 4. conis. exige Q'eux, ^ 
qW'ils fe faffent "inftzuire de ce que voaqueque 
bafilica in Yeparatione, Jui cindize , des teué—- 
nus des Eoslifes , dé la vie de leurs. Clercs; 
| vedditus. bafilizayum , €7 reparationes , € mini» 
Jflrantium vit.tm inquirant. Le can. i2. de le canfo 
. yo. q. 1. ordonne' qu 'lls ferment leuts vifites 
par $n fermon au peuple ; ir ils luy faf-- 
fent voir l'horreur du vice, la fplendeur & 
beauté des vertus , afin que (ins l'vn ils fe 
portes auéc zcle &Pamour , & rccherche des 


/, : 
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140 Der Paroiffes ,.€» desbinefces 
autres ; lestermes du canon font ceux-cy , ?off- 
pas 3n. bis. [nos | Clericog. difcufferint , vel. docue: 


. aint Epifcopi , «lia die. , conuogata plebe ipfige Ecy 
' s elefie , doceant ills j wt errores fusiants  idalo- 


rum , vel diuerfa. crimina ,. id eft. bomicidium, 
adulterium," periurium , falfum. teflimonium , e. 
Feliqsis peccat  mertifere , Qv vt credant. vefur-^ 


e£hionem omnim bominum , Cr dicem iudicij , Q^. 
| dfe Epifcopus. de Ecclefia vla profifcatur in. aliam, 


E 
1 
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Sioutreles Paroi[fci il y « d'autres Zenes - 
s fietique D Enefque puiffe vifiter, 
my 7 "€ guest es 


CHAP. XVIL.- 


A queítion fe peut entendre des Monafteres, 
B8 des Eghifes Cathedrales, & Collegiales, 
des Hofpitaux , Confrairies .& Benefices fim- — 
ples : la preriant doncen ce fens , l'on demande 
files Eglifes, & autres lieuxappartenans à gen&y . ^ 
Religieux , peuuent eftre vifitez pat l'Eueíque, — 
. autant, & fifouuent que bonluy femblera. ;...— — 
- Et iedis., prirà , queles Euefquesíontfondez — ^ 
en droi& commun de vifitertousles Monafleres .— - 
de leurs Diocefes; ainfi refpondu par, Honoré 
' 111. à l'Euefque du Mans pourle Content dela 
Coufture , auchap. venerabili 24. alutit. de Cenfib.- 
par, Lucius] LI. au chap. Sopite 14. du meme tit. 
«arlàce Pape condanine les Monafteres de Bou- 
logne,à payer à l'Euefque certaine formrhe de 
deniers pour le droi& de vifite ,«& la taifon que 
. l'on en rend , c'eft que d'ancienneté les Moises 
. .*05,8c ceux qui.y habitent font fubiets aux'Eueft — 


^ 
CÓ 
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x42 Des Paraiffes : € autri benefiees,. 
ques , ainfi qu'ilfut refoluau Concile d'Orleang 
1.can 9. Abbates , Epifcopis , Monachi , JMbbatibus 
5 fror fubietii , & en celuy de Chalcedoine , can 4, 
^ ees qui per [ingulas ciuitates j fem pa[feffiones in Ma- 
Paflerijs funt ,"placet? uobis Epifcops fubiecfàs ejfe 
dibere €g quieti operam dare : & au bap: 16. de Offic, 
dudic. Oidin. ehtre. autres droi&s qu'Honoré 
, I 1I. dit quel'Euefque peut; pretendre luy eftre. 
deubs fur le Monaftere , & les Chappelles qui en 
dependent ; e'eft la vifitation annuclle; 
. Tedis eri fecond [ieu , queles exemptsen font — 
defchargez , Barbof de iure Epifcop. allegat. 2 3 . Sa- 
ledius. de vifitat. partie 2. art. V. Cocbierius de iurif- 
di(À. Ordinario. in exemptos partie 1. q: 23. nom. 5. 
10, d'autant qu'eftre exempt de la iurifdiótion 
des Euefques, c'cft n'eftre fubjet à eftre controllé 
tl'eux, iügé, tepris, examiné toutes. actions,qu'il 
eft toutesfois neceffaire d'eftre.prartiquees parle. 
,vifiteur , au bien deceux , qu'il eft obligé de voir 
paría.commiísion. . ^ gerat f 
2». Párce qu'il n'appartient qu'à .cetix-là de, 
vVifiter , qui ont pouucir fur les perfonnes &.les 
- Jieux qu'ils vifitent ;én preuue dequoy , s'ils 
font requis de leur oüurir lefdits lieux , ou de 
comparoiftre eüx-meímes à l'interrogatoire ; ils 
ne. s'en. peuuent excufer- fans:peché., Rodrigue2 
| parlant de ceux de fon Ordre , efcrit qué file Sus 
perieur immediat refufojt dele faire à fon Pro-- 
uincial ,il feroit excommünié , 7jfofaélo excommu 
nicatione Pontif. maximave[ernata. qu. vesul.to. 1. q. 
($4. 4rt. 4. qui cft vnargtiment quele droit devis — 
fite cfi vn droit de fuperiorité, &:de fnperintens 


5d 





dance furceux dont on a à reformer les maurs; 
& redreffer la vie , fi d'auenture elle panchoit du 


cof^ude l'imperfeétion. Or pár lettres de priui- 


lege'Apoftolique,coücedees aüx priuilegicz , ou 
exempts , les Eueíques n'ont rien à voir furcux, 
ny à leur commander en vertu de leur iuriídi- 
&ion ; recotdrsaux termes , dónt eft communé- 
ment conceué ladite exemption, Denrnciamus.ta: 
lem Ecclefiam ab omni Epifcoporum iuvifdiciione libes 
Yam. par lefquels ; dit'Gregoirel X. au ch. cumin- 
ferior. 16, de maioritate 7 obed. & Boniface V I 1I; 
au ch. fi-Papa vo. de priuileg, in.6. Sa Sain&eté jp- 
fam Eceleffam: eximit ab ovdinari] potéflate. (ic quod non 
«udeat illic Epifcopus Catbedram collocare , aut. impe- 
randi , feu ordinationem quamuis leuif imam fa-iendi; 
exercere aliquam poteflateim. 


Ores ont ce priuilege d'eftre exempts du droit. 


de vifitation de l'Euefqüe , non fculement les 
Mendians , mais d'autres aufsi. Ie trouue qu: 
Honoré HL I. l'accorda aux Religieux. de l'Ab- 
baye de la tres-fain&e Trinité de Vendofine, par 
lettres & Bulles Apoftoliques en forme authen- 
tique, dontles termes s'enfuiuent , "Iutloritate 
prefentium inbibemus , ne quifquam JAvcbidi.scororum, 
Yel Prelatus , ab buiufmodi Monachis. vel vols, ip[a- 


run occafione procurationes exigere pre[umat . qpr«fen- 


tim cum Sacerdotes qui ex ve[Hris veddiribus , in py edi- 
s villis cz. erangijs f[uflentantmr vatione Varoclise 
debitas procurationes exolusnt ,: & fut ce priuilegc 
d'exemption o&royé à ladite Abbaye, tant par 
ledit Pape; que par Calixte 1I.. Alexandre 11 I. 


Vrbain.& Innocent , confirmez par le Coa- 
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cile de Latran, tenufous le PapeInnocentIlf, - 


De pareil priuilege ioüift l'Abbaye deRhodon, 
en Bretagne par Bulles du Pape Nicol "y, 
autant en fautsil dire de Marniouftier , & 3e 
toutes les Eglifes Conueituclles , qui depen: 
' dent d'iceluy Monaftere., comime il appert 

par Bulles du^ Pape Celeftin.I T. d'Eugene 

J I. Gregoire 1 X. Boniface V ITI.: Clement 
. Adiou(tonsà cenombre lés Abbaves de $.Be.- 

"nolft les Fleury fur Loire, par priuileze fpicial 

"d'AlexandreI H., de Ciftcaux parle bien-fait de ' 
— Piel Sixtel V. Innocent VI HL. quiont pertnis. 
au Pete & chef d'Ordre d'iceluy. Ciftcaux , de 
; VWifiter par foy , ou par quelque aütre,, qu'il vous 
. droit ;les Monafteres refiorti(fans de luy; autant 

eh faitle Gcneral de Premonftté , due« Gregoire 
1X. fur les plaintes. qu'il aüoit receu , des frais 
& defpenfes infüpportables,aufquelles ledit Abz 
bé, & fes Religieux fé voyent obligez, à l'atriuee 


e des Euéfques , en leur Prouince, pourla vifiter 


 l'exémpta , & tout fon Ordre, par Bulle expreffe 
de cette charge, & de la iurifdi&ion defdits Pre- 
. lats, duquel priuilege; & de la Bulle qui en. fut 
/ expediee ,. i'ay extraict ce quis'enfuit, ^ Inferdici:, 


"el AMNES Epif:apis ; €t alijs relatis Ecclefiayum . mfi fer- 


siato euctdionts ntancró. 38. Lateranen[i Concilio confts- 
. doy invefiris Monaflerijs. bof[pitavi , ad grangias 
 autenye[lras c? ad Cuttes bofpitándi gratia , itm nifi 
—dumeehaneceffitate diuertant : 7? tunc cóntenti .finr,. 
dpfarum manfjonum cibarsjs confent$s cum boneflate c? 
charitateexbibitis, — 700000000 07 0e 
A» Il faut 


-— , 


, 
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que piat vifiter. Liure 1. 143 


dtSà la vifitation des Euefques,quend ils 


ix M A cle ege Q'ame, annexec à caufe des 


ftrátion,ainfiiugcl'an 1629. en la caufe d'appel 


d'un Cheualiér de Malthe , de ce que l'Archidia- 


cre de Poitiers , auoit entrepris de faire la vifite 
en fon bencfice, au preiudicede fon exemption, 
& de fait; comme en cas que lcídits Relieieux 
foient Curez , fclon qu'Inhocent I LT. l'a decidé 
au chap. demaiorit. C? obed, ids doiuent fe trouuer 


au Synode; & Concile Epifcopal ; ainfi peuuent- 


ils eftre en leurs pérfonnes,commte-Curez,vifitez 
defdits Euefqnes , & leurs Evlifes aufsi en cefte 


partie d'elles;qui c(t dediee au feruice du peuple, 


Barboxa de isre Epifc. allegat. 7. 1s pourront aufsi 
vifiter leS. Sacrement, & lesfonds Baptifmaux, 
mais de penetrer dans le chaeur , le cloiftre , oule 
dortoir des Religieux, pour y reformer,& recler 
l'eftat interieur , & fpirituel du Monaftere, c'cft 


ce qu'ils ne peuuenz ny doiuent, n'cftoit que lef- 


dits Religieux,leurs fuffent immediatement fub- 
jets ou au fain& Pere;caren ces deux cas ils pour: 
roient proceder à la reformation de leurs maurs, 
tàm in capite, quamin membris , en faifant que lefz 
dits Religieux viuent felon leur inftitution & re- 
gleMonachale. Pour les y acheminer , lefdits E- 
uefques felon qu'ils aduiferont eftre bon à faire, 
pourront ordonner tout ce qu'ils iugeront. eftre 
pour lebien, &l'vtilité commune defdits Reli: 
gieux, nor reduits à quelque communauté , def- 


fous l'authorité d'vn chef,ou de Chapirres géne- 


llfaut neantthoins aduouér que lefdits exempts 


m 
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raux., & ce fclon l'article 2 7.de l'ordonnance de 
Blois , del'an 1579. par lequel eft eriioint aux 
Monaíteres dependans du fain& Siege , dedans 
l'an de tenir Chapitre general des Religieux de 
leur Ordre , & faire des ftatuts de leur reforma- 
tion,nommer & eftablir des Vifiteurs, qui ayent 
l'eil, & tiennent la main à faire garder, & obíer- 
uer diligemment leídits ftatuts. | 

A quoy eft conforme l'ordonnance du Concile 
enla feff. 2$. chap. 8. bien qu'enla 6. chap. 7. il 
fut permis auídits Euefques, fans autre modifi-- 
cation deles vifiter , cs opportunis iuris vemedits 
prouidere , vt. que reparatione indigent , vepaventur, 
C? cura animarum. [i qua illis immineat, alij[que debi- 
tis obfequits minimé defraudeptur. 


des Euefqués. Liure 1. — 147 


* 


CHA D. XVIII. 


mo 


De la. lurifdidlion contentieufé 
— des Eutfques. | 


- 


:oOuter s'il y aeu parle paffé des Cours d'É. 
3 ui , Ceft à dire, des Iuftices Ecclefiaftiz. 
ques , quifelonlé droi& commun appartiennent 
aux Eueíques , c'eft n'aucir. point leu l'hiftoire, 
C'eft ne fcaüoir comme l'on viuoit dans les fiecles 
paflez, c'eft ignorer ce que le Concile d' Antioclie 
Íecond ena laiff? pour hoftre inftru&ion, au cen, . 
9. cat difant qu'il faut. que chaque Euefque 54- 
beat fue diccefis potefLetem. vterque, Cg eubernper fecim- - 
eum .competentem. fingulis veuerentism , marque-il 
point le pouuoir qui luy eft propre au for exter- 
ne, puis que pour le Sacrement tois font égaux? 
mais aduoüint qu'il peut & doit, d» fingulis ipfius 
- Vegionis caufrs cum moderatione e pondeve difceptare, 
tacitement ne luy donne-i'il pasla qualité de Iu- 
.g6,comme en effet il eft? E. 

Qi lira le chapitre sewit 13 . desudicijs. le cha- 
pitre contingat 3 . de foro compet. & autres decreta- 
les infececs au.cotps canon: remarquera qu'au- 

K 2 
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tresfois les gens d'Eglife auoicnt la connoiffance 
quafi de toutes les matieres reclles, perfonnelles, 
poffeffoires, petitoires,ciuiles, & criminelles,en- 
tre Lays& Clers, & en cffet fainct Paul en Ja pre- 
miere aux Cor. 6, reprend les Fideles d'auoir plei- 
dé deuant les Magiftrats feculiers fans prendre 
pour arbitres des differends , qu'ils auoient pár- 
my eux,l'Eglife, & ceux qui y viuoient./«det aL- 
quis veflrim babens negotium aduerfus alterum iudicas 
Yi 4pud iniquos, && non apud [an£los? f'ecularia igitur 
indicia [i babueritis,contemptibiles qui [umt in Ecclefra, 
illos conflituite ad iudicandum, | 
Si la pofteritéa mis iamais ce confeil del'Apo- 
ftre en prattique , ce n'acfté que fouslenom & 
authorité des Euefques, qui comme lcs chefs , & 
les Pafteurs du peuple , deuoient cftre les pre- 
 miers , à luy donner les moutietnens neceffaires à 
fa paix, par l'affoupiffement des troubles , & ap- 
pointement des difcours , qui ost covftume de le 
perdre; & quand bien cela, n'auroit point cftc cn 
víage parmi cesbien-heureux Chreftiens. qui re- 
ceurent des Apoftres auec la foy le lai& de la pu- 
re doGrine , neantmoins on ne peut pas douter 
qu'au fecond fiecleles Euefques, necogtieuffent 
par forme de iuftice fommaire des maeurs , des 
Ícandales,& autres mentis deli&s qui fe commet- 
toient par ceux qu'ils auoicnt fous leur charge, 
Tertull.en fon JApologetique, parlant des atfemblees 
del'Eglife, od fans fautel'Euefque prefidoit,dit- 
il point que ibi exbortationes , cafligationts, € cen[u- 
ra diuina) c MINE nr. 
Et chaftie-on, notamment deuant tous , qu'a- 
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pues auoir. kein le faic , reccu les accu 
tions,ouy lés tefmoins, porté fentéBite: & od tou- 
tes ces chofes ferencontrent,y a-t'il point de iu- 
rifdi&ion? &. s'exercant en veué detous ,au lieu 
oü e faifoient les affemblecs publi.ues , auecre- 
proche des tefmoins , repartie & alleguations 
mutuelles des parties, peur-:lle ftre autre que 
contentieufe ? notamment qu'Honorius & Ar- 
cadius enla loy 8. de Epifcop. audientia , vculent 
qu'on ne pui(fe appcller de lafentence quel' Euef- 
que y rendcit. Appert de ces paroles que nous 
auons tjré de la fufdite loy , par lefquelles il en- 
Jointaux Magillrats de tenir la main , qu'clle for- 
tilT? fon plein: ;& entier: effet (ans contredit. Iud;. 
w Cumratum.[it omnibus qui feaudi i à Sacerdoribus ele- 
gerint, eauque illorum iudizatiozi edbiberi veueventiam 
Jubemus quam Prefechis Pretorio, à quióus "on licet 
teuer; ; per Iudicum autem i a 1a excotitioni mande- 
fur, 
 Ceseiquii par le rabbais de l'Eglife , rehauf- 
en les puiffances du fiecle , ne "tienmóng. rien 


.' moins des Euefques, que ce que nous venons de 
direjcar 1». ils les maintiennent eftre fans terri. 


toire, confequemment fans iurifdi&tion , comme 
dir Loyfeau au traitté de la Tufliced" E eife , €? des Sei- 
qnouriés chap. v$. 29. ils enfeignent que de droi& 
humain & diuin, ils fonciufticiables des Prin- 
ces : du Moulin efcrit fur l'vne des regles dela 


Chancellerie ; Obcdientiam Pontifizibus denec ari nifg. 


prius profiteantis fe paritwras edicits- Regem. 3*.on 


.. dit que d'eux-mefmes , ils ne peuuent agir con- 


ue aucun ; sieh le font, -que cene feraq que fous 
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enom & authorité du Magiltiat, 4. que l'Eglife 
fribdita efl legibus Imperij. Du Moulin fur les peti- 
tes dattes n. 2 3. & lur l'art. 4.7.64.dit que Eccle- 
fég €& templa [unt de territorio , & iuvi[ditiione fa- 
cularis potcfiatis,que iara Canonica von babeut vim le- 
gis in regno, i bis que fpetlant temporalia.e7 iuri[di- 
éHonem f ecilarem. D'oà luy & fes temblables ont 
couftume d'inferer que les gens d'Eglife n'ont 
point de iurifdiétion temporelle, finon celle que 
les Princes leur ont donnee,confequemment que 
c'eften don , par priuilege. qu'ils la tiennent de 
leurs mains, & telle cft l'opinion dc la plus part 
des Pratticiens de France. qui auec Loyfeau an trai- 
té des Seigueurs, cb. 1$. Peleus en fes quoJisons Illnfives 
q. 1. vont enfeignans que la Iuftice Ecclefiaftique 
ne fulfifte , que par cclle des Princes , qui la 
maintiennent.de leur authorité,en baillant cours, 
voire & main forte quand befoin cft à fesiuge- 
mens, &-c, 004 

$2. On allegue que les gens lays. ne peuuent 


. efte conuenus par deuant les Euefques qu'en 


rbatiere pure fpirituelle, Ecclefiaftique, comme 
en cclle de Mariage, de Sacremens , de dixmes, 


- & femblables , felon le contenu au 4. art; des 


O:donnances faites par le Roy Francois I. du 


. nom, enl'an 1559. de laverité defquelles chofes. 


nous remettons a di(cuísion en autre temps, . 
comme aufsi fi la iurifdiction contentieufe des 
Euefques eft de droié& diuin,ou hutnain, car d'en 
parler prefentement , ce n'cft pas mon deffcin, la 
decifion n'en peut cftze que perilleufe, ce me fera 


affez de monftrer qu'ils font en pofícísion de 


des Euefques. Liure T. agr 


iugertant par foy, que par leurs Vicaires forains, 
des points controuerfez au Diocefe, en matierc 
qui eft de leur reffort. 

Et par ou en peut-on commencer la preuue 
pluscfüicacement , que par les conítitutions Ca- 
noniques, & Ciuiles ? & d'abord ie trouue que 
par les nouuelles conftitutions de Iuftinian, Nor. 
85. il eft ordonné que les Clercs & Ecclefiáfti- 
ques plaideront feulement pardeuant leur Euef- 
que Diocefain ; il auoit donc vn tribunal, confe- 
quemment vne iuftice, — 

.. Conftantin au rapport de Niceph.7. 7. chap. 
46. voulut que les Eucfques printfent .cognoif-. 
fance des differens qui s'efleueroient entre les 
Clercs , & que ce qui auroit cfté iugé par les au- 
tres Magiftrats contre eux n'eut nulle force. De- 
quoy fe fouuenant Valentinian ne voulut fe mef- 
ler de leurs affaires, alleguant pout raifon. que 
TEE LEY i£ T& Aa fosput TOU 7r0À VT QeCy uevelv. 

Et de faict la qualité;tant dela perfonne defdits 
Ecclcfiaftiques , que des procez qui s'efmeuuent 
patmy eux , exige de n'eftre definie par le iuge- 
ment d'autres que d'eux. Theodoric Roy des 
Goths, fur cefte confideration fe difpenfoit de la 
peine que l'on luy vouloit faire prendre en la dif- 
cufsion dc leurs dcbats,negoces. & controuerfes, 
Cailarum veflrarum qualitas volis debet iudicibus fer- 
minari vnde expeClanda magis, quam jm ponttda iuffi- 

^0 di. Cafsiod.liu. E. epift. 33- 2 
Honoré TII. au ch. ex. parte 1$. de foro cemiet. 
mandaàl' Archeuefque de Tours de reintevrer vn 
quidam enla porius qu'il difoit luy auoir efté 
Ka 


, 
^ 


3r2. Dela lgrifdiclion contentíeufe — 
rauie pat la Reine;& ce apres parties ouyés, il a-« 
uoit donc tribunal, & pretoire propre à les y in- 


. terroger. 


"Lucius ELI, au chap.conquerente 16 de offic. Ordin, 
parlant des actions qui font propres , aux Euef-. 
ques & de leurs droi&s , il met en rang , ierifds- 
(Honem omnium cau[arum , ad forum. Ecclefiaflicum de 
zure fpe(Tantium ; ils ont doncfelonle tefmoigna- 
gede ce Pape , vn parquet , oiils portent iuge- 
ment contradi&oirte des cauíes,quel'on y traitte 


-. deuant eux. 


Sain& Gregoire au Jis. 11.epifl, $0. donnel'or. 
dre à vn.nommé Ioannes , de ce qu'il deuoit faire 
en l'inftru&ion du procez de certains criminels, 
l'aduertift de reftablir iudiciairement les Euef- 
ques depoffedez du leur,contre tout droit & rai- 
Íon, d'emprifonner , pour punition de leurs fau- 
tes, ceux quitenoient leur ficge, Ces paroles me- 
ritent de trouuer icy lieu, De Epifcopi perfona. bac 


Jéstuendum efl , vt fi nulla contra eum criminalis caufa, 


que exilio vel depofitione digna efl , mota fiue probata eft 
qui. eo faperfHiter, peruev sé ac contva Canones 1n Ecclefia 
eius ordinari pre[umpft, Sacerdotio priuatus, ab omni 
Ecclefia]liceo miniflerio repellatur ,qui etiam Ianu. fr«tr? 
uoflro, &* Epifcopo tradendus efl vt ab ipfo 4n cuflodia, 
eatur. 

Siles Eucfques. eftoient fans iurifdi&ion pour 
le £or externe, fi fans puiffance à.fe faire obeyr,fi- 
fans moyen de chaftier publiquement le vice, le 


- $. Pere eut-il iamais recommandé à cét homme de 


remettre ]'vn dedans fes biens, d'en priuer l'au; 
tre, reüoquer 'yn d'exil , & emprifonner l'autre2 





p . 


- 


ou les abíoudre? puifque les Prclats en l'Eeliíele 
font, les oferoit-on bien priuer de cefte forte de 
jurifdi&ion,que nous nommons contenticufe2que 
Tabet contradiédorem , (y inter contendentes exercetur, 
redditur que in inuitos lege intov fHipul.mtes.parae a. ff. 
de verbor. obligat. Sanch. 3. de matrim. dip. ^9. n. 7. 
- Le Pape Vrbain au can. attendendum 3. dela cau- 

fe 17 4-4.aduerti que lesTuges feculiers forgoient 
les Eccléfiaftiques à payer tribut de leurs pofftf- 
fions. & terres prediales , ordonne que pof? debite 
vítionis acrimoniam (que evea [acrilegos jure promenda 
eff.) perpetua damnentür iuf mia, cr carceri tradantur, 
aut exilio perpetus deportationis f[eruentte , & fut av- 
refté au Conc.oü ptefidoit le PapelIean,ainfique 
. M felitauchap.perniciofa 1. du tit. de Offt: iudicis or- 


dinarij , que les Euefques autoient fmgulartum vr^ — 


bium in [uis Dieceffbus liberam potcflstem , adulteria 
Cr f-elera inquirere vlcifci ev i udicare fecundum quod 
Canones cen(ent, ct cumppus fuerit, publicum conuecent 
auxilium. . Lys 
Et les enqueftes fe font-ellés en.cachette? mais 
les tefímoins font-ils recollez & reconfrontez ail« 
leurs que dedans l'audience ? & quand le iuge- 


ment s'en enfuit, oà fe rend il. qu'en lieu public, - 


en veué du monde, oüril y a, & peutauoir, gran-. 


de a(femblee de peuple ? Il eft donc vray quelles. ] 


Euefques de droit commun , né font pas fi re« 


| fLrains; qn'auec la iurifdiction interieure , ils n'as, 


yent auísi l'exterieure qui eft contentieufe. 
.. Etau profit de qui l'exercent-ils? & odi 


. « 


—. det Eufques. Liure I..— rgg 
cela fe peut-il fairefans bruit. & contradiction? "u 
 faüt-il pasouyr les partiesauant que les punir, 


: n 





des Eue[ques. LiureI..— 355 
leurs voifins , des actes de iurifdi&ion. ^ | 
Et quant meímes ils enauroient permifsion, ce ^ 
fie pourroit eftre que pour les lieux non priuile- 
gicz , comme dit Bonit, 8, ouch. cum Epif.opus 7. 
de offic. Ovdinarij , & les perfonnes fur lefquclles 
ils ont quclque pouuoir... m ER: 
Cognoiftie de la vie,ou actions de ceux qui ne 
dependent d'eux contre le gié dc leur Dioccfiin, 
€'eit ce à quoy ils ne doiuept fongetsman qui alinm 
ordinare nan potcft , dit Adrian Pape au chap. nullus 
Epi[coyums 3. de Parochijs , net i4dicare pot: fe , l'Av- 
cheuctque quoy que Superieur , nc le peut mef- 
mcs faire qu'en cas d'appcl.sificanfz per appellatio- 
mem ad eius audientiam perferatur , aut ei. «liquid fu- 
per bo-, & fede Jtpoft ; fit indultum, eíciit Innoc, 3 29 
cb.duo [imul.9. de Offic. er. & bien que les parrics. 
litigantes confentiflent à d'autres Iuges , ncant- 
moins ce qu'ils feróient ne vaudroit rien , s'il 
n;»ftoit authorifé del'adueu prealàable du Dioce- 
fain des fufdites parties;car c'cft à luy, s'il lc vcut 
ainfi, de leur communiquer fon pouuoir,fans le- 
quel , que peuuent leídits Iuges ordonner , de 
quoy il n'y ayeappel comme de perfonne ipcom- 
petente ? Sane Clerici dit Greg. 9. incap fignifizafüi 
18. de foro compet. in Indicem non [utm (mif perfona frt 
Ecclofisfltca , €?" Epifcopi Digcefam voluntas accedat) 
confentire non po[[«nt. 
Dequoy on peut apporter pour raifon qu'il 
y a ccfte difference entre cette forte de iurifdi- 
&ion dont.nous parlons, & cclle qu'on nomme 
volontaire ; que ccefte derniere exercetur. de plano, 
là od la premiere mibunal exigit, Cuiac. en l'expo[fjt. 


fe 7 


TC TER S 


OUUERE^ "13 


156 Dela lurifdicfion contentieufe 

dc l« Nauucll. 9. D^oà arriue que comme elle ne 
fait droi& qu'apresauoir pris cognoitfance de 
caufe,& icclle tres-exa&e,ccluy qui en al'exerci- 
ce debet pro tribunali federe, Sancb. 1. 3. de mat. difp. 
1g. 12.8. & a-t'oniamaisveu qu'aucun auec cfiet, 
fe foit diefft vn throfne, choifi pretoire, dans le 
territoire d'autruy fans fa licence? Puis donc que 
felon les decrets Canoniques, extra territorium iug 


dicendi . impune non paretur . & que Trefes exeundo ^ 


prouinciam [ua pritatus eft dignitate , atque flatim in 


ex itu . fcu vece[Tu à tevvitaria , ficut per mortem expirat. 


Turif[ditlio: il faut dire que commele Iuge, c'cít à 
' dire l'Eucfque, peut par foy, ou par. fes Officiers 
fans partiesouyes & cognoiffance de caufe,exer-- 
, cer a&es de iurifdi&ion volontaire par tout, 
comme fontabíoudre des pechez , difpenfer des 
veeux;les trriter,commu(ér;etzam fiue licentia illzus, 
inculus Dicgceff moratur 5 qu'aufsi il neluy cft per- 
mis en l'exercice de la comtenticufe , paffer les 
bornes du Diocefe oüil a charge, 


^ 


y ai 
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CHAP. XIX. 


- De quelles. peines e[loient iadis les vices - 


| punis en Cour d' Eglife , € ce que 
en France peut 4 prefent 
l'Eucfque. 


3; A fon&ion des Euefques , ne gift pas feule- 
Qi nen: à inftruire , & enfeigner le peuple, ils 
doiuent aufsile corriger , les Prelats qui a(sifte- 
rentáu fecond Concile de Tours l'an $67. de 
Charibertle 6.difenten l'epiftre circulaire qu'ils 
addreff-rent aux peuples qu'ils auoient fouslcur 
chàrge, que ce deuoir eft fi inherent , & attaché 
à leurs perfonnes , que quelque part, & en quel 
lieu qu'ils foient,il le fait, Pont?fe-alis efl vdinis, «d 

pam follicitudinem| infatig abiliter , reuocare . quid- 
quid ad correctionem populorum , im megis füie- | 
Yum fpiritu alium quantum eft fas intcll;zere , cogno- 

Werit pevtinere , €? non quod abfit , cum [uo pevictdo, 
aliene fpei per fuam nep licentiam facere. detrimtn- 


on, Cnc,& de quelles peines chaftieront-ils lc vi- 


ce? de quels fupplicesleurs Diocefains , s'ils ne 


3 
, 
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158 De quelles peínes efloient lesoiées — 


font rebelles à Dieu , fi. def-obeyflans à leurs 
VQix? — i 
Iadis leur puiffance en cecy eftoit grande, 
car s'ils eftoient atteints , & .conuaincus de 
quelque crime honteux , ils les ntettoient en lieu 
. od ils auoient tout loifir d'examiner lcur con- 
Ícience, & fe repentir de leur faute Bonif. 8. au 
chap. quamuis 3. de pauis.in 6. approuue que l'on 
confine en vn cul de foffe les Clercs. entachez de 
peché,vel iu perpetuum,vel adtempus ad peuitentiam 
qeragendam., Gregoire de Tours [is. 10. c. 19.efcrit 
que Gilles Euefque de Reims , celuy que Sunni- 
gifilus accufaau Concile de Mets , comme coul. 
pable de la iurifdi&tion contre le Roy Childe- 
bert, fut par commun fuffrage des Euefques , qui 
procederent à fon iugement , en iceluy Concile 
degradé de fon Euefché. & confiné à Strasbourg, 
In cuis locum Romulfus, filius Lupi Ducis, Epifcopus 
fJubrogatus eff. 
Q.:-Iquesfois eftoient lefdits Clercs, pour fup- 
plicc plus-grand , mis & enfermez dedans vn 
Cloiftre , l'ordonnance s'en voit au Concile 
d' Agde,can. 53. en ces mots:5; Epifcopus aut Pres- 
byter , aut. Diaconus capitale crimen. commiferit , aut 
cb.ertam fal[auerit. aut falfum teflimorium dixerit , ab 
offr-1] bonore depofitus, in Monaflerium detrudatur , e 
| abi quandiu vixerit, Laicam tautum communionem accz- 

piat: ainfi ayant Louysle Dcbonnairereprefenté 
aux Prelats du Royaume , Anfclme Euefque de 
Milan, Velfold Euefque de Clermont ; & Theo- 
dulfe Euefque d'Orleans , accufez tous trois de 


coniuration contre l'Eftat, ils fe virent au Syno-- 


tO ERA 
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adis pnis en Cour d'Eg. Liure I. 1$9 


' de conuoqué fous l'authorité dudit Louys, con- 


damnez à la pluralité de voix d'abandonner leurs 
Euefchez & finer leurs vies en quelque Monafte- 
re efloigné du public. J£moynus en fes Hifloires. 
 Jetrouue aufsi , dans les epift. de Pie Pape , & 
de Fabian, rapportees par Gratian en la canfe 16. 


| q. 1. qu'en cas de dcfobcy(fance, mefpris, ou con- 


tumace à l'endroit de leurs Eucfques , les Clercs 


' eftoient abandonnez au bras feculier, pour enti- 


rer feruice,tout le refte de leur vie,comme on fait 
des efclaues ; voicy comme en parle Fabian au 
cen. 31. de la caufe c quefl. prenommee : Statuimus, 
vt fj quis Clericorum. fuis Epifcopis infeflus,aut infidia- 
tor fuerit , mox ante examinatum iudicium , ([ubmotus à 
Clero,curie tradatur cui dicbus vite (uz de[oruiat, € 
znfamis ab[que vlla veflitutionis, [pe permaneat ; ainfa 


de Clercs ils deucnoient Curiaux , c'eft à dire 


fubiets au Prince , & affc&tezau Magiftrat , de- 
notez parle mot, de Cua. Innocent premier le 


, prend en ce fens, quand efcriuant aux Suffragans 


' del'Archeuefque de Thouloufe , en 7«j5fl. 13.il 


leur defend dene receuoir aucun , de Curidlibus, 
aux Ordres de peur que ceux quiauoient authori- 
té deffus eux n'aggreans le changement de leur 


vieen mieux n'y miílent empefchement , en s'en 


feruans comme deuant à minifteres viles & bas, 
ne ijdem qui ex Curialibus fucvint ,, aliquando. de fuis 


Curijs , quod frequente videmus accipere , vepofcantur — 
Innocent I. cb. $.cpif]. 3. cequi neleurferoit tous ^ 


tesfois pas permis. prefentement , fi lefdits Cu- 
riauX àtoient receu le chara&ere , fac/us enim 


. Sacerdos debet. feruire. im ob[equijs nen. indecentibug 


SM 
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166 Dé quelles peines eBoyent les vices 
flatui.Steph. de /Auila 2. part. difp. doute dern. 


T 


Yl eft neantmoins vray de dire , qu'à prefené | 


pas vne de ces peines , n'a lieuen Coli d' Eclife; 


car comme la iurifdi&ion de l'Euefque, cft pure- 


fnent fpirituelle , & qu'au tefmoignage de zinc 
Bern.1. 2.. de confi derat. le Pape meíme erigitur [sper 
gentes, C? vegna , fed ad miniffranduim , tun domizum- 
dum, Íes armes font de parcille trempe, Íon pou« 
ocirde mefme comme celuy qui a pour fondcz 
ment l'amour, & nullement la crainte , di: Orien. 
bom. 12. 2 Mattbeum. Principatus eitis 1n dilegiien 
fibditor sm. eft pofitus món i. Hiniore corporali, | 

Ill ne faut dene communétnetit attendre de. 
l'Euefque autre peine que fpirituelle, /4lc&. 3. 22 


bap. licet 3. de permis, reprend cettains Archidia- 


cres, qui mettoicnt à l'amende ceux qu'ils trou: 
uoicn: en faute dans leurs vifites. Ccleftin IIT. am 
Cbap.cum nón ab bomine 10. de Indicijf . aduertift vi 
Euefque de tettre entre les mains des Iuges fe- 


culiers , vn quidam , quifembloit mefprif er l'É-. 


glife , & toutes íeà cenfures . apres le/quelles, 
quum E cclefa xn babet vltra quid faciar.-me peofsit effé 
yitra perditio plurimor tin, per f[ecilarem comprimen- 
dus cff [otcfExtem dta quad fi deputettr exilium, vel aliat 
legitima paa infevatir ; 

'Orla plusgrande,& plus vfitce peine. detoutes 


celles dont l'Eglife fe fert et la punition du viz 


ee, c "cft l'excommunication ; que fimi? Hiero. eri 
Popifl $3. appelle virgam ferveem verge de fer, vir- 


gam JApoflolicam. Sain& Greg. de Niffe cn l'O- 
Téifon contre ceux qui ne peuuent füpporter d'e- 
fre repris ; re ; feparatien. 'Yertul. en 


fon . 
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s. 5 adis funis e Cour d' Eg. Linre 1. 16i 
(0 fan Mpolog.c; 39:diuinamcen[urdm, vne peine de la- 
« quelle*Dieu eft autheur , figne dereprobationen 
celuy qui y demeure ; car qui a-t'il qu'il. faille 
craindre au monde , à l'efzal dela priuation des 
Sacremnens & des prieres de l'Eglife, fummum ef 
futuri iudicij preiudicium , fi quis ita deliquerit , »rá 
communione orationis , CF conuentus , C? omnis [anc 
commerci] , relegetur. Tert. fupra. C'cít pourquoy E 
parl'ordonnance d'Orleans , 1560. art. 18. & eni | 
l'an 1571. 2r. 13. eft defendu aux Prclats , gens 
d'Eclife, & Officiersd'en decerner , finon pout— . 
crimes, & fcandale public,auecvrgentecaufe, G6 — —— 
de poids. Sain& Leon ez l'epf].8g.cb. y. fe plain - 
aux Euefques depetidans de l'Archeuefque. de. ^ - 
Vienne , des Prelats, qui portez de pafsion plus 
ftoft que de raiíon , efloignoient de la Commu- | 
nion le peuple, pour quelques paroles dites à la .. 
legere . & l'excommunioient fans y penfer : quod 
ad indignantis Sacerdotis arbitrium fieri mom deber, 
quod in magni reatus vlrionem, inuitus C dolens,qiad- 
dammodo debet isferre animus vindicantis. 
Or outre cette forte de cenfure dont l'Euefque 
(— punit, tantles Clercs , queles Laics , ilyen a 
« d'autres qui nc font que pour les Clercs ; car. on 
leur interdit la fon&ion & miniftere deleur char: 
ge, & offices pour vn temps , & quelquesfois 
pour toufiours. En la premiere facon , fut puni , 
Pretextat Archeuefque de Roüen , du temps de 
Chilperie; lequel comme il euft fceu , qu'il fou- 
ftrayoitle peuple , auec dons & prefens, de foni 
feruice,il fit affembler vn Concile,od n'ayant fori 
affaire cfté vuidee au contentement de fa Maies. 
L 


Concile d'O:leans 2. ó:i 


162, Dequelles peínes efloient les'uices: 
fté, il ne laiffa pourtant d'cftre:priué. & de fes 


Ordres, & de fon Euefché ,. pour vn temps, 


efcrit 4 meynus lib. 3. de peflis Franc. chapit.-a6. 
G 64. | 

- (Toute femblable eftla peine que le ca». 4. du. 

dons contre ceux que 

méchamment , & à prix d'argent , arriuent au. 
Sacerdcc: , telle fufpenfion decernee de l'Egli-. 
fe , & duConcile d'Orleans s. cas. s. contre. — 
ceux , qui fans permiísion de leurs ordinaires, 
regoiuent l'Ordre d'vn Prelat , qui n'a nul 
pouuoir deffus eux ; car en ce cas , aJ bererc vel: 


offi-io fu[cepte iuxta arbitrium fui. Pontificis fufpen- 


xad Epifcopus verà qui. ordinauerit , fex menfi-. 


bus Miffas. facere non pre[umit. Aurel. can. fup. 

Pour toufiours par le Conc. de Valence r. 
can. 3. cÁtoient les gens d'Eglife interdits du mi- 
niftere de leurs charges, quand furpris de crain- 
te,ouautre paísion.ils s'cftoientlaiffé couler aux 
impietez des Gentils, & à offrr aux Dieux des: 
facrifices; car comme penitcns, ils deuoient,felom 
l'ordonnance du Concile de Nicce, patfer le re- 
fte de leurs ioursen penitence , & en larmes: & 
quoy,que cóme il eft efcrit au c.3.dudit Concile, 
ils le fiflent, non fine fpe vemi[sionis , auec efperan- 
ce d'en receuoir pardon de Dieu , toutesfois leur 
offenfe paffee, les priuoit de l'honneur de le fer- 
uir dans les fonctions de leur ordre. 

. Semblable eftoit la peine du Diacre,qui fe ma- 
rjoit en fa captiuité; car mis en liberté , omnino 4b 
offíci] mini fleyio vemouendus erat , cum [ufficere debebar, 
pro a£dus fui lenitate , impleas: penitentia , pro fatisfa- 


a 
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.. Tadis punit «n Conr Eg. Liure T. 18$. 
ÉHione communio, le Concile d'Orleans YY.can. 2. ——— 
Orbien que ces peines foient grandes, pour: 
ce qu'elles priuent l'homme du plus gratid bien; 
qui luy puitfe arriuer, apres 'honhedr de poffe- 
derl'amour , & la gtace de Dieu en ce monde ; il 
eít toutesfois vray de dire , que l'Euefque en 
peut aufsi impofer d'autres, Car 1?. il a droit 
de capture, mais nonailleurs , que dedani fon 
Pretoire , ainfi qu'il fe dira aux Chapitres fui- 
uans , & ceíeulement fur les Clercs , & Eccle- 
fiaftiques,qu'il peut faire retenir de fon zuthori- 
té, & commandement ; mais extra «uditorium , il 
nele peut en France , fans implorer le bras 
feculier , beaucoup moins lesLa1ques, d'autant 
que fur eux il n'a point de iurifdiction,ny en fuit- 
te ius preben[onis , droictde capture de foy-mef- 
me, e? ex mero offi-io, fi bien quand l'exeeution s'en 
feroit de l'authorité, & par permiísion duTuge 
Íéculier , comme il fut declaré l'an 1607; fur vn 
appel comme d'abus , d'vn emprifonnemcnt 
emané de l'Official de Paris , contre vn nom- 
mé E(faigne , & executé par la permiísion du 
Lieutenant criminel fur fa períonne , pour de- 
fauts & contumaces , à comparoir deuant ledit 
Official; bito 
2?, Peut aufsi leTIuge d'Eclife coridaniner les 
Ecclefiaftiques en amende pecuniaire , pourued 
qu'il ne fe l'applique, arreft du 16, Tuin 1606. 
mais bien àvíages pieux , & charitables particu- 
lierement;& certainement declarez par fa fenten- 
-€e , Forget 4u liure des per[onnes €? cbofes Eccl:fiaflls — 
ques cb... mm. ou | 
L 3 
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64. Quel Enefque fe peut fubroger 

. Ytem, A eftre mis à la queftion pour extorquer 
& tirer la verité dela bouche deídits Eccle fiafti- 
ques , parle moyen de la torture , l'on le collige 
de ces paroles d'Alex. ILI. en ía decretale, Gra. 


wi5, au titre de depo[ito, nam, €r iudicibus dedimus in 


. mandatis, vt illum iniquum [ub queflionibus ad vatio- 


weno ponant etiam fi oportuerit vinculis «lligétum,vt il- 
lam pecuniam reddere compellatur. 
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- .-CHAPR. XX  ' 


Que PEuefque fc peut [ubroger. n. 'Oi- 
caire, qui iuge c prefide en fa 
qe. 2 


LOMA les Euefques puiffent commettre l'exerci^ 
$5Xce de leurs charges à des Vicaires, gens ca- 


pables , & de bonnes mocurs , l'experience & la . 


prattique le nous monftrent:i'entrouue de trois 
fortes ; les vns fonttels par l'authorité dela loy, 

& font nommez pour ceíte caufe Jegitimi ou sa- 
,4j, de cefte qualité font les Archidiacres , recon- 
' mus fous cetitre au chap. 1. extra de Off. drobia, 
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vn C ic. qui tugeen fa place, Liu]. 165 
les feconds font comme agents des Euefques in 
fpiritualibus , & principalement en la collation 
' des benefices,en la vifitation d'iceux & detoutle 

Diocefe ,l'on lés nomme Geéneraux , comme n'a- 
yansleur iutrifdi&ion reftrainte à certains lieux; 
les troifiefmes font les Officiaux , ainfi appellez 
par Innocent I V; au chap. 1. de Officio Vicav. in 6. 
que d'autres nomment Vicaires forains , le Con- 
cile de Séuille fecond, cas. 9 ;. Oecumenes, les mot$ 
y font £ormels, pariter traétantes clegimus., vt vnuf: 
quifque viaflrum. fecundum Cbalcedonenfium patrum de- 
creta, ex proprio Clero,O ecenotm [ibi confltuat, indes 
corum. efl enim , Laicum e[Je Vicsrium Epifcopi cr fue- 
cuilares in Eccleflaiudicare jn vno ciimycedemq; officio, 
nen debet e[fe di]par proyc[sio. | 
Qi eft à remarquer, 1^. que cét Oeconome eft 
appellé Vicaire , 2. quel'vne de fes fonctions eft 
de tuger des differends , entre perfonnes Eccle- 
fiaftiques , 3?. qu'il faitl'office del'Euefque , 75 
vno enim eodemque officio dit le Canon 4?. qu'en 
rendantla iuítice , itgouuerne l'Eglife, qui eft le 
fens deces paroles , tirees du Conc, 4. de Tol. 
eos quos O economos Greci vocant, boc eft, qui vice Epif- 
coporum , res Ecclefiaflicas traé2ant , omues de proprte 
Clero , adregendas Ecclefies babere oportet. $?. Qu'en 
rigueur il B: hors de: France pour tenir Cour 
d'Eelife, & porter l'office de Grand Vicaire, ou 
de iudicature , d'auoirlà tonfure, oules quatre 
.IDineures, / s em Ljecs 
Primi , d'autant que ces deux Conciles n'e- 
xigent autré qualité augrand Vicaire, oü à l'Of- 
ficial, quela Clericature, ex proprio Clerojattendu 
x 3 


366 "Quel Euefquie fe peut fubroger 
gue pár iccllel'on ceffe d'eftre de l'eftat feculier, 
pour entrer au Clergé , 2?. parceque les a&ions 
propres des charges & | minifteresd'vn chacun 
d'eux, comme font fpfpendre,citer,contumacer, 
excommunier , ne réquierent pas l'Ordre , mais 
l'authorité (cule, accompagnee de iurifdiction, 
comme on le collige du chap. tratifmif[am. Ys. de 
elec. (uiuant quoy fut au Parlement de Thoulou- 
Íe màintenu vn nommé Anguier Official de Car- 
caffonne : & quant à ce qu'on alleguoit contre 
. luy , qu'il n'cftoit Preftre, la Cour paríon iuge- 
ment declara , cela non fuffifant pour fa deftitu- 
tion, attendu qu'il eftoit Clerc, Maynard lin. 2. de 
fes quefl. cb. 24. Ccluy que fain& Gregoire de- 
clarafon Vicaire en Sicile ; n'cftoit que Diacre; 
teímoin ce qui s'en lit au vitre du canon 1. de la 
dift. 94. S 

. Neantmoins la prattique eft à prefent toute 
contraire en France , fondee fur-diuerfes confi- 
derations, dontla.premiete pourroit citre , que 
comme le Preftre a plus d'authorité , auffi eft-il 
en plus .grande veneration vers le peuple, 
qu'vn fimple Clerc ,.ce qui n'sft pas de peu en 
vnbarreau , pour y contenir les efprits en ref-. 
, eG, | 4$ 
"e feconde , que l'aage , que l'addreffe que 
Fvfage & gtauité , qui font bien plus remarqua- 
bles en vn Prcftre,qu'à quelque icune Clerc,au- 
thorifent fa parole, iuftifient fesarrefts , mettent: 
à couuert de foupcon,d'iniuftice , & de maligni- 
gniré , les iugemens qu'il rend povr lefquelles 
caufes, & autres à ce mouuantes, il fut ordonné 


un C ic.qui iugeen fa place. Liu. 1.867. 
aux Eftats de Blois, «rt.4 $ . qu'aucun ne s'ingere- ^ 
xoit à l'aduenir , aux minifleres Ecclefiaftiques;: 
d'Offical, & 2rand Vicaire , qu'a&ucllement 1 
nc fuft Preftre; ;à quoy fe conformant la Cour de . 
;Parlemenz de Paris , l'an 1604. condamna l'Offi- 
cial d'Angers, qui n'eftoit que Diacre, à repre« 
fenter fes lettres de Preftife dans vn niois »&à- 
'tant demeurer fufpendu & interdit de l'cxerci- 
e de ía charge, Peleus lin. 4. de fes ad? ferenf. «a, 
37. 

Or comme «en ce poin& l'Official , & lc edanid 
Vicaire conuiennent entre eux, ausi different 
ils en d'autres ; car 1?. le grand Vicaire n'a point 
de inrifdi&tion contentieufe ; recours à l'Arreft 
donné Yan 1605. parlequcl fut dit , qu' vi Vicai- 
re auoit mal, & abufiuement procedé, en fe ven- 

-diquant au preiudice de l'Officialjla cognoiffan- - 
,ced'vne Confrairie, erigee de nouueau , fansle 
-fceu de l'Euefque , & de, .d'autant qu 'u cítoit, 
entant que Vicalre , deftitué de iutifdi&ion 
eceffáire à l'executioh st s: Iuftice du for ex- 
terne. MV 
3^ Different l'O ficial , & le grand Vicaire, 
.ence que leur iurifdi&ion n'eft pas la mefme, 
Jegrand Vicaire.l'a ordinaire , l'Officisl ne l'a 
que deleguee , Gloff. in Clement. 2. verbo. firmiter. 
Celle du Grand Vicaire cft ordinaire, car clle cft 
attachee à fon. Office, accordee de la loy , in- 
Íeparable de fa perfonne ; ainfi Innocent 3. au 
bap. fua nobis s . deoffiz. Vicavij , dit quele Vicai- 
're du fain& Siege a de droit iurifdiction dans. la 
ville, . *" 
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68. Quel Eucfque fe peut fubroger 
|. L'Officiil ne l'a que deleguee , d'autant qu'il 
la tient. de l'Eue(que , quine la peut .oCtroyeror- 
' dlinaire, fancb, lin. 3. de mat. difp. 16. nu. Yo. & de 
ai& , noustrouuons bien quel'Eucfque eft Iuge 
en (a Prouince , can. de per(ona 1. 4. Y. cap. conque- 
gente 16. de officio indic. Ordin. can. per fingulas 9. q. 
$.quilaiurifdi&ion immediate fur ceux defon 
Diocefe, qui ne font pas exempts , cap. venerabilis 
'! le cenfib. cap. cum per[ana 7. de priuileg.;m 6. mais il 
me fe voit que par aucune loy , ou conftitution, 
Ciuile & Canonique;l'Official aye pouuoir dans 
Ie Diocefe, ce qu'il y fait, ce qu'il y peut , tout ce 
qu'il y ordonne , i| ne le peut , il ne le fait , il ne. 
F'ordonne, que dependemment de l'Euefque,qui 
luy en donne l'authorité; ledit Official n'cft donc 
- pas Ordinaire , attendu que comme il «ft. efcrit 
au cen. à judicibus de la caufe 2. queff. 6. Ordina- 
qj funt , qui ab JMpoflolico vt Ecclefiaflici , vél ab 
Jinperatore , wt feculaves , legitimam poteflatem acci- 
] De cefte varieté de iurifdi&ton refulte;que l'on 
| peutinterietterappel, del'Official àl'Euefque,. 
le difent Barbofa au lin. de off. Epifcopi, pert. 3. alle« 
quat. $4. nom, 14. Sanch. 1.3. de matim.dif. 9a. 
: & font fondcz fur les paroles du cb. fuper queflia- 
sium de officio delegati;qui eft formel pour cela. auf- 
fi bien que la raifonqui eft. que l'on ne tient pas 
que lefdits Eacfque & Of&cial ayént mefme tri- 
bunal,& authorité,qui foit égale de tous points: 
ce qu'eftant au grzad Vicaire à l'efeard del'E- 
uefque;, ainfi qu'il eft porté au chere. Rom«na de 
eppellat in 6. Bonif. 8.au chap. de Confuet.in G.cone 


"un Uic.qui iuge en fa place. Lis. 7. 369 
clud bien, que la couftume d'appeller de l'vn à 
Pautre, quelque longue qu'clle puiffe cftre , abu- 
fiuc, cumab eodem ad [eip[um ,( cum fit idem audito- 
viunvtriu[que)appellatio interpofita videatur. 

Et comme la proprietédela puitf:nce de l'O£ 
ficialrefide en tout temps en l'Euefque : de là 
vientqu'en certains Dioceíes , fon erand Vicai- 
re en l'abfence dudit Official on de fon Vice-ge- 
rent, tient l'audience, appointe les requcftes, fi- 
gne lesmonitoires: car le grand Vicoire peut de 
droi&ttout ce qu'appartient ad mif/drCHonem eius, 
CHTUS "vices gerit. P. Greg. partition du doict liu. s . tst. 
2. chap. 2. lettre C. D'aucant, di: Greg. 1. rappor- 
té par Grat. en ladifl 94.1. qu'il importe au bien 
public , que parle poutoir vniuerícl & general 
de gererlibrement , & toutesfois vzlidement áu 
nom duPrelat , ce qui cft pour l: falute des a- 
mcs , per eum ceu precepit , veprefentetmr autbori- 
fA$. 

Refulte eu fecond lieu.de ccfte difference de 
lurifdi&ion , que le grand Vicairc la peut met- 
tre, & reduireen pratique par tout, voire mef- 
me dchors du Diocefe, Cour, tom. 2. de fes diuerf. 
]. 4 cb. 30 n. 8. & la raifon qu'onen rend , cft 
que l'vn eft Ordinaire, l'autre non. Tu 

- Car qui eft Ordinaire , i! peut en tous lieux 
admettre les refigmations des benefices qui de- 
pendent de luy, ouyr les confefsions de cerix qué 


- Ada encharge, inftituerles prefentez par les Pa. 


trons , octroyer monitoires, pource que toutes - 
es chofes n'exigent point de Pretoire od l'on 
JAesfatfe,elles fe paffent (ans clameur & replique, 


/ 


170 Quel Eucfque fe peut fubroger x 

là oi celles defquelles il appartient aux Off. 
ciaüx de cognoiftre , ne Sexercent que parties 
 euyes,teímoins interrogez , «c iudice pro tribunali 
fedenre, ce quimeft permis à l'Official , dans.le 
territoire d'autruy , fans Íon congé , ?izfec, i. 
Prax. Epifc.pavt. V. obap. 4. num, 3. l'Euefque mef- 


mes entreprenant de le faire d'authorité priuee, - 


ne feroit receuable , le Concile d'Antioche au 
can. 14. lé luy defend, auec caffation de tout ce 
qu'il y feroit , ;rrjta que ab eo gerentur exiflane, qui 
eft ftyledela Cour au rapport de Peleus er fes a. 
ons fovenfes lia. 2. de F oreet. au traité dej perfan, 
Ecclef. cha, 37. Car ayant l'Archeuefque de. Sens 
decerné à Paris, citation contre vn Preflre, pour 
comparoir deuant fon Official, fans annexe,cor- 
£6, ou Pareari: de l'Euefque dudit Paris ou de 
Íon Official, fur l'appel comme d'abus,que le cité 
interietta de l'adiournement dudit Sieur Arche. 
ueque , la Cour declara mal, nullement, & abu. 
fiuement procedé , fondee für ce que felónletcf- 
moignage de Boniface 8, au cb. y; animay um de cop. 
JHitue. 3i dn 6L extraterritorium itp dicenti men pare.. 
»7.: 7 7. | 
7, 'La troifiéme difference qui fe trouue entre-ces 
deux fortes de Vicaires, ift en ce quel'Official à 
lieu determin , ftable & fixe , otbil rend la iufti- 
ce, Barbofa 4llesat. 8o. nom. 6; Clem. 2: de refcript. 
HOP. 3. lors duquel ,n'eftoit.qu'iLfut én compa- 
gniede (on Euefque elle feroit vaine, de nul e£- 
fet , & fans profit là od le 2rand Vicaire peut 
exercer de droi& commün;fes. fonctions-par tout 
le Dioceíe , Sbronius lin. 1.:deV icario Epifc.q..28. 





vn Uic.qui iuge en fa place. Liure 1.171 
anum.7 ; Sancb. l.3.de matr. dif. 39. nu. 10. & felon 
4juclques-vns donner des dimifloires, quand l' E- 
ueíque moratur in lenginquis. Stepb. de uila part.3. 
eiifp. s. doute 77 .concluf.A . ,Aloyfius Riccius en fa prat. 
d'or fueillet 18. L'opinion contraire; que le Vicai- 
reíans commifsion fpeciale.ne peut pas faire, 


, eftbien plusfeure, &en prattique illa faut fui- 


urc. Rebwff. la deffend en fa prat. au tr. de foro Vic. 
num. 47. Iac. Sbroz. de Vicar. Epifc. liu. 2.4.41. 
nu. Y7. Piafec, etn fa prat. par. Y. ch. Y. ar. 2, mu.9. 
Ilya plus , quelegrand Vicaire , n'agift od 
l'Euefque eft prefent , s'il nele veut &luy com: 
mande ;carlors il femblen'y en auoir aucun be-- 
íoin , pouuant l'Euefque'de foy-mefme coenoi- 
ftre, ftatu&r , ordonner tout ce pour quoy , lót 
peut s'addreffer à fon Vicaire, Guymier for Ia 
Pragmat. Sanct. tit. de collat. parag. Itcm fuper , dit 
que fa iurifdi&ion eft en ce temps-là en arreft: 
$3 fuerit à Demino conflitutus , quotiefcunque eum. ab 


e[Je contingerit ; d'autant , efcrit Hoflenfis en fa fom- 


mc de matorit. cr obed, que celuy quia , & prend 
fon pouuoir de quelque autre , n'en peut víer luy 
ptefent, Obligation qui femble eftre fondee en 
raifon, attenduque le refpect.qu'on doit à la per- 
fonne, de qui on a fa iurifdi&ion, veut & exice 
que l'on la tienne cachee deuant luy , afin qu'il - 
aye tout l'honneur,du bienqui fe fera enla Pro- 


'uince par l'exercice, & miniftere de fon pouuoir. 


Ge qui n'a point de lieu en.l'Official; parce qu'il 
fait fa charge tousles iours fans auoir efgerd fi 
Íon Euefque eft dans le Diocefe , ou s'il en cft »b- 


| . fent, & la raifon de cecy me femble cftre, quil 


- up: 
l 


rien deuantluy, que de (on gré , & de fa permif- . 


fion; ainfi ordonné en cas femblable par. Gregoi- 


re 9. au chap .velentes S de offic. Legati,0d quoy qu'il 

honore le Patriarche de Hieruíalem , du titre de 

legat. cé n'eft qu'à condition toutesfois , quelors 

' qu'il en deftinera 1à quelque autre , de qualité 

plus haute, que executionem officij ipfius , quandia 

legatus fuerit, pra fedis Mpoffolice reuerentia , omming 
mittat, 


lEwefque e fes Officiaux. Liure 1.173 


CHAP. XXI. 


Dequoy anciennement. pouuoit iuger 


l'Euefque & fes Officiaux. 


Eux qui orit iadis faitlà puiffance & iurifdi- 

&ion Epifcopale , generale & vniuerfelle, 
fans diftin&tion dés pointsde la Foy , & des Sa- 
crements , ont dit, qu'il n'y auoit prefqueaucun  - 
crime duquel luy Éuefque , ou fes Officiaux,, ne - 
peuffent prendre cognoiffancé , quand ils en 
eftoient requis parles patties, ou que befoin e- 
[toit, pourle falut du peuple, &la tranquillité 
publique. | 
/ Et premierement ils donnoient audit Euefque. 
authorité pleine & entiere fur tous les Clercs, 
ores qu'ils fuffent mariez , que pourtant ils vou- 
loient eftre exempts des Iuftices feculieres,& au- 
tres charges qui font infeparables des Regnico- 
les, letout en confequence des Canotis, & Con- 
ftitutions Conciliaires , dont il fe fera mention 
au lisre fecond , traité des Priuilezes 0Cfreyex aux 
Clercs , Cr autres gens d'Eglifc :lefquels priuileges 
pour l'efgárd de l'exemption des Tailles furent. — 


- 


/ 


17 4." Deqoy ancien. pouuit iuger ^ ^ 

en partic aneantis l'an 1274. par Philippes le 
Hardy, car il ordonna que les Clercs mariez fe- 
toient taillables , ainfi que les purs Lais ; leur 
laiffa neantmoins là liberté de.iouyr de l'autre 
priuilege ; póur l'efzard de la Iuftice , qu'il leur 


demeura iufques à l'ordonnance de Roufsillon, . 


ar laquelle fut dit, que d'orefnauant autres n'en 
loüiroient queles Clercs conftituez aux Ordres 


facrez-, ainfi qu'il fe verra plus au long au 2. 


lure. .—— 4 lr ue 

Secondement ils affranchiffoient des Cours, 
& Iuftices feculieres les biens des Clercs , de 
quelque qualité qu'ils peuffent eftre , qu'ils di- 
Íotent pourtaiít ne poüüoir eftre pris par exe« 
cution, ny en eftre autrement ordonné parle Iu- 
ge Lay: mais de cecy fera parléailleurs, & mon- 


ftré, quela qualité des biens , ne fuit pas ccHede: 
la perfonne ,.mais qu'il lesfatüit regler pour l'e5 


gard des Iuftices, proportionnément àleur natu: 
165 fi donc ils font facrez , fi deftinez au feruice 
diuin, le iugement en deura eftre laifféaüx Eccle: 
fiaftiques,fi profanes,aux feculieres, & Laiques; 
n'eftoit que lefdits biens, qüioy que communs,.& 
non facrez , leurs fuffent neceffaires pour l'vfage 
de la vie,comme font vtenfiles , & meubles à fai- 
rele mefnaoe, liures à eftudier, &c. car par.l'or- 
donnanee d'Orleans , on neles peut execurer en 
cela non plus qu'aux ornements de leur Chap: 
pelle. — 


Tiercementils mainténoient; qu torte caufe, 
oi il y auoit du peché , eftoit-de la iurifdi&ion 


des Euefques, comme y allant du fubjet dé l'ame; 


a UE e£ mrcipdW M CE 
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!ü Ewcfque'& fes Of ficiaux. Liure [.175 
& partant ils leursen attribuoient le iugcmenr, 
]a cenfure, & la correction. Hojiienfs cn a fait le 
denombrement en ces vers, 

Hoereticus, Simon, fanus, periurus, adulter, 
Pax, priuilegium, violentus, [acrileeufaue, 

$i vacat imperium. [f negligit, ambijt aur [jt 
Su[pecius iudex, [i [ubdita terra, vel vfus, 
Ruflicus , & [eruus, peregrinus , feuda, viator, 
3i quis paeniteat, mifer omis cau[aque mixta, 
$i denuntiat Ecclefie, quis dudicat? ijfa. 

Le Concile d'O:leans 3. car. 28. pailant des 
peines deuésà ceux qui violent le fainct Diman- 
che, veut , que son in Laici diflric/ ione , fed in $acer- 
dotis cafligatiene confiflat : qualitev emendari dibeanr- 
a2ucan. 29. il eft dit, qu'à l'Eucfque appartient de 
voir quel chaftiment meritent ceux , qui enten- 
dent la Meffe auec armes 5 au Concile de Maf. 
con 2. tenu fous Clotaire l'an $85. tous font ad. 
uertis au caz, 1. dc garder le fain& Dimanche, 
crainte d'eftre punis de Dieu: en l'autre monde, 
& del'Eucfque en ceftui-cy, | 

Alexandre IT T. au chap. 4. de ivdicijs , dit que 
l'Euefque peut de adulrerijs, 7 alijscriminibss que 
pnt minora , cum Clericis pofl peratfam parmitentiam 
difpen[zre ; & afin que l'on fccuft que ccfte dif- 
penfe , tenoit lieu d'abfolution iuridique , il ad- 
loufte luy eftre loifible, apres qu'illes aura punry, 
3ndici tradere («culuri de les mettre entre les maing 
des feculiers, 


Celeftin ITI. interrogé fi par la difpofition. 


- 


des loix il eftoit permisau Roy, Regi , ouà fes 


gens iudicareClericos cuitifctmque oy dixis fie in fito, 
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126  Dequoy ancien, peuueht iuge 
fine in homicidio , vel periurio., feu quibu[cunque fue- 
vint criminibus deprebenf refpond au ch. 10. du me^ 
me titre,qu'il n'appartient qu'au feul iuge d' ind 
fe,d'én tirer la raifon. 

Luc j auch. 8. du meíme titre, parlabt des Clock 
& de leurs fautes , diceftre de droi&t canonique, 
vt deomni crimine ; C lericus debeat córám Ecclefie 

"— Conterirt, 

L'on pafe bien plus outre, car au rapport d'1n« 
fiocent ILI. les Ecclefiafliques s 'attribuoient- la 
connoiff2nce de tous les crimes qui fe comtnet: 
toient au monde , fous confideration que c'«ftoit 
leur dcuoir , » peccatorem vexocavea vitio ad virtutes, 
ab evreve ad veritatem, cb. nosit ille 13. de Indicis: & 
oii le Concile de Trente, & les loix y comprifes; 
font en leur force, la Tuftice d'Eglife efgale prefz 
que en multitude d affaires, & de matieres , les 
feculieres ; noüs en parlerons au fecond iure, Á 
tant nous irons par auance, qu'à prefent lefdi2 
tes Cours d'Eglife font bien plus rcítraintes,que 
leur puiffance eft bien plus courte, flotamment erf 


/ France. 


Rovaume auoir recours aux gens d'Eglife , 
implórer leur aide pour reccuoir iuflicec d'eux. 


CHAP, 


Monftrons doricen quoy l'or ne peüt en ^ 


ne prinent iuger en France. Lia.], i77: 


—^ 





[cl 


| 


CHAP. XXII. 


| Dequoy P'Euefque , my fes Of ficianx e" 


peuuent iuger en France, 


Etrouue qu'en vain,& fans effet l'ony recla: 
meroit les Euefques, pourauoir reglement 
d'eux en fait purement temporel, Alex. IIT, au 
Chap.ex tran[mi[[a 6.de foro compet: defend l'Euef- 
| quede Troyes , de prendre connoiffance d'vne 
caufe , od il s'agiffoic d'vne poffefsion , qui rc2- 
uoit d'vn fief, pource qu'elle eftoit du reffort du 
Seigneur. A i 
Les Iuges lays , font par authorité du Roy 
faifis des caufes , oà il s'agit de telles chofes , & 
peut le Tuge lay prohiberaux. parties, felon 24- 
fuer en f prattiq. tit. 6. n.Y. de ne faire pourfuitte 
pardeuant le luge d'Eglife , d'aucune matiere 
reelle, de proprieté , ou de preftation annuelle, 
& fesarrerages, car telle preftation emporte fei- 
gneurie directe, fi elle eft afsife & afsignee fnrhe« 
ritages , pource que la principale partie de 
l'heritage für laquelle eft afsife & afsignee ladite 
preftation dépend du Seigneur, telle connoiffan- 
ce eft intetdite au Iuge d'Eclife , comme aufsi le 

- pouuokt d'adiuger à aucun de l'argent , ou de lé 

"d. | M 
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178 Dequoy l'Euefque ny fes Officiauz 
condamner à dommages, & intereits, pour quel- 
' quefante , en confirmation dequoy; par Arreft 
dela Cour fut dit que l'Official de Tours , qui 
auoit eula hardieffe de prononcer fur les domma- 
ges & interefts d'yne prorheffe de mariage, eftoit 
reprehenfible; & d'autant que le Iuge d'Eglife rie 
connoiffoit de matiere temporelle, il y auoit de 


,,. labusenfafentence, & que partantl'intimee fe 


poutloiroit pardeuant le Iuge Lay , qui eft le. 
Royal,& l'ordinaire, J»ne Robert liu. 3. des chofes 
iugees, chap. s. 

|. Et pas autre de l'an 1621.les Officiaux de Sens 
& de Lyon,furent declarez auoir mal, nullement 
& abufiuement condamné vne nommee Libaud 
aux dommages defpens, & interefts enuers Moi - 
nard, que ladite Libaud auoit trompé en ce que 
contre la promeffe qu'elle luy auoit' donné de fu- 
tur mariage , s'cftoit neantmoins marice publi- 
quement à vn autre en face d'Eglife , apres les 
proclamations des bancs, & autres folemnitez rc- 

- quifes en pareil fait. : ! 

l'ay aufsiremarqué , qu'il n'eft permis aux Ec- 

. clefiaftiques faire inuentaire des biens des Lacs 
decedez, connoiftre des hypotheques reelles, ou 
des debtes,moins d'obliger lefdits debteurs,fous. 

« — peine d'cftre à l'amende,d'y fatisfaire, & fans de- 

| LagcerelleseBiov: pour cftre iuftes, fuppofent 
en celuy, de qui elles procedent authorité fur les 
petíonnes , à qui Je mandement s'addreffe, pour 
fefaire obeyr , & en matiere temporelle , l'Euef- 
que & fon Official n'en ont affez fur les Laysà 
cct cffcct, car. leur authorité cft fans coértion , &. 


me peustnt iuger ep. France. Liu. 1.179 
contrainte preciíe: à quoy donc pourront-ils re- 
courir pour fe faire obeyr? leglaiue pour la ven- 


i geance des mefchans , & l'atfeurance des bons, 


n'eft qu'en la main des Princes delaterre;que fc- 
xont donc les gens d'Eelife;fil'on les vient à mef- 
prifer? fileur commandement? outre l'inieh&ion 


' de penitenéce, ils ne peuuentarroger autre peine 


que celle que nous nommons excomninication, 


. . de laquelle fi le coupable n'apprehende le coup, 


files eff:ts ne luv font peur, quum Eccleffa non ba- 
beat vltra quid fait. Celcftin 1T. veut qu'on im- 
plore la iufticetemporelle, ze pofsit effo vltra perdi- 
tio plurimorum per [ecularem comprimendus ef] potofla- 
tem ita quod ei deputetur auxilium , vel alia leeitime 


poena inferatur: ainíi en parle Celeft. au cb. deiudi- - 


ciis. C'eft donc fur equité que font foridees. des 
defenfes qu'on fait aux Magiftrats Ecclefia- 


ftiquesen ce Royaume , fous peine de nulliré, 


de prendre connoiffance des chofes deffufdi- 


Blue ! 
Tertio, Ne font les gens d'Eclife iugez capo- 


bles en France, de refcinder aucun contra fait 
entre deux parties, confequemment de receuoir 


lettres Royaux, tendansaux fins de catfation, & 


nullité defdits paches & tranfa&ions, d'autant 
que parles ordonnances, il n'y aque les Iuges 


»" Royaux qui foient receus à connoiftre des lettres 


du Prince, & de la catfarion des prometfes, con- 

tra&s,& oblirations, & partant c'cftentrepren- 

dre fur leur iuftice , que de en donnerlalicen- 

ce, & fe mettre en danger de ne rien faire qui 

puitfe fubfifter , tefjoin l'Arrcft : 9. lour de 
: WA 
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180 Dequoy l'Euefqueny fes Officiaux 
Jantier 1605. rendu contre l'Official d'Angers, 
duquel eftoit appellant vn nommé le Meufnier, 
qu'il auoit condamné à celcbrer mariage auec vne 
appellee Nicole, comme le luy ayant promis , & 
fous cefte promeffe fait vn enfant. Peleus liu.4. de. 
fes 4&. forenf. 481. 2.7. 

Quarto , Nous tenons femblablemeht en Fran- 
ce pout. maxime,que les contracts & obligations . 
paífez fous le feel Ecclefiaftique , n'emportent 
execution, ny hypotheque, Mafuerti. 30. des exe- 
cut. c f[ubbafl.nu. 7. Boey. enla decif. 242. n. 4. Co- 
quille fi la couflune de Niuernois cb. 6. des: Bordela- 
ges art. 22. ! | 
. Quinto, Les Tuges d'Eglife, ne peuuent en Fran- 
ce proceder contre aucun par voye de faifie,ores- 
que ce fuft pour droit Ecclefiaftique , d'autant 
que par les Ordonnances Royaux , les iuriídi- 
é&ions eftans reglees , il ne fe faut departir de ce 
qu'elles prefcriuerit: puis donc que par icelles Ies 
caufes fpirituelles font du reffort des Cours , & 
Iuftices Ecclefiaftiques, fans plus , les temporel- 
les efquelles s'agira des biens ,  & reuenus 
des Ecclefiaftiques , appartiendront aux fecu- 
liers, 

Et partant il leur en faut laiffer la cognoiffan- 
ce , autrement on excederoit fon pouuoirentrez 
prenant deffus ce, queles Princes ont youluleur 
eftre referué. | | 
. Sextó., Quandles Euefques n'ont droi& de vi- 
fite , nyreformatton aux Monaftere , pource que 
par priuilege Apoftolique, ils font exempts de 
leur iurifdi&ion , leurs Officiaux ne. peuuent en- 
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treprendre Cour, iurifdi&ion & cognoilfance, 
de ce qui concerne la diícipline reguliere , en 
iceux ainfi qu'il fut ordonnéà Paris, par Arrcft 
de l'an 1603. en faueur des Religieux de fain& 
Nicolaslez Angers, Ordre de fain& Benoitt,con- 
tre l'Official du Sieur Euefque, & l'an 1613. con- 
tre celuy du Mans, intimé fur l'appellation com- 
me d'abus interiettee par Frere Francois de Lau- 
nay , Religieux deBeaulieu. fur la fentence qu'a- 
uoit rendu contre luy ledit Official , laquelle fut 
lors declaree parla Cour nulle , & abufiue , a- 
uec inhibition à luy fon Official,fon Euefque, & 
Promoteur , de prendre cognoiffance de caufe 
Reguliere , & Monaftique , & à eux enjoint de 
faire renuoy de télles caufes aux Peres del'Or- 
dre. | | 

Septima , Qzond leluge feculier & Royal , eft 
faifi de quelque inftance entre les parties , l'Of- 
ficial à pofleriori, ne peut euoquer le fai& & caufe 
à foy , pour encognoiftre , & ordonner ce qu'il 
trouueroit bien eftre, 1?. pource que ce feroit- 
fairetort au Iuge, qui ayant commencé à faire 
fes procedures , n'efttenu s'en defifter , que par 
commandement de fon Superieur ; qualité que 
l'Official pour cét efgard ne fe peut arroger, que 
fort mal à propos fur le Magiftrat feculier, 2?. 
d'autant quela preuention donnant audit Iuge 
Royal tout le droi& d'examiner à fonds ladite 

- caufe , par l'axiome communique , Qui prior eff 
| ctemporé , potior efl iure , ledit Official nela luy peut 
oftzr fans iniure : fut pourtantle Curede la Fer- - 
té renuoyé abfous par Mefsicurs de la Cour, & 
] 1736; 
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tiré des prifons,que l'Orficial du Mans luy auoit 
fait reintegrer ; pour auoirappcllé comme d'a- 
bus d'vne fentence rcendué. contre luy , aux 
fins de non comparoiftre deuant le Iüge fecu- 


: É- lier. 


- O84 , Eft defendu aux Iuges d'Eglife, d^af-. 
fifter à iugement de mort , beaucoup plus d'y 
conclurre , cela eft exprés au chap. cum non ab bo- 
mine 10. de Indicijs , ou Celeftin I1I. reconnoift | 
que l'Eglife n'a autres armes en main pour repri-. 
mer l'audace, que celles des Cenfures, & au 4. — 
de rapteribus, Alexandre I 1I. dit que l'Archeuef- 
que de Palerme peut mettre à l'amende fes Dio- 

. «efains pourleurs fautes. & fi le cas l'exige, etam 
flagellis afficeve ea moderatione adhibita , quod flagella 
zn vindicem fanguinis , tranfre mime. videan- 
tur. 

. A cela mefme fe rapportentle c4. 30. du Con« 
tile 4.de Tolede,& le 6.de l'onziefme tenu.enui- 

. *onl'an 972. fous le Pape Adeodatus , par le-- 
quel eft interdit aux Preftres , qui ont lemanie- 
ment des chofes fain&tes & facrees . me quod morte 
plec?endum eff . fententia propria iudicare pre[umant, 
eut tyuncationes quibuflibet perfonis, per fe inferant. aus 
inferendas pr ecipiant : les contreuenans à ce com- 
mandement eftoient iadis priuez dela Commu- - 
nion, 23.4. 8.can. bis à quibus 3o. fufpendus de 
leurs Ordres, & execution d'iceux, Conc. Tol. 11. 
c.6. e? qnarram can. 30. cenfez irreguliers , par le 
c.fi quis vidnam dela dift, $0. & tels que l'on leur. 

-pouuoit par fentence ofter leurs benefices. Inno. 
cent ILI, au cb. ex literis 10. de exceftib. Pyelator, 
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En fuite de ce,l'on demande, (- 


ay Rim? , Si le Preftre , ou leIuge d'Eglife en 
l'Officialité,encourent irtegularité,pour con- 
damner vn homme. à receuóic en la. prifon le 
 foüet fousla Cuftode? ME ! : 
La Courl'an 1618.Monfieur de Verdun feant, 
declara que non, pource que tellé peinen'eft in- 
famante, qu'dle doit eftre tenue pluftoft pour 
'admonition,& corre&tión, que fupplice , que les 
Ecclefiaftiques peuuent condamner à l'eftrapa- 
de, ainfi qu'ii. eft dit au Concile. de Meaux ; au . 
foüst,comme à AlexandrelII.le leur permet, 3 
condition neantmoins que flagella ip vindiciam 
fenguinis tranfire minime videantur. Voyez le cb. jh 
- Vtrcbiepifcopatu 4.deraptoribus. & le Canon Circum. 
celliones Y.de la caufe 2.3.4.5. 0 il eft dit que bic mo- 
dus coercitionis , C à magi[lris avtium liberalium, c» 
4b ipfrs parentibus , C. [ep etiam iniudiciss [olet ab 
Epifcopis adbiberi, n 


Ecundó , Scauoit fi les luges d'Eeglife peuuen£ 

condamner vn Preftre à la queftion , fans eftre 
irreguliers? | 

Et plufieurs ont refolu pour l'affirmatiue,pour- 
ueu que latorturene foit cruclle, quelle n'arriue 
iufques à effufion de fang , d'oü s'en(uiue là 
mort,ou mutilation de membtes ;. & la raifon 
qui s'en peut rendre ; eft que par la difpofition 
du droi& Canon ,mumquam irregularitas incurritmy, 
ifi incafibus à iure exprefsis , commele.dit par ex- 
prez Boniface au cb. is. qui 18. de ferent. excom. 
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jn 6. Or n'eft-il pas aifé de produire loy aucune, 
parlaquelle foient ceux-là declarez irreguliers; 
qui condamnent quelque Preftre à la gefne ; il eft 
bien ditau c. fi quis viduam 8. de la difiint?.50. que 
les homicides , tant d'effet que de confeil & vo- 
lonté , ne doiuent eftre promeus aux Ordres , ou 
les exercer apres les auoir receus, & au c. aliquan- 
t05 1,de la difl.$1. queleshommesde Cour , ceux 
qui ont prattiqué autrefois la iuftice, en doiuent 
femblablement eftre exclus , mais de gefne & de 
torture il n'en eft pas parlé, leIuge ne fera donc 
irregulier , qui en parquet d'Eglife par fa fenten- 
€e,y affuiettira vn Clerc, 
Le peut-il toutesfois faire? | 
La raiíon d'en douter eft , d'autant que c'eft 
vne chofe du tout contraire àl'eftat Ecclefiafti- 
que,de proceder par torture, contre quelqu'vn, 
pourextorquer, & tirer de fa bouche la verité 
d'yn fait caché, comme les Clercs,doiuent fcruir 
. de patron aux gens dumonde , fur leíquels ils 
dreffent & compaffent leurs euures , aufsi eft-il 
plus que feant. qu'ils ne terniffent leur reputa- 
tion, par aGions , qui femblent eftre contraires 
aux vertus qu'ils profeffent , & nommément à la 
maníuetude , l'humanité & la douceur , laquelle 
abhorrc la mort, hait les gefnes, & les tortures, le 
bon Euefque n'en peut pas mefme ouyr parler: S. 
Auguft. en la. gasfe 22. q. $. cái. Circumcelliones 1. 
loué Marcellin , d'auoir comme Iuge connu des 


coupables , son exrendente equuleo , non [ulcantibus 


vngulis non vrentibus fl ammis , fed virgarum verberi- 
bos , Venormité des tres-horribles crimes: que 
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commettoientles Donatiftes , les Clercs imite- 
' xontcefte douceur en leurs recherches,leurs pro. 

cedez, & leurs enqueftes,fi comme luy ils ont en- 
uie d'efltre loüez parles gens de bien deleur hu- 
manité. | 

Etbien que cela foit, à fouhaiter, neantmoins 
ils n'y font obligez, puis qu' Alexan. I 1H, au chap. 

4uj5 de depefite , dit en vne fienne decretale à 

'Euefque de Londres auoir tnandé à fes Offg- 
ciaux , vt illum iniquum , ( V parle d'vn Clerc qui 
auoit defrobé vne fomme notable à vn quidam 
qui s'en eftoit confié à luy ) fub queflionibus ad va- 
tjonem ponant etiam) oportuerit vincullis,, allig atum, && 
en effet,tel eft l'víage des Cours de ce Royaume 
remarqué par Ie4n Galli en la queflion 194. & 
depuis confirmé par arrefts , dont Towmnes 
fait mention aw premier to, fous la lettre I. m. 75. 

A ce que l'on obiecte,de l'indecence, qui feroit 
enl'application d'vn Clercà la torture, par l'or- 
dre des Officiaux, l'onnie qu'il y en:aye, car ils 
n'en font lesexecuteurs, & puisils peuuent dans 
la rigueur de ces tourmens,conferuer la douceur 
enleurintericur,& compatir à celuy qui lesfouf- 
fie, & ce que l'on apporte de S. Auguftin, n'eft à 
propos, comme il ne parle point des Clercs,auffi . 
ne blafme-t'il l'vfance del'Eglife à fe feruir de . 
gefne, moins l'authoricé de l'Euefque, & des:Of- 

ficiaux comme de Iuges competens à. ordonner 


[a queftion, 


Te L'on demande, fi le Iuge d'Eelife feroit 


irregulier,arriuant que celuy contre lequel il 


[: 
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Faut refpondre que non , Y'. pource que cét 
accident i^a nulle connexité auec le. chaftiment 
de verges , il faut donc l'imputer non au Iuge, 
mais bien au patient, qui au lieu de fes efpaules; 
aoffert fa tefte à 'executeur de Iuftice , 2?. Si le 
iuge encourtoit cefte peine, ce ne feroit qu'en la 
confideration du bleffé, Or quoy qu'il aye quel- 

uetacheoi legere bleffure en fon ceil,toutesfois 
i eft irregulier, ny incapable de porter benefi- 


ce, ou Prebende en l'Eglife, fi nonobftant il peut 


fans deformité, qui foit de foy notable, s'ac- 
quitter de fa charge , ainfi qu'il fut dit par Ar- 
xeít del'an 1619. Monfieur de Verdun pronan- 
gant. : . ; 

. Les raifons qui feruent d'appuy à cét Arreft, 
forit trois; la premiere,quel'irregularité, laqucl- 
le prouient dela perte d'vn membre eft fondee 
fur l'incapacité aux fon&ions de l'ordre, que la 
priuation dudit membre caufc en celuy qui ne l'a 
pas,ou bien für la deformité qui en refulte , quiz 
nec fecuré , dit Eugeneau chap. Presbyterum 2. de 
Clerico egrotante,proptey debilitatem, nec [mme [candalo 
propter deformitatem membri celebrare potefl;or au cas 
allegué il n'y a rien detel,car l'on fuppofe que le 
bleffc voit clair, & quele vice qu'il porte enl'eeil, 
ne caufe point d'horreur en ccux qui l'ont en 
veu£ : Ergo ln'eftirregulier , & beaucoup moins 


ecluy , quil'afoufráis & condamné à la corre. 
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&ion,d'od s'eftentuiuy cét accident. 

La feconde.c'cft que la conftitution fj Energ:li- 
€ 13. de la diflinH]. $$. qui. porte priuation de 
l'exercice des fain&s Ordres, pour ceux qui ont 
perdu vn el «ftant penale , clle doit eftre re- 
ftrainte & renfermee en fon cas fpecial & hypo- 
thefe particuliere , de laquelle cft efloiené ccluy 
duquel il eft icy fait mention , puis qu'il n'a de- 
formiré aucune en l'ail. qnile rende cffroyable 
& hydeux, 2?, parce qu'en l'hvpothefe du canon 
fr Euangelia. ccluy qui auoit l'oeil arraché, l'auoit 
p?rdu par fa faute, par rixe , & querclle, comme 
euid^mment il fe colliee des mots du Canon , fog 
»ec illi vllatenus in compen[attonem iniurie [acratus or- 
do :on.edi pot^ft , qui [«ceydotem proprium , ad tantam 
potuit. ir«cundiam prouocare. Ox au fait de noftre 
q" fton il n'y a rien de tel , ainfi qu'il eftnotoi- 
re ; celuy doncà qui fans y auoir penfé l'on a in- 
tereffé vn ael en le chzftiant, n'cft pas irregulier, 


.— le difent Nauar. chap. 27. n. 199. Valerius de vfn 


C praxifori. Henriq. de irregul. c. 8. Stepb. de Jtui-. 
la parte 7. des Cenfures , difp. 3. doute 3. oi ila ces 
paroles confirmatiues de ce que nous venons de 
dire; $í babet vtrumque oculum integrum , quamuis 


caveat vi[u dextri. mon efl tvegularis [ed quid.fi caveat. - 


vif» fimiflri. qui dizit | oculus canonis? Relpondetw fs 
ita videat dextro, "vt [Ino indecora conuer [rone faciei ad 
populum, posit legere canonem non efl irregularis alias 
erit. 


iicial , peuuent condamner quelqu'vn à l'a 
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Qt s demande, fi l'Eucfque,ou fon Of-. 


Y o em 


qu'il ne falloit? 
?rimà, Si l'Euefque ou fon Official decernent 

amendes contre les Laiques,leur fentence, pour 
ce regard fera corrigee comme abufiue , d'autant 
que lesiuges d'Eglife,ne peuuent adiuger aucune 
reparation & amende contre ceux qui ne font de 
leur iurifdi&tion? | | 
] Secundo , Leídites amendes hors le Pretoi- 

' re dudit Euefque , font en France cenfees, 
& tenués nulles , parce que n'ayant territeire 
ny fifque , onne tient pas, ny queluy, ny que 
fes Iuges puiffent rien ordonner hors]leur audi- 
toire. ! | 
Fut partant caffee, irritee, annullee, par arreft 
rendu au Parlement de Bretagne, l'an 1616. la 
fentence del'Euefque de Rennes , par laquelle il 
auoit ordonné en la vifite d'vne Paroiffe , qu'vn 
Ieune homme fiance à vne fille, feroit tenu payer 
yingtliures pour amende, en fatisfa&ion de la 
faute qu'il auoit faite , eludantles promeffes de 
futur mariage, qu'il luy auoit donnee , parvne 
€xcufe de tous poincts deshonnefte , & ridi- 
cule , que lors qu'il lesluy fift, il eftoit pris de 


. VID. 


Il eft toutesfois vray , que comme les fufdits 
Euefque, & Official , ont iurifdi&ion dans leur. 
retoire , qu'aufsiils ont droi& d'y condamner 
à l'amende , ceux qu'ils düroient trouuéle meri-- 
ter pour leurs crimes , pourueü toutesfois qu'en 
leurs fentences ils inferént cefte claufe ; qu'elle 
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fera employee à chofe bonne , à quelque caufe 
pieufe, comme l'ordonnele Concile,rapporté au 
tit. de pamis,cb. presbyteri 2. & au cb. calumniam 5. 
dy meme tit. illa faut toutesfois defigner,car fila 
condamnation à l'amende , eftoit pure & fimple, 


fans adioufter à quel vfage : & employ pieux, 


& fainct, elle deuroit cftre appliquee, l'on pour- 
roit prefumer que l'Euefque en voudroit difpo- 
fer à fon profit , & fel'attribuer', ceque les de. 
crets Ecclefiaftiques , au cas. Epifcopo de [4 c«u- 
fe 6. quofl. 6. & les Arrefts dela Cour reprou- 
uen. E 


| OS ; Sil'Euefque , óu fon Official , peu- 


uent decreter prife de corps, & emprifonne- 
ment. , 

?rimà ,1l eft conftant qu'en Cour d'Eglife l'on 
ne peut deliurer commandement de faifie , ad- 
dreffant à quelque Sergent Royal,parce que ceux | . 
qui y prefident font fans pouuoir fur telles gens, 
qui femblen: n'eftre creés du Roy, que pour fer- 
uit ceux de fa Cour, & exploiter en matiere tem- 
porelle, fous leur nom & authorité , & de fai& 
l'an 1617. en reformant la fentence de l'Official 
de Chaalonsen Bourgongne , Iuge delegué de 
fa Sain&eté , encequ'il en auoit addrcffé l'execu- 
tion , & commifsion à vn Sergent Royal , la 
Cour de Parlemeot de Dijon fit inhibitions , & 
defenfes à tous Offficiaux de fon reffort, d'adref- 
fer d'oréfnauant leurfdites cómrhifsions à aucon 
Officiet du Roy, à peine de nullité , caffatiou do 
procedures, & de tous defpens;dommages; & itt 
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tereíts à leur pur & priué nom; Bonwot xu to.a . des 
£rieflt de Dijon. ; | 

SsSecundo, Yl cft aufsi indubitable pare tefmoi- 
gnasc d'Innocent L1 T. au chap. nouimus 27 .de ver- 
bor. fignificat , parag. pro illo , quc de droict ancien 
les Euefques ont pouuoir de capture;car là il cft 
fait mention d'vn homme de tres-mauuaife vie, 
arrcfté du commandement del'Eueíque de Paris, 
auquel ledit Innocent IL. donne confeil , yt ;z 
perpetuum caycerém ad. agendam panitentiom ipfum 
includat, pane,doloris, €r aqua ngufHiee [uflentandum, 
vt Bp: [[4 defleat , c7 flenda vlterius non. committat. 
Bomtace V ITI. au chap. quamuis a. de penis 1n 6. 
dit qu'il approuue que l'Euefque emprifonne 
pour toufiours , ou à certain t&émps , ceux qu'il 
aura trouué le meriter : & l'an74&. de Childe- 
ric 3. le premier il fut conclud. zn Concil. Liyti- 
nenf, can. 6. queles Religieux, ou Religieufes,qui 
fcroient fauteen leurs corps.par fentence de l'E- 
uefque , penitentiam facerent in pane (2 aqua , co fs 
ordinatus Presbyter fit . duos annos incarcere permane- 
vet antea tamen (corticatus C9 flazellatus,; à condition 
toutesfois que l'Eucfque pourroit augmenter 
cefle peine , c? pof] Epifcopus ad augeat : & quant 
au Clerc , lors qu'il tomboit au peché infame de 
la chair, apres auoir cfté flagellé trois fois, pof? 
tertiam verberationem in carcerem mi[Jus . vertente ap» 
mo ibi penitenti «m agebat. Similiter & Nonne velatee, 
eadem paenitentia contineantur ,. cgradantur omncs ca- 
pili. ll eft donc vray quedes Euetques authorifez 
parle droi& , en la recherche & punition du cri- 
ine de luxure, admis par 1es hommes d'Eglife. 
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.. M enfaut toutesfois parler autrement pour la & 
France, od par Arrefts dris Cour a efté decidé, 
. que l'Euefque ne peut de fon authorité mettre la 
mainfur aucun Clerc, que dans fon auditoire,n y 
le conftituer prifonnier , que quand il eft prefent 
eniugement, pource que hors delà , il n'a point 
de territoire , c'eft à dire de parfaite iuriídi- 
&ion, auec pouuoir de prononcer ces trois mots 
effentiels , de , dico , addice : mais vne fimple con- 
noiffance , que le droi& appelle no/onem, audien- 
tian; ce que les Praticiens de France, comme 2e- 
leus en fes queft. illuftres, q. Y. confirment par le tef- 
moignage de I«ffinian, € Tbeodofe, qui ne parlent 
jamais de la iultice Ecclefiaftique , que fous les 
noms , de iugement & d'auditoire , comme il fe 
voit au titre, de Epif/copali audientia , & enla Nou- 
uelle 12 5.4e Epifcopali iudicio. D'oü ils concluent, 
que comme l'Éuefque , ou fon Official , ne peu- 
uent condamner à l'amende,, ny aux dommages 
& intercíEs;qu'aufsi de leur authorité,i]s ne doi- 
uent,ny peuuent fe donner la liberté de faire em- 
prifonner les perfonnes d'Eglife, fans implorer 
l'aide du bras feculier , ve quod non pr.enalet Sacer- 
dos efficére. per dottrine fermonem poteflas boc impleat 
per difaipline terrorem. 231. quefl. 5. can. Principes 
10. ( | 
..Et lors qu'ils fe verront contraints d'en venir 
là, ils prendront garde, de n'arrefter, & nefaire 
»la capture dudit coupable de leur authorité & 
en' vertu de leur iurifdi&tion ; car les officiers 
d'Eclife ne font iugez en France , auoir autre 
puitfance, que d'abíoudte , ou de lieri» faro pe 
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nitenti& , & d'excommunier , comme a reconntt 
Celeftin I LI. au cb. cum non ab. bomine extra de Inu- 


dicijs. Et partant cim non babeat. Ecclefia vltra quid 
faciat , per fecularetm comprimendus efl. gotefiatem, 


ce qu'encore qu'abfolument parlant foit dou-. 


teux , comme nous verrons tantoft , en ce 
neantmoins qui regarde l'emprifonnement 
hors leurs ficge & auditoire , doit eftre cenfé 

vray. | j 
- Ils ont bien la puiffaüce de decreter prinfe 
de corps , mais non d'executet eux-mefmes 
hors leur Pretoire., telles. condamnations 
fur laics ou Ecclefiaftiques ains íont tenus 
de requerir à céteffet l'aide du Magiftrat fecu- 
lier. B , : | 
Ferriéren fon oeuure meflé de diuerfes tnatie- 
res, inverboiuri[di&lio nóm. 41. en rend la ràifon, 
arce, dit-il, qu'il d'eft permis d'entreprendre fur 
A territoire d'autruy , J. vlt. dizefl. de iurifdict. 
omui iudic. Or dehors l'audience de l'Euefque,eft 
leterritoire du Roy , & de fes Magiftrats ; 1X 
donc en France, l'Eglife n'a iul commandement, 
ny fur les chofes feculieres , ny deffus les perfon- 
nes , quarum extra fepta domorum E pifcopalium non 
potefl. Epifcopus facere captionem , imà cen[etury caperé 
. extra territorium, quia in vegno Francie Epifcopus non. 
dicitur babere tervitorium propritim. Ioan. Andr. fur 
le chapit. cum. Epifc. 7. de offic. Ordinarij in 6. 
Voyezce qu'en a efcrit Ieen Galli en leq. 126. 0d 
pat dix raifons il monftre,que l'Eucfque de Paris 
en vertu de faiurifdiGion ípirituelle n'a droi& 
de prinfe de fes Clercs dans ladite Ville. -. . ; 
| Les 


£ 
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Les principales lont , qu'apprehendan: ou gd 
fiffant vu Clerc, il exerce vn fait temporc! , 
recl fur vne iürifdi&on, temporelle , en vertu de 
fa iuriídi&ion fpirituelle , cequi ne luy eft per- 
uis , non plus qu'au Roy d'Efpagne , de faireen 
F tance capture d'vn de fes fuiets crimincls -fans 
la permiísion du Roy ; car à mefme qu'il fort de 
festerres pour fe refugiér en France ,il n'eft plus 


foniufticiable , mais bien du Roy : par la bonté 


duquel il acquiert domicileen fes terres. 

Secuimd?, Yl adioufte que l'Euefque ne connoift 
en France des potfefsions des Clercs , defquelles 
pour n'intereffer la iuftice du Roy , il eft obligé 
en faire le renuoy à fes luges: orc ^c plus d'exa- 
miner, prendre,diícuter emprifonner les períon- 
nes hors leurs pretoires, que les priuer de leurs 
biens,ou de rechercher auec ie titre.ils les EoR 


fcdeur: 


Sites demande, f Official peut conmioi- 


re des oppofitions forneesí fur la publicatios 
es lettres monitoires par uy decernees & 
eGroyess, | 
FAgeipaaíc eft didi, & fca i iugee telle 
abufiue, yoire la claufe parlaquelle 
ídites lettres ,' qu'en cas «ix eu 
ies. feroient afsignees par deuant luy , & 
T »pel comme d'abus de ladite cte 








tin » sil peut cantraindis les. ds nog 
ariez, de refpondre pat c— luy. . 


194 Deéquoy l'Euefque ny fes Officiaus 


E Quand c'eít en matiere d'affeurance , ou autre 


B. 


períonnclle, & n'ont fefdits Clercs renoncé à 
leur priailcge de Clericatüre, par aCtions contraia 


res à icclüy, ils peuuent eftre citezau pretoire de, 


l'Euefque poury preftcr leur interrogatoire, car* 
entelcas, & la matiere , &les períonnes font 


- 
e FIOR 
- 


fubiettesaudit Euefque , ou commis deía part, ^ 


autre chofe feroit , fi les fuf-mentionnez Clercs 


eftoient conuenus pár ledit Official pour chofe 
1eelle,comme feroit de reconnoiftre,oü bien nier 
leurs feings, car lors ils ne feroient tenus d'obeyr 
audit Official , d'autant que telles chofes paffent 
fon pouuoir , comme n'eftans pas de fa iuriídi- 


^ &ion. 


7 Crab , Si l'Euefque , ou fon Official, peus 
Qi: condamner à l'amende vn Laic adulte- 
te, & à la requefte du complaignant,luy faire gar« 
derprifon. E : | 

Depuis quelaiurifdi&ion Ecclefiaftique , cft 
abtogee en France,tant par l'vfage cóntraire,qu& 
pat l'ordonnance del'an 16539. art. 1. & 3. & de- 
fehduaux Clercs de connoiftre des crimes , fi. 
lefdits Euefque & Official vouloient l'entre- 


' prendre, ils en feroient tepris, ainfi que d'atteri-: 


tat fur le pouuoir & authorité des Magiftrats ci- 
tiils,& en effet, fut l'an 1368.condamné par arreft 
dela Cour vn Aréhiidiacre del'Eglife de Paris , à 
rendrela fomme de 150. liares, à laquelleil auoit 
condamné vn quidam , pour auoir couché auec 
be autre femme quela' fienne , Iean Gal]. en laqu. 
362. T UT 
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W. Y On», Sivn Clerc , peut par fenterice dc l'E- 
INlucQue ,oude fon Official; eftre en France 


- enuoyéen exil, ou aux galeres; 


L'occafion d'eri douter eft;que les Papes iadis 
fe trouuent auoir decerrié telles peines, Gregoire 
neufiefrie auchbapitre premier de .calunniator. or- 
donne qu'vti Sous-diacre conuaincu de calom- 
nie, feroitdegradé de fon Ordre , puis foüctté; 
& enuoé liors la Prouinceen exil;à quoy fe rap- 
portela decretale d'Vrbain 111. cáp. «d andien-« 
tiam de crimihe fal; , oil approuue la fentence de 


P. banniffement contre les Clercs & les Ecclefiaftiz 


Á " 


ques. MI ar: TM 
L'vfage toutesfois,& la police ciuile duRoy- 

aume , a de tout temps reprouné ces iugemens; 
defquels il y auroit appel cómmie d'abus, d'autant 
qu'il y 4 apparencé quele Roy. n'entend que fes 
fubiets foient fans fon adueu , contrains d'aban- 
donner leur lieu natal, ny que fes vaitfeaux foien£ 
remplis d'autres que ceux qu'il y deftinera,ou fes 
Iuges. UE 

pw Ecim, L'on demáde,file Iuge d'Eglife eft ca- 
Dia. qu'on reconnoiffe vne cedule: en 'itige- 
trient pár deuant luy, & fi eftant aduoü£e elle em ' 
porte hypotheque du iour de la reconinoiffance? 

L'article nonante déux de l'ordonnance de l'an 

1639. 0fteledoute qu'on en pourroit auoir, puis 
qu'en termes precis elle declare que telle recon: 
hoiffance fe doit faire pat deüant le fuge feculier, 
à quoy mefmes les Écclefiaffiques font tenus d'o- 
beyr, fans qu'ils puiffenz demander aucun xens 
. | J, N a 


€ 
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uoy. par deuant leur Euefque ou fon Official, 


pour luy faireapparoir defdites cedules ; Bis 


fo l'art. 9 2. de l'erdonnance deffus. dite , car tel ven- 


uoy n'eften víage qu'en cas d'incompetence des 


Iuges lays;or parl'Edi& de Cremieudel'an 155 6. 


«t. 16. ordonnance de Roufsillon art. 10. tout Iuge, 
tant Royal que fuübalterne , eft cenfé competant 
à la reconnoiífance defdites lettres & cedules, 
l'on ne peut donc que vainement decliner fon 
authorité en cette matiere, | t 
.. Toint ( qui eft le fecond chef d fait que l'on à 
mis eri queftion)que le Iuge d'Eglife ne peut fuf- 
fifamment authorifer vne recotinoiífance aux fins 
d'emporter hypotheque , parce qu'afin qu'elle 
opere cét effet, elle doit eftre prefentee à Iuge 
qui en fera capable, l'Ecclefiaftique l'eft-il: il eft 
bienclair que non , puis quele Roy en l'ordon- 
nance cy-deffus cottee , nefait mention que du 
Luge feculier , à l'exclufion de tous autres ; c'eft 
&onc pardeuant luy, qu'il fe fatt addreller en re- 
connoiffance de cedule, autrement elle fera fru: 
ftratoire, fanseffet , & fuitte d'hypotheque , 5» 
2Moulin en fes A poflilles fuv l'ancienne cóufhume de P 4- 
Yis 4rt.2 8. c7 fs celle de Montfort art. 21, 
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CHAP. XXIIL 


Dequoy. PEuefque ,. €. fon. Official 
pereunt cepnoiflre en F. rante, 


fq Ous ne parlons point de ce queles conftitus 
. QXStions canoniques leur permettent , comme 

elles ne font receuás en ce Royaume , pour l'ef- 
gatd de ce en quoy elles apportent preiudice aux 
Magiítrats, & à leur iurifdiction,ce me fera aífez 
de , Mei peu prez autant que i'en ay appris 
par les liures,ce qui à prefent.fe prattique parmi, 
nous. 

Ie diray donc, primi , qu'en matiere de foy, & 
dc Religion, c'eft à eux priuatiuementà tousaus 
tres, d'y apporter la main , conforméméhtà cé 
exccHent paffage de S. Ambroife, au Is. a. epiff, 
12. In can[a fides Epifcopi folent de Imperataribus, nom 
Tmperatores de E pifeopis iudicare. — 

Car comme ce$ chofes font purement fpiri- 
tuclles ; & en matiere de conícience , l'enquefte 
ne s'en doit faire, que par ceux qui en ont de 
droíct diuin la connoiffance,& le maniement en- 
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tre les mains : & à qui Dieu a-t'il commis fon 
Beringe, pour y planter,deftruire,edifier,qu'aux 
Euefques ? eft-ce pas à eux de s'oppofer aux vio- 
"lences des meíchans , de leur faire tefte , defai& 
& de paroles, parlans,crians les reprenans,Zmpor- 
pue, opportune in omui patientia € doCirina 1. ad Ti- 
mot. 4. e 
Ce font eux qui ont charge desames , & de 
leurs nourritures; Ioan. 21. Pafce owes , & non pas 
les Layques, & dequoy viuent-clles que de Dieu, 
que de fa grace , que des a&ions religieufes & 
din&res! & pour en rendrel'vfage aifé,& profi- 
table à l'homme,y a-i'il rien de fi puiffant & fort, 
que la faine do&rine? que la fincerité dela foy, 
qui n'cft pas peruertie d'erreurs: que les ceremo- 
nies dela Religion enleur premiere pureté , & 
candcur ? furlefquelles comme il appartient aux 
Euefques , de yeiller, afin. qu'elles ne periffent . 
par le non vage , ou fe corrompent par exercice 
d'autres actions quileur foient oppofees ; ainfi 
eft-ce à luy, à l'exclufion de tout autre, d'en con- 
noiftre, deles rappeller quand onlesa bannies, 
les conferuer de leur authorité,quand on attente 
deles perdre. S 
Secimfló , LeTuge d'Eolife priuatis? furle Lay, 
peut connoiftre du Mariage , & des padions 
matrimoniales , à fin d'obíeruation en ce qui 
regarde le Sacrement:de plus,s'ille faut rompre, - 
a caufe d'impuiffance , ou de quelque autre em- 
:pefchement , aucc permifsion à l'vn des deux 
qu n'auroit point d'obftacles , defe marier ail- 
B ^nts, P : . 


—- 
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Item, S'ileft queftion de feparation 2 rboro , ou 
' e'ordónner .que vifitation fera faite par Mede- 
cins, Chirugiens, ou Obftetriccs, des deux con- 
ioints, ou de l'va d'eux , pour voir de qui vicnt 
l'impuiffance, 
Semblablement à luy appartient de connoiftre, 
fr [ponfalia [unt valida. fi matrimonium efl contrattum, 
des conuentions, matrimoniales,des conditions, 
dommages , & interefts , & autres tclles chofes 
pecuniaires , qui ont quelque connexité auec 
elles ,, & incidemment íont conjcintes audit 
. mariage, ouen refultent ; il faut en confulter le 

Iugelay , & en dependre. Tournet en fes. qu, nota. 

Tertià, UEue(que , ou fon Official connoiffent 

des dixmes, au rapport de Fonteuon [ur Mauer an 
Gt, 6. €? de Burdin fur l'avt. Y. des Conflit. de l'an 
1539. cumenim (cc dit-il) decime vt facre res , non. 
fint im commercio Laicorum,alius quem Iudex fpiitta- 
lis , er Ecclefiaflicus , de iure cognofcere non pote]f; 
neantmoins cecy ne femble veritable, qu'auec di- 
ftinGion, des inftances qu'on a couftume de for- 
mer en cefte matiere, | 

Nous difons donc , qu'en fait de dixmes , l'on 
confidere le petitoire , oubien le poffeffoire, s'il 
ne s'agift que du premier , c'cità dire dela pro- 
prieté, c'eft à l'Official, auquelil fe faut addref- 
fer , n'cftoit que leídites dixmes , futfent infeo. 
ifees ; car en ce cas , ainfi qu'il fat dit par Ar- 
reft prononcé en l'Audience le Ieudy 5. iour de. 

. Decembre 1609. au. procez d'entre P. Guyot 
appellant d'vne part , & maiftre Euftache de 
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intimé del autre, on ne peut proceder partlcuarie 

, en action pure petitoire. decimale, pour 
dixmes iofeodees , tenues enfoy , & honimage 

de PEglife. Car en cecas , lefdites dixmes ne 

font cenfees fpirituelles, ains pures temporclles; A 
d'od refulte par vnefuitte neceflaire, quelacons — — 
noiffance en doit appartenir auluge Royal , de- 

quoy Roberz libro. verum iudicat. 3. cap. $. cn rend 
cefte raifon , qu'en France les Iuges d'Egliíe ne 
connoiffent , xfi de bis que mere e [unt fpiritualia e - 

que ad S acramenta, e Dei cultum pertinent. 

L'autre partie de la diftin&ion par nous pre- 
mife , pour l'explication de ce dont nous trait- 
tions, regarde la poffefsion, & nous difons que 
l'inftance poffetToire defdites dixmes , aufsi bien 
. que les interdits , ou pouruois de reuendication, 
de nouuelle fpoliation ou deffaifine , de com- 
plainte , appellee en drói& , rttineiide poffcf- 
fonis, fe decident ; & traittent par deuant le Iu- 
geRoyal. ^ 
. Y*. Pource quepar conce(sion de Martin V. 
contenué en Bulle fpeciale ; donnee à Charles 5. 
«eh faueur de la France , ainfi que nous dirons au 
Tiu. x. la difcufsion de l'inftance poffeffoire en 
matieres Beneficiales, Decimalles ,& fpirituelles, 
ap partient aux miniftres du Men Ce 

2. Dautant que toutes complaintes , en caufes 
poffeffoires fe refoluent en dommages & intc- 
refts, defquels il n'eft permis au fuge d'Eclife, de 
rien ftatuér au preindice de l'authorité des Gens 
s Roy, aq cela e folent ov ovurmtm 
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3^. C'eft à raifon que toute polflcísion , eft 

temporelle , fans qu'il y ayeen celle, mef]anee au- 

cun, habitude,ou refpect, à chofe qui foit defoy 

fpiritu.lla; d'oü l'on infere, que puis que la tem- 

poralitéeft du reffort , & de l'appartenance: des 

/ Magiftrats Politiques & ciuils.qu'sux occurren- 

ce$ par nous coftees il les faut confulter pour re- 
ceuo:r d'eux la iuftice. 

Quartà, Le facrilegeeft vn des crimes , dont 
en France l'examen , &la diícufsion cftoient ia- 
dis referuez à l'Euefque,0u fon Official , teímoin 
ce que Childeric 3. l'an 743. &le premier de fon 
regne, en ordonna in Conc. Liptinen[i i9. caa, s. en 
ces mots: Decreuimua vt (coumndwm Canones vuefaqui[- 
que E pifcopus in fue Parochia [olii itudinem gerat , vs. 
populus Dei aganias non facit . fed omnes [purcinias 
gentilitatis abijciat c vofpuat , fite propbiena ficrifi-ia 
mortuorum fiue fortilegos vel diminss, Ine pbilaczeria ett 
exe ria fue incantationes. [Ine bofli.ts intmolatitias quas. 
flulti bamines iuxta Ecclefias vitu pag.«mo fiunt j eat 

puisque la puiffance dire&ttue, cft inutile & vai- 
ne fansla co&rcitiue, apparemment fa Maiefté 
lcur donna lors, l'authorité de chattier ceux , qui 
contre la deffence qu'ils en feroient , iroient 
continuafis la prattique deleurs darnnables , & - 
fuperftitieufes a&ions; & ce conformément aux 
decrets, & conftitutions des Papes.qui fe voyent 
au can. 13. de. lacaufe 16. qu. $. oà lcs Euefques 
Íont commandez de perfecuter à outrance , tous 
ceux qu'ilsen trouueront entachez, € f/ quem in- 
generint virum aut. mulierem buiu[moi [celeris fecta- 
toyem tie piter de basefLatisn,de Parochijs fais eijcientt. 
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& au Can. 10. dela caue cg queftion preditte , fane - 
Giegoire aduertit l'Éuefque Tanuar , de veiller 
furíon peuple, l'exhorter aux fermons, de com- 
battrele vice, fuir laveu£, & la hantife des Sor- 
ciers , & fur tout , leurs pernicieufes prattiques, 
tendantes à là ruine, tant des corps , que des a- 
mes: & arriuant, dit ce S-homme /is. 7. epifl. 66. 
qu'ils te mefprifent, & ta parole,fans vouloir s'a-. 
mender, Feruenti comprebendere velo.te volumus , € 
Jf quidem ferui funt, verberibus .cruciatibu[que, quibue 
ad emendationem peruenire valeant , cafligare : fs verà 
funt liberi inclufione digna. diffritdáque, [unt in pami- 
ten'iam vedigendi ,vt qui f(«lubria, à mortis periculo. ves 
socantia, audire verba contemnunt cruciatus faltem cor^ 
poris eos ad defíderatam mentis yaleat reducere [anita - 
tem. 
De ces paroles,appert, que nous fommes bien 
fondez en authorité, pour auiancer que le fortile- 
e ne doit cítre difcuté qu'en.Cour d'Eglife, oà 
es Euefques doiuent retenir ceüx qui en font 
chargez iufques à ce qu'ils ayent fait penitence: 


. '& bienquel'hiftoire de Gregoire de Tours,faffe 


foy,quola prattique n'en a pas toufiours cfté telle 
en Fratice, on ne peut toutesfois pas nier la veri- 
té de ccfte Ordonnance , qui cft de Childeric. 3. 
4u Concile cy-deuant allegué ; Decernimnf quoque. 
quod cr pater meus ante precipicbaueyt qui pagas ob» 
fernatianes in aliqua vefecerit, multletur , € damnctut 
15. folidis. . | | ; | | 
A prefenttoutesfoisilfauttenir. —.- : 
Primi, Qneles Euefques & leurs Officiaux en 
France, ne doiuent fe faifir de telles gens , quarid 
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leur peché eft fimple , & non qualifié d'erreur en 
la Religion, ou de trouble au feruice diuin,l'vfa- 
ge & le ftile commun.des Cours, tant fouuerai- 
ncs,que fubalternes,nous,ferten cela de preuue; 

car c'eftlà, & non ailleurs, que ceux qui en font 
preuenus,font iugez & punis,felon.qu'ils le me-. 
ritent. | 

Secundó , L'on y tient aufsi pour maxime , que - 
quand le fortilege eftjoint à quelque opinion; 
qui feroit oppofee à la foy, ouaux ceremonies de 
la Religion, & du cult de Dieu, il eft au pouuoir 
del'Euefque, & de fes Magifttats, de preuenir le 

'Juge feculier , & en connoiftre. Alexandre I V. 
. l'aremarqué au chap azcu[atus 8 . de beveticis.parag. 
San , en ces mots . Cum negotium fidei ( quod fumme 
privilegiatum exiflit) per occupationes «lias non debeat 
impediri , peflis inquifitares havetice à fede /Mpoflolica 
deputati de diuinationibus, aut fortileziss (mfi berefrm 
faperent manifeflàyintramittere [e non debent. nec puni- 
ve talia exercentes, fedeos veliuquere fuis iudicibus pu- 
nieudos. ! | | 
Ainfi comme l'an 1602. yn Prcftre accufé de 
fortilege, & adiourné de comparoir deuant le 
Xuge ordinaire,euft demandé fon renuoy , parde- 
. uant l'Eaefque,ou fon Official,fut ordonné qu'il 
y feroit rendu , à la charge du cas priuilegié, 
pour lequel tandis que par ledit Iuge é!Eclife,luy 
feroit fon procez fait, & parfait, ccluy du Roy y 
aísifteroit , Peleus en fes a&. fovenf. li. 7. a2. 27. 
fans l'adueu duquel, & fon fceu , ou du Procu- 
reur General,ou bien de fon Subftitut,ledit Offi- 
cial depuis l'heure, € le moment de temps, auquel 


t 
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il a efté chargé, ne le peut eflargir;& s'il le fait,le 
Iuge Royal le pourra reprendre & emprifonner 
pour le cas priuilegié, Pel. Iis. 2. de fes a£. forenf, 
«c. 69. I | 

|. $?.Pourle regard des meubles;le Iuge d'Eglife, 
au rapport de Mauer. enfa prati. tit. 6, n. 4. en 
peut indifferemment connoiftre, mefmement en« 
tre gens Lays. | 

6^. Il connoift aufsi des aCtions mixtes, quand 

elles procedent de chofe fpirituelle , comme des 
dixmies qui appartiennent à l'Eglife , 6à lors 
queleídites actions , viennent de chofe annexee 
à la fpiritualité,comme dtoi& de Patronage , cat 
ces chofes eftans fpiritaelles, à caufe de l'ordre, 
& rapport qu'elles y ont les Iuges lays ne s'en 
doiuent mefler , non plus que des autres negoces 
& affaires Ecelefiaftiqués , Mafuer. lieu que. def- 
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CHAP. XXIV. 


' Sil Official peut eflre deflitue de lEse[ 
que qui l'a cre , ou de fon fuc- 


c [f eur. 


| &. | 
era Eux qui tiennerit l'afhrmatiue;corime Sanc, 
c» li. 8. de matr.difp. 33.n. 6.47 Star. auto. 4. 


| fwr 1a 3 part. difp. 16. fec. 3.momb.23.la prouuent — 


par ce qui fuit. | 
?rimb, lls alleguent qu'il n'y a que les Benefices 


feuls,quife donnent à perpetuité , & pourtouf- . 


iours , entre lefquels l'Officialité n'a point de 
rang. 2^. Ils difent que l'office de Vicaire forain, 
n'eft qu'vne commiísion pute & fimple ,. confe- 


quemment qu'elle fe peut reuoquer, toties, quoties, ' 
" éniamfine caufa. 3^. lls adiouftent que l'Euefque .— 


ne fait Official qu'auec condition dé le deftituer 


quand bon luy:£emblera, & qu'ainfi i» concefsione 


— eius femper excepta cenfertur. Superioris autboriias, 4". 
Qux horsde ceRoyaume , les Euefques peunent 
prefider , & prendre eux-iefmes la connoiffance 


des differends, auíquels ils doiuent par eux , ou 


€ 


2, om mo." Lm ans 
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206 Sil'Official peut eflre defligud 


leurs Vicaires apporter les remedes qu'ils iu-- 


gent conuenables, à les pacifier, cep. cum E pifc.de 
affic. Ord. in 6. Si cela eft , pourquoy lefdits Ofi- 
ciaux , comme gens abíolument non neceffaires 
au bien des Diocefe$-, ne pourront-ils eftre de- 
ftituez. par ceux-là mefmes , de qui ilstenoient. 
leur puiffance? LE 

«$5. Ils repreféntent, que c'eft chofe fort rude 
que l'Euefque fe .voye contraint à fe ferüir d'v 


"n * . . 4 
homme , peur qui il n'a point d'inclination , no- . 


tammeht s'il lay baille des gages , en confidera- 
tion des feruices qu'illuy rend en fa charge : ce 
qu'il doit faire fc]on le confeil du Pape Gregoire 
au can. charitatem 4$. de la cdnfe v2. q. 2. d'autant 
qu'il n'y a rien de fi equitable, & fi iuf 

li confequantur flipendium . qui pro tempore , fuum. ve- 
periuntur cémmodare ob[equium ; à quoy le Concile 
de Tolede 4.6. 36.6 le 66.de la caufe 11. qu. 2. dit 


. les Euefques, & autres y cftre obligez,parce.que 


dignus efl operarius mercede (na. -— ! 
Pour la decifion de ceíte queftion , ous dis 
Íons. ZU SM | , 
?rim) , Qe fil'Officiala efté pourueu par 
commifsion fimple, & reuocable à la volonté de 
l'Eucfque, ainfi qu'il fe reconnoiftra par les let- 
tres de fa prouifion,qui en ce cas deuroierit auóir 


ccfte claufe , 4b tus noflrum ., autant qu'il. 


"ous plaira: nous difons , dis-je, qu'en ccfte occu- 
rence ledit Official pourra eftre priuc, & deftitué 
de fa charge, autant, & fi fouuent que ledit Euef- 


que le trouuera bon eftre Cbar]. Loy[eu , du droicf 


des Offic. lin. S. cb. 4.0. 4e 


, | 


e,quamvt il- — 
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de ! Enc que ou de fan fucceff. Liu.].1307 | 


1". Parce qu'il s'y eft accordé, €? volenti ni fir inis. 
ria. 2^. d'autant qu'en ce cas cy, ceffent toutes les 


 raifons , pour lefquelles l'on tient communé- 


ment, que l'Official n'eft pas deftituable de l'E- 
ueíque, ainfi que nous verrons tantoft, 59; parce 
qu'au tefmoignage de Bonif, 8. au cbap. gratiose 4. 
de vefcriptis in 6. cefte claufe ad beneplacitum , infe- 
ree és lettres d'vne prouifion , la limite au temps 
de la vie de celuy, quilaluy a mis,ou de fa volon- 
té : & ainfiledit Bonif. conclud , que quand fa 
Sainéteté accorde à quelqu'vn, de retenir vn , cu 
plufieurs benefices , coniointement à ceux qu'il 
potfedoit deuant , ad beneplacitum fne voluntatis, 
autant & filong temps qu'ille trouuera bon, bg- 


infÍmodi gratia per eius obitum , ( per quem i5fus bene-. 


placitum omnino extinguit wr )eo ipfo expirat , Yl cn faut 
dire autant de la concefsion que l'Euefque feroit 
dc l'Officialité auec ccefte claufe , auraz; qu'il nous 
pliiva. 

Nous difons en fecond licv, que les Ecclefiafti- 
ques qui à raifon des ficfs,& Scigneuries tempo- 
zelles, qu'ils poffedent , ont des Officiers . pour 
rendre foubs leurnom , & authorité la iuftice 3 


. leurs fübiets, les peuuent deftituer deleurs char- 


ges , & offices : quand ilsen ont cfté pourucus 
gratuitement , & non pour reconipenfe de ferui- 
ce , à titre onereux. La preuuc de ccfte aífertion 


^ - doit eftre prife de l'ordonnance. de Charles n«- 


Wiss datte de l'an 1563. 477.8. od cft porcé 
que lés hauts Iufticiers pourront rcuoquer à vo- 
lonté leurs. Iuges de leurs charges, cfter lcurs 
Officiers, priuer les Iuges cftablis par lqurs pre- 


altes e cr m i ! 


en 


eph E 


o8. SiPOfficial peut eftre deflitud — 
deceffeurs, des charges auíquelles illes auroient 
commis , dequoy l'on a des exemples fans fin, 


Fan 1627. Monfieur de Hacqueuille,tenant l'au- 


Eme l'vnziefme de Mars , fut arrefté que la de- 
itatlon de Morel , Procureur Fifcal de l'Euef- 
que de Noyon, faite par le nommé Du Roy , tien. 
droit, le mefme enl'an 1623. 17. Marsauoit cfté 
jugé eb la Chambre de l'Edi& , Monfieur de Be- 
Iicvre Prefident, contre vn nommé Girard, Bail. 
lif de Chaftillon,dcftitué parle nominé de fa Ma- 
icfté à l'Abbave de fainct Benoift fur Loire. d'oà 
dependoit ledit Office, & donné par ledit Abbé 
à vn noinmé Mendet : ory at'il en Fránce bon 
nombre d'Ecclefisftiques,qui ont iuftice tcmpo- 
rclle, & officiers pour l'exercer ; ils pourront 
doncvíer de meímes authoritez , facultez , & 
pouuoirs enuers eux , que font les Scigncurs 
temporels ., à l'endroit de ceux qui les feruent, 
ainfi declaré par l'ordonnance de,l'an 1568. 
41.36. .. pt 

. "Nous difons en troifiefme icu, que quand les 
Officiaux , ouaüttes , ont cíté pourueus par 
l'Euefque, pour. recompenífe.de iun , recL 


lemen: faits à l'Eglife ;ou à titre onercux , fga- - 


uoir eft par finance desbourfee, qu'ils ne peuuent 
cftre dcftituez fans iufte coufe de leur part , ainfi 
le difenz Sancb. au lu.8. de matr difp.33. Felin fur le 
cb.nouit. de Iudiciis n. 12. Et laraMon qu'ilsen ap- 
portent , eft , qu'en ce cas l'office tient lieu;de 
prix , & depayement defdits feruices , comme la 


«oncéfsion que le bailleur en fait, & l'accepta- 


tion du preneur, font vne efpece de contra&, 
| | | qui 


EL... 


- de l'Éuefáue ou de fon fucce[f. Liu.l.20g 
qui fe refoud en ces termes, do , vt tibi fatifaciant: 
adiouítez qu'en cét endroit interuient obligation 
antidotale,fondee fur le droi& de nature,qui rie 
doit , ny peut varier. D'ailleurs que la finance 
qu'on debourfe, poir iouyr dudit office, & eft re- 

. ceuc par le vendeur , tranfporte le droi& dudit 
office à l'achepteur, duquel l'on ne le peut priuer 
fansluyfairetort.  - | 

Quartà, Nous foufmettans à la cenfure des Of: 
ficiaux, nous paíferons ce mot fous leur faueur,. 
qu'ils ne prouuerótiamais parloy aucune Canoz 
nique ou Ciuile , que leurs offices foient à vie; 
neantmoins que felonle ftile, & vfage du Royau- 
me, ils font fi inherents, & attachez à leursper- 
Íonnss, qu'ils n'en peuuent cítce priuez que pour 

. caufe. | 

Le premiet membre de cefte affertion, eft (ans 
replique, &2 pour fondement , la prattique de 
Rome, qui commet à certains Iuges deleguez , la 
connoilfadce des caufes incidentes , fans que 
pourtant elle fe croye oblizee,de les niaintenir en 
leur authorité; | ; 

Et n'y a perfonne,qui ofaft dire que le Pape ne 
peuffz conferer fes Offices à titre de Precaire, 
fous la claufe 44 beneplacitum, & que fouuent mef- 
mes il ne donneles charges publiques de l'Eglife 

| parcomimifsion, dequoy les hiftoires. nous font 

foy,& le mot de Cénmende ,le monttre, qui figni- 

fie auoir quelque chofe en garde ; ou pour caufe 

de garde, ce qui ne peut durerque fix mois,Cap. 

nemo 3 $ .de elec?, in 6. pendantlequeltemps, ce- 

luy qui a ladite chofe entre fesmaias, n'en fait les 
ias O 


ito Si l'Official peut eflre deflitué 
fzuicts fiens, n'eítoit quele Pape luy eut perniis 

deles conuertir à fon profit , ou qu'il l'en euft 

pourucuen titre, comme l'on tient , felon le ftile 
dela Cour, toutes les Commendes en Fránce. 

Si cela eft, comme jl n'en faut douter, pourquoy 
he pourra l'Euefque,à l'exemple du Pape, confti- 
tuer vt Iuge qui prefide en fa Cour , &'y rende 
iuftice,iufques à ce qu'il en aye pourueu d'autre? 
il peut bailler benefice à commende pour vn cer- 
taintemps , pourquoy non vn Office, qui expire 
» quand ilen manquera leiour? Pour ces raifons;, 

&cautres,que nous auons allegué au commence- - 
ment dece Chapitre , il femble n'y auoir réepue 
gnance,de la part, ny de l'Euefque , ny del'ofáce- 
d'Official, que celuy qui en feroit pourueu, n'cii 
puiffe eftre deftirué. | ' | 

La couftume eft neantmoins conttaire en Fran 
ce, authorifee du iugement des Cours fonuerai« 

nes du Royaume. Borerits fait mention de ceux de 
fon temps en la decifion 149. nomb. 23. Cbenu en fon 
yecueil des Reglemens, tit. 43 chap. 2 01. Brodeau eri 
fes commentáires fur le R ecueil des ,Avvefls. Loset,, fous 
la lettre O, avt; X. €r 2. en marquént quantité,qu'à 
deffein nous laiffons, pour euiter prolixité. 

Au refte il me femble vray de dire, que tant les 
jugements de Meísieurs dela Cour , que le ftile 
qu'ils prennent pour maintenir lefdits Officiaux 
en l'exercice de leurs charges tant qu'ils viuront, 
fónt fondez en ordofinarice, & en raifon;l'ordon. 
nance riy eft formelle, toutesfois par identité de 
1aifon,l'on ly accommode, elle niy eft expreffe; 


ear Charles V, en. l'ordonnancé par laguelle il 
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^, del Elefqueou defon fücce[f. Liu. T. 33i 

. veut que les. Officiers Royaux foicnt perpetucls,. 

. h'y a denommé ceux des Archeuefques, & Eucf- 
ques en termes fpecifiques , l'on les y: peuttou- 
tesfois" mettre,parce que les mefmes caufes pour 
lefquelles l'on n'a trouué expedient que les. Of- 
ficiers Royaux changealf:pt au. feul vouloir du 

Prince; militent pour ceux d'Eglife, — 

*— Etqu'cft-ce qui éÉmeut lors le Roy à ordonner 
qu'on ne pourroit à l'aduenir dcitituer fes gens; 
qu'en cas de crime, ou de refignation? 

- Le defir qu'il auoit que la Iuftice fe rendit efza- 
lement à tous , fans crainte, ou apprehenfion en 
le faifant de defplaire à perfonne; ce que voyant 
h'eflre facile , dans la peur qu: naturellement 
offede les efprits quand ils'fe voyent en termes 
d'cftre depoffedez de leurscharces, s'ils n'Óbc1(- 
fent iece. que ceux dont ils d. pendent. exigent 
 Q'eux, il voulut pour obuier à ccfte paísio, que 
on peut auec. raifon nommer la pcfte de tuftice, 

. que lefdits Iuges ne feroient reuocables fans cau- 

. fe de leur part : or y auroit iufte fubiet d'apprc- 

. hender les mefmes incidens aux luges Eccl. fiofti. 
. qués,s'ilsne tenoient que par precaire leurs offi- 
' ces, deceux à qui ils doiuent du refpc& ; c'eft 
donc auec railon que l'on a ceíte prartique en 
France,de ne les changer point, qu'auec la vie,ou 

| — pourquelque autre caufe qui foit eftimec. iufte, 
-- Orbien que «e fübiet manquaft, & qu'il n'y eut 
occafion d'apprehender , que par crainte de de- 
pofition ; lefdits Officiaux ne renditf: nc la iufti- 

. ce qu'à l'appetit de leurs Eu:fques, ilféroit tou- 
tesfoisà propos deles continuer,i?. pourceq 

c | 
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comine ileft porté en la Clem. premjere de renupa. 
tiat: Mlufio, Cz variatio in per[onis Ecclefiaflicis maxi^ 
m [untvitande 5 caufe pourquoy l'ontient pouf 
maxime veritable dans le Palais , quela cefsion 
quel'on atüroit fait d'vn benefice par les mains, & 
l'orgáne d'vn Procureur eftablià ces fins,doit te- 


nir, encore que par apresl'on le reuoquáft, & fa - 


commifsion aufsi, notamment s'ils'en eft ferüy 
fous le nom du refignant , enrequam ad ipfrus , vel 
illius , in cuitis manibus ce[sio fuerat facienda, voti- 
ti4m, buinfmodi veuocatio [it dedut]a : Clem. $. dé ve- 
nunt. Qe ficela'eftvray aux perfonnes medio- 
cres, combien plus iuftement , le doit il eftreen 
l'Euefque , dontla vie & les moeurs , feruent 
d'exemple au Clergé pourl'imiter, & l'enfuiure: 
il ne. pourra doncfelon cefte Clerientine reuo- 
quer fon Official , s'il n'en a quelque fuffifante 


caufe , autrement ce feroit l'irnfamer, ce feroit à - 


credit le couurir d'vne marque henteufe en fon 
office, ou d'ignorance en fait de droict; car com- 


. me voloritiers l'on ne fe priue du feruice deceux 


qui nous aggteent , aufsi lercbut qu'on en fait, 
cít vntacite témoignage qu'on rend at monde de 


leur foibleffe , incapacité ou infidelité:l'Euefque : 
. hie deftituera donc fes Itiges , que quelque iufte 


caufe prealablement ne luy. force, crajnte qu'en 
lefaifant il nie lesoffenfe , oa au moltis ne donne 


occafion àu mónde ,: de croire qu'ils aurotent. 


cómis quelque faute , & enfemble il n*oblige lef- 
dits Officiaux: , d'en appeller comme d'abus à la 
Cour. Ce-qu' Imbert en fes Inflit.forenf. lin.'1 . chap. 


$ 
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16.majintient qu'ils doiueng faire ;, ouau moins, - 
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tomme difent d'autres , íc pouruoir par oppofi- 
tion, & alsignation de celuy qui les trouble en 
leur office par deuant Mefsieurs dela Cour,pour 
voir ordonner qu'ils iouyront de lcurs charges, 
& que les lettres de prouifion donnees par ledit 
Euefque au pretendu nouucl! Otficial, feront caf- 
Íees,& defenfes à luy faites de troubleren l'éxer- 
cice de leur office lcfdits Iuges , cequela Cour 
prattique tous les iours., comme jl fe voit l'an 
1610, auquel temps fut contre l'Eucfque de Bo- 
lozne , en faueur d'vn nomm Clugnet fon Offi- 
ficial , qu'il auoir deftitué defa charge , pour cn 
zratifier vn appellé Morct, dit & aricfté qu'il a- 
uoit cíté mal & abufiuement reuoque , & partant 
qu'il feroit remis, & reintegré en fadite charbe, 
pour icclle exercer commo il faifoit auparauant; 
ledit Moret condamné à luv rendre & reftituer 
les profits & emolumens quii evít perccu.ou peu 
pérceuoir de fadite chareo. s'il n.n evft efté em- 


.pefché, Bouchbel en fa Bibliotb-que da dyoil Francois, 


€ en fa femme fous le mot d'Offr. i4l. 

— Tant ilcft vray quela couftume, & leftile des 
Cours de ce Royaume , cít de maintenir les Offi- 
ciaux en l'exercice de leurs charges,fi d'eux mef- 
m?s ilsne s'en demettent, cr ita feruatr in vegno 
in qo prinavi mon po[[unt , ce íont les mots de Beze- 
dic. fuv le chap. Raynutius n, 37. 38. c7 fei. mfi in 
tribus ce[ibus fcilicet morte natevali , aut citili , puta 
vonuntiatione, vel fore fa&to, (i deliquerunt in officio,vel 
alitey ex quo. priuari offi. j0 mercanttiy 5 & cn ce 
cas, ils doiuent cftre ouys auant qu'en cftre dc- 


mis , & reiettcz , autrement ce feroit leur faire 
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DES CLERS, 
oos RT 


DE LÉVRS OBLIGATIONS. 


CHAPITRE. I 


2449 Es Clercs, fclon fain& Ifido- 
A2 c, aulis. 6. de fes Etymol. & 
J£ 44 depuisluy , Gratian en la dift, 
D i1.c. Clero: , font certaines 
434 »erfonnes attacheces au ferui- 
2 ce de Dieu. Sainà Hierofíme. 
40 en Epifl. ANepotian. veut que. 
j | ce foit par vhe particüliere, - 
& fpeciale deputation de l'Euefque , qui pour 
cét effet leur couppe au fommcet de la tefte les 
, cheueux en forme fpherique & ronde, afin qu'ils. 
'entendent par cefte ceremonie , que-toute leur 
peníee doiteftre en Dieu , jamais att moride , au- 





 * gauel par cefte profeísion , ils renoncent pouz 
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(006 Des Clercs 6 delis obligat. 
toufióurs , afin dé commencer à cftie tout à fam 
& fafis referue au Ciel,od doiüent loger leurs at- 
ténites ; & d'autant que ce n'cft pas petite grace, 

. que d'eftre efleu de Dieu , pour le feruir gn fa 
imaifon,pour la nous donner à entendre, & faire 
conceuoir par leur nom , ces beniftes creatures 
font appellees, dit fain& Hierofme, 4d Leuitam de 
quebus generibis baminum , Clerici , quafi [orte electi, 
comrpc tirees au fort 12. qu. 1. can. duofunt ou 
bien, felon le tefmoignage Z'/4Icuin , de diuinis of- . 

--Lfidijs ; cbap. de Tonfur. ils ont ce nom. pour leur 
ramenteuoir eniceluy l'honneur que Dieu. leür 
fait delestenir pour fon fort, fa part , & fon he- 
ritage,fignifie chez les Grecs parle mot de xps. 

Or trouue-ie par le rapport veritable des Pe- 
res, que ccs gens, non fculement n'auoient rien, 
tnais mefmes que volontairement ilsfe priuoient 
des moyens, & delaliberté d'auoir , tefmoin ce 
qu'il s'en lit en la 12. cafe q. Y. canon Clericus, 
9 cui pretio Deus tous deux conformes à ce que 
fain& Gregoire chap. x. «$2. de fes refponfesà 
fain& Aucuftin, a laiffZ par efctit , l'aduertiffant, 
& fesbien-heureux Compagnons , en la conuer- 
fion des Ànglois , d'induire par leurs vies exem- 
plaires , & f2in&es exhortations ceux , qui afpi- 
reroient àla Clericature , de ne poffeder rien à 
l'imitation de ces grahds hommes , de quiapres 
Dieu. noustenons la Relieion, fecundum eam con-^ 
syor[ationem,que ab initie na[centis Ecclefie fuit Patri- 
2o bus noflris, in quibus nullus eorum ex 115 que fofside-- 
bat . aliquid [usirn cfe dicehat , fed erant. illis omnia. 
tommuri«t. a n : 


" cu 
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Siles Clercs Anglois vcfcurent dans ce parfait 
deipoüill.ment detoutes chofes , ainfi qu'ils y 
eftoient conuicz par ce fainécthomme;les Hiftoi- 
res ne nous en difent rien.bicn que du temps de 
Charlemagne , ceux de France viuoient retirez 
du commun , cíloignez des commerces , & affc- 
&ions de la terre, out ainfrqueles Riligieux d'à 
prefent; car ils mangeoicnt tous cn. mefme Re- 
fc&oir , dormoicnt en vn mcfice Dortoir , ne fe 
bougcoient qu'au mouuement de ceux qui leurs 
| eftoient Supcrizurs. La. preuue en eft (1. claire 
dans le Concile de Msycnce en l'an 815: qu'il 
n'(ft pas aifé d'en douter ; carlà . l'on leur com- 
mande de ne rien entreprendrc.fne fententia Epif- 
cobi C£ eorum mapi[lri quc. [mul manducent. ful dor- 
ami emt , ad men[am [imilirer le&lionem audiant . c obe- 
dienti tm fccundum. Carones [uis magijiyis exbibcant, 
«morem pecttniee quati matrom cunciarm criminum fu- 
giant fectlaria offi-i-. negoti «que abijciant : C'cfk 
pourquoy le premier Concile tenu à Tours fous 
Charlemagne, vcut que les Euefques avent foin 
que ricn ne leur monque . ne paupertatis occafione 
compulfi pev diney(a loca varaii . ac turpibus fe impli- 
cae ncgo'ijs fci piant ; & d'autant que quelqu'vns 
d'cux. contre l1 condition deleur eftat , rete- 
no'ntleurbicn , & en di/pofoient à leur guife, 
l: Pape V. bain au cb. 1. dc l'Epiftrequ'il addref- 
fe aux Carholiques, les aduertir qu'ils fai/oient 
en cela contre le. vee« qni les obligcoit de n'a. 
uoir rin, dequov ils norff?nt. difpofer: Osicun- 
qu? vyof^rum coinmtn ^m y1^40m Ír[:ept«m babet. Co Yorat 


í 


[o mibi propféum  babeve , videat nc. pollicitationcm 


£18. Des Cleres, € de leurs obligat. 

faim irritam faciat , quomiam fatius. eff mon. vos 
seré , quam votum. , pront melius potefl , non perfi- 
cere. 


En fuite dequoy les Peres affemblez au Conci- - 


le fait n Palatic Vernis , fous Pepin ordonnerent 
 d'vne commune voix,au canon x1.qu'ils s'en def- 
faifiroient , & fe rendroient Rcligieux n'eftoit 
qu'ils preferafent l'honneur de la dire&ion de 
leurs Euefques , & l'ordre qu'ils euoient efta. 
bly party leurs Clercs .à celuy des Coenobites, 
Voicy comme ils en parlent. De illis beminibus qui 
dicunt quod (g propter Deum tónfiera[Jent , €&' modo ves 
eorum, vel pecunias babent, C nec fub. mann. Epifcopz 
funt , nec in MMonaflerio regulariter viuunt . placuit , ve 
. dn DMonafferio [imt fub ordiné végulavi , aut [ub manu. 
E piep , fub ov dine canonico.Et de là prindrent fub- 
jetles Euefques du Concile de Salsbourg fous 
Gregoire X. d'ordonner que Prelati neminem ton- 


deatit aut benedicant nifi approbatam profiteretur vegu- 


lam. m | | 
De ce difcours,appert combien font les Clercs 
d'à prefent efloignez par la corruption & des 
temps, & des meeurs,finon de la pureté,au moins 
de la: panureté de ceux de la priniitiue Eglife, 8e 
que le premier pas qu'on fzir. pour entrer du fie- 
cle dans la Clericature c'cítla Tonfure.Les Gen- 


tils, comme efcrit Ammian Marccllin . Es, Ya. de « 


fes Memoires, tuerent vn nommé (Theodore, hom- 
me do bien , s'-ftans. prins garde qu'il ceuppoit 


auéc.trop de liberté les cheucux aux enfzns ; par. 


^ quoy,dit Baronius 45 t0. 1. de fes Annales i les ado- 
, ptoit entre les Clercs & Miniftres de l'Eglife:&. 


-- 


^ 


— P as 


Paca 5 Vm 
Liurefecond. ——— $4 ^ 

pourtant Alexandre I I. «au chap. 6. ex bterés A 
Tran[actionibus , ne veut aueo raifon reconnoiftre 


|. pour B.neficier celuy, qui frauduleufement auoit 


prinsle nom de Clerc. Cs nondnm effet in cleri- 
cum ton[uratus. | | 
La-Toníure eft donc le caractere propre des 


.. Clercsinrroduite enl'Eglife du commandement 


des Apoftres; Er bi, efcrit Rabenus , de Infliraris 
Cleri-orum c. 3. qui diuinis cultibus mancipati Domino 
confecrantur. quafN auavei . 1d efl , Sancti Dei , crine 
qrecifi innouentur . Bedc au linre $. des faits memo- 
rables des Anglois, dit que fain&t Pierre po:- 
toit vne Couronne fur (à tefte , pour feremcmo- 
rer enellela cruclle, donzle Fils de Dieu s'affu- 
bla amoureufement pout l'homme pendant fa 


. Pafsion. Germain de Conftantinople en fa Theo- 


rie , dit que les Chreftiens portoient cefte mat-, 
que fur leur tefte , pour fe rendre femblables cn. 
1cclle, à f(ain& Pierre,à qui les Gentibs raferen: la 
tefte par forme d'opprobre, & de contumelie;n'y 
laiffant qu'au fommet vne touffe de poils par 
rifee,. 2 
Sain& Hierofme, comme il eft rapporté enla 
caufe Y1.q. t. Can. duo fünt, cícrit que c'c(t comme | 
yn'aduet du Royaume eternel que Bicu,nous 
garde en l'autre vie, Coronam babent Clerici ab in- 
Jflitutione Romane Ecclefie in fignum Reemi . quod in 
£hriflo expeGlatur, va[ro verb capitis . eff omnium verum 
depofitio; L'opinion de S. Ifidore au liu.2. Ze. Eccle- 
ffafliz. Offiz.ch 4. confirmee par le Concile d'Aix 


. la Ghappelleen l'an 816. can. 1. cft que l'on vfe 


de cefte céremonie en l'Eglife , pour donner à 


c mem "Ww 
&20 Des Clercs6n de leurs obligat: 


.€onnoiftreà tous , qu'il appartientà elle de nous 


mettre en la pleine liberté d'efprit promife par 


fain& Paul , à ceux qui de ceur feruent Dieu, & 
notamment qu'il nous faut taitela guerre aux pe- 
chez, quitter le monde, cnibratfer la vertu , pour 
nous rendre par là dignes du Sacerdoce , dont la 
. Conronne en tefte , femble eftre le hierogly phe; 
maisoyons-le parler ; Eff. Clericis tenfwura frenum 
" quoddam quod in cor pore figu atur . fed in. animo addi- 
ur "vt boc [igno inveligione vitiave [eoentur Gr in crimi- 
tibus carnis rioffre qua[ficrinibus exuamur , atque inde 
ipnonatis fenfibus c7 comis rudibus innbte[camus ex po- 
liantes nos , iuxta J£ poftolüm , veterem bominem cum 


atibus [uis induentes uouum , qui renouatur in agnitio- — 


pem Dei . quam venouationem in mente oportet fieri , [ed 
in Capite demonflrari . vbidpfa mens no[citur babitave, 
quod ver? de tono capite fuperius , inferne circuli coreo- 
tie velinquuntur , Sacerdotium . vegnumque Ecclefie in 
eis exiflimo fpeurari : T iara enim apud veteresconflitue- 
batur in capite Sacerdatum , bec ex by[[o cavfet?a , vo- 
funda egat . quafi [pbaeva modia , C boc fiomificatur in 


partecapitis ton[a: Corone autem latitudo eff aurei cir» 


. culi . qui Regum capita cingit . verum [frenum exprimi- 
tuy in catite Clerscorum, vt impleatur quadam corporis 
ffmilirsdine, qued fcriptumefh , vos eflis genuseletium, 
regale Sacerdotium. * 

—... Or que cela foit dit des. carifes. pour. lef. 
quelles les Clercs portent en LlEglife la fon- 


fure. Yl. faut à prefent voir de qui ils la doi. 


uent demander , & à qui .s'addrcíler .pour l'a- 
uoir. (C 


.! M 


» Boniface V ILI. au chap. cum nullus 3. de "T" 


* 


A] 
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gerib. ordinat. in 6. refoud ccfte queftion , nous 
renuoyant à trois fortes d'Eueíques qui en ont le 
pouuoir. 2 

Le premiereft ,'celuy du lieu oà l'on a pris 
naiffance,à quoy ne fuffit point d'y eftre fortui- 
tement né , comme feroit fila Mere paffant che- 
min, ou n'eftant là que pour vn temps , fans def- 
fein d'y choifir fa demeure , l'auoit mis au mon- 
de dedans ou auant le terme d'enfanter , 2a- 
sormit , fur le chapitre Bertoldus de vefcript. WImte 
 Y0. g. | S | 
Le fecond , eft celuy au Diocefe duquell'on à 
fon domicile , auec deffcin dele garder iufques à 
ceque pour quelque iufte caufe l'on foit con- 
ttaint de l'échanger : Cette do&trine eft des Iurit- 
confultes au l'u. 1o. en la Loy Ciwes,, ced. de £nco- 
lis; oà il eft dit que chacun doit cftre tenu auoir 
là fon feiour, V bi larem rerumque [narum ac fovtuna- 
rum fummam con[lituit »»nde cum profectus efl . peregrs- 
sari videtur. quod. fi vediit ,, iam peregrinari defi. 
tit. J | | 

Le 3. Euefque duquel l'on peut eftre admis à 
la Tonfure & à l'Ordre, eft ccluy qui fe trouue 
pourueu de l'Euefché,dans lequel l'on a vn bepe- 
fice , & l'enapporte pour. raiíon de cecy , qu'en 
toutes. ces trois fagons & chacune d'elles foli- 
tairement prifes , les Euefques font nos Supc- 
rieurs , nousleurs inferieurs , confequémment 
qu'on peut auoir recours à eux,tant pour la Ton- 
fure que peur l'Ordre , puis que de droit ils pev. 
uent ordonner leurs fübiets, comme ayant. inrif- 
diction deffüseux , Voyez ce qu'en difent Her- 


hd 


^ to s ^ " 


i12 Di Clercs,& de leurs oblig "TA 
Mi iti yo. chap. 21. "Leff. lin. 2.. cbap. - douíé 19. 
Sus eti (a pratique Epifco. part. 1. cbap. 1. art. 





s n. pua 
: S'addrefferà d'autres fans lettres dimitforia- 


les, oudi:penfíc duPape, &la receuoir de leurs 
inains fans icelles, c'cítpeché contre l'obeyffan- 
ce deué aux Papes, & Conciles qui le defendenr; 
les Papes font Innocent 4d Vicriziwn Epifc. Ro- 
tbon. ep. 1. chap: 7 .S. Gregoire au [/s.5. ep. 11. les 
Conciles, ccluy de Sard. c. 18. de Niceec. 16. de 
Chalced. c. 20: de Carth. 1, € $. & ce peché rend 
la Tonfure fans effet. L'on le collige duc. 1. & 
3. deladift. 7:. pris des Conciles fus-alleguez, 
qui portent en termes tres-precis, CH fi quis, alie 
num, frne confenfu proprij E pifcopi ordimauerit. | irrita 
(o fit ordinatio: ce qui fe doit éntendre.dir Leff. de Be- 

— mef.c. 34. n gi. qttoad v[um e priuil-gium ordinis 
"feu gradus accepti. D'autant qu'encore qu'cn effect 
| & veritablement, telle perfonne aye l'Ordre ou 
la Tonfure, en laquelle le Diocefain n'ya prcfté 
| confentement par fa permifsion ou fes lettres, 


elle n'en a neantmoins l'vfage;mefme au rapport. 


de Rcb.aw $ formula dimi[Joriarum , telle períonne 
fcroit incapable de tenir grade & "Donee dans 
l'Eelifz, ce que toutesfois nous ne croyons auoir 
lieu qu'au for externe, ainfi -— nous verrons au 
. liure ; 

Il. n'importe donc pas peu d'auoir entree aux 
facrez Ordres par la Cléricature auec le bon 
plaiir , & la. permiísion de ceux ,; à qui l'ón 


doit cét honneur , den'y point afpirer dee m 


leur gré. T 


ovv. 


' Ex ' ^ 
LI 
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"Et dece nombre eftle feul. Euefque Diocefain, 
& pourf'efzard des Clercs feculiers fes fubicts, 
dit Gregoire X. au cbap. eos qui 2. de tempor. ord;- 
bat, in 6.les Religicux qui fetrouuentaux Prieu- 
rez de leur Ordre par deputation de leurs Supe- 
reurs pourront la receuoir des Eueíques des 
lieux od ils font refidence, , licet men fimt de. eorum 
Diacefibus oriundi, dit Boniface V ILI. au c5. cum 
hntillus 3. de temporib. ordinat. in 6. mL 
Ne doit toutesfois ledit Euefque donner Ton- 
fure, ny accorder lettres à fes Diocefains pour 
la receuoir d'vrn. autrt , qu'apres auoir fait ef- 
, preuue. de leur capacité, bonté , doctrine, & 
erudi*ion,felon qu'il leur eft commandé au Con- 
cile de Carthage 3. cen; 22 S'en difpenfer, cft 


fe rendre inhabile aux fonctions 'Epifcopeles , f£ 


fftcus frat, Oydinarius à collatione ovdinum per annm, 
€g ordinatus à [u[zeptorum ordinum executione , quan- 


did proprio ordinario vid:bit. expedire , fit fufpenfus. 


^ 


Trident. fef. 13. c. 8. deveformat. S'll atriuoirtou- | 


' tesfois par malheur que ledit Ordinaire fuft ex. 
-communié , ou bien fufpens des charges propres ' 


de fon cffi-e , en cecas-là lon potirroit 'addre 
ferà l'Eue'que voifin , toutesfois apres l'avoir 
fufh'ammenr inftrur des caufes pourlefquclles 
ledit Ordinaire feroit iugé cftre incapable de 
conferer les facrez Ordres , fes Diocefains cm- 


pefcher delesreceuoir de luy , ou la permifston. 


d'aller à d'autres pour cét effet , ainfile dit nc- 
buffe en fa prattique Benef. Tit. de dimiff n. 19. & Bo- 
nitace VIII au cb. cum nullis 3. de temporib. ordina- 


tion. in 6. 1 


.» 


'* 


2i 4 De Clescs,e de ltrs obligat. | 


.Le temps auquel fe regoit la tonfure n'eft cét-. - 
tain; Barbofz au liu; X. du dvoice Ecclefafrique chap; 


398. nomb. 43. dit que iadis l'on en eftoit capable 
à trois & 4.2ns, & que pour la porter ; l'on 
n'exigeoit en la perfonne , à qui l'on là donnoit 
aucun aage prefix,ny connoifTance du bien qu'cl- 
le receuoit. A prefent l'on ne la confere qu'à fept 
ansaccomplis, s'y prefenter auatit ce temps n'eft 


pas pechéà l'enfant, qui à raifon de fon basaagey: 


ne fczit que l'Eglife le defend, fi bien à l'Euefque, 
Cunba en fes Com. fur lecb. 2. dela diff. 77. Vaflure 
eftre mortel, pource qu'en*chofe graue , ledit E- 
uefque fait contre l'ordonnance de l'Eglife ,'por- 
tee au chap. nullus 4. de temp. ordinat. in 6. c'cft 
pourquoy en punition de fa faute le Pape Boni- 
face V ITI. au chap. predit le fufpend de l'execu- 
tion de fon pouuoir pour vn temps , vt. in eo qvod 
peccaterit puniatur ,per vnum annum à. collatione clei- 
celis tón[ure dumtaxat, mouerit fe effe [ufpen- 
fgm. 
Les difpofitions requifes à la Tonfure font 


' deux;la Confirmation , & le fcauoir l'inztlligen-. 


ce que le Concile en la feff. 2. chap. 4. xcquiert en 
ceux. que les. parens defignent à lftat. des 
Clercs , par ladite Tonfure gift à /c»ucir fon 
Catechifme, & à pouuoirlire & efcrire cn lan- 
gue vulgaire & maternelle ,| Cámpanili en fes di- 
-autrf. da droic? vubr. $. chapit. 1.2. 2. & bien qv'il 
ne le fe?ut. pas faire , fuffifoit , dir Barbofa an 
lieu que de[fus num. 41. qu'il formaft bien les letz 
tres. | 
Quant cft du Sacrement de Conérni a il 
1 aut 


^ 


, Mxscsos- M 


^ 


Y 


faut l'auoit receu auant que d' ere Clerc , zon 
necefsitate érdinis , dilent Homobon de Bonis 5 jon 
exam. tr, 3.q. Y. Molfef. en fa Jom. tr. 2. cb. 3.nomb. 
23. mais par cohgruité, car comime ceüx qui ont 
l'honneur d'approcher Dieu, & le toucher für 
les autels, doiuent eftre accomplis en toute forte 
de perfe&tions, qui viennent de la grace, & que 
le Sacrement dorit nous parlons y aide, puis qu'il 


la'nous confere, c'eft choíe bien fearite, qu'on né. 


entre dans les Oidres , ny la Cleticatüre ; que 


 confirmele feptiefme Synade 6 cta. defend « qu'ori 


ne le fafie, l'Euefque qui le fouffriroit pecheroit 
morte]lement, contre l'ordre du Concile. qui luy 
defend en la feff. 24 chap. 4. & non celuy qui fans 
ccíte difpofition fe prefenteroit pour auoir de 
fes mainsla Tonfure. Gall«t in margar . ce[uum ver. 


órdo pa. 194. Diana par. I x Eid 4. Bf 


lieu pié-allegué. 

.Eeau defaut del Euefque , à qui conuient-il 
s'addreffer pour obtenir auec éffet les dimiffoi- 
res:de quiles peut-on cfperer? 

Comme ainfi foit qu'au grand Vicaire commu- 
nÉment l'on reconnoiffe la perfonne & l'authori2 


té del? Euefque, duquel il tientle lieu au Diocefe; - 


caufe pourquoy l'on n'appelle point de I'vn i 
l'autre , d'autant qu'au tefrhoignage des Papes, 
ils ont tous deux mefime pouuoir, comme mefme 
throfne, mefme feance , meíme Pretoire, vzu» cr 
idem confiflorium [eu anditerism dit Thnocent 11 I. 


au cb.Romane:3 . de «ppell in 6. Comme dis-ie.en la: 


perfonne du Vicaire l'on connoift celle d. 1 Cucí- 


| que,aufsi n'arriue-t'il que farement qu il foit pris 


zm "we fend. Lx da 


- 
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216. Des Clercs,€ de liurs obligat; 

uédu pouuoir iieceffaireà l'oGroy defdites leti 
tres, ainfil'onlesluy pourra demander, & luy les 
donner, à condition toutesfois qu'il en aye le 
pouuoir fpecial, autrement non , /J4Db. fuv le chap; - - 
fignificafli de off. Arcbidiac: Panuinius de potefl. capit. 
fede vacante partie 1. q. Yo. 2Med. fur la regle 24. de 
la C bancell. tit. 3. de male premotis q. 6. Car comme 
cc l'Éuefque depend l'office de Vicaire, aufsi eft: 
.ceà luy d'eftendre ou de reftraindre fa. püiffan- 
ce , s'il nel'a donc donné fpecialemeht pour les 
dimiffoires, ledit Vicaire n'en pourra point don- 
ner, ctm «d boc ipfius officium fe mon extendat, dit Bo- 
niface V ITI. aucb.csum nullus 8; de tempor «ordinat. 
Si toutesfois l'Euefque eftoit hors du pays, en 
lieu oii l'aceez n'en fut aifé , ledit Vicaire de 
droi& les pourroit accorder, ainfi que porte le 
chap. que nousvenons de cotter,, neantimoirns il 
cft meilleur qu'il ne le faffe fans fpeciale commií3 
fion, efcriuent Rebuffe en fa pratt. de. form. V icav. n. 
* 47. & Smros. de V ic.ep.1. 2.q. 4MY.. om. 12. autres 
ment lefdites lettres pourroicnt eitre conteftees 
de nullité, | 2 M. 


* 


Q:nt au Chapitre il ne peut du. viuant de 
l'Eueque en o&royeráucune , car quoy que les 
Chanóines qui le compofent ne; faffent qu'vne 
E"life, delaquclle l'Euefque eftle chef , & les 
Chanoines les membres. 1. q. 3. can. fi quis Epifca- 
j^ ,& quà euxappartient le droit d'eflire & 
nommer les E»cfques ; comme reconnoift Inno- 
ccntT ET. on chap. cum Ecclefra 3. decan[a groprie- 
tat. (7 p'ofTofsionis , d'auoit l'adminiftration & re- - 


:gie du Dioccfe, le fiege eftarit vacant, cap. bis que 


- 
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pro Ecclefie idu tirrede maioritate, ils en pcuucnt 
toutesfois donner les lettres dimifforiales, qu'a- 
uec les conditions qui s'enfuiucnt. La t. quc le 
Siege foit vaquant, parla mort del'Eucfque , La 
2. que depuis fon trefpas iuíques alors vn àn fe 
foit paffé, Piafecius en fa pratt. Epifcop. part. 1. c. x. 
4rt.2.. nom. 10. n'eftoit que l'on en fuft prcffé pour 
receuoir vn bencfice lors vaquant , car en cecas 
ie croy quele Chapitre auant l'annee expiree de 


'cefte vacance, pourroit donner lcídites lettres au 
. poftulant , aux fins d'eftre pourucu des Ordres 


requis à la poffefsion dudit benefice, comme nous 
l'apprend le Concile en la feff. 7. cbap. 10. pour 
meíme caufe , c'eftà dire éccafrone percepti. bencficij 
aut percipiendi, peut le Chapitre, durantl'annce de 
la vacance, diípenfer eri tous les cas , qui cftoient 
du reffort de l'Euefque,P auin.e potcfl.cap.[ed.vac. 
f4. 1.4. 5. & en fuitte rendrel'illezitime'capsble 
de benefice , & des Mineurs, Piaf.en fa prat. p. 1. 
C. T. art. 2. nom. Yo. car les. difpeníes viennent du 
pouuoir, dela faculté deles oGrover & dela iu- 
rifdiGion & puiffance que l'on a fur ceux qui les 


demandent. Or le Chapitre de drost commvn 


fuccedeà l'Euefque , & atoutle pounoir qu'il a- 
uoit, comme il fe collige des paroles dHonoré 
II Hau cb. 13. bis que dein«ioritate.& cc qnicftle 


meilleur en cét affiire , c". ft ane ledit. Chapitre 


s'en peut feruir, znflente neceftitate, quand lefoin 
eft.pour la commodité d'autruv,remzrque l2 GIo- 


fe dsla Clement , premi^re ver [n Capitali de beretic. Fe- 


In fur le cbap. cim olim de maior. && obedientia, noni- 
fe 95: ! 


WU 


328 Des Cleres,e deleurs obligat: 

Quant eft des Rcligieux , l'on ícaura ; 1^. qué 
quelques. Abbez ont par priuilege fpecial du 
Sain& Perc le pouuoir , de donnerla Tonífure & 
les quatre Mineurs à leurs Religieux , le Concile 
le fuppofe en la feff. 23. cb. 10. dereform. & Ale- 
xandre I V. auchep. Jd bbates 4. de priuileg. in 6.le 
declare nettement par ces mots: Nec eis licitum fit, 
alijs, quam 2Mónafleriorum [norum conuerfis , € qui ad 
illa conwolaucyunt , «7 in quos Ecclefiafficam , & quafi 
Epi[copalim , uri [diGHonem obtinent , primam clericas 
lem tenfüram conferre. Etiouyffent de ce priuilege 
' tous Abbez, felon Barb. lig. 1. du droic? Eccl. chap, 

33. nemb. 15. pourueu qu'ils foient Preftres;& be- 
nis par l'Euefque , fi priuilege toutesfois fe peut 
dire, ce quele droit commun o&roye aufdits. Ab: 
bez, au feptiefme Synodec. 14. & rapporté en la 
difl. 69.c. 1, ences mots : Le(foris autem , manus 
inopo[itiene ,- licentia eft "M bbati , folummodo in proprio 
Monaflerio faciendi , fi duntaxat eidem Abbati manus 
impofitio facla nofc atur. ab Epifcojo, dum conflet illum 
effe presbyterum. E 

Les Superieurs , qui n'ont laqualité d'Abbé, 
bien de Prelat,ou de chofe quien approche,quafr 
prelati , comme fonttous .ceux qui commandent 
aux Monafteres des Mendians , peuuent donner 
AMeur inferieurs des dimiffoires , & leur permet- 
tre de receuoir les facrez Ordres;pourueu que ce 
fbit de leur Euefque,'celuy au Diocefe duquel, cft 
fize leur maiíon , dit Clement VIII, en vne 
fienne conftitution de l'an 15 96. mais elle n'eft 
.pas receug en France , non plus qu'en Efpagne, 
au rapport de Zorrel en fes addir. aux doutes vegul. 


J 
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yerb. Ordines facri n. 2. 
Or ne fuffit pour punt potfeder benefice 


d'auoir tonfure, il en faut faircla. preuue par let- 
tres expreffes & formelles de l'Euefque de qui 
l'on l'areceu, & ne feruiroit d'en fairela preuue 
par equipollens , ainfi qu'il fut iugé par arrcft 
l'an 16233. ;. Decembre contre vn quidam,quoy 
qu'il fit apparoir au procez, de feslettres de Pre- 
- ftrife,de Diacre;Souí-diacre, & Acolyte, neant- 
moins décheut de fes pourfuittes , & fut dit que 
pour preuue de fes capacitez, celuy qui demande 
& polule benefice, doit auoir en main lalettre de 
Tonfure, fait en deud & bonne form^,oula preu- 
ue de la perte d'icelle, qui s'en doit faire par ttf- 
moins. 

Cefte forme gift aux circonftances, claufes, & 
conditions, auec lefquelles ladite lettre doit eftre 
conceu£. 

La r. eft,quelenom del'Eucíque y foitappofé. 
La 2. que l'ony faffe mention de l'Euefché oq 
l'on l'a teceu&. La 3. de l'annee & du tour au- 
quel l'on l'a baillee, car vn a&e ou inftrument, - 
fans ladatte del'an & iour ,eftde nulle valeur. 
La 4. du nom & furnom du Tonfuré. La $. de 
fon pere & fa mere. La 6.qu'il eft néen legitime 
mariage. La 7. que l'on le fcait parle rappert de 
gens dignes de foy, & pour cefte caufeil en faut 
auoir ouy. pour le moins deux tefmoins. La 8. 
qu'il alalitterature competente. La 9. l'aage fe- 
qvis, En dixiefme lieu , l'Euefque doit certifter 
qu'ill'a enroolé au rang des Clercs, & ce en pres 

fence des deux teímoins qui feront dénommez 
E : P 3 * 


, 


310 Dé tei e de leurs obligat: 


aux bas defdites lettres. L'onziefíme chofe que ie, 
juge neceffaite à la validité defdites lettres , c'eft 
qu'elles fpient dattees de l'an & iour auquel elles 
auront efté expediees afin de faire foy,autrement 
elles feront debatues de nullité. La: 12. qu'elles 
Íoient fecllees du feel de l'Euefque, & foubfi- 
gnees de fon Secretaire, auec certificat, de: C'eft 
paríon commanderent , qu'il la fait & deliuré | 
entre les mains.du Tonfuré ou autre de fa part, 
fi toutesfois l'Euefque foufcriuoit il ne feroit be- 
[oin de faire efdites lettres mention de huy,ny d de 
fon commandement, 

— Et que cela feit dit des Dimiffoires & de ceux 
qui ont l'authorité de les octroyer; parlons pre-- 
Íentement des fautes efquelles les Clercs peu- 
uent tomber. L'on les reconpoiftra par leurs 
charges, & obligations à faire , ou dire, ceque 
les. Conftitutions canoniques exigent d'eux, 
car y manquer cft. indubitablement eftre en 
faute. — 

La 1. eft, qu'ils aillent habillez fortableiment 

à leur condition , Conc. JJquif/gran. c. 124. ils le 
feront (dit le Concile. de Maícon premier Can. 5 
d'Agdeau 20.) fileur habit relieionei decet., 
honcfte , cft religieux , eft modefte , y dun 
cher dela vanité c'eft renoncer à ce qu 'ils pro- 
feifent €n leur vie, dit le.cap. 45. du Conc. de Car- 
tha. 3. & s'expofer en ce faif2nt autant à la rifee |. 
des.gens dc bien , qu'aux iuftes peines portees, 
contre les contreuenans , au Concile. de Mafcon 
- era Gan. s. eh ces.mots; Quod [i quis pofl banc. — 
E defin nitionem C lericus aut enn indecenti iE » 4ut Cam 
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armis inuentus foerit 2 fenior ibus , it 4 Coeyceatur vt 10. 
dierum inclafrone detentus , aqua tantum, Cz medico ja- 
ne diebus [menlis [uflentetsr. En particulier l'habic 
des Clercs ne doit rien tenir du profane, tant en 
fa forme qu'en fa couleur autrement l'on fe ren- 
droit infra&aire des Confíkituriors canoniques, 
de celle d'Innocent HI I. au Conc.Z^ Latr. cap.Cle- 
rici de Clement en fa Clement. Quoniam de vita c 
boneflate. Clericor, S. Bernard, au. liu. 3. e confid. 
chap. dernicr, fe plaint que ceux de fon temps n'y 
auoient point d'égard vide fi non eque vt prius pel- 
lizula difcolor, facrum ardinem decoloret. fi mon vt piius 
fiffmi:a enormis pen? in guina nudat: Quid fibi vult quo 
Clerici aliud effe volunt , aliud videri ? illud. qui- 
dem cafum — minu[que. Knzerum. , nempe babitu 
mulieres , queflu Clericos ', atu. neutrum. exbi- 
beoyt. 

Secondement , l'habit du Clerc ne doit eftre 
chamarré de paffemens qui foient de cotilcur 
haute, apparente & vifible ; Sedzec ex fericis tex- 
tinis variatum veflimentum Clericus babere d: bot neq; 
in- extremis eius partibus adictla aliens. coloris ad- 
ditamenta , ciim non. oporteat. Clericos qii. fe fulgi- 
dis & claris veflibus. ornant tolerare Synod. 7, ca- 
yon.16. | E Lot 

3. Il doit eftre de mediocre longueur , por- 


ter des fayes, ou manteaux courts , à lafagon des 


Seculiers, c'eft faire contrele decret du. Concile 
Romiin, fous Zacharie au Can. 31. Epifcori Prer- 
byteri , Diaconi , Clevici [recularibus indumentis. non 
vhan'ur , nifi vt condecet tunica Sacerdotalj talavi, con- 
firmé par ccluy de Mafcon premier fous Gontraa 
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às$ Des Clercs, & de leues obligat; — 
l'an $82.can.s. nullus Clericus [aguminduere pr efu-, 
sat , & de France fousle prince Carloman,oü les 


"Euefquesórdonnerent que les Preftres ,les Dia- 


cres, & les Clercs , fe feruiroient à l'aduenirnon 


de fayes more Laicorum [ed cafulisvitu feruorum Dei. 


Sixte V. en fa Bulle de l'an 1489. qui fe commcn- 
Ce cum Sacro-[antium , nomme ces robbes T alares, 
qui eft le mot dont fe feruent Zachar. au Conci- 
le Rom. caz. 31. &. Martin en la diffinGion 25, 
can. Non liceat. Le Concile de Vienne fous Cle- 
Beso | ous t.ic- 
ment cinquiefme , de Conftance diff. 23. part. 2. 
tit. y. Prima veffis exterior fit talarís toga, que totum 
corpus contcgat v(que ad tales , colevis nigri , mf alicu- 
ius dignitas alium Loffulet colorem : alteva fit tunica in- 
terior. , ad modumtibie deni[[a. 1l cft ncantmoins 
yray qu'à prefent il fuffii oit pour cuiter l'offenfe 
d'víer de manteau long ; car au dire de bons Au- 
theurs, nous ne fommes obligez à. rien autre par 
les loix Canoniquesqu'à paroiftre en public a- 
uec la bien feance en noftre exterieur , neccffaire 
à gens ui (ont dutrain & de l'appartenance. de 
Dieu. But cefte caufe noftre habit, 2infi que l'on 
apprend du Concile d'Aix la Chappelle. Cas, 
124. veflis nec ivflo cultior effe dcbet , mec infolita ar- 
que deformis: fed 1itui proprio congruens vt per decen- 
fiam ( empruntons ces -paroles du. Concile de 
"Trente en la feff. 14. chap. 6. pour exprimer 'vne 
des caufes qui nous doiuent porterà rechercher 
en nos vcftemens, nonleluxe & la pompe , mais 


| Tdi tion du prochain & la gloire de Dieu) ve 


Y B 


pt ^ centi em(inqu.em)babitus extiin[eci morum bone, 
fut» intrinfecam of ud emu. 
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. &r ne nous peut-on pes dire auec raifon, que 
les Clercs mefprifent, moins qu'ils deshonnotent 
lenr profeísion, quand ils portent des manteaux 
. longs, puis qu'entr'zeux & les robbes il n'y a di£- 
ferencequ'en la forme, point en l'cffet,qui cft par 
cefíte marque , de. les faire reconnoiftre entre 
tous, comihe vrais feruiteurs de Dicu , antant ef- 
loigacz des Laicsenleurs vies , & leurs moeurs 
qu'ilsle font effzGtuement en habits, aufquels il 
n'eftbefoin de rechercher autre fubtilité.cícrit la. 
Gloífe du Canon fi quis virorum diffin&. 350. & 
apres elle Piafecius en fasprattiq. Epifc. part. cb. 
3. nom. 19. Ófinon qué mon fit communes cum 
illis quibus Laici €t milites in. illa regioue vtun- 
PL CREE vy EXAM : 

/La 2. obligation de tousles Cleres , regarde la 
"Tonfüre , qu'ils doiuent porter en tefte s» ob id 
tantum quia Petrus ita attonfus cfl , fed quisin memos 
rian Dominice Pa[sionis | dta attonfus efl, idcirco ez 
illi qui pev eandem paf sionem [aluavi defiderant , 1'[ius 
paf sionis [ignum cum illo in vertice. fumma videlicet cor -. 
poris [ui. parte. geflant. Beda liu. $. de l'hiff. "Engl. 
£. 5a. T 

Le commandement leur en eft fait par Sixte 
V. & Anicct enla dift. 23. c. probibere. Voicy 
. comme il en parle: Pyohibete fratres per vniuer(as ve- 
gionuum yeflrarum Ec.lefias | vt Clerici iuxta M roflo- 
lun comm non nutriant , [ed de [uper caput in modum 
fpbar evadant. "-— 

Il parle , comme tous le peuuent voir, dela 
. Tonfure Clericale , laquelle doit eftre n modum 
fph&ra, & coníequemment toute ronde. 


^ 
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$34 Deos Clercs,e de leurs obligat; | 

Le fain& Concile de Tolede 4. Can. 40. l'ap- 
pelle pour cefte caufe Couronne, Ores. Cleici 
wel Letteres. ficut Leuitee , Cr Sacerdotes, de ténfo (upe- 


pins capite toto , inferius [olam circuli coronam velin- 


quant. : 
. Bedeau liure.fus-allegué remarque qu'ils le 


font pour teínoigner au monde le defir qu'ils . 


ent de fouffrir opprobres & contumelies pour 
Dicu, Fermamcerone , quam Chriflus in pa[sione fia 
fpineam portauit incapite , vt fpinas peccaterum aufer 
yet,à nobis [uo quemque in capite per tenfuram preferre, 
wt fe etiam irvifiones, C opprobria , pre illo libenter cz 
prompte anime [ufferve , ipfa etiam. frontifpicio do- 
«eant. | ks 
Voila quant à la fubftance , & la fin de ce pre- 
cepte, à prefent recherchons en l'obligation, & 
s'il emporte quant- &-foy quelque peché,en ceux 
qui ne l'obferuent, & quel? 
-. Tolet. auliu.4. ch.18.l'Abbéen fes Comment, 
fut le chap. t. fi quis de vita c boneflate Clericor. Re- 


gün.anl. 3 3. tom. 2. trait. 3. Cb. 3n. Yo. Angel. verbo, 


| Clericus 4.n.3. Nau. «n chap. 25. de fon Man. n... 


Yoo. Funez, en fa prat. pavt. 3« chap. 3n. Y. Chappe- 


sille en fes cas ve[feruem part. 2..C. 4. qu. 1. tiennent: 


que les Preftres, Diacres, Sous-diacres,& les fitn- 
, ples Clercs,qui font beneficiers,ne peuuent man- 
queren l'vne de ces choíes fans peche mortel, Il y 


a plus, car ils maintiepnent, 1?. qu'ilsne font pas. 


capables d'abíolution , ff ven mntauerint. amimtm. 


aut — beneficium | dimiferint. 27. mec — con[wetudi-. 
nep , mec benefici] tenmitalem , excm(are à tali crz- 
mine. 
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7 Lire fecond. 
Ils font portezà cefte opinion, par les raifons 
fuiuantes. ^ - | M E | 
- La premiere, Qneles Clercs,quoy que fimplcs, 
pourueu.qu'ils foient Beneficiers par. authoiité 


du fain& Siege , à faute de- porter l'habit & la 


tonfure ,'décheent detous leurs droits , frui&s, 
reuenus, penfions,emolumens, bcnefices qu'ils a- 


. uoient iufques alors , ainfi en parlent Sixte V. in 


Bulla cum Sacro-[ancium, le C oncile de Trente feff. 
14. cb. 6. Clement V, au Concile de Vienne (b. 


"quoniam. Car de làils'enfuit , que puis que les 
. peines doiuentcítre en forte proportionnecs aux 
 deli&s , qu'elles ne foient que petites fi]a faute 


eft petite, & quemoralementil n'y a rien , qui. fi 
fenfiblement picque l'homme, quc de fe voir pri- 
ué tant de l'honneur,que de fes biens;ce quc tou- 
tesfois le Pape & les Conciles font pour l'efgard 
de ceux qui ne leur obeyffcnt en ce poin&: il y a 
apparence qu'ils ont creu, les Preftres ; Diacres, 
Soudiacres,& tous Beneficiers à fimple Tonfure, 
eftre obligez fous peine de peché mortel, à por- 


ter l'habit & la couronne, puis qu'y manquans,ils 
' les punitfent fi rigoureufement que de la perte de 


leurs moyens. 

La 2. c'cft que le S, Pereen fà Bulle cu facro- 
f«n&ium , dit que la conniuence , ou pour parler 
plus doucement, trop grande indulgence des E- 


' uefques, à ne point chaftier les Clercs qui pren- 


nent à mefprifer d'eftre diftinguez des Laycs par 
leur habit & leür couronne, redonde au des*5on- 
a-ur de laReligion,que le Concileen la feff. fus- 
zileguee , fc plaint d'cftre. foulee aux pieds par 
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leur temerité,à teímoigner en leur exterieur,tout 
tel que celuy des feculiers , qu'ils ne tiennent 
point conte de la dignité de leurs conditions, 


Tanta autem bodie aliquorum inoleuit temeritas velieic-. 


ni/que contemptus . vt propriam dignitatem €7 bonorem 
Clovicalem parui pendentes, ve[les etiam deferant publz- 
€ Laycales , &?c, Puis doncques ( ditent ces Au- 
theurs ) que l'on ne peut violer la Religion, fans 
encourir le blafme d'vne licence plus que com- 
mune , il faut. de necefsité dire , que le defaut 
des clercs en cefeul poin& , n'eft petit, deuant 
Dieu... | 
Cefte opinion femble pour ces .taifons proba- 
- ble, Neantmoins pour le prefent ie fuis de l'ad- 
uis de ceux qui ne reconnoiffent en la negligence 
des Clercs , à vfer d'habit decent , & propre à 
leurs profefsions, autre peché que veniel;c'cft le 
fentiment de Caiet. verba. Clericus , o en termes 
formels il efloigne de leursperfonnes toute autre 
forte defaute , n'cftoit qu'ellefut accompagnee 
de mefpris,temerkté & contumace. 
Gab. V af. au tom. 3. dip: 149. chap. 3. mom. 3a. 
Sl. ver, Clericus 2. n. 2.^n-difent autant, viff gota-. 
Bilis exceffus fiat vltra modum con[uetum. Ainfi fclon 


ces Autheurs, pour faire quelés Clercs.Preftres,. 


Diacres, Soudiacres, óti fimples Beneficiers ton; 
, furez foient coupables dc peché mortel. pour ne 

paroiftre en habit Clerical en poblic, ils en doi- 
uent fi rarement vfer , & fifouuent de. profanes, 
tels que font ceux des feculiers, qu'à les prendre 
& confiderer au dehots, on ne puiffe fgoir s*ils 
font feculiers ou bien Clercs. Et partant népor- 


-—— 
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ter fon habit clerical, que peu ou point,que rare- 
ment , ou bién iamais , eft peché qui indubita- 
blement n'éft pasloin du mortel. Voicy comme 
en parlé Layman, auliure$. chap. 12. n. 2. Ef 
boc placet tum effe peccatum mortale fi [pec?atis cir- 
cunflantiis perfona , loci diuturnitate temporis , €7c. 
Clericalis tonfure Cy babitus negleéfus notabiliter ve- 
pugnet boneflati, c7 bono exemplo Clericerum,etins gra- 
tia talis babitus lege Ecclefiaflica grecipitur , fne: 
sula catifa, vel ad tempus breue , fine boneflatis de- 
tyimepto , babitus deponatur. , nulla ommimo culpa 
erit , fpe(landa etiam cuis[que. Dicefis  confetu- 

e. 

Appert de ces paroles , qu'ainfi qu'à fe difpen- 
fer de l'habit, & Tonfure des Clercs, pour peu 
de temps,ou à caufe de l'incommodité des rues, 
comme quand il fait fale,ou la nuict, & en chemin 
faifant, crainte d'eftre reconnu, & mal traitté des 
huguenots , il n'ya point de peché , qu'aufsi il 
n'eft que veniel aux ieunes 'Beneficiers , quand. 
au moins ils le portent les Dimanches & les 
Feftes, | ' i 

Pour la Tonfure , la couftameen France ayant 
derogé à la Loy , lefdits Beneficiers n'y femblent 
dans leur ieuneffe, & le temps deleurs eftudes y 
eftre obligez , fi font bienles Preftres, Diacres, 
& Soudiacres, que ie croy ne fe pouuoir pour 
long-temps.difpeníer de porter la Tonfure fur 
eur tefte , qu'au moins ils n'offenfent verficllc- 
ment, n'eftoit que pour quelque iufte cauíe ils 
en fuffent excufez , comme feroit s'ils en re-. 
geuoient de l'ineomtnodiré en leur fanté , s'ils 

à , " 
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Aeifet genfees, en forte, dit le Concile , quefelon 


le precepte del'Apoftre: Nemini dent vll«m offen- 

nem vt non wituper eter miniflerium eorum. [ed i om- 
nibus exbibeant fe [icut| mimiflros Dei. Si qu'en les 
voyant; on fe fente poufé à honorer celuy , du- 
quel ils tiennént eh faueur, d'eftre les feruiteurs. 


ED ces finsils doiuent fe garder de tout defordre 


en leurs paroles, & en leurs coeurs, pour y loger 
comme au throfhe Royal de fa grandeur, Dieu & 


fa fain&e crainte. Notamment l'on les oblige au 


Concile troificfme de Carthage cas. 27.à jamais 
ne meitrele pied dans les tauernes pour y boire 
& manger , qu'en cas de neceísité, & quand ils 
font en voyage , Nifi percerinationis cau[a nece[ sitate 
compulf;. 2?..à ne s'entre-mefler des negoces fecv- 
liers & profanes. 3?. 3 n'eflre point fermiers, & 
rcceueurs dubien d'autruy, non plus qu'à follici- 
ter affaires envnbarreau; ?Lezuit vt Diaconi ?yes- 
byreri c? Clerici non fint" condu&lores. aut. Procuy.etoves 
priuatorum.neque vllo negotio tali, vitlum quer«nt quo 
eos percgrinari,, vel ab Ecclefraflicis officiis atocavi ne- 
cefJe fit. : 

4*. Ts ont aufsi de l'obligation à fe rctirer à 
confertijs inboncflis e infidelibus, de la compagnie 
de ceux , qui dedans la Prouince ont mauuais 
bruit. Clém. le Rom.enlep. 2. à faint]. Iacquesfiere 
du Seigneur ; & pource qu'ils ne peuucnt viure 
feu]s, ils doiüent s'accofter , descens. dc bicn, 
hànter les affemblees, fp quibus de InfHtia, fide , pn- 
dicitia (g pietate traclatur.Ce que n'cftant pas bien 
aifé de faire , nop plus que de fe confcruer dans 


l'eftiine des hemmes en viuant indiffcremment 
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àao Des Clercs & de leirs obligat. 
aucc filles & femmes de tout aage. L.s Concile$ 
. de Carthagetroifiefme cas. 17. d'Orleans 2.c. 9: 
| de Tolede 2.can. 3. d'O leans 3. cap. 4. de Tours. 
2.can. 10. €7 Í1. de Tol. 4. cán. 41. leur en de- 
fendentla conuerfation, &l'appioche, comme 
nuifible à leursames , dangereufe à falut, efcrit 
|. fain& Cyprian de fingularitate Clericorim , fes pa- 
roles meritent de tenir icy place ; O quam inordina- 
bilis famine propinquitas saculatur glutem eft delitlo- 
yum ,vifcum toxicatum , quo disbolus auctpatir , nam 
f ?nte ffi , poteft omnis counentio fcandalizari , vbi 
; tentator Diabolus venit , quiis illic flabilem fe cffe pro- 
mittit , vbi tentatoy audactet: occurrit ?. etfi turbamur 
illic , vbi Dei iufJanos cóngregant , quid. agimus vbi 
iw[[a Deinosfepavanm? -—— .—— | 
.... A prefent l'importanceeftde fcauoir , fi les 
hanter., les voir , leur parler, demeurcren mefme: 
logis qu'elles,c'eft peché,& arriuant qu'ille foit, | 
s'il peut auoirtant de rnalice , qu'il nous ofte là 
race? E 
Et la refponfe que l'on peut faire à cefte deman: 
de a trois membres. Le t. qu'abíolument parlant 
la compágnie d'hommes. non mariez comme 
Clercs,auec filles & femmes, n'eft pas de foy vi- 
cieufe & mauuaife. | "A 
frim? . pource queles chofes qui font de leur 
hature telles,ne peuuent par difpenfe,ny toleran- 
ce des canons, cftre bonnes, licites & permifes à 
aucun; car qui diroit que lEglife deuft ou. peuft 
permettre à aucun de mentir , renier Dieu , &c. 
Or fcauent ceux qui ont tant foit peu de le&turc, 
quela Mere,la Saur,la Tantg, la Coufine, n'ont 
lamais 
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3atais efté mifes au rang des femmes,qu'il fallut 
éuicer fous peché , puis qu'Innocent I LT. en fa 
decretale, /fnobjs, au titre de cobabiratione Clerico- 
vun € mulierum, chez Gratian. Les Conciles de 
Lyon 2.can. 1. de Niffe 1, cav. 3. de Carth troi- 
fiefme can. 17. leur permettent de viureenla mai- 
fou des Clercsleurs parens proches, & en faire 
leur propre. Les termes du canon de Carthage 
font precis & formels , yz cumomnibus omnino Cle- 
Vicis exty aiie« famine non cobabitent , [ed [ole matres, 
atti e mateytere ,amite, [orores, € filie (vatrum «ut fo- 
vorum, eT quecunque ex familia , domejHca nece[sitate 
etiam. Antequam ordinayentir , jam cum eis babita- 
bant. 
Et fain& Paul en la t. aux Corinth. à. verf. €; 
fait mention de certaines creatures:qui füiuoient 
ar deuorion les Apoftres , &luy , Nunquid sor 
deas poteflatem mulierem fororem circumdscendi, 
ficut d? ceteri Apoftoli c fratres Domini c Cepbas? 
leur veut, & conuerfation , ne font doncques 
point de la nature des chofe$ , qui font de foy 
inauuaifes , paílons du premier membre de ccfte 
rcfponfe aux autres, & " 
Le z. eft, que l'Eglife n'a iamais approuué 
Ja priuauté des Clercs auec períonnes. de diuers 
fexe, iuíques au poin& detolerer qu'ils veícuf- 
fent enfemble,víaffcnt de meíme logis,mangeaf- 
. fent mefme pain , &c. Les dcfcnfes eu font ex^ 
pretfes aux Conciles de Trente, feff.25. cbap. 14. 
de France fous le Prince Carlonian. enuironl'an 


| 741.de Tolede deuxiefme c4, 5. de Bracc. 1, - 
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242 Des Clercs,& de leurs obligat: 
Car tant ledit. Concile en la fefsion que fious 
auons cotté, qu'Innocent III. au titre de cobabif. 
Clericerum & mulierum , feferuent de paroles qui 
manifeftement declarent que leur intention eft 
d'obligerles Cleres par vn commandement & 
precepte formel à euiter la priuauté auec ce fexe, 
dont laveué.& les difcours ne leurs peuuent e- 
ftre que dangereux , quand on y recherche fon 
contentement, & non le bien fpirituel del'vri des 
deux. Et pour l'entendre , eft à noter auec les 
Theologiens , que les termes dont les Superieurs 
oit couftume fe feruir, pour exprimer, que leur 
defir eft. d'obliger ceux , fur quiils ont quelque 
pouuoir , .à l'obferuance de ce qu'ils veulent 
d'eux: Que ces paroles,dis-je,marquent leur vo: 
lonté i» a(7n frgnato , comme ils parlent , ou bien 
exercito., du premier genre , au tefmoignage de 
Clem. V. en l'extrauagante , exiit de P4radifo de 
verb. fienif. font celles qui fignifient comrgande- 
ment precis & formel,qu'on aye à dire,faire, ou 
omettre ce que la loy ordonne, comme aux affir- 
matifs, Precipio , iubeo, impera, aux negatifs inbi 
béo, veta, nolo. L'autre forte de mots exprefsifs de- 
la volonté d'obliger au Legiflateur , fe fait ;» 4&0 
. exercito , c'eft à dire en récommandant l'a&ion, 
ficite , enjoignant qu'on aye l'euiter «5ffinete, 
aux Superieurs à n'en point fouffrir , la prat- 
tique dans le diftri& de leurs refforts me permir- 
nre... c E | ; 
Cela pofé , il eft aifé prefentement , à tous de 
voir comme la conuerfation non neceffaire des 
filles & fefnmes n'eft pas permife aux Clercs,que- 
( 


E 
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les voir, les hanter indifferemment , & demeurer 
auec elles , n'eft pas choíe qui leur foit libre, 
iuíques au poin& d'en faire choix , €n tous 
temps , entous lieux , & en toutes occurren- 
ces, NR NP 
- Cartant Innocent I 1T. en fà decretale , que 
le fain& Concile , verit de ces paroles , queles- 
Theologiens difent eftre declaratiues de la voz 
 Jonté duSuperieur, & en fuitte caufer aux iufe- 
rieurs obligation à dire,faire, ou obmettre ce quí 
ordonne , eftre fait ou obmis par fa loy. Pefcz- 
les , Innocent dit, Ne permittas cum Clericis niulier- 
Eulas babitare. Le Concile feff. 2$. cb. 1 4. Probibet 
Jencla Synádus quibufcunque Clericis. Y y adonc du 
peché pour les Clercs,quand contre l'ordonnan- 
e ils donnerit le couuert à filles & femmes , oà 
ilsles puiffent fouuent voir. 
Et de quelle condition eft cefte faute? . u 
, C'eftlatroifie(me chofe qu'il faut vuider,pout 
la commodité des Confetfeurs. ; 
. ledis doncqües, ?. qu'elle eft toufiours mor- 
telle , quand la femmie ou fille qu'on a chez foy, 
font manifeftement infames, perdués d'honneur, 
& reputation, deuant Dieu & les homines , car 
telle faute r'cít pas punie de moindre peine que 
d'excommunication, au Corcile de Trente ; clle 
eft donc mortelle, puis que ccíte forte de cenfu- 
1e fuppofe en ceux qui en font innodez , quelque 
peché autre que veniel, felonla determination du. 
fain& Pere, enla caufe.11. q. 3. c4n. nemo Epifcopos 
rim, & du Concile fff. 25. ch. 3. o 'Eglife re- 
conimande aux Eucíques de n'excommunier per- 
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fonne, que pour chofe non vulgaire , cas; dili. 

gente 4€ magna maturitate per eos examinata, & a pres 

y auoir bien penfé. 3 ! 
2^. Ie dis quela hantife des Clercs auec filles 


& femmes eft mortelle , quand elle fcandalize le. 


prochain, ou eft conjointe auec danger morale- 
ment euident & certain d'offenfer,car le falut des 
autres doit eftre fi cher au Chireftien , que pour 


: rienque ce foit l'on n'y mette. empefchement, 


l'on le fait en les fcandalizant , iuftement donc- 
ques, font ceux & celles-là;maudits de Dieu,qui 

pà: leurs deteftables ceuures, offenfent les yeux, 
& l'ame de leuts freres , Ve bomini illi per quem 

fcandalum venit. M atb.17.puis que l'vne des peines 
de l'offenfe mortelle , au nombre defquclles 
eftle fcandale, en chofe grande & notable , eft la 
maledi&ion eternelle. Or eftla conuerfation auec 
fille ouferme,fcandaleufe à vn Clerc. Les Loix 
pourtant la defendoient, la premiere du chap, 
13. du titre premier, de cclles de Bautere , fonde 

fa prohibition en partie fur ce peril, vr nulli Pres- 
Dyrero , vel. Diacono , liceat babere fccum in domum 
extraneam. feminam. , me per, illam — occafionem 
decipiatur , cr "pollutus efferat | facrificium Deo: neo 
plebs. per eius offenfronem corruat , cv plagam fuftinear, 
Et c'eft chofeaffuree que fe ietter volontaire- 


|^ 


ment au hazard de commettre vne faute, c'eft l'a. 


uoir defia faite deuant Dieu, au dire du Sage, qui 
amat periculum peribit jn jlle.1l y a doncques aux 
occurcnces que nous venons de remarquer, obli- 
gation pout les Clercs fous peine de peché mor- 
tel, de n'auoir filles , ny femmes chez eux, 
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qut neleur foient allies. . 
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|— Etd'autant qu'euézard àla fragilité humaine, 
ces deux chofes fe trouuent quafi cn tous.Le faze 
Confeffeur leur donnera le confcil que Nepotian 
iadis receut de fain& Hierofme en cas pareil, en 
J'ep. 2. de s'en faire quittes & au pluftoft, crainte 
que trop tard pour eux fe voyans arreftez aux 
pieges, ils nefe plaignent de leurtemerité; à s'y 
cítre inconfiderément enlatfez , Omnes puellas c& 
| virgines C brifli equaliter ignora , ne [ub eodem tetto. 
manfites nec in preterita caflitate confidas nec fancdior — * 
D uide, nec Sanfone fortior, nec Salomone potes effe fa- 
pientier , memento [emper quad peradifi colonum de pof- 
fef sione fua mulier eiecit, ^— — 
Ietiens à ccfte occafion pour conítant , que 
S. Cyprian de fineular. Clerico. & les Peres. de 
l'Ezlife primitiue , auoient deuant les yeux cefte 
-penfee,quand fi feuerement ils defendoient aux 
-Clercs tout commerce auec fcmme , qui ne leur 
fut alliee ou. parente , voire mefme celles qui. . 
femblent neceffaires, pro occafione faciende vflis aut ^— 
cata ordinande domus. Car comme ainfi foit que 
inbemur *viélum aut veflitm avtificiolo quevere ,. e 
manibus proprijs laborave,nous fommes obligez de 
nousaider & feruir par nous-mefmes. Ouid ópss 
efl in domo ferpentem includere.pro vefle.que multi for- 
mem vc[lem,non propterea depouit vt nudetus . [ed vt fe 
dum venotiatur ,oflendat clariorem. Concil. T uron,2. ca- 
722. 1O ,. D 
Fairelecontraire , & par trangrefsion dec 
commandement , courre rifque d'offenfer , c'cft 
peché,que les faints Conciles puniffent d'excom- 
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munication, comme celuy d'Otleans 3.de roug 
2.645, 10. de Braccar. cem. Is. d'interdit & fuf- 
penfion des faints Ordres,au Concile de Tolede 
2. cn. 3. | 
C'eft' pourquoyle Confeffeur fe prendra gar- 
de , dene fomenter pointlevice , par fa facilité 
trop grande à abfoudre les Ecclefiaftiques qu'il 
yerra engagez en femblables prattiques , crainte 
de s'enferrer foy-meíme;& par la perte d'autres, 
perdre Dieu & fa grace. Toutesfois il remarque- 
ra, que fous Ie nom de femmes, dont eft la com- 
pagnie interdite aux Clercs, l'on n'y comprend 
la Mere, la Scur, les Tantes , €7 filias fratrum ane 
fororam, «* quecunque ex familia, domeflica necefsita- 
te , etiam antequam ordinarentur dam cum eis babita- 
bane. Coneil.Cartbsg. 3. ca.37 . d'autant que com- 
me ileft efcrit aux Loix de Bauier, titre premier 
c. 13. In bis nibil fu[pe&li criminis effimare fadus na- 
turale permittit, illas etiam nonvelinqui ,cafhitatis bor- 
tatur affecTio ; l'on doit euiter les autres , can. opor- 
«eti&3. €* 14.deladifl. 81. meíme de leur parler 
feul à feule, c'eftoit chofe defendué c. Clericus dz, 
$1. comme: aufsi au Curé de les vifiter en 
leur infirmité qu'en compagnie de deux 
(ems 75 5. | 
La quatriefine obligation des Clercs , eft de 
ne prattiquer aucun miniftere de ceüx qui dang 
lemondefonttenus pourvils , fordides & bas, 
' comme de Tauernier , cela leur cft defendu au 
Fn. 354. des Apofkres, & au Conc. Qsn fexr.can, 
'X. Et de vray ces chofes redondent au. mefprig 
-de tout l'Ordre ; adiouftez que come dit le Sa» 


^ 
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e difficile nezotians à negligentia exuitur Cr non infi 
ficabitur caupo 2 peccatis , qui eft autant à dire que 
ce meltier eft hazardeux pour l'ame. 

. :Pour mefme caufe, ils ne peuucnt paroiftre fur 
vn Theatre pour y reprefenter quelque action 
mauuaife,jou&t des farces,faire des bafteleurs,la 
chofe eft perilleufe ; caslà l'on fe donne liberté 
dc tout dire, & tout faire. Qi ttod cuim turpe facium 
15i nion oflenditur ,quod verbum impudens non proferunt, 
qui vifum mouent. [curre €&  biflriones * Clcment 
Alexand. agi «py liure 3. c. 11. Tertull. au liu. 
de fpeGlacul..cbap. 7. appelle le Theatre. Libidinis 
impur.e con[iflarium ,le confiftoire de l'impudicité, 
le lieu od elleged auec plus de pompe, & od sibil 
probatur, uifi quod alibi non probati. 

Et quand cela ne feroit point , lcfdits Clercs 
fe mettent en hazard eux-meímes d'offenfer. Car 
il eit tres-difRhcile dans tant d'attraits , tant de 
coups d'yeux & de langue , d'en fortir fans vlce- 
re; JAdmenetur etas omnis auditu , fieri po[fe qued fa- 
&um eff nunquam eui (enio delicta fiunt , que effe 14m 
facinora: deficrunt , adulterium difcitur dum videtur, 
Cr lenocinante ad vitia publice autboritatis malo , que 
fitlica forta[fe ad [petTaculum matrona venerat, de [pc- 
culo reuertitur impudica. | & S | 

2^. Lefait eft ícandaleux , car il n'y ahomme 
de bien qui ne demeure offenfé , voyant celuy 
dontla vie doit feruir de patron à tous dans vne 
a&ion qui approche du vice. | 

j^. U rend le Clerc infame , confequemm:nt 
jrrezulier. : 


4. La veug.des fpectacles & des yeux iuy cft 
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quitte ledit'exercice, le Pape Gelaf. ena 7j. 88. 
c.confequens , Ye declara fufpens de l'execution de. 
fes (aints Ordres , ce que font aufsi les Conciles 
d'Orleans 3. can. 16. de Tarrac. can. 2. Voicy 
comme en parle le premier : Ne in exercendis ncgo- 
o düsturpis lucri cupiditate verfetur , quód f$ quis contra 
—O fiatuta venire pre[mnp[erit,cammtniene cericeffa «b or- 
ine vegyadetur. - | | 
Il peut toutesfois s'affocier auec vn tiers, &. 
faire profiter fon argent par fes mains, Rebel. en. 
la 2. part. des obligat. de Iuflice l. 9. q..3.du Contract 
d'achap. C rente. Med. en [on liue. de la veffit. q. 30. 
Leff. 1. 2. cb. a1. doute 1.n.6. La raifon eft , qu'en 
ce castout fcandal ceffe. Ce n'eft non plus con-- 
trela bien-feance propre des Clercs, ny les con 
, ftitutions Canoniques, qu'ils fe pouruoient des 
—-. chofesneceffaires àlavie, $. Tbom. enl 2. 2. q. 
27. art. 4. Y. d'autant que fanselles, elle ne peut 
- dubfüiler, & de les efperer fans argent,c'«ftiguo- . 
xerle naturg] des hommes d'à prefent quine don- 
nent rien pour rien. 
T 2?. Pource qu'achepter de la forze ce n'cft pas 
traficquer, & pourquoy ? d'autant que là fin du 
contra& auqucl l'on achepte les chofes qui fer-. 
uent à la vie, n'cft pas le gain , maisla necefsité, . 
& en acheptant telles chofes , le Clercnespre- 
tend point d'en faire tranfport à d'autres ,en les ^ 
payant, mais bien de s'en feruir, Tel achap nft - 
onc pas vn trafic, Oui enim (dit Chryf. enl'hom. 
38.del'eeure imparf. ) rem comparat , non yt illam 
ipfam inteer am, Gr mmaculatam dando lucretur , non cfl 
eueYCcator. 0. 


. 
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€lerc qui en offre autant qu'vn Lay, il en aura la 


preference deffus, & deuant tous, 

Pourle fai& des Notaires , eft à fgauoir que 
bien que la fon&ion en chofes feculieres en foit 
interdite à tous Clercs , .qu'il leur eft toutesfois 

ermife en matiercbeneficiale; & autre telle qui 
foit dureffort del'Eglife , nous nommons telles 
gens Notaires Apoftoliques , dont les actes eà 


. cas ciuil. ne font receus en aucun Parlement de 


| Siege, mais du Roy comme eftant dé fon adueu 
.& de fa permnifsion receu entre ceux qui font ay 


France , pout feruir de foy & de tcfmoignage 
publicaux parties, Cbepp. de facra Polit. 1. 2.. tit. 1. 
p. 17. Rebuffe au tem. Y. des conflit. Roya. traité , de 
literis obli gatoriis avt. 2. glef. vnica , Jdufrerius en 
l'AAvrefl 13133. fice i'cften deux cas. Le premier 
que les parties ayent pour confirmer l'inftru- 
ment du Notaire conjoint leur feing maru£l au 
fien;car lors les Iuges fans auoir efgard au Notai- 
rc s'arrcfteront à la foy des deux contraGans, & 
iugeront conformément à ce qu'ils aducüeront 
en l'inftrument s'cftre paffé cnzr'eux. de bonne 
foy. 
Le fecond eft , quand ledit Notaire Apoftoli- 
que a fait ferment au B.oy de bien & deuément 
exercer fa charge , conformément aux loix du 


Royaume ,' & Arreíts de la Cour , car ce faifant 


l'on letient non ia. plus pour Notaire du fain& 


Royaume iugez capables d'autho:ifer & donner 
foy parleursinftrumens & paroles à celles des 
arties. 


- Jl eft aufsi obferué. que les Clorcsne. foieqt 
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fideiuffeurs autrement abiiciantur dit le can. 2. 
des A pofl. € on rapporte aucb. 1. de fideiu[f. En- 
tre les conítitutions du Pápe Clement.L'on voit 
que les Clercs ne peuuent eftre Aduocats,Iuges, 
ou Arbitres des differends aduenus entre per- 
fonnes feculieres , x1. quefl. 1. can. te quidem. 29. 
Les Papes qui l'ont fuiuy ont toutestois permis 
.u'ilslefuffent pro fe vel [ua Ecclefia. vel miferabili- 
bus per[onis, que proprias cau[as adminiflrave non po[- 
fent, cap. 1. 4 pofiulande ; ce quifegarde mefmes 
parmy les Religieux , aufqucls Innocent ITI. as 
€bap. ex parte du mefme titre , permet d'eftre Pro- 
cureurs deleurs maifons, Solliciteurs de leursaf- 
faires, negotij frenis , vel Ecclefreflici fn[ceptores ,vel 
executores , cum id Monaflerij expo[cit vtilitas, M4bba- 
te nibil ominus imperante. — 
Pour mefme raifon,telles gens pouuoient aller 
aux marchez pour la prouifion de l'Ordre , & 
eftoient appcllees pourtant Copiar , du mot Co- 
pit. qui fe prend pro commeatu c7 annona, lege ob nc- 
gotum copiarum. De cempenfat, c cftoit toutesfois à 
condition qu'elles 'entiraffent profit en vendant - 
& reucndant commele porte /e caz. 2. ds-Conc. de 
Terrafc. — PM | | 
La derniete obligation des Clercs, eft de ne 
porter point d'armes,oyez ec qu'en difent les Pc- 
res, in $ystódo Francica [ub Carlomanno ferus Dei per 
omnia, omnibus armaturam portare ,vel puzuare. aut in. 
exercitum Gin. boflem pergere , onmino. probibemus: 
D'autant qu'ils n'en peuuétauoir d'autres'que lcs 
pleurs & les voeux , felon fain& Ambr. 1. $. de fes 
Epift. Cleric. arma, lachryme funt, prece[q 5 4d Deum: 
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u[sidus ce n'eft auísi leur fait fors qu'en cas de ne- 
ceísité de s'oppofer aux ennemis communs , de- 
fendrele pays, mais bien des Laycs , terrenz4; po- 


| deflatis, 233. 4. 8. can. 1. & quoy queles Conciles 


trouuent bon que l'vn des Eucíques de France 
accompagne le Roy en guerre , il neluy eft tou- 
tesfois pas loifible , de tremper fes mains au fang 
d'autruy , ny mefme d'eftre armé pour le faire: 
autrement par fentence du Concile de Meaux c. 
37.de Tolede 4.c. 44. il fera fufpens de l'execu- 
tion de fes Ordres, & en eftat de pouuoir cftre re- 
legué pour punition de fa faute,en vn des Mona- 
Íteres di Royaume.Voyez Ywe de Chartres au lin.3. 
de vita Clericorum. 


En confequence de ce que deffus l'on de- 
mande; 


Rmo , Si vn Preftre peut eftre Íuge , fil'on 
le peut blafner d'accepter quelque charg: 
de iudicature en vné ville, & plus dc ia recher- 
cher? | | 
Les Clercs ne peuuent conclure à la mort , en 
di&er la fentence ou l'efcrire. Innocent I LI. le 
leur defend au chap. fententiam 9. du titre , ne Cle- 
vici vel Monachi, & Alexandre ILI. au cbap. 5. du 


 meíme titre , confequemment zncurijs principum 


bec folicitudo illis committi non dcbet [ed Leycis , con- 
clud Innocent au cb.predir, ils neferont donc fans 
blaíme s'ils affe&ent telles charges.qui font pro- 
pres des hommes lays, & non des Clercs.que les 
Dodcteurs chez Genuenfis en [a prattique cha. 35. 
gemb. 12. des annotations y adiointes ; maintiennent 


^ 


emt 
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eítre Irreguliers , , quand ils fe vendes bu 
de ceux, qui en vn parquet pourchaffentla mort 
d autruy foit en di&arit oi efcriuant la fentence; 
qui s'y rendra, foit enla pronongant, d'autant 
que par telles. & femblables aGions ils coope- 
tentà la ruine de l'accufé, & et veritable de dire . 
qu'ils luy oftent la vie cliacün pour fon efgard, 
autant qu'ils peuuent, l'vn en prononcant la fen- 
tence qui le fcrá mourir, & l'autre en l'ef: criuant, 
or eft irregulier, quifquis iudicium [Anguinis agitat, 
dit Alexandre TIT. au chap. $. tie Clerici , quicon- 
que aide & concourtà la mort de quelqüe aütre, 


- eftre donc Tuge en matiere criminelle, c'eft clio 


fe queles canons & decrets dcl'Eglife ne permet- 
tent aux Preftres , aux, Diacres & aux Clercs, 
voyons fi en matiere temporelle & ciuile ils fe 
pourront vendiquer ce rniom, auec lachofe qu'il 
denotc, 

Cerix qui feront pour eux diront que Moyfe a 
€ul'vne & autre de ces deux qualitez en l'Exod; 
18. veniant ad me indicem'vt inter cos , que les Leui- 
tés eftoient Preftres & Iuges, en Ezech. chap. 44- 
Cum fuerit controter [ia flabunt i in iudiciis meis , c ia- 
dicabunt. leges meas. cy praecepta mea in onibus folcm- 
nitatibus meis ctiffedient. , Cr Sabbata mea [anctifica- 


bunt, qu'en la primitiue 'Eglife, es Euefques con- 


noilfoicnt de tous les differends qui y cftoient, 
en foy dequoy l'on prodüit diuers textes,les plus 
pretfansfont enla cawfe 11. qu. 1. can. 32. c9 326. 


ils adioufteront que iadis on voyoit en tous les 


Parlemens de France des Confeillers,qui nonob- 
ftant le chara&ere de Preftrife qu'ils Portoita 
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*endolent & adminiftroient laiufticeà vn cha- 
cun, qu'à noftre Dame la Grande de Poitiers, 
il y auoit vn Chanoine qui exercoit la iuftice 
temporelle du Chapitre, à Blois-de mefme, à S. 
Leude Serans, vn Religieux , quien qualité de 
Preuoft prattiquoit le meíme , fans contredit 
d'aucun. / . » 

Là Cour n'eft neantmoins pas de cét aduis , & 
fi vn Preftre en France exercoit aucun cffice de 
iudicature temporelle, dependante du Chapitre 
dontileft membre , ellele condamneroit à s'en 
defairé , comme il arriua le quinziefme Iuillet 
1602. auquel iour fut defendu aux Chanoines 
de Chartres de plus exercer leur iuftice par eux- 
meímes , enioint d'y commettre vn Official :' Et 
l'an 1618. feptiefme de May , fut dit par autre Ar- 
feft que! Maiftre Gerard Tanuier Preucft de l'E- 
elife de fain& Cyriace en laville de Prouins;n'e- 
ftoit capable d'y faireles fon&ions de Tuge , & 
que partant illairroit en l'exercice de la iuftice 
haüte, moyenne , & baffe d'vn domaine depen- 
dant du Chapitre dont il eftoit Preuoft,vn nom- 
iné Lucquin Áduocat de Prouins , auec defences 
& inhibitions audit Tanuier de l'y troubler, Les 
taifons qui. peuucnt appuyer ce iugement font, 
1? qu'il eft defendu aux Clercs, par le Concile de 
Chialcedoineczn.3.de s'íimmiícer aux chofes tem- 
. porelles, ce que depuis fut corifirmé par Alexar- 
dreI LI. au Concile de Latran, rapportéau titre - 
Ne Clerici vel Monachi chap. 4. auec inion&tion 
aux contreuenans , en punition dé leur faute de 
s'abfteuir de l'exercice. deleur ordíte , 45 Ecclcfa- 
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fico fi«t mimflerio alienus, dit le texte pro eo quod( oft 
ficio Clericali negletlo, fluttibus [culi , wt poteflatibus 
placeat) fe immergit 2^. pourla iuftificatió de ce iu- 
eemét l'on peut dire,que les ordónáces de Char- 


.lemagne en fes capitulaires l.5. portét deféceaux 


Clercs , ne iudices && maiores fiant. 5^. que Philip- 
pe le Bel l'an 1287 . commanda quod Duces ,Comites, 
Barones , Capitula , & generaliter ommes invegno Fran- 
cie , Ballinos baberent , nullatenus Clericos fubflitue- 
vent , 4^. que les Arrefts ont confirmé cefte do- 
&rine, le premier eft del'an 15,8. contre l'Abbé 
de S. Fulcien , fuiuy d'vn fecond en datte del'an 
1538.contre l'Abbé de Cluny,confirmé d'vn troi- 
fiéme de l'an 15$2.contre le Doyen & Chanoines 
de Langres,par tous lefquels Arrefts la Cour au- 


. roit defendu aux Ecclefiaftiques d'exercer et 


perfonnes les iuftices temporelles , dependantes 
dc leur bencfice, & enjoint d'y pouruoir de Lay- 
ques, hommes capables, de bonne vie, & de fuffi- 
fante doctrine. 
| Qd; L'on demande , fi vn homme d'Eglife; 
J peut tenir licu entre les gens du Roy. | 
, C'eftchofe notoire que le Clerc ne peut con- 
clarre & cooperer à la mort d'autruy , moins en 
donner fentence, c'eft pourquoy i'cftimeles Pre- 
fires incapables fans. difpenfe , des fon&ioms 
d'Adüocat & Procureur du Roy, en quelqu'vne 
:des Cours , tant fouueraines , que fübalternes du 
Royaume , car telles gens eftant frequemment 


par ledeu de leur charge, obligez aux occurren- 
€es de prendre leurs conclufions de mort éontre 


les 
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lescriminels, ceíeroit imprudence à vn Preitre 
de feietter fans caufe dans la necetsité de le £i. 
re,puis que delà refulteroicenluy vn empcíche- 
ment, Ecclefiaftique à es Ordres, qu'on nomme 
Irregularité, ex defec/n lenit.tis , cc fut pourquoy 
l'an 1579. fut parla Cour «njoint à Alexandre 
Gruyer Aduocat du Roy au Bailliage de Chau- 
mont en B»fsigny , dans le temps. & efpace de 
quatre mois refigner fon. cfüce d'Aduocat du 
Roy en faueur de quelqu'vn de fes amis, pource 
que s'eftant fait Preftre furla fin de fon aace , il 
s'eftoit rendu incapable des fonctions de fà char- 
ge. | 
rq Ertio, Si la chaffe eft permife aux Écclcefiafti- 
ques. | ! | 
Le Concile d'Orleans rapporté par Gar, au 
€bap. 1. de Clerico, venat. ne la dcfend qu'à l'Esef- 
que, au Preftre , & au Diacre , encore faut-il 
qu'ils en faffent mcftier, & y aillent fouuent pour 
encourir les peines decernees audit Concile,con. 
tre ceüx, qui par leur liberté fcandalifent le peu- 
ple en cette vacation.Voicy les mots. Qsd fi quis 
talium. per[ónartim in bac voluptate , fépius d:tentus 
ferit, fi Epifcopus eff, tribus menfibus à commntmione, 
Jé presbyter, duobus f Diaconus , ab omni officio ('«[pen- 
datur, Ceux neantmoins qui ont traitté ccfte que- 
ftion, comme. Syla. Laym. && Sairus ,lareioluent 
differemment, felon les differénts motifs, qu'on 
peut auoir , & les fagonsaueclefqu:llec]. s fuf-- 
dits Clercs pourroient fe porter audi. exer. i.e 
de la chalfv, | | 
i de R 
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'S'ils y vaqdoient, dit Emman. Sa verbo Cléricut, 
par recreation recreationis caufa , ou par necefsité, 
aut néce[sitatis , ils n'en pourroient eítre blafmez, 
comme ilsle feroient,s'ils y vfoient d'armes à feu, 
efcrit Papon en fon dernier Notaire lis. 8. ou que la 
chaffe fut tumulteufe, violente, & de celles qui ne 
,S'exercent qü'auec bruit, cum fIrepitn,la raiíon de 
ccefte difference eft , que tout port d'armes , eft 
non feulement méfeant à la condition des Clercs, 
mais de plus perilleux, les clameurs, & les cris 
contraires àla douceur propre de leur eftat , les 
allees, & venu&s des chaffeurs, fans raifon & fans 
regle,efloignees non feulément du bon ordre. qui. 
doit luite en la vie & maurs d'vn Ecclefiaftique, 
mais mefmes font fcandaleufes, S. Auguft; au tr. 
100.fur S. Iean, appelle leur profefsion, artem ue- 
qui[simem , & eux nequi(simos , c'cít pourquoy le 
Pape Nicolas en vne fienne decretale citee par 
Grat.en la di.39.c. 1. veut que l'onexcommunie vie 

Euefque duquell'on luy auoit fait quelque plain- 
te en cette fhatiere, mifi 4b omnimn befliarien, Cr va- 
 ducrum venatione, penitus alienus exiflat, ' 


V arto, Sile Clerc, peut fe mefler de remboit- 


ter lesos , remettteles membres , guerir les 
nerts treffaillis, & faire autres eeaures de Chirur« 
ie, 

L'occafion d'en douter.c'cft que telles a&iorts 
femblent d'abord tres-indignes defa condition, 
. M eft crié d'entre le peuple pour luy feruir de tru- 
chement vers Dieu, le loue: , l'adorer,l'honorer; 
le fera-t'il àl'aife , & auc frui&, s'il a fon cetur 
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plus occapédansle foin des corps , que del'ame 
des malades , que de Dieu, dela fanté des mem- 


bres , que de celle de l'efpriz , d'obliger fes amis, 


que foy-mefme par la culture de fon interieur? 
Les gens decefte profeísion, ne doiuent prendre 
latutele d'enfans mineurs, pource qu'elle les obli- 
geroit à donner aufdits enfans , & à l'aduance- 
ment de leurs affaires, partie du temps , qui leur 
eft neceffaire, pour vaquer àeux, & à leur con- 
fcience, , & toutesfois lefdits enfans fouuent ne 
peuuent efperer foulasen leur minorité , aide & 


fecours ena foibletfe. & imbecillité deleur aage, 


qtie des Clercsà qui ils touchent. de confangui- 
nité, il y adonc fubiet de croire , que puis que la 
Chirurgie , empefchelefdits Clercs , de vaquer 
au feruice de Dieu,bien plus,que noa pas les tus 
teles, qu'il ne leur eft permis de s'y employer.On , 
adioufte pour troifieíme moyen, que ccfte pro- 
feísion leur eft expreffément defendué par les 
fain&ts canons, & cónftitutions dc l'Eglife, pour- 
ce qu'elle marque en eux vn appetit honteux de 
lucre , duquel ils doiuent quàfi autant cftre alie- 
nez que du vice, au mobs en cft-il interdit au 
can. Confequens diff 88. & en la di. 2.3. can.bisieitur. 
3. l'on leur commande.*r amorem pecunie quafi mas 
teriem omnium criminum. fugiant , & fecularia officia 
negaciaque fugiant. | 
| €'eft pourquov conclud Innocent 1T. au chap. 
tta màs. X9 de bomicidio, que 1e Clerc dans l'exerci- 
ce de Chirurgie, multum delinquit | offiium alienum 
yfur pendo, quod [rbi minim? coneruit.— 

"Cecy neantmoine fe doit entendre auec modi- 

| K az 
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-fication, car fi le Clerc eftoit fi ex perimenté em 
l'ait de Chirurgie, fi verfé en la profefsion de 
remettre les membres , qu'il fut moralement cer- 
tain, qu'il n'y auroit peril pour luy , d'incommo- 
der,ou de nuire à aucun de ceux qui le prieroiét 
deles afsifter de fon foin, ie croirois qu'il luy fe- 
roit permis par pieté d'exercer l'oftologie,guerir 
les luxations des membres, & les nerfs treffaillis, 
pource que les a&ions qui ont pour motif la ver- 
tu ,la charité , &lebien du prochain pour leur 
fin, ne doiuent eftre rangees au nombre des pro- 
fanes , qui feules font interdites aux Ecclefiafti- 
ques,dit Sreph.de /Atila en la7 . part. difp. 6.fec?. t. 
doute Yo. apres Innocent TI I.au cb. tua mos pre-ag- 
legué de bomicidio , oà il a ce mots. Si caufa pictatis, 
€? non cupiditatis, id egerit, C^ peritus evat in exerci- 
, tio Chirurgia , & ce qui fuit. 

"e f au contraire ledit Clerc, ne ponuoit 
exercer fonart pretendu de Chirurgie, fans mií(-.- 
fion de fang, & vítion , 1l l'en faudroit diffuader, 
comme de chofe dontles canons luy. defendent 
l'vfage, voicy comme en parle Innocent I EE au 
Cb. fententiam 9. ne Clerici vel monachi. Nullam cbi- 
yur£ie artem Subdiaconus Diaconus *vel Sacerdos exer- 
ceat , que aduflienem vel incifonem inducit , & «ft ce 
commandement fondé en la tres-iufte crainte que 
l'Eglife & le S, Pere doiuentauoir, quela mort 

^ ou quelque autre accident funefte ne refulte d'a- 
&ions de cefte nature qui en tout temps font pe- 
rilieufes, & de tres-dangereufe confequence par. - 
les mauuais effets qui enarriuenttóus les iours; 
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Des Priuileges qui font propres 
des Clercs. | 


Vr cefte matiere l'on peut former diuerfes 
PS ucftions , lefquelles fi nous voulions expli- 
quer en termes d'efcholle , c'eftà dire auecleurs 
contraricetez, & repugnances, ce feroit paffer les 
borne$ ; & limites de briefueté que nous nous - 
mmes volontairement propofez. 
"Youtesfois afin de contenter lc le&eur,nous ex- 
ibuerons decifiuement les plus ordinaires , & 
- principalement celles qui font plus frequentes 
cn prattique. 






; A premiere , fgauoir fi ceux qui n'ont 
point de benefice , mais feulement  vne: 
.pen&on , iouyífent des priuileges de la Clerica- 
.ture, | | 
[ Suarez au liu. 4. contre le Roy d Anl. chap. 26. 
vom. 9. Zevolaen fa prat, Epifc. ver. Clericus parag. 
&. Salzedus en fa pratt, crimin. Dias anch. 64 . nemb, 
UTE Ea 
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10. tiennent l'affirmatiue. 

. D'aduis contraire font les fuiuans. Cbar, 
de Grafsis de effetlib, Clericor. effet x. momb. 1198. 
Bonac. de legib. difp. Yo. q. 2. point y. n. 11. Flamin, 
e Liu. 1. des vefign. q. Y1x.n. 20. &7 liu. 2. quof. 15. 
neomb. 15. | 

L'on decidera cefte queftion fi l'on dit , que 

par ordonnance du Concile en la feff. 23. c5. 9. 
aücun n'eft cenfé capable des fuídits priuileges, 
wi[i beneficium Ecclefiaflicum babeat , aut Clericalem 
' babitum € ton[uram deferens , alicui Ecclefie ex man- 
dato E pifcopi deferuiat vel in feminario Clericorum au& 
in aliqua [chola , aut vniuer[itate ver[etur. A quoy cft 
conforme l'ordonn. de Moulins enl'art.40. con- 
firmee par infinis arrefts , fi dont ledit penfion- 
aire, quoy que Clerc, ne fait fouuent fes che- 
aeux à la mode des Clercs, auec vne couronne au 
fommet de ía tcfte, s'il ne demeure au feruice de 
T'Eglife , s'il ne porte l'habit noir & lorfg comme 
les Clercs,ce fera fans raifon qu'il pretendra à la. 


3douyffance deleurs droicts; — 


a Vei le Beneficier qui n'eft a&uellement 
Qa: , & feruant à fon benefice , ou à 
lEglife, & ne portel'habit, & la tonfure , eft * 
exempt du pouuoir & iurifdi&ion du luge fe- 
culier. - PE 

| Suar. au tv, des, Cenf.difp. 21. fc£P. X. m. xt: /Afm- 
brofinus autr. des immunit, de l'Egl cb. y3.difent que. 
non. , 
 L'opinion contraire a bicn plus d'apparence 
qe veriré , & doit eftre fuiuie, pource que tant de 


$ ' 
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Concile que l'ordonnance precitee , font men- 

tion debenefice, ou de feruice a&uelen' quelque — ,-- 
Egliíe,dans l'habit, propre des Clercs.& cc avec 
difionétion , appert de ces paroles , vifi beneficium à 
Ecclefraflicum babeat , aut. babitum Clericalem c7 ton- | 
fram deferat. Ec. par ainfi fuffra , pour. nrcítre 
point troublé dedans l'vfage defdics priuileges de 
Clericature , de poffeder bencfice en l'Eglife, ou 

le feruir dans la decence neccifaire , en quelque 
Eglií(e , c'cft à direauec l'habit & la Tonfure, 
ainfile difent Bobadille en fes Tolit. temo 1. lig. 8. 
Chap. 38. nomb. 102. Franc. du Pont liu. V. conf... 
24.Gutierr. en fes quefl. prat. li. 1.0.7. Dia. tr. des 
imum. del'Egl.vefolut. 1$. part. 1. 


V. 3. Si le Clerc , qui v'en porte l'habit 
()»s8 du priuilege que l'on nomme cze- e 
nis. | 
Les Clercs, qui ont,bencfce, ou a&uellemen . 
.. . deferuent à l'Eglife auec habit & Toníure , ont 
deux fortes de priuileges , les vns s'appellent prz-- 
silegia fori , & confiftent à ne pouuoireftre con- 
traints à refpondre pardeuant le Iuge feculier en 
fon parquet, l'autre fe nomme priuilegium canonis, 
*. & giften ceque lefdits Clercs ne peuuent cftre 
| «€xccdez ny battus, fans excommunication, pour 
' ceux dequi ils receuroient telleiniüre. La que- 
ftion cft donc. de fgauoir. (tle Clerc,fans habit & — 
Tonfure, cft digne de cefte grace , fi bien que ce- 
.. luy quilefrapperoit auec excez feroit cxcommu- 
nic, ! 
Disna en la premiere part. trait. - iminun. des 
A 4 
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— Clercsvefol. 34:tient. qu'ouy , d'autant qute tcl eft 


le féntiment des Cardinaux qui font commis à 
lexplication du Concile , au tefímoignage de 
Geonxales fi la regle 8. de la € bancell. glofe s. p- 
Vat. S. : i 

JA uendagnus de exeq. mandat. par. Y. chap. 21.m. 


2. Tdenochius li. 6. pre[umpfrt. 7 6. n. 12. lont d'o- 


pinion toute contraire , fuiuant laquelle l'on de- 
ura.dire,ccluy-là n'encourir aucune peine Eccle- 
fisftique,qui percutijt Clerscum in babitu laicali reper- 
HAS | m. n 

Cela prefuppofé nous difons que le premier 


|priuilege des Clercs eft , que par l'ordonnance 


d'Innoc. IH. aucb. ex par. 2. de Gregoire 1X. au 


- €b. cum Sacerdotis s du tit .de poftulando,de Melchiad. 


44 c. 1.dela difl. 88. les Clercs ne. peuuent cftre 
contraints à prendre la tutele des Mineurs, ny.a- 
noir foin des biens quileurs efcheent par la mort 
de leut Pere . Extra de pofiulando cap. ex parte 2. e 
/3. cap. Cyprianus , n'cftoit qu'ilsy fuflent poutfez 
de l'authorité de l'Euefque , ou bien induitsde 
pure charité enuerslefdits Mineurs. Voicy com- 
me en parle le Concile de Chalced. cas. 3. Decre- 


cuit [ancha &vuiuey [alis magna Synodus: neminem bo- 
' vum deinc^ps miferi fecularibus po[fe[sioniLws , aut eas 
, * 


conducere pofTe, vifi forte qui legibus, ad. minoris etas 
» . * e 
tutelas , [jne Curationes inexcu[abiles attrabuntur ,| aut 


| "afius ciuitatis E pifcopus Ecclefiafcarum. verum com- 


ami fcerit eubornacula , && orpbanorum «c viduarum que 
ftnt ind.fenfz, aut eorum per[onartm maxim? quaEc- 
clefiaflico indizent adminiculo propter Dei rixorem : cà 


xdTon remarquera que le nom de Loy, duquelilcft 


L] 


a. * 


* » im 


— 'Lümefeond. |. i6 


' fait mention en ce Canon fclon Rebuffe au trait- 
-té de fenrentits. prouifionalibus. art. 3. s'entend de 


celles qui font fondees en la nature, quinous in- . 
duit d'auoir pitié des miíerables,car des ciuiles il 
n'en faut point parler, d'autant qu'ellesles exem- 


ptenz de telles charges,en l'authentique Presbyre- — ? 


vos 3. Cod. de Epifcopis C Cleric. NE 
Le fecond priuilege des Clercs , eft que tant 
leurs perfonnes que leurs biens ne font taillables, 


le priuilege leuren a eftéoctroyépar Alexan.IV, .5- ^ 
au cb. 1. de Dmmun. Eccl. au fexte, par Bonif, VIII. au 


cb. quemquam 4. de cenfib i 6; Innoc. TT Lau cb. «d- 
uer[us 7. extra deimmtn. Ecclef. confirmé par le 
Conc. de Latran rapporté au mefme tiltre cj.4. 

La couftume eft neantmoins contraire en Fran- 
ce , oi les Clercs doiuent contribuer de leurs 


moyens & facultez pour les frais publics, qui fe .. 


font aux entrees des Roysen leur ville, ainfi lugé 


l'an 1596. 6. iour d'Auril contre les Chanoines 
de Troyes. 


. Semblablement font obligezà la rcfe&ion des E 


chemins & des ponts , comme il fut iugé par Ar- 
ret donné contre les Religieux de fain& Vi, 
&or pour les maiftres prouifeurs des chauf. 
fees d'Orleans du : 4. May 1582. à quoy eft con- 


| tomel'ordonnance de Charlemagne //;6.c. 107. "T 


,-3?. Seroient ausi lefdits Ecclcfiaftiques con- 


damnez à contribuer aux fortifications de la vil- ' 
le. oit ils demeurent en temps de guerre, pource 


qu'elles (e font pour leur profit, la conferuation . 


tant de leurs parens , amis , concitoyens, quede ; 


leurs biens, 


x 


^ 
- 
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4^. Par la difpofition du droi& F rancois ,ils- 


font contribuables aux Aydes & Tailles, à l'e(- 
, &ard deleurs biens patrimoniaux , & acquefts, 
u'ainft foit, & qu'ils foient tenus contribuer aux 
aydes ,. il cft conftant par l'ordonnance expreffe 
qu Roy Charles VI, del'an mil trois cens quatre 
vingt douze, en laquelle eft perté, que files Ab- 
bez ou Prieurs Conuentuels fe veulent exempter 
du payement des Aydes , leurs temporels feront 
prins & mis en la main du Roy , & leursvins fai- 
is , & fontencore à prefent lefdits Ecclefiafti- 
ques obligez , 3 payerles enttees du vin qui n'cft 
deleur creu,& font venir d'ailleurs, & fi chez eux 
ilslen vendoientà pot. & à pinte , les fermiers 
exigetoient d'eux lehuictiefme , & y feroientlef- 
dits Eeclefisftiques condamnez , comme le fut 


enla Cour des Áydesenl'an 1612. 9. Mars, vn. 


certain Preflre habitué à Chartres , contrele- 
quelfut dit qu'il payeroitlehui&icfime & dixief- 
me entierement du vin par luy vendu; & prouenu 
des vignes, & heritages de fon acquifition parti- 
euliere. 0004 
Le troifiefme priuilege des Clercs eft , qu'on 
nc les peut exceder f2ns encourir exconrmunica- 


tion, referuee au. S. Siege par Eugen. FT. dequoy ' 


fe trouuent infinies ordonnancés de l'Eglife,com- 
me au Conc.de Reims l'an 824. cap.8.d' Innocent 
LI. au Conc. de Latran,d' Alexandre ITE. au chap, 
^nen dubius $. de fentent. CXcon. 

Le quatriefme c*cft;qu'ils ne peuucnt cftte ci- 
tez aux tribunaux des Iuges Politiques & Ci- 
uils , pourleur rendre raifon de leurs vies; ccu- 
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'ures, & moeurs, ilsen font exempts de droi& di- 
in, felon Suar. an liu. 4. del'opnfc. contrele Roy de 
Ja grande Bretagnecb. 9. Bonac. descont. difp. 10. q. 
2. pein'? 4. -Deard. fur la Bulle cene. Domini 1. 2. 

ver. 1$. q. 18. concl. 2. Comit. au. tr, Jfpol. contre les 

Venit. chap. 1. Bobadil. en [es oli. toy. ln. 1. cbap. 

18.5. 17. &quoy que plus vray-femblablement 

telle exemption dela puillance & iurifdiction 

des Magiftrats & luges ordinaires, nc foit qu'vn 

effet dela bontédes Papes & Empereursà l'en- 
droit deídits Ecclefiaftiques, qui les ont cn ce qui 

regarde la correction de leurs moeurs, & la iufti- 

ce,foubmis aux Euefques, ou lcursOfficiaux,im- 
mediatement , il efttoutesfois indubitable qu'ils 

Íont leurs Iuges ; & n'en o&t d'autres. Comme il 

n'cft permis par les canons à vp homme lay d'ac- 

cufer vn Ecclefiaftique , ainfi qu'il fe voit par les 

inhibitions quiluy enfont faites au cem. nemo. 1. 

can. nullus 2..can. Clericum 3. de la caufe 11.q. 1.aufsi 
ne peut ledit Clerc eftre iugé en quelque crime 

que ce foit, que par les Iuges d'Eglife , Innocent 

I I T. au cb. 12.de foro compet. & Luc T11I. aucb.Cle- 

vici 8.de iudicijs , V'ordonnentainfi , & lc Iugefe- 


. culierqui y contreuiendtoit , faifant procez-à 


quelque Clerc, iufques à le condamner, feroit ex- 
communié, parle Concile de Paris c. 10.tappór- 
téau rit. de foro compet. ch. 2. lc Clerc aufsi qui y 
coopereroit pourroit fuübir la mefme peine parle 
can. YO. dela caufe (1.q. Y. conceu en ces mots , f 
quis Clericus Clericum accu[ans in curiam introicyit 
anatheme fit, il y a plusque quand la caufe de PEc- 
clefiaftique accufé de quelque faute, feroit parle . 
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Iugelay renuoyee à l'Euefque , ledit Euefque ne. 
pourroit ny né deuroit auoiraucun efgard aux - 
xonfefsions , ou conuicions en refultantes, 
tomme faites , cer«m non fuo iudice c.-nullus ex- 
tra de foro competenti capit. Quod. fi clerici de iudi- 
eijs. | 
"Ce delaiffement du Clerc auxIuges d'Eglife, 
par le Iuge lay, n'a toutesfois lieu, fi ledit Clerc 
n'eft conftitué aux Ordres facrez , & pour le 
moins Soudiacre , ou actuellement refidant , ou 
feruantaux offices , minifteres, & benefices de 
l'Eglife,& ceen habit conuenable, & propre àla 
Clericature,ordennance d Orleans avt. 10.de Moulins. - 
rt. 40. | | "n 
C'eft.donc auec fübjet que l'on s'effonne 
.cotnme il fe trouue des perfonnes , fi defpour- 
ueués de fens , qui ofent , & veulent, en expo-* 
fantleurs hontes en veut d'vn monde , dans vn 
Parquet , eux meftmes s'expofer , finon à la ri- 
fee , aux moins aux foudres de l'Eglife , qui 
leur defend de le faire foubs des tres-griefues 
peines. 2E 
. Patlons i?. de la defenfe ,' & puis des peines; 
;& de celle-1à fe trouue autánt de preuues dans 
l'antiquité , qu'elle nous a fourni en l'Eglife 
d'affenibtees Canoniques : & pour ne dire rien 
d'Eufcbe Pape,de Cajus,d'Adrian & d'Eftienne, 
qui en leurs mifsiues aux Euefques de France, & 
*à Foix , nousont laiffé leur fentiment tout tel, 
.comme fi encore ils nous parloicnt.Lc Concile de 
Chalced. ean. 9..et ces mots peremp:oires : $7 
, lericus aduer(us Clericum. babeat ucgotiam,non vol;u- 
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quat [uim Epifcopum, C ad [eculariaiudicia nen con- 
currat. Autant en difent ccluy de Rome 5. foubs 
Sylu. ].325. can; 1. d Agde can. 32. d'Epaun. du 
temps de Gelais can. 24. d'O:leans 5. can. 31. de 
Carthage 3. can. 9. de Rome, Nicol. TT. feant, 
d'Orleans can.20. en ces termes: Clericus cuiu[libet 
gradus , fine Pontificis [ud permi[fu, nullum ad -eculare 
zudicium pre[umat attvabere neque ín Laice inconfulra 
Sacerdote , Clericum in [eculare iudicium liceat exbis 
bere. 

Iadis qui contreuenoit à cefte defenfe, perdoit 
fa caufe, & le droit qui auoit à icelle, Osí contem- 
ftis Epifcopo c Synodo , Imperatori mole[lus fucrit, is 
nulla venia dignus , neque [ui defendendi locum babeat, 
nec roflitutionis future [pem expec?et. Yuíques icy le 
Conc. d'Antioch. r. foubs lule T. cap. 12. confir- 
mé par Martin V. en la Bulle «d reprimendas , 2?. 
l'on 'excommunioit , comme contreuenant aux 
loix de l'Eglife , les Canons en font foy , ie me 
contenteray d'vn feul , qui eft le feptiefme du 
Concile d'Agde : ?lacwit vr fi Clericus , velitzo 
offi-zie [uo propter diffri&hionem ad [ecularem iudicem 
fortaffe confugerit , €» $5 ad quem recurrit , folatitm e 
- defen[ionis impenderit. , cum eedem de Ecclefiz commu- 
nione pellatur. Martin V. eh la' Bulle qui fe com- 
ence ad reprimendas, dit que fingulares perfone ex- 
camnunicationjs (ententias incurrunt. ipfo fac/o. De- 
qtioy les Clercs faifans fort peu d'eftime, dans la 
corruption & licence des anciens fiecles ouils | 
viuoient,l'Eglife au Concile de Mafcon premier, : 
| pour les tenir dans leur deuoir , trouua bon d'or- 
donner que les contreuenans à cefte immunité 


— 


— 
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deídits Clercs, fuffent punis en leur corps, cotfiz 
me en l'àme, & que les icunes Clercs en punitiori 

deleurappel à d'autre Iuge que le leur,receutfent . 
$9. coups vmominus de 40;aTus accipercnt, ff autei. 
Donoratiores 30. dierum inclu|ione mulGlarentur,& les | 
autres tin(lent prifon 39. jours. 

Et quoy qv'à prefent telle rigueur , ne foit en 
Vfage party nous ,elle eft neantmoins vne mar- 
que, tant de l'eftime qu'on faifoit iadis dela Cle: 
ricature , que du peché qu'ont commis ceux , qui 
les premiers ont frayé 1e chemin atix autres, 
. de Íc;ietter entre les bras des Iuges fecu- 
liers, en mefpris de l'Eglife, & de fes Ordonpan- 
ces. : ! 

. Mais profondons vn peuce poin&,& voyons; 
* S'il n'y a point certains accidens , aufquels il foie 
loifible au Clerc em ce Royaume , d'implorer 
l'atsiftance du Magiftrat ciuil , & à luy de laluy 
octroyer : Etla chofe ne fe peut pas aifément re- 
Íoudre , qu'auec notion prealable des caufes , &- 
lurifdi&ions , qui font en foy fpirituclles ou ci: 
uiles. | | | 
Il faut donc fuppofer 1?.quela iurifdi&ion ci- 
uile eft diftinguee de la fpirituelle, tant en fa fin; 
qu'en fa caufe. La £n ou elle vife , c'eft la paix 
& tranquillité du public : fon principe ccft le 
Prince , qui fans s'en deffaifir , pour le foulage- 
fnent du p üple, en met l'cxercice entre les mains 
de fes Officiers. La ípirituelleau contraire vient 
de Dieu, & aboutift àluy,comme à fa fin dernie-- 
re, aubien desames, & del'Eclife, comme à la 
fecondaire, Nax. fur le c.Nouit. ille de iudicijs n.88. 


aowuv.L. .?$ 
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(s, ER à prefuppofer, queles caufes putement 
fpirituelles, & dont la connoiffanée n'appartient 
en fuitte qu'aux Prelats , lont toutes cclles qui 
traittent de la Foy. , du Sacrifice, des Sacremens, 
. desOffices & Benefices Ecclefiaftiques,des Rcli- 
ques & Canonizationis des Saináts , de l'obliga- 
tion des Veeux ,: de l'óbferuation des Feftes , en 
fomime de ce qui-a quelque rapport au cult des 
"Sain&s , à la veneration des Images , au bien de 
l'ame, la remiísion des pechez,?;ebius l.4.de cel. 
Hierarchia cb. 1. Couarsen fes quefl. prat. chap. 31. 
Conc, 1 Panar. [uv le chap.quanto de indicijs, P. veg. 
en fes partit. du droi! li, s. tit. Y. cb. 2. lereve I. em fes 
com. Suar aul. 4. de legib. ch.11.On peut en rendre 
cefte raifon, que toute iuriídiction, quelle qu'cl- 
le foit, ne peut exceder la matiere,de laquelle c1- 
le emprunte la qualité de fa denomination. Puis 
. donc que la matiere defdites iurifdictions fpiri- 
tuelles, tire fon eftre de fa fin, & que les chofes, 
dont nous venons de parler , regardcnt Dieu , fa 
gloire, le bien de l'Eglife & le noftre, la difcuf- 
fion qui s'en fera aux.diuerfes occurrences , doit 
eftre referuee aux Ecclefiaftiques & àleur Tii 
bunal. 

3^. Eft à remarquer que les caufes purement ci- 
uiles, font celles od il e'agift de contracts , dexte- 
fta ments, detutele, de domaine , & autres telles 
aGtions,qui n'ont autre obligation que celle q»'il 
plaiftau Prince leur donner quand elles fe fone 
auec les formes qu'il y a eftably pour la feureté 
publique; : 

4. L'en notera ,.que les crimes font quafi 
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aufsidifferens que ceux qui les commettent, l'oti 
en fait detroif claffes ; les vns font Ecclefia(ti- 
ques, autres Ciuils , lcs troiftefmes ont quelque 
chofedetous deux , & pourtant on lesnomme 
mixta fen vtrinque fori. Almain. de. porefl. Pap. c. 
10. Sur cefte diuerfité de pechez , eft ce femble 
fondeela diftin&ion que l'on apporte de deli& 
commun,& priuilegié, il eft commun, files deux 
Iuges Eccléfiaftique & Ciuil, en peuuent cognoi- 
ftre feparément , ou coniointement : caufe pour- 
quoy l'on dit qu'il eftvtrsu/que fori.Le ptiuilegié, 
e(t celuy dont la cognoiffance appartient au di 
ge Royal, & non à autre: mais demeurant dans la 


diftin&ion des crimes alleguee de nous cy-de«. 
uant , nous difons que les crimes purement Ec. 


clefiaftiques, font tels en trois fagons, 


1^. Poureftre contre les Loix & preceptes. 


de l'Eglife, & de ce genre eftla tranfgrefsion des 
ieufnes, des iours de Feftes, &c. 2?. d'autant que 
ils repugnentau droi&t diuin , comme font ceux 
qui combattent de droit fil l'honneur duSacrifi- 
ce, des Sacremens, & des myfteres dela Foy. 3?, 
Pource qu'ils ne font au rang des fautes prohi- 
bees parle Magiftrat , & dont il peut prendre 
cognoiffance pour les punir, comme eft l'offenfe, 
 quifecommet contre la violation d'vne fimple 
promeffe ,' ou bien de la Iufticeen la vente ou 


 achapt des denrees par detfusle iufte prix , tou- 


tesfois dans les termes dela moitié d'iceluy,que 


le luge n'irrite ny punit. point. Comme en fin 


' eftl'offenfe qui eftcontre le droit naturel , ou di« 


uin, & dece tang fontlemenfonge ,l'herefie,la — 
' | . fimonie, .. 


o0 Ciürefeond. — 873. 
fimonie, que les higes en leurs barreaux , i'exa-: 
fninent qu'en confequence de quelque autre for- 

"faic, fur lequel ils ont pouuoir. 

On appelle crime ciuil, quelque action oppo- 
fee aux Loix: du Prince ,' au bien des Teftamens; 

. à la validité des Contra&s, &c. fur lefquelles 
chofes le Iuge doir veiller , afin de mairitenir 
le commerce dans les Villes , & la paix aux faa 
milles, " 
Les crimes que nous appellons meflez, mixes; 
ont ce nom à caufe du rencontre. des deux Loix, 
la Ciuile, & l'Ecclefiaftique;qui les blafrne, & de- 
fend, Et de cefte qualité font l'adultere, $4»cb. 7. 
10. difp.8.n. 6. l Víure , Couav. 1. 3. de fes refolut, 
cb. 3.le Blaípheme, comme ilappert duchap, 2i 
de maledicis, le perjure,& le malefice ou fóitilege; 
car il eft defendu par les. Loix Canoniques au 
Can. contra idolorüm, en la caufe 16. q. S. & ciuiles 
*enla Loy. n«llns Jtru(pex, au Cod. de malef. C nas 
* "bemát. Et pour cefte confidetatión., nous auons 
dit cy-deuant ; que le deli& commun peut eitie 
examiné, iugé,puny, des deux pui(fances; Eccles 
fiaftique & Ciuile; (ao uiuit (o chew as 
,"* Ceschofesdonc ainfi prefüppofees ,'ie dis i** 
. queconfideré les Conftitutions Apoftoliques & 
Canoniques , i| n'eftloifible.à aucun d'affigzher 
Clerc , ou quelque homnie d'Eglife pardeuane 
vn1uce laic, les defenceg en font couchees auc. 
Of diligenti deforo competenti ; & au Conciled'Ov- 
Jeans 4. can.20. Clericus cuiuflibet pradus frne Por- 
-tifizis fiii permi[fu nullum ad [ecul.eke iudicium prefa- 
spat attrAbere neque Laieo inconfilto Sacerdote , Clerie 


^ 
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cum in f «culare indicium liceat exhibere. 


. Et pour iouyr de ce priuilege eft-il befoin qtié 


. ledit Clerc foit tonfure? | b. 
Bonac.[ur la Bulle de là Cenetó.3.difp. 1. q.V6.poincà 


- 


3.n. 6. €? Regin. au tome, li.9. chap. 213.8. 355» 


font pour. l'atfirmatiue , leur raifon eft, queles - 


feuls tonfurez , gaudent priuilegio canonis, autres 
qu'icenx, ne pourront donc iouyr du fecond pri- 
uilcge, qui cft de ne pouuoir eftre tiré aux tribu- 
naux feculiers. & laiques. 
.. Belletus in difquifrt. Clericor. part.x. tit. des prius" 
leges pevfonnels des Clercs prag. a nom. 2. Anibrofits 
des immunit. cb. 12.5. 6, tiennent que pour ne 
ouuoir eftre conuenu par deuant le Maziftrat 
li que , il fufhit d'eftre occupé au feruice de l'E- 
glife,quoy que fans tonfure. QU ERN 
- Laprattique de France fondee fur l'ordon- 


nance de Moulins árt. 58, 39. & 40. cft queles- 


Cleres ne peuuent iouyr du priuilege de leur 
Clericature , foit pour delaiffement aux luges 
d'Eglife ou pour.autre caufe, s'ils nefont confti« 
tdez qux Ordres-facrez , ou Clercs actuellement 
tcfidans, & feruans aux offices , minifteres & be- 
ncfices qu'ils ont en l'Eelife , Fostanon eh fes Com- 


cefte regle les eícholiers a&uellement tefidans & 


*eltudians aux Vniterfitez , qui quoy-qu'abfeus 


du lieu de leurs bénefices , iouyffeht neantmoins 


-.,du;pritilege deleur. Clericature., quand ils font 


toníurez ,' &.portept l'habit conucnable à leur 


"X eftat, car fil'on lestrouuoit voe pue & en fla- 
illíeroit permis . 
* 


grant delit , n'ayansledithhabit ; il 


Ld 


^ 


ment, fur la pratique de Mauer. tit. 6. excepte de. 


"Linre fecond. 37; 
àu Magilftrat ciuil, qui les auroit furpris en faute 
d'exercer la iuftice feculiere contre eux , comme 
auísien toutes lesoccurrences efquclles l'on les 
pourra conuaincre d'auoir perdu leurs priuileges 
de Clericature; JO 

Et comment , & par quoy font lefdits Clercs 
deboutez de leurs priuileges ? 1^. par le mefpris, 
ou pour micux dire , par le non-vfage d'hibits, 
& de Tonfure, telsque l'eftat l'exige , 2?. quand 
par malheur ils tombent enl'vn des cas priuile- 
giez au Royaume , defquels ll fera parlé para- 
prez, 3^. fil'on les peut conuaincre, d'auoir paf- 
fé vn an, auec les baítelleurs , S «infi qu'eux en 
veut du monde icüé fur vn Te tre , Boniface 
V IIL. au chb.t. de vita 7 bonefl. Cleic.in 6. ou en- 
core bien moins , fi aduertis pir irois diuerfes 
fois, defe defifter de femblables exercices ilsn'y 
ont obey,le difent Philippe le Franc. fur la decree, 
alleguec de Bouif. cz Fevrier fur Guyle 9pe, Cbaffzi; 
Jur la couftume de Bourgogne rubrique l. pal42, 5. in 
Yer. S'il n'a grace; v. 4. €? 42.ils peuüent toutes. 
fois eftre reintegrez à leurfdits priuileges par 
grace & difpenfation del'Euefque , íclon Lopp. 
en fa pratt. ch. 68. 4^. décheentles Clercs du pfi- 
uilege deleur Clericature , par port. d'ormes en 
guerre, profefsions yiles & batics de Taucrnier, 
& Marchand , dans les villes , &c. s'ils ne les 
quittent , apres en auoir efté aduertis par leur 
Superieur; trois differentes fois, Clement V, en 
la Clement. 1. Ze vita €» bonefli Cleric. Imbzrt li. 2, 
de fon inflitut.cb.8. À preíent , ainfi que n»us D'a- 
wons ditaleurs , aucun eti France n'eft. cenfé 

. S1 ! 
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eftre idoine de potfeder les priuileges propres | 
des Clercs s'il. n'eft conftitué en l'vn des trois 
Ordres facrez,befieficier , ou actuellement occu- 
péau feruice diuin dans l'vtie des Eglifes du Dio- 
cefe. Voyezle Code Henry lin. 1.tit. 6. Imbert liu, 
3. de fes imflit. ch. 8. par. 2.. 1a conference. des ovdonn. 
Aíu. 1. tit. 4. | 
Ie disen z.lieu, que lefdits Clercs hors de 
France, ne pcuuent confentir fans peché que l'on 
lesattire aux Cours fouueraines , ou fubaltetnes 
des Princes, od ids font leur demeure, la defenfe 
leur en eft faite au Concile Rornain foubs Sylu, 
- can. 16, & aux decretal. par Luc 3. ati chap. f Cleri- 
ci deiudic. & quand ils le feroient de gré à gre & 
volontairement, le iugement rendu pour ou con- 
tre eüx, feroit neantmoins nul , dit ?zaf. pert. 2. 
Chap. 4. avt. 3. n. 6. T hom. Gram. an confeil 1. n. 7. 
comme de perfonnes exemptes & fur qui les Ma- 
giftrats feculiers n'ont point de pouuoir , au tef- 
toignage de Gregoire aui. 11. ep. $4. & de 
Conftantin , duquel font ces paroles rapportees 
en la casfe 11.4. .can. continua $. vos a nemine iudi- 
- cari poteflis, folius Dei iudicio referuamini. 

Et en particulier le droic&t leur ofte toutela có- 
noiífance des caufes, od lefdits Cleres font accu- 
fez de crime , tefmoin ce qui s'en lit au Concile 
de Mafcon 2. can. 10.de Carthage 3. c4». 17. d'Or- 
leans s . can. 20.mefme pour le ciuil Celeftin 1I. 
nc viut qu'ils fe rendent fubiets aux Magiftrats 
des Princes , voyezle cbap.7 . quod fi clerici. tit. de 
for». que Greg. IX. approuue par ces mots ; au 
meíme tit. cb. fienificafli 18. Clerici in ilidicem men 


* 
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fuum nift forte fit perfana Ecclefraflica e Diocefani vo- 
Juntas accedat. con[entire mon po[[nnt. Et non feule- 
ment les Euefques & les Conciles,ont pourucu à 
la feureté des Clercs , mais les Empereurs mcf- 
mes; car comme Iulian l'Apoftat les euft. rcduit 
en vn eftat , auquel ils ne pouuoient fe preualoir 
d'aucun des priuileges dont ils auoient iouy par 
le paff , Theodofe & Valentinian les y reftabli- 
rent par leurs Loix, Priwilegia E cclefiarvam omnium, 
que feculo noftra T yranus inuideyat,pyona detotione ve- 
nonamus. Clericos item, quos indi[cvetim ad f-eculaves 
Iudices debere deduci , infauflus. prefumptor edixerat, 
Epi[copali audientise veferuamus fas enim non eff vt di- 
uini muneris Miniflri temporalium. potefhatum [ubdan- 
tuy aybitrio. | | 
Il y a dans le droi& trois celcbres conftitutions 
deIuftinian, &toutestrois à la décharge des 
gens d'Eglife , qu'il ne permet aux Iugces de pu- 
nir, ny mefme d'examiner l'equité deleur caufe, 
s'ilsne veulent eftre priuez dy leurs charges , z4»- 
quam contumeliam diuinitati facientes. Celeftin T TT, 
au chb.cum non ab bomine du titre de iudicijs,interro- 
géfiles Roys & les Princes , tant. par eux que 
leurs officiers, pouuoient zsd;care clericos euinfcun- 
que ordinis, connoiftre des differends des Clercs, 
&lespunir quand ils fe trouugroient en faute, 
reípond.que non , mais bien par leurs Eucíques, 
qui les fufpendront de l'exercice de leur ordre, 


. pour larcins;homicides, & pariures, qui fi depofiri 


- 


inzorrigibiles fuerint, excommunicari debent, que s'ils 
n'en font pourtant plus fages , & ne s'amendent, 
lcídits Euefques procederont contre eux par ex- 
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communication : car dé les condamher à mort, 


quelques crimes , graues & atroces , qu'ils ayent 
fait,c'eft ce qu'Innocent III. dit n'eftre en leur 
pouuoir au chap. tue difcretiomis 6. éxtra de penis, 
de quelles peines deuront-ils donc eftre punis:à 
[uis ordinibus degradati detrudi debent in av&His mona-- 
flériis ad. peitentiam peragendam , vefpond, Inno- 
'cent auch. que deffus. Zt 
Et ont les Papes ordo non fenlement que. 


- en cas de crime, lefdits Cletcs fuffent citez par-- 
"deuant leurs Tuges,mais mefme ont voulu queles ^ 


caufes ciuiles , efquelles lefdits Clercs feroierit 
defendeurs , fuffent traittees par. deuant. l'Eucf- 


T . . a m. à 
que pourueu que le iugement s'en fit fommaire- 


— 


ment, & de plein, fans que toutesfois ledit Euef- 


que les puft regler en procez par efcrit, finon du 
«confentement des parties, ncantmoins cela ne fe 
garde que peu ou point en France , oi les Iugés, 
Royaux prennent connoiffance de tout, | 
Etles Clercs plucent-ils y confentir ? peü- 
uent-ils lesen.requerir ? peuuent-ils des tribu- 
naux de leurs Iuges , qui lont l'Euefque , & 


fon Official , aller au leür ? y appcller ? en at- 


tendréiuftice, & la rechercher des Magiftrats du 


Prince? 


Cefte queftion eft difficile, & la decifion feure 


& vraye que l'on en peut donner conformeaux 


,. fain&s canons, eft tout à fait contraire aux yz & 


gouftumes de France, tant les Papesqueles Con- 
ciles defcendent aux Clercs fous gricfue peine, 
d'interjetter appel de la fentence de l'Eucfque, 
ouíon cfficial, au Magiftrat laic, de reclamer fog 


e 
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aide pour fortir de cauíe & de proccz, voir clair 
en fcs affaires, en auoir bon fuccez , & c'cft cela, 
qucl'on fait en France, auec toute affurancc, Les 
fainc&ts canons ne nousrecommandent. chofe fi 
ardemment que le refpect des Prelats de l'Eglite, 
cít-ce en auoir pour eux , que deles traduire en 
vn barreau? que d'expoferà l'examen d'autant de 
perfonnes qui s'en trouuenten la Cour , leurs iu- 
gemcns,leurs penfees, leurs idees? c', ft là neant- 
moins l'exercice,quafi le plus aísidu, & trequent, 
de quantité de gens de France, qui ne peuuentvi- 
ure en paix , nerefpirent que la chicane , n'affc- 
&ent queles plaids. 

Telles gens font contrel'ordre de Caius Pape 
en fa decretale ad F elizem Epifc.cb. 2. de Marcellin 
enFep. 1. violentles Conciles d'Agde, & de Maf- 
con, aufquels cft defendu en celuy d'Agde, c, $2. 
ne Cleri-cumvllus pye[umat apud. [.ezularem. iudicem. 
E pif opo non perattente ptl[are Vc Clerc qui l'entre- 
prend par l'ordonnance des Euefques au'Conci- 
«. le de Mafcon, c. 8. ff minor fuerit , vno minus de qua- 

dr.tginta , 161us accipere debet , fi voro bonoratior , tri- 
ginta dieyuminclufrone mulctii. 

Et s'il y a del'abus,fi de la violence au iuzement 
des Ecclefiaftiques,fi trop de rigueur, fi l'on y ap- 
prehende dela corruption , peut on point en ce 
cas en appeller au Roy, ouà fes Magiftrats? 

Sur. contra Regem Jingle lin. 4 ch. 34. Regin.te. 
I1.Jiu. 9.ch. a2/n.341. Du.trd.en la Bulle d: [s Cene 

7 OH. i.cam. T4. Q. 9. Bonac. delosib. difp. YO. q. a. 
porucd . parag. 1. n. Vo. tiennenrla negatiuc. 
Font contre eux, Rodi :g.en (a fomme to 1. ch, 15. 
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n.S. dean de la Crus en [on dire£t. par. Y. precepte 8. 9. 
3. art. Y. doute 3. conc. 3. Llamas em fon infiruGi . pav .t. 
Cb. 7 . pavag. 18. JAnguian tr. des loix to. 1. lin.2 cons, 
07. nom. Q $ Salgado au traittéde la prote&?ion Royal- 
le, to. 1. pav. 1. ch. 1. Bobadille en fes polit.ta. 1. li. 2, 
cb. 18. n. 139. deGrafsis des effets des Clercs effet 1. 
. f. 300.Malderus fur la 2.. part. de $.'I bo. q-96.art.4, 
Dortel. ey fes doutes vegul. verba appellare n. 3. & dit 
Diana en [a 3, part. tr. de immunitate. Ecclefiaflica, 
cefte fentence eftre vraye fpeculatiu? , mais qu'en. 
prattique il ne s'en faut feruir, 
. I ne pouuoit mieux dire,neantmoins on n'a en 
France aucun efgard à cét aduis , puis que fans 
Ícrupule, les Clercs,en cas de violence, d'iniufti- 
cc , ou d'opprefsion appellent des Iuges Eccle- 
fiaftiques,aux Magiftrats layques, pour eftre fou 
lagez d'eux en leurs neceísitez , én quoy Leymen 
. Quia ttaitté cefte queftion au Jis. 4. tr. 9. cb. 4.5. 
Ales excufe de faute, d'autant que la necefsité, 
ainíi qu'il cft porté aux regles du droi& regl. 4. 
rend licite ce que la loy ne peut fouffrir ., Ouod 
per leges nou. eff licitum , nece[sitas quandeque licitum 
facit, & ainfi les Clercs , dit cét autheur ,. eftans 
greuez , n'ont aucune efperance de fe. pouuoir 
 promettre la iuftice des Officiaux , ou autres Iu- 
ges Ecclefiaftiques, ip eiti[modi varo, cr fpeciali ca- 
Jo. locum. babet. ius neceffario defenfonis , fecundum 
quam fier potefl , quod vetla atio pre[cribit ., efcrit . 
vor to, Y. lin. cb. 34. q. 2. Portel au Vieu fus-al- 
legué , dit en fuitte que le Rcligicux qui. fe pre- - 
tend eftre traitté de fes Superieurs iniuftement, 
X contre raifon, & n'efperer d'en pouuoir cftre | 
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deliuré par l'authorité de ceux , à quieux & luy, 
 doiuent du refpect,que le Religieux,dis-je, en ce 
cas, potefl «d Principem [ecularem vecurrere,qualis ef 
Rex, non tanquam ad. iudicem competentem: fed [olum, 
Yt fibi fuccimrat. in illo grauamine iniuflo, tollendo vim 
Jrbi fadam, moda quo potefl, vel iudices nouos a[signan- 
do, (ro .! " : 

, Oüeft à remarquer, 1?. que felon cét autheur, 
l'appel des gens d'Eelife aux Iuges feculiers n'eft 
tel que fort improprement , d'autant que le mot 
d'appel pris à fa propre notion, eft felon Rebwffe 

en fon tvait.des appellstions fuv les ordomnances, quand 
quclqu'vn appelle d'vn Iuge infericur, au fupe- 
rieur, ou bien felon Imberr en fes snflitutionit forcnf, 
Hin. 1. ch.y. e. Fontanen [ur la prattique de Ma[uer au 
titre des appellations 3$. Appeleftvne plainte, que 
fait celuy qui croit auoir efté bleflé , en quelque 
chofe, ou bien fouffert quelque grief , ou iniure, 
par le Iuge,ou autre perfonne publique, afin d'en 
receuoir reparation deuant le Iuge Superieur. 
Orne peut-on auec verité dire quc les layques, 
ayent droit enqualité de füperiorité , für les E- 
uefques, & leurs Officiaux, l'appel qu'on inter- 
jettera de leurs fentences au Magiftiat laic , ne 
fera donc tel que fort improprement, Lzym. aw 
[ieu que de[[us, parlant de cefte matiere, dit pour- 
tant , quod. necefsitas publici , feu priuati incommodt: 
auertendi , nequaquam tribuat magiflratui laico itvifdi« 
éfionem iu Clericos: fed (folum ius defenfronis, quam na- 
piralis aequitatis vatio cuilibet permittit, | 
2". Età remarquer,quetout appel eft vicieux, - 
qui n'a pour caufe en celuy qui s'en fert , que la 
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* pareffe, & negligence des Prelats à rendre iufti- 
ceàluy ouaux autres Ecclefiaftiques , qui font 
en caufe pardeuant eux, 1?. pource qu'Inp. H1. au 
cb. qualiter «& quando 17. de iudicijs ,le reprouue, 
comme oppofé au Ss. canons , 3". d'autant qu'il 
n'appartient au moindre , de fuppleer aux man- 
ques , & defaut du plus grand , & fgait-on pas 
que les plus hautes, & eminentes dignitez de ]a 
terre, cedent les premiers rangs d'honneur & dé 
refpe& aux Clercs ? les mettreentre eux en pa- 
rallele,c'eft comparer, dit le Pape Gelais à Ana- 
ftafe l'Empereur , le jour àla nuict , les tencbres 
au foleil, le metail au fin or d'Ophir,cuw videas re- 
. gum colla, c principum, (ubmitti gemibus. [acerdotum 
€ ofculata eorum dextera , orationibus eorum credums 
fe communiri can. duo [unt 10.de la difl. 96. Cc n'cft 
' donc pas aulugelay, de fuppleer aux manques 
de l'Ecclefiaftique, corriger fa pareffe, fi d'2uan- 
ture y en auoit, mais bien au Clerc, bien à l'Euef- 
que , & fon Official , de tendreles mains à tous, 
les receuoir dedans leut fein,les proteger & def- 
fendre contre tous, & quand les lIuges font eri de- 
mettre de leur rendre iuftice , ou bien qu'il les 
confomment en frais & en chicane , d'y apporter 
la main,& leur faire bonne & briefue iuftice, fans 
plus, ainfi queleur commande Alexandre HI Lau 
Cbep.ex tranfmiffa 6. & Ynnoc. HH. au cb: licet Yo. es* 
ex tenore 11, deforo competenti. —. j 
3^. Faut (gauoir quc les appcllarions,qui none 
autre motif dela part des appcllanrs .. que des 
ombrages, que des pretextes vains. & faux. que 
des moyens de decliner, des fubterfuges, des de- 
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- ansceras a à 
làis; des retardemens de procez,ne font non plus 
receuables que les premiers.Q "i interiette appel 
de cefte forte, eft par l'ordonn; de l'an 1539. art, 
7.condamné en iugement à vingt liures paiifis, 
3?.Sont lesappellations des Ecclefiaftiques en 
France;reprehenfibles; & incapables d'cftre rele- 
ucesen Parlement;qui fe font en matiere de cor- 
re&ion;& de diícipline,c'eft l'ordonnance de l'àn 
1559. & de CharlesI X. du 16, Auril 1571. veri- . 
fiee en Parlementle 7. Septembre de la mefme . 
annee art, 8. confirmee par arreft dela Cour fou- 
uetaine de Bretagne, car comme vn nommé Y ues 
Tegal Chanoine de fainét Brieux , eut appellé 
comme d'abus d'vnefentence d'emprifótinemcnc 
de fa perfonne,ordonnépour infolences commi- 
fes contre fon Euefque, ladite Cour, declara le- 
dit appel nul, & abufif;luy digne de la peine que 
ledit Euefque auoit decerné contre luy , & par 
autre du Parlement de Paris , au rapport de Ica 
Gallus, le Doyen de Chartres, fut declaré non re- 
ceuable, comme appellant du Chapitre dudit 
lieu, en ce qu'il l'auoit priné de fes diftributions 
manuelles pár hui& iours , en punition dcs iniu- 
res, qu'il auoit dit en plein Chapirre à. vn: fien 
co^frere Chanoine , & cft cefte couftume de def- 
nier le remede d'appel , en cas de reformation, — 
& difctpline, fondee furla decretale d'Alexand,, 

ITE au cbad noftram 3 des appellat.& ledecret du 
Concile de Latran,tapporté au miefmetitre.cb 6, 
od il eft defendu aux R.-Ugieux , ne eum pro aliqno 
exce[fu fev int corijecndi,contra vegulerem prelati fui, 


qz capiruli difziplinaw , appellare prefeman, fed'bu- 
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militer € deucte, [n[cipiant, quod pro [alute [ue fuerir 
eif dem iniunium. | 
.— 4. L'on ne pent non plus venir par appel, à 
l'encontre d'vne troifieíme fentence definitiue 
€onforme , fuiuant la difpofition du droic com- 
mun en la Clement. t. Ze fent. c ve iudicata, donec 
buiufiedi fententie fuerint plenarie executioni manda- 
fe, autrement les procez ne prendroient iamais 
fin, & fi celuy qui par trois fentences iterees , & 
toutes trois vniformes au iugé, eftoit receuable 
appellant , il tireroit profit de fa contumace , & 
les Iuges du mefprisau blaíme , & au peu d'efti- 
me que ledit appellant femble tacitement faire de 
leurs fentences par fon appel. 
Oroutre ces appels, interjcttez par les Clercs, 
à denegation de iuftice , ou des fentences pro- 
noncees parles Eueíques , auec quelque grief 
pretendu defdits Clercs, il y en a d'autres, que 
Ton colore du nom d'abus , que l'on diteftte , & 
confifter, 1?. quand les Prelats ou Iuges d'Eclife 
ordonnent & entteprennent quelque chofe au 
preiudice de la iurifdi&ion Royale ou laycque,. 
2?.contre lesordonnances du Roy, & les Arrefts 
delà Cour 3?. contre les ancicnnes libertez de 
l'Eelife Gallicane,que Gy Coquille en fon infit. aw 
,dreicd Frang.p. 13. dit confilter à ne. receuoir au- 
cune nouuelle conftitution; & Bulle du S. P. 4^. 
,on adioufte qu'il y a lieu d'appel, comme d'abus, 
ga on fait contreles immunitcz & priuileges 
du Royaume, $?. contreles canons , & les Con- 
ciles qui fe font faits deuant celuy de Bafle mcla- 
. fiuement, 6? quand le Magiftrat Royal, ou autres 
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Officlers , attentent furles Clercs , quandauec 

preiudice, & diminution de leur authorité, mef- 

ris de leurs libertez, & priuileges de Clericatu- 

re, lefdits Officiers font & difent ce qu'il ne fau- 

. droit point. Pafquier lin. 8. des recherches , Burdin 
fur l'ordonnance de l'an 1539. 

Or quoy qu'il feroit fouhaitable que les gens 
d'Eglife,fuiuant les ahciens canons , & la pratti- 
que des premiers ftecles , n'appcllaffent qu'au S. 
Pere , au Primat, ou Metropolitain, neant- 
moins ayans recours au Roy, en fes Parlemens, 
pour y trouuer iuftice , ils femblent le pouuoir 
faire fans blafme, pourueu, dit Z 4ym. /i2. 4. tr. 9. 
Cb. 4. n. 3. que aliqua clevici violentia anrece[Tevit, 
vel periculum violentia neceffe fit laycos per fe ipfos ve- 
pellere,émmn moderamine inculpatee tutel2. 

Et n'eft à propos d'alleguer au contraire les 
canons , & autres ordonnances Eccl fiaftiques, 
' parlefquelles defenfes font faites aufdits Clercs 
de rechercher iuftice ailleurs qi'au. Pretoire de 
l'Euefque , carla couftume qui cft contraire en 
France, y a.dés long-temps derogé , l'víage & la 
pratique dans laquelle nous viuons en ce Royau- 
me du confentement du S. P.met léfdits Clercs à 
l'abry des foudres , & .cenfures Ecclcfiaftiques, 
fulminees aufdits decrets contre ceux qui quit- 
tent leur Euefque pour receuoir iufticeen cas de 
violence du Magiftrat feculier & layque. 

I'ay dit duconfentement du S. Siege , car. fon 
filence, felon la regle du droit , tient lieu d'ad- 
ueu , il fcait ce qui fefait en France , & n'en dic 
mot, il cft donc vcay de dire que virtuellement il 
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l'approue ; qui tacet conjcutire videtur. - 
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'" Ii n'ignore qu'on appelleencore touslesiouts 
de l'execution des fentences.des Euefques ,/ & — 


neaptmoinsil n'en tefmoighe aucun reffentimentj 
comme il pourroit & . eutoit, s'il improuuoit 
le fait,il y a donc fubjet de croire qu'il y-confent, 
s'il.le faitles appellans en leur appel, font exépts 


de peché; & confequemment de cenfute, qui eft 


ce que nous auóns adüahcé auec tout lerefpe& | 


que nous deuons à ceux qui font d'aui$ contraire; 

Er eft chofenouuelle que l'on prefcriue con- 
tre les decret des Papes , puis que l'vfage & la 
prattique cobtraire à leur obferuance y. dero- 
gent: eít-il pas vrag que les canons qui eftoient 
pourles immunitez des.GClercs , font fans vi- 
gueur ? qu'an n'y a plus d'efgard, qu'ils oht ceffé 
par le non-víage , d'obliger ce qui leurcft com- 
mun àiiec quantité d'autres ? baillons-en des 
exemples , le Pape Alex. ILI. ordonne au chap. 
€. ceterum de Iuditijs, que le vaffal doit fubir iuge- 
ment pardeuant fon Seigneur feodal, bien qu' Ec- 
clefiaftique: Que le meíme Iuge d'Eglife connoi- 
ftra du droiét de Patronage lay ch. qzanto 3. dg 
mefme titre; InnocentT LI, veut que le S.Pere; en 
vertu dii pouuoir qu'il a für les benefices ,. deto- 
gera antant & fi fouuerit que bon luy femblera au 
droit des Pátrons Lays:, comme il fc voit au c/. 
cum dile&]us 28 . de Iure» & toutesfois l'tn.ny l'aus 
tré decret n'ont^iamais efté receus en France, 
ainfique nous diron$ par cy-apres, la Cour tous 
les iours annullant par fes Arrcfts les proüifions 
éGroyeés. eh Cour de Rome:, à d'autres qu'aux 
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notmez par les Patrons Lays. 
4^. Celeftin 1I. auch. quod Clersci-. extra de 
foro campetenti entend que les caufes pecuniaires 
des Clercs , qui-viuent mefmes dans la ville de 
Paris , foiert decidees par le repglement des Pa- 
pes,& canons:& qui y obeyt? ne va t'on pas tout 
droitaux Cours , pour atioir de leur authorité 
raifon de ce dontleídits Clercs font redeuables? 
Au mefine titre Innocent I T1. chap; 11. permet 
aux Euefques ou leurs Qfficiaux , de faire iuftice 
aux vefues, quand. ils en feront requis d'elles, & 
que les Iuges feculiets tarderont trop àla leur 
rendre : & enquelSiege de France s'cft cela ia- 
mais prattiqué? ou quand eft-ce que les Iuges fe 
font laiTé tirer des mains les caufes dont ils e- 

ftoient faifis. 

Il y a toutesfois certains cas aufquels Mef- 
fieurs d'Eglife font par tout fübiets aux gens du 
Prince, 
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(9 autres auf quels. les C entdu Roy" — 
- en France peuutpt punit — 
les Clercs. 
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ga priuillegié fe doit entebdre , celuy qui 
&vMàne peut eftre felon fes demerites , coídi- 
gnement puny par fentence de l'Euefque, ou de 
fon Official, cat commele pouuoir de ces gens - 
eft rcftraint aux cenfures,toutes leurs peines bor- 
nees aux fufpenfioris, priuations, depofitions,ir- 
regularitez, prifons perpetuelles , sec babeat Ec« 


lefía vltra quid faciat., c. at fi Clerici, & que tou- 


tesfois, ceux qui leur font fubiets, tant Preftres, 
que Clercs , peuuent tomber en des groffes , & 
lourdes fautes, quele public aintercft qu'elles 
foient punies pour donner de la crainte aux mefz- 
chans , il eft befoin que le Magiftrat Royal en 
prenne connoiffance, puis que lefdits Euefques 
ne leur peutent impofer plus grande peine, 
quel'vne de celles , cy deffus rapportees, dont la 

plufpart 


^ 


A 


*. 


ainfi que le mal-licur du ficcle , né iiousfait voir 
ue trop fouuent , à noftre grand regret. 
Et bien qu'il ne. s'agiroit de pcirié ; bien que 


la vie des gens d'Eglife fut tclle & fiparfaite" 


qu'on ne deuft point apprehender aucun abus en 
la co£rtion & punition qu'ils. féroient de nos 


. criminels , bien qu'ils ne les modéraffent ainfi 

z * ; "M "s . "S 
"qu'ils font le plus fquuent , à vnicufne ouabfti- - 

" hencede quelques iours,fi ne poutroit-on neant-- 


moins pas auec raifon , contefter au Tuge lay fori 
pouuoir fur lcs hommes d'Eglife, n'y euft-il cas 
ny crime priuilegie. : | 

Et premierement íi lefdits Cletcs auoient, 
commis falfité , en caufe pendante pardeuantluy,. 
s'ils luy auoient fait iniure , exeicont fori eftat, 
s'ils nuifoient au public, s'il eftoit queftion d'in- 
terinement de lettres de pardon , ou remifsion, 
fi de contrauention à fes defences , la connoiffan- 
ce luy en appartiendroit , ou pourla connexité 
ou pour l'authorité quetout Iugea de defendre 
Íaiurifdi&ion. ——— ! f | 

2^. Eft permis au Iuge lay ; de pünirlhom- 
me d'Eelife ; en trois cas fpeciaux , marquez au 
droi&. Le premier eft vn crimed'herefie , du- 


quel fi l'on eft conuaincu , le Pape Luce III. au 


cb. t. «d. abelendam extra de berer. veut que lé 
Clerc , apres eftre decheu de tous fes droicts, 
bénefices, & priuileges propres de l'ordre , foit 
delinré au bras féculier , pour en eftre puny,, 

f'ecularss. velinquatur avbitvio poteflati? , animaduer- 
fire debita puniendus.. Le (econd. crime duquel l2 
| T 
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plufpart du fnonde ne fe foucie que pettou point, . 


-— «*X-—Rl.d 4«—4ezW 
390. . Descat priuilegtez, «76; | 
connoiífance de droit appartient au Iuge lay, eft. 
lg falfification des lettres Apoftoliques, pour pu-- 
hition duquel crine IÁnnocent III. ordoüne au 
chap. ad fal[xriorum 7. de crimine falfi , que ceux 
quii eti feront atteints , ne tienneht aucun rang 
dansl'Bglifg , & s'ils en auoient aucüh qu'on les 
en priue , puis qu'il les liute-au fuge pour eitre | 
puny felon leurs demetites , ainfi que. de raifon, 
pofiquam fuevint per Ecclefiaflicum iudicem degradati, 
feculari poteflati tradantur T Gbpdon con[Iitutiones lea. 
gitimas puniendi, Le 3. eft en fait de mefpris , op- 

róbre , contumelie , ou des-obeyffance à leux 
Fucfque ainfi commandé par Pius epif. 2. & 


rapporté en la caufe 1E. Q. I. C49. 17. fi. quis [acerdós 


Le 3. casaüquel les Écclefiaffiques font fubiets 
X la cenfure des Iuges lays eft lors qu'ils font 
trouuez & prisen flagratit. delia, carla Republi- 

ue n'a trioins d'authorité poüt maintenir $n. de 
às fubieté innocetis & l'exempter des violences, 
que quelque horime priué : or taht fiature que la 
charité bien reglec permet à cét homme d'afsifter 
l'innocent , & le mettre à couuett des iniures 
dont il eft menaff£, le Iüge fera donc fans peché, 
s'il fe faifit du Clerc , qui nuit à d'autres , puis 
qu'il tient lieu de la Republique à laquelle ap- 
partient de veiller fur fes fubiets , & les deffen- 
dre quand befoin eft d'opprefsior , ainfien. par- 
lent Sonfa fur-la Bulle Cane ,cbap. 19. difp. $2 3. 
9. €? Iean de la Cruz en fon dire(? . de con[c: part. Y. gv. 

$. q.3. ar. i. doute 3. conc. 3, feront toutesfois ad- 
hiertis ceüx à quila chofe touche que Clerc hors 


y 
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*lé ce Royaume ne fe peut apprehender qu'auec 
deífein de le. liurer & rendre à fon Euefque, 2?; 
que ceux qui s'en feroient faifís , ne le peuuerit 
garder elegi: prifons plus de 2?. heures , felon 
l'opiniori de Meg ala enla à. par. l. 3. cb. 11, a. 7; 
dequoy ne demeurent d'accord C drip. et fes diner. 
ub. 4.n.27. C? Barfofa en fes Colle£.to. v. 1. 3. eir. 
i. cb.à..car ilseftimentleídits Iuges feculiers eftre 
excommuhiez s'ils retienrient lefdits Clercs ; & 
les remettent aufsi toft qu'ils lirica eritre les 
mains de letirs Euefques , ou des Officiaux , pour 


. leurfaire leurs procez , voyez , /'/A4D5. fur ]e cb; 


cum non ab bemine de Iudicijs , €? Piaf. au lien cy-de- 
syantcitén.l3. 

. Le 4. eft, lors que leídits Clercs font és mai- 
fons des Grands, les offices abjects vils des fecu- 
liers j car fi apres auoir efté par trois foisaduifez 
d'en defifter , fans qu'ils l'ayent pourtant fait, en 


| punition de cette faute, comme pcríonnes dé? 


cheués de leurs priuileges , ils peuuent comme 
kays eftre apprehendez par le Iuge ordinaire du 
Prince , & receuoir de fon authorité le chafti- 
ment conforme à leur deli& , JZufrerigs. de [ote^ 


oo fate feecnlar. in Ecclefiafl regle. 1. fallác. v2. od il 
. . remarque qué cette monitior doit eftre fpeciale; 


& reiteree par trois diueríesfois, & qu'vnc feu- 


le , ne peut tenir lelieu & la place de trois., 


.. Cinquiémement, les Clercs peuuent de droi& 
commun eftre tirez aux T ribunaux ciutls, quand 
il s'agift de Fief , ainfien parle leSain& Pere au 
£bap. vertum de foro compet. chap. veniens , G manf- 


mi[[a , du:meíme tiure ; bicn et vray quel: Sci-- 


Tz 
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gneur feodal ne peut ny doit les punir pat faifie' 
.deleur temporel, emprifonnément de leurs per« 

Íonnes , amende arbitraire. Piaf. n. 9. ID 
6^. Peuuent aufsi lefdits Clercs eftre füiets: 
au Magiftrat feculier, quand le Pape oues Euef- 
ques le permettent ; car comme par eux-mefmes, 
ouleurs Officiaux , ils. peuuenht difcuter toutes 
les caufes od leurs fuiets prennent intercft , aufs 
peuuent-ils y commettre qui bon leur femble,:. 
pourueu qu'il foit capable: & de faitle Concile 
dc Vannes au can. 9. dit manifeftement , qu'auec 
congé de l'Eucfque , il eftoit lors permis de re-' 
chercher la iuftice des Princes , & deleurs Magi 
ftrats : Nwlli Clericó , mifi ex perniiffu Epifcofi ful, 
feruorum fuorum fecularia iudicia , adire liceat ,/ & 
celuy d'Orleans 3.ca». 25.defend aux Laycs d'in- 
, tenter procez aux Clercs , par deuant le Iuge: 
. feculiet , fans l'acgreement de l'Euefque , Clo-: 
cum cuiu[libet ordinis abfque. Pontificzs [ti permiffu., 
nullus pr efumat ad fecularem Indicem attrabeve.C^cft: 
donc chofe permife au Iuge , de cognoiftre des 
faits , des dits , des meürs & biens du Clerc, 

quand fon. Euefque luy permet. . 

7^.lla cette puiffance de.droict commit qiand 
le Clerc delinquant a femme. Car nonobftant a: 
decretale de Bonif. 8. au cb... de Clericit coningatis,: 
ou fuiuant ce qui auoit efté ordonnéauConc.de 
Patis ,venallus Clericus diffringi autcóndemitari de- 
beat à Indice feculari ; ildeclare que les. Clercs$ ma2 
riez , comme jouyffans du: priuilezede Clericata- 
re , ne pouuoient;, foit emciuil , foit en criminel, 
&lire conuenus par deuant les Iuges feculiers : pre 
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eommiftis ab eis exceffibus , v1 delictis trabi non poffe 
eriminaliter , aut citiliter ad iudicium feculare , sec 
ab ipfis iudicibus [ecularibus per[onaliter aut pecunia- 
liter. condemmari. "T outestois lcs loix & police dc 
France, authorifees des Ordonnances de philip- 
pes le-Hardy enl'an 1274. de Frangois premier 
en l'an 1539.artic. 4. veulent que les Clercs ma- 
riez foienttaillables , s'ils ne font actucllement 

 occupez au feruice de l'Eclife ; ce quia efté con- 
firmé par infinis Arrefts de la Cour , & notom- 
ment d'vn en datte du 12. May mil fix cens trois, 
p?r lequel il fut dit que lesfubieécts, noncbftant 
leur, Clericature , payeroient la redenance à leur 

e Seigneur , & feroientles couruces ; & de verité, 
c'eft chofe fort mal-feante qu'vn. Clerc qui doit 
eftre tout à Dieu, &n'atioir autre foin que dc 
luy plaire ceeztet e« quee funt. femine , s'embaraffe 
dansle mefnage , c» fit diuifus , & aye fon efprit 
mi-parmy , pourtant auccraifon , font ces per- 
fonnes priuecs des droits de Clericature par 
l'Ordonnance de Moulinsart. 40. 

8?, Eft le Clerc fuiet au Iuge lay , quand il eft 
degradé , Reein. tome 2. 1. 19 chap dern. fe&f. 1; m. 
70. apres Innocent 3. au chap. nouimus 27. de 
ver. frenifizat quia pofl exauctori [ationem fit fari [-ecu- 
éÍarfs. 

9?. Qand il eft demsndeur en matiere ciuile 
contre vn Lay,ainfi que l'a remarqué ean 6 all ao 
File du. Pavlemsme part. $. art. 389. furlequel dw 
Moulin m verbo fuit , a ces mots , Sed poflea ex prizi- 
lraio regio data eff poteflas conferuatori Ecclefraflz.o (il 
parle de l'vyn des Euefques conícruateurs de l'V- 

T3 





254 Do (4$ Priuilegiez , Cc. 
niuer(ité de Paris ) agnofcendi de a&fione. mer? pey.- 
fenali contra laycos , quand le fai&t eft reel , quand 
lachofe pour laquelle debat s'eft meu entre la 
Clerc & leLayc , &queledit Clerc eft deman- 
deur , entelcasbefoin luy eft de plaider & con-- 
uenir le Layc , fa partie, pardeuant le Iuge fecu- 
lier , carl'a&eur , felonla decifion de Luce III. 
au chap. 8. cum eenevale de fero Viale vcl forum 
vci, eftobligé d'agir deuant le Iuge du defendeur, 
qui en ce cas prend connoiffance de l'Ecclefiafti- 
que , &l'attireà fa iurifdi&ion , non pas en fait 
Ípirituel, pour autant que le feculier n'en eftle Iu. . 
ge competant , & que la connoiffance luy en. eft 
interdite par le S. Siege en]la decretale a. de Indi-, 
b s. BECK 
— Et fi le Clerc fuccombe , fices demandes ne 
. * font pastrouuees "— , & iuftes, s'ils perd 
fa caufe au principal , s'il eft condamné aux def- 
pens ; leIuge lay peut il deliurer committimus à 
l'Huifsier ou Sergent pour l'executer s'il eft en 
demeure , ou ne veut obeyr? | 
Bellet au. tr. des difquifit. tit. de. la faueur deg 
Clercs. perag. Y. n. 3. G Diana au tt. 1. de la3. 
port. vefol. 4.tiennent la negatiue , comme con- 
forme-, difent-ils , aux priuileges accordez 
à ceux , qui ont l'honpeur de feruir à Dieu, 
en l'cffat de Clericature , que leditIuge ne peut 
pas violer , fans offenfer fa reputation , &at- 
Mie contré l'immunité des fuídits gens d'Egli- 
ES. 7 UE NORIS 
Cette opinion neme femble , auec correction, 
auoir apparence de probabilité , . pource que 


- 
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le contraite eft par tout en prattique , & indif- 
feremment accufer de peché tous les Iuges , c'eft 
trop s'attribuer, pour n'en aftre blafmé, 2?. d'au. 
tant qu'elle n'eft conformeà la loy , quedam de Is- 
rifdicl.omnim.ludic. cat là il eft dit en paroles for- 
melles , que qui eft Iuge competant à prononcer 
fentence contre quelque perfonne , ouaction d'i- 
celle, a de droi&le pouuoir de fe faite obeyr, & 
ordonner à ceux , qui fontcítablis à cette fin par 
le Prince, qu'ilsavent à luy donner main forte, à 
ce qu'elle fortiffe (on plein & entier cffct, l'enfei- 


| gnent Charles de Gyafeis au liu. de effets des Clercs. ef- 


fet 1.5.791-Trentacinquisa au liu.A.des qneft. forenf. q. 


10. Peut le Clerceftre puny parle Iuge Royal 
quand il traffique , car arriuant qu'il faffelors 


quelque iniuftice au debit des denrees qu'il vend 


publiquement ,il en eft puniffable par le Prince, 
ou bien fes Magiftrats , C'eftle fens du cb. Scer- 
dotibus : Ne Clerici vel Monazbi , reconnu par /fg- 
frerius au tv aitté de potefl ate [eculavi vegle Y. exception 
17. & confirmé , tant pat la raifon, qu'Arrefts & 
or donnance, raiíon , d'autant que la nature nous 
va di&ant , que e'eft contretoute forte deiuftice, - 
de proteger, de fonauthorité,celuy quila va pro- 
fanant par layie, & actions pcu feantes à fa con- 
dition. Les arreftsv font encore contraires , le 
plus ancien eft del'an 1:77, par lequel fut dit 
que l'Enefque de Thouloufe feroit requis d'ad- 
moneftet par trois foisles Cleres & Ecclefiafti- | 
q ues, de fe deporter de tout.traffic , qu'autre- 
ment des-lors, & àl'aduenirils ne feroient cen- 







1. Lelugelay.connoift du. Clerc lors qu'il 


poster Ihabit & la toníure deux 


luges d'Eglife , ou pour autre caue: s'ils.ne font 
. conftituez és Ordres facrez,oti aétiellement refi 
- dans, & fcruans; ánx offices , minifteres.;;& be- 
nefices qu'ils tienbenten l'Eelife:;Fostanon 3 tou- 
tesfois remarqué en-fes Comment fla prattique de — 
Mauer tit..6. m. 12. que :cefte. ordonnance ne 
. 1comprend. point. les: Efchohliers:acucllement 
«eftudians & sefidans aux Vniüer(itez ,.& que 
-ponobftant icelle, ils ionyffent.de-leur. priuilege 
.de Clericature , en vertu duquel ,: s'ils faifoient 
quelque crime pour lequel. ils tombaffent entre 
lesmains des Iuges lays , l'Euefque du lieu oils 
auroient pechélespourroit repeter.& déuroient 
lefdits Efcholiers Clercs,luy cftreréndus, pour 
faire les pourfuittes du-deliót commtin ; -& .non 
priuilegié , & pourtant dotuent les. Clercs eftze 
€itez & comienus deuanr leur Iuge, i0 z(7iosibis 
perfonalibus. quia a&tor fequitur forum vei | cap. cum frt 
generaleycap. ex tvanfimiffa cap fi diligenti de foro com- 
pet. comme au contraire, le Lay,ne peut cftre ad- 


x98 ' Descarpriuilegiez , tc; 
.dourné du Clerc, pourle rendre content, & fa- 
'tisfaire à cequ'jl veutdeluy , que pardeuant le 
-Xuge feculier, & ce tant en matiere perfonnelle, 
que reelle, cap. fi Clericus Leycum, cap. cut fit genes 
"gale de foro, en chofes toutesfois criminelles , 1e - 
Clerc de droiét commun , & hors de France, 
n'eft refponfable qu'à fon Euefque, cap. etfi Cleri 
- €i de Indic.Et la cpuftume qui eftencertains lieux 
contraire à cefte prattique , l'eft ausi aux ca- 
-nons, nommément au Io. cb.decenflitution. oon 
y voit ces mots,que Lirycis, fuper Ecglefiis,! cf per- 
zfonis Ecclefia(licis , nulla frt attributa facultas quos ob- 
fequendi manet necesitas , "von autberitas mperands, 
Aunfiletiennert Panorme fur ce chapitre pofluluflà 
de fara canpet: Mufrer ius en la decif.116.de l'Officia- 
lité de T bolofe P Greg. lieu que deffus.—— 
^ A2*?.En France.les Clercs font fubjets à la 
corrc&ion &-cerifure. des Magifkrats Royaux 


:quandils font conuaincus de meurtre , Mayravd. . - 


dio. 1. de fes miotables queflions: ch. y3. femble dire 
4que c'eft à catife que par telle a&tion ils perdent 
leur priuilege, ce qu'eftant, ce n'eft merueilles f; 
Y'onles debenutte de leur declinatoire: ,. pour de- 
Ameurer enrreles mains du-fuge lay , & receuotr 
: de luy la iufte?peine de leur crime, 

^. 33*. La Cert connoift fi l'hzbit que les Clercs 
gportent eft Clerical , Ipl. Clarus l: $.4.36.m. 1. 
Pap. liu. v. tit. S. avrefd 4. 0Ma[cardas conc. 961.5. 
34. Borrel. de prote&?. vegich. 3&5» Guide Pape qu. — 
348. Et en effet. prendre. connoiffance de cela 
ad connoiftre du temporc] , point du fpiri. 
fuel. - | ARE. 
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14^. Seroient tenusles Clercs non mariez, de 
refpondre pardeuant le Iuge lay, s'ils eitoient 
conuenus pour chofe reelle, ou en reconnoiffan- 
ce de leurs feings manuels, pour deli&, ou autre 
cas priuilegié , comme de fauuegarde enfrainte, 
ou affurément brifé , Mauer en fa pratique tit. 6. 
des Iuges,C deleurs iuri[dichions. 

1$". Sont les Preftres, & vniueríellement tous 
. Jes Cleresquiont commis fauteen quelque art, 
ou vacation dependante de la police feculiere, 
oblizez de fübir le iugement du Magifirat Royal, 
& receyoir de (4 bouche la fentence , que leur 
deli& merite. 

Item , Ceux qui pour euiterla iufte peine de 
leurs crimes , entrent en Religion, ou rccoiuent 
quelqu'vn des Ordres facrez, font refponfables 
pour les fufdites fautes au for du Prince, ou l'on 
les doit pourfuiure pour y eftre punis ,' Chaff«n. 
[er Ia. couflume de Bourg. titv. des Iufliciers parag. y. 
Jor la parole, Sil n'4grace, n. 47. 

Reftz d'expliquer quelques queftions fur ce- 
tematiere, — 22M 


| r4 premiere,Si leTIuge lay peut condamner vn 
Clerc à l'amende. "E | ! 

T annerus fur la 1. part. de faint? Thom. difp. $.q. 
6.dou.1. n. 16. tient que non, qui eft le fenriment 
de Malderus là me[me q. 96. art. $ . Becan. en (a (am- 
mne T beol. to. 3. t3. ch. 6. q. 1t. n. 3.67 Diana en 
la x. part. tr. 1. vefol. 7. 71. €" 76. car à ce faire 
il y faut du pouuoir , l'on ne punit fans iuriídi- 
Gion , & exiger d'autruy vae fomme d'argent, 


* 
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' pour reparet la. faute dont il eft accufé , eft. 
'cepasla corriger? puis donc que lesTuges lays 
ófhanquent d'authorité , & de puiffance fur les 
;Clercs, ils ne pourront qu'auec quelque iniuftice 
les condamner à amende , concluent ces Efcri. 
ains , & puis lesTuges ne. peuuent condamner 
lefdits Clercs à. l'amende , qu'en difpofans de 
. leurs biens, t bona fequuntur priuilegium perfane. 
L'opinion contraire eft en, prattique en Frans 
ce,& tenu& pourbonnepar Rebuff? te. 1. des con- 
- litur Franc, tit. de mércat. pin. vend. ele. 33. m. x, 
iBevelle en. (a famme tit. 43. de foro compet. y. 3 4. e 
35. V illadicgas en fes inflitut. Polit. ch; S; parag. 20. 
."Laraifón eft, qu'cn cequi cft del'ordre, dela'po- 
lice , & bien-feance neceffaire efi vne ville, pour 
et banniirle ttouble;lesClercs doiuént ober aux 
'Princes;& à leurs Magiftrats, & à faute de le fai. 
re; ils en.meritent chaftiment, & manquons nous 
deloix, qui reglentla police; auec inion&tion de 
peine pecuniaire,à ceux qui lcs violent?les Clercs 
-y feront donc fübiets aufsi bien que les lays, s'ils 
les tranfgreffent , on lesy contraindra; par fai- 
fies de leur temporel comme effe&iuement ils y, 
dent forcez tous lés iour$ , car ils áppellent mal], 
ou laiffént perimerleurappel , 1à Cour les con- 
| .datnne en l'amende , aux frais, defpens, & repa- 
| rations ciuiles , s'ils font conuáincus d'exccz , ou 
- . de battüre énuers vt lày , dequoy Papa €? Luce. 
ont desexemples fanis nombre que 'obmets pour 
'euiter prolizité; ...—. MR 
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jXV.à. Sien a&ion perfonnelle , le Iuge 
Q. peut proceder , .& agir contre vn 
Clerc. E 

- Qund l'aGion eft perfonnelle,il n'appattient 
aulage lay d'en connoiftre,mais doitle Clerc s'il 
le demande, eftre renuoyé à fon. Euefque, bien 
eft vray, commea remarqué Chop; que ce renuoy 
nefe doit faire qu'àla charge du cas priuilegié; 
fans qu'il foit permis audit Euefque d'eflargir 
ledit Clerc de fes prifons, finon en prefence du 
Procureur du Roy ; & iceluy, prealablement ap- 
pellé, "a" Wu WrP E 
Et quand doit-on tenir le fait eftre perfontiel, . 
1^. quand il s'agit de crime , ou dela corré&iog 
& punition perfonnellé dudit Clerc , ainfi Pan. 
1619. deuxiefme Mars, fut ordonné en la Tour- 
nelle oi. prefidoit Monfieur l'E(caloppier;qüe le 
Curé de Coulanges Euefché d'Auxerre aceufé 
d'v(ure ; deuoit eftre renuoyé pardeuant fon E: 
uefque à là charge toutesfois du cas priuilegié, 
fi aucun s'en.ttonüoit , que fi par fois lefdits 
Clercs ne font receus à declinatoire dans leurs - 
crimes , l'on peut dire , que c'«ft à raifon dela 
qualité-du crime; que la Courtient eftre par trop 
-enorme , pour trieriter renuoy , bien queles fus- 
tentionnez Clercs en l'admettant font defcheus: 
de tous leurs priuileges de Clericature. Pour 
Gefte caufe , ceux. qui commettent meurtre par 
affafsinat, quí appellett en: ducl ; ou qui y eftans 
prouoquez par: quelque autre l'acceptent , qui 
profetfent l'arcmilitaire , qui- pendant qu'ils le: 
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font, volent l'vn; tüent l'autre,font deboutable$ 


du fuídit priuilege, les premiers ; pour la confe- 
quence, & attocitéde letr crime, les feconds , à 
caufe que l'exercice &la profeísion des armes 
. les rend indignes des faueurs, & des graces pro- 
pres des Clercs,.puis qu'ils et refufent les marz 
ques qui fontl'habit & la-Fonfure. — - 

Secundà , L'a&ion eft perfonnelle , quand il eft 
queftiori de pronieffe ott d'obligation , fefültánt 
de contract, les a&ions oü il n'y a quede realité; 
ou qui font inixtes , c'eft à dire meflangees-du 
períonnel, & du reel; | EP 


hendé d'vn homme lay , fans que pourtant 

"| peche , oulefaifant il tombe dans les 
cenfüres? AE EA -— 

Nana. en [con M dhtel ch. 12, n. 81, 2 82. & ad 

— té. 2, defes conf. tit.de fent. excom.conf. 2 7.n.3. Syl: 

verbo excotn. 6. n. 84. Sa ver. Clericus n.$. Laymi 

liu.4.tr. 9. ch. 4.2. 6.€7 8. marquent deux. cas; 

auíquels il eft permis aux lays , d'azrefter Quel: 
que Clerc. Us crm 

Le premier eft, lors que ledit Clerc mediteroit 

fa fuitte , afin de ne payer fes debtes , & fe tirer 


OQ: ;. Sil Ecclefiaftique péut eftre apre 


. des obligations qu'il aaux éreanciers., qui l'ont- 


aydé danslé befoin. Car ne vouloir les point 


rendte contens , tie fatisfaire à ce que l'onleur.- 


doit, c'cft mefme chofe,que les priuer du leur,ra- 
uir leurs biens , les emporter auloing pour par 
ainfi en rendrele recouutement impofsible. Or 
tous adu.oüent que. chaque liomme a pouuoi£ 


Ls] 
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Q'empefchet qu'on luy nuife ou qu'en fa veu& 
l'on euiporte le fien , pour ne luy rendre point, 
qui l'entreprend contre raifon , & iuftice, il peuc 
eítre arreíté, áfin que par authorité l'onle con- 
traigne àle quitter, & à s'en deffaifir , que fila 
qualité de Clerc, le mettoit à couuert du droi& 
que naturellement tous ont de deffendre, & con- 
Íeruer le leur , feroit-ce point fous couleut de 
vertu authorifer le vice? auecle nom; & le chara: 
cere des Clercs , qui leur deuroit feruir de 
frein au mal , & d'aiguillon au bien , combattre 
l'innócence , ruiner la charité & le commerce 

. parmy nous? pour donc obuier à ces maux , il 
n'eftliors de propos , que tous puiffcn* arrefter. 
les Clercslors que pàr fuitte , & des declina- | 
toires honteux , ils ont enuie d'incorinioder 

leurs creanciers , & s'exempter de les pa- 
yer. 

"Molina au traitté 3. difp. $6. dit le mefme en 
Cas d'iniure , pour punition de laquelle , s'il 
cit befoin que l'Ecclefiaftique tienne prifonl'on 
le pourra apprehender , quatenus precife nece[fa- 
viam eff ad. iuflitiam obtinendam , v. g. donec tefles 
4duocentur , vel Ecclefíaflico magiffratui | indice- 
tur , 4d fugam criminofi impediendam Laym. nom- 
&re 8. 3 
- Leíecond cas, auquel le lugelay , oubien fes 
Officiers, peubent fatis peché mettrela main def- 

. fus vn Clerc eft lors que l'on le trouue en fl2- 
grant deli& , qu'il en eit fufpe&, ou qu'à raifon 
dutemps , dulieu ;& autres circonftanees, T I 

. peut raifonnablement prefutner , qu'ila quia 
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rmanuais deffein;/Voyez Nau. c» Leym. 4ux lieux 

presdllezuez. Doit toutesfois ledit Clerc eftreau 
pluftoft renuoyéà fon Euefque pouren eftre pu- 
ny4Gwyle?apeq.73:.— — TD 


V.4. Si le. Clerceft bien fondé à demandet: . 

fon reriuoy; en cas de crime corhmis auec v. 
hofnme lay , ouen cas de contra , auqüet 

il g'eff folidairement obligé auec luy, & file Iuge 
luy doit o&royer. : QI TE 
Meitüchiius de avbit 1ddic.q.cas 371.5, Ya 9" Leym. 
li.a.tr:g:chb.4./n. $0. difent qu'en tel cas,fi le Iuge 
Ecclefiaftique cft de droi& faifi dela connoif* 
[ance des fai&ts communs au. Clerc & au Layc; 
* leür faifon eft,que.le Tage Ecclefiaftique, comme 
phisdiene , & de qüalité pluseminente quele' | 
Layc,lgdoit emporter deffusluy;. ^ ^ ——- 
Coudr. en fes q. prat. ch. 34. n. Y. Gutierr. li. Y. iE 
6,Íont decontraireaduis , ils fe fondent fur a 
couftumie de tóus]es Tribunaux d' Efpagne,od le 
contraire cll. en v(age & obfefuance de tout 
temps , aufsi bien qu'en cc Royaume , ouen cas 
d'inftrüment;de reconnoi(fance & execution d'i- 
celüy , ou accompliffement des claufes & pa- 
&ions refultahtes des contracts , lespatties foirt 
pourfuiuies enfemblément deuant le Iuge fecu- 
lier , qui prend conneiffance du.fait , & attire à 
fon for, & iurifdi&ion le Clerc , deqitoy l'expe- 


riencetous lesiours nousfait foy... ^ ' 


) w«V.. $5. Si l'Ecclefisftiqüe | peut eftre. re- 
Quia puny , & cliaftié pát.leTuge layc, 
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dü crime qu'il auroit faitauant que d'eftre Clerc 
óu bien Religieux: ! | 

Tous d' vi commun accord tiennent que nori, 
d'autarit que le priuilege de ne refpondre & com: 
paroiftre dans les Parquets. des Magiftrats 
Royaux , eft zereralement pour tous les Clercs, 
puis doric que céthorrime l'eft, & quoy que long- 
témps apres la faute qu'ila commife , il eft entré 
en la Clericature , c'eftla raifon que l'on ne luy 
denie les graces propres de cét eftat,difent.Ssar. 
liu.4.de fa defenfe cb.Ys m-16.S4 ver.Clericus n.9.Fa- 
Vinacius en fà partt crimin.tit.de inquifit.4.8.n.107.il 
n'en ioüiroit toutesfois pas , s'il fetrouuoit qu'il 
n'auroit enibratfé cét eftat , par. deuotion , mais 
 fimplemient aux fins de r'eftre point puny ,& ainf? 
euiter la iufte peine de fes crimes, Laym.an lieu quie 


de[fus n. I2. 
VV. 6. Si le Iuge laic peut contraindre le 
" Clerc à rendre par deuant luy & au Par- 
quet des gens du Roy , tefmoignage de ce qu'il 
fcait , fans que prealablement ledit Clerc en aye 
. obtenu lalience de fon Euefque ou bien Supe- 
rieur s'il eft Religietix.. e DUREE se 
S. T borh. en ls 1.2. q. 70. ar. i. dit que non, f 
raifoneft , que demander auec authorité , & par 
inionétiori,que l'on faffe ce qu' on ordoríne,eft a-- 
Gion de perfonne, quia del'intendance & fupe- 
riotité fur Ceux ou celles , 3 qui ledit comman- 
dement fe fait , puis doncque le Iuc feculier & 
laic, ne s'en peuuent auec raifon attribuer áu- 
une fur les Clercs , il e veritable de dire cons 
! Y BE 
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clud S. Tlio. qu'il ne peut fans quelque efp&ce 
d'attentat , & entreprife de iuriídicticn , citer 
aucun Ecclefiaftique en fon Parquet , & là luy 
commahder , de luy tout dire ce qu'il Ícait du. 
fait, dont comme Tuge il l'interroge, - 
La coufturic eitoit iadis en France , dit Gay, ]e 
ape quefl. 65. de fes deeifianis .,-qu'encore que de 
droit le Clerc ne puteftre contraitit fans le con- 
aé de fon Superieur de depofer en iugement; 
comme , & cti qualite de tefmoin , àl'cheontre.. 
d'aucun, & poütquoy quece foit,c'eftoit, dis-je, 
iadis la coutume de forcer led. Clerc en matiere 
ciuile, & autre telle od il ne s'agilfoit que des 
biens, à dire vray, fous confiderationde qucl- 
que legere peine , per. aliquam leuem coercitionem, 
pita per arreflationem equi fni, vel. alterius leuis coci 
citionis ,nontoutesfois au criminel , fme licentia 
fwi [npersoris , finon que parauant il euft permif- 
fion de fon Superieur ,à ptefent on peffe bien 
plusoutre, car au rapport de Matrbieu, de Rant 
ebin , €r de Feriier , tn.leurs Cémmehtaires fur la 
queft. precitee dudit le Pape , on ne fáit diftinGion 
des chofes qui font controuerfee$ dansle bar- 
reau , indifferemment l'on y. appclle les Clercs, 
ad ferendum toflimorimm , fam in cau(A ciuili quamcri- 
oiriali , fme confenfu fui fuperioris ., difent les fufa 
dits, & quant-& eux Philip. Bugn. cn[on trait. des 
Joix abbregees c. 1333. p. 3. & od les canons , & les 
couftumes de l'ancienne Eglife font éncores à 
prefcnt dedans laveneration , l'Euefque ou. fon 
Official, à la priere du Magiftrat ciuilqui a pof 
la conui&ion d'vn fait , befoin du tefmoignage 
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des Écclefiaftiques , les en. interroge iuridique- 
ment auec toutes les formes& lcs ceremonies rce- 
quifes , & puis illuy enuoye ce qu'il en aappris 
Ícigné pour plus gr&de allurance, tant dela main 
d'iceux Ecclefiaftiques depolans , que de la fien- 
ne , & defon Secietaire, dit Mafc.ardus auto. 3. dos 
qrobat concl 1388 .Faci nacius en fa pratt.cyimin. part. 
2.4. 61.7. 86. Que fi l'Eucíque ne fe vcut donner 
cette peine , illuy ceitlibre de permettre aufdits 
Ecclefiaftiques fes fubiets de fe prefenter au Ma- 
giftrat ciuil, & luy prefter l'interrogatoire;efcrtt 


(Maria port.de la ieri[ditiion cas 128. 
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CHAEB. IV. 


DES .AUT RES F.AIT 5 2,AR- 
ticuliers des Clercs , efquels en France 
le. 1uge. feculier prend. cognoi (ance, 
pour en ordonner. ce quil eflimera bon 


t[ire. 


-—- 


1". ] E ttoutie dtie par Pordonnarice de Francois 

premier*de l'an 1536. article 92. des 
Conftitutions publiees & receues au Parlement, 
les Clerc$ adiournez en recognoifiance des Cc- 
dules, font tenis icelle vecognoiflre ow nicr en per[onne, 


eu pay Procureur . [pecialement fondé pardeuant le Iu— .. 


ge foculier , en laiurifdítHion duquel ils feront trouucz, 


fes pouuoir alleguer aucune inconipetance , €? ce auant 


que partir du lieu , on lefdites parties fevont troutices, " 


Il ne peut pas toutesfois , dit Rebuffeau traitté 
de Chirograpborum €7. cedular . recognitione article 1. 
les contraindre par prife de corps , à fatisfaire à 
leur creancief , autrement il pafferoit les bornes 


queta Loy luy preícrit par. ces mots , ferenttenus — 


C MEAN 


^ ^ 


vmm vd 
; * Y^. 


[es vecogneifre , Cre." C'elt toutesfois partie de 
l'office dufuge, à qui eft le Clerc fubiet, enl'vne 
des facons , qui au for extern? donnent. iurifdi- 
étion au Magiftrat, & (e reduilent à quatre chefs; 
Res , Contvatl us ., delithum c? Status , de faire que 
le Clerc debiteur payeíon creancier , Jfufrer. ín 
Jfilo Paylamenti , JMrreff 105. € 40$. notamment 
quand l'on l'en pourfuit. 

— 27. Parla couftime en France , il cft permis 
d'adjournerles cens dE»life aux Cours fouue- 
raines ou fubalternes du Royaume, pour fe voir 
condamner à payerlesarrerages d'vn cens recl, 
Rebuff atu tYaitté , quando feculares cognofcere po[funt 
de Ecclefiafl mom. 79. & non pas períonncl ; car en 
tel cas l'on affüjettiroit les períonnes facrecs 
aux profanes & ciuiles qui feroit directement, 
& de front chocquer l'«ftbt. Ecclefiaftique, 
pour le raualler au deffous du Ciuil, cc qu'il ne 
faut. ' J 

3^. Sile casefcheoit par mal-heur qu'vn Ec- 
clefiaftique excedaft vn Lay , le Iuge en France 
le condamneroitaux fraits, alirions &c. E: fe- 
Yont les Protifims de[dits aliens , medicamens ,. cc. 
donnees par fentenze du Inge. Royal executees , monob- 
Jf«nt. oppofirions , ou appelletions , & fans preiudice 


« d'icelles, Charles. 8. en fon Edict de Sentence de 


prouifion art. sr. ilne peut toutesfois cftre em- 


prifonné pour debtes , comme]a Cour le declara 


par Arseft l'an r5 94. Peless]. 2. art. 64.Ses meu- 


—bles: mefme , jadis ne: pouuoient efte. pris par 


.execütion , ny en eftre autrement ordonné parle 


duge ; comme ile voit chez Besed. jnverbo c. 


^ 
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310. Des autres faits particuliers, c. 
yxorem. t9. A4. du Moulin fur la Couflume de aris avty 
1. Mais à prefent par l'ordonnance dOrlcans, if 
n'y aque les meubles facrez, comme le Calice, les 
burettes,la chafuble,& l'aube, & d'entre les pro- 
fanes, fes Liures, & lesautres vtenfiles dont il ne 
fe peut patler , qui foient exemptsdela iurifdi- 
&ion feculiere, & non fubicts à eftre pris à exe- 
cution. Rebuff.[i les Ovdonnances. | 
| 4". En Franccil cftloifible, au Iuge feculier,. 
de mettre yn Clerc à l'anende, oule condamner 
à mort, pour vn des cas priuilegicz au Royaume, 
: Graffal. au liu. 2. des Regal , priui]. 17. Beuedic£. en 
la repetit. duc. Rainutius , verbo C wxorem nomine. 
,Adelef. Cba[fan. em fes: Comment. [ur la Couflume de 
Bourgogne tit. des Inmflic. $. fi aucun commet aucun larz 
cin , TMefuerius en fA pratique titre de. Indizits as 
$. item. fciendum. Ces cas.ont en grand. nom- 
he. | "s E PR 
Le premier fe nomme port d'armes , & arriue, 
dit Ipbert en (a pratti. criminelle l. 3.cb. $. Pierre 
C uenois en fes comment. fur lecbap. leitre T. quand 
en compagnie l'homme d'Eglite víe de main mi- 
Ícy bleffe, frappe, tu£, ou bien afsifte.d'autres à le 
faire. Et font cesatfcmblees de gens, fonbs pre- 
texte de quérelles particuliercs , ouautres que ce 
foit , defendués à tous en France , par Hcnry, 
IILÍíoubs peine d'eftre putiis comme criminels 
de leze-Majcfté, & pertuibateurs du repos pu- 
blic. bs | TO 
2^, Lors que lcs fufdits Clercs fonttrouuez a; 
r armes prohibees par le Prince, en cc cas il eft 
Aoifibleau Iuge.S à fes gens , (ans oifence & 


i 
ki 
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crainte d'excommunicatlon , de les leur ofter, 
l'enfeignent Camry, en es quafl. pratt ch. 33.2. 7. 
Duenn. eu la veg. YS. Plaza de deliciis lia. 1. ch. 8. n. 
9. Bobadille en fes polit. te. 1. li. 2. cb, 18. 2.71. & 
notamment font leídits Cleccs reprehenfibles , fi 
l'on les deprehende la nuict en cct equipage , qui 
ne peut eltre que füfpect , en períonnes. de leur 
forte, fpecialementen ce temps- -là. 

Cenallos an traitté de cognit.per viam violent.partie 
i. queft. $4. Um, 17. C? Nu. AA Ui. 2, dejes con- 
fcils tit. de fent. excommun, cosf. 37. mun. 1. Iul. 
Clar. en fes qu. pratt. quefl. 36. excufent de peché 
& de blaíme la prife de ef lites armes par les mini- 
ftres de iuftice , quia ita babet con[uer, «9 Eccl. por- 
ant [ sio . 

Lerce en fs comment, [m $. T bom, partie 2. tome 
2. trit. de legib. difp. 1$. mem. 4. V fq. [wr la 
gif me part. to. V. di[p. Y67. cb. 4. n. 31. iuitifient 
ceft» action. defdits miniftres par autre voye, 


.' «ar ils maintiennent leídits Ofhciers. en fe fai- 


filfant defditesarmes ? won inducere petam legit, 
| fed efficere »t fermerur , e impedire eius. tv eere ie 
wen. 

.Le $. cas prigilegié eft le icfpela des armes 
Royaux, & fauue-gardes attachees de l'ordon- 
nance du Prince en certains licax , qu'il veut 
mettre à l'abry des foldats , . & de lenr violen- 
ce ; Chaffan. fe ^ ean drBungegue $. des In- 

Rices. 

.. Le 3. c'eft d'auoir commi TAPA cn l'office, 
qu 'au.n0m du Koy l'on gere en vn barreau, ou 
ailleurs inn $uar. cones le PA anger li.4.- 

N44 


f 


-. Jem o 


Biz Des autres faits particnliers, eo: 

* gh. 34.5. 16. 7f nguian de leg.li. 2. controu. 1. n.$8, 
€euallos au tr. de cogmit. pet viam wiolent. part. 2. q. 
355. n. 14. & en effet. Cbaffan: au lieu [uf-allegué 
except, 17. raconté qu'vn Confciller Clere , de- 
l'vn des Parlemens de France , ayant. efté at- 
taint & connaincu , d'auoir mesfait en fa char- 
ge, & concufsionné le menu peuple, en puni- 
tion de ce crime, fut par red i condamné à l'a- 
mende, | M ura 2 
Ceux qui reprennent cefte a&ion comme vi- 
cieufe, né parlent que des Prouinces, oü l'on ne 
. peut authorifer d'vne couftume pareille à celle 
- qui eften ce Royaume, afsiftee commeille faut 
prefumer du confentement au moinstacite & vir, | 
' tuel du Pape & des Prelats. NM AREA 
Le 4. c'eft quand l'on quitte fa Maiefté pour fe 
jetter du cofté des rcbelles ,. qu'on viole fes 
droicts , qu'on les vfurpe, ou bien qu'on les em- 
pefche. z | | | 
Le «4. caseft , quand l'on eft: publiquement 
blafmé d'eftre faux monnoyeur , dequoy il n'y a 
: point d'appel en Cour d'Eglife , le irige par l'or- 
donnance de Francois I. artic. 38. d'Henrv Y I. 
art. 20. demeurant faifi de cefte caufe irreuoca- 
blement,, letóut du confentement du fain&t Sie- 
ge , ainíi que porte l'Ordonnance en ces mots: 
Suinant l'indult de N . $. Pere, & l'Ordonnance de nos 
predeceffeuvs , par. lefquelles , fi aucun des Officiers 
font tróuuez delinquens en leurs. offices, ils doiuent effre 
rines de leurs: Clevicatureg,: Declarons que les Mai- 
Jéxes de mos "Mohneyes . enfemble tous. faux Mon- 
yoyetirs , Rogneurs & Billoeuenrs , ne fevont veceus , eu 


- 
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c«s de deid commis au faic? des Monnoyes , à alle- 
guer , ny eux. aider , d'auune lettre 7 prinilege de 
—"Clericature , my requerir eftre rendus aux Iuges d'E- 
elfe. | 
* Le 6. cas priuilegié en Fíante à l'efzard des 
Clercs, eft d'auoir produit quelques pieces ] qui 
font maintenues de faux , P. Gwenois [ur le [tn 3 
de la prattique d Imbert chap. 8. en lalettre mai in: 
leL,le Charon en fes Pandetles du piod LX cbegi- 
te 13. 
—— On metaiifsile fortilege entre les fats done. 
eft permis aux fuges lays en France, d'en faire Ia 
» pourfuitte : car comme dire&ement ilva contre 
i honneur de Dieu, & que les gcns d"Eglife,com- 
me touchez de pitié, enuers ceux del leue pro- 
feéfsion , volontiers nele puniróient pas commie 
E. merite , à quoy neantmoins le public auroit 
| grand irtercft , Pona creu qu'il. ne deuoit cftie 
jugé ailleurs que pardeuant le Iugelay. 

Se trouue neantmoins dans Robert lure t. des 
£hofes iugescb. 6. que comme certain Preftre ac- 
cülc de fortilege , & adiourné de comparoit en 

| perfonne pardeuant le Magiflrat Royal , aur Oft 
demande fon renuoy,ce quiluy auroit eft denié, 
' dequoy fe portant pour appellant, la Cour le 2. 
Septembre 1602. ordonna qu'il feroit rendu à 
fon Iuge, par leqüel.feroit fon procez fait & pat- 
fait , àla charge que le Iuze Royal y aísifteroit 
pour le cas priuilegic; | 
7. Par vne longue prattique confitthée-. en la 
. tolerance des Papes, Mefsieurs dela cur ; pu- 
niffept les Cleres ,- attcinss & conuaincus de 
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ment, qu'il ne peut eítre tenu , ny prattiqué dans 
lc Royaume, fans intercft de leurs perfonnes, & 
d«la dignité qu'ils y ont eu. 

L'on refpondra , 1". que cecy eftant commun à 
la l'rsnce auecl'Efpagne , & la Republique de 
Vcnife, oà le Magiltiat feculier procede en cer- 
tains cas contre les Clercs , ainfi qu'cfcriucnt 
pour Venife Zenard en fon divetd.to. 3. cb. $0.€7 Dec 
CLxOmus to. Y. li. 4. ch. g. n. 66. pour l'Elpagne Te- 
fantius au li. des immunit.. de Eel. difp. 3. e dela 
Cru, ati direc? . de con[c. pr. Y. precep. 1. q. 3. avt. Y. 
do. 1. conc]. 3.il n'y a fübjet de nous blaímer,qu'en- 
femble l'on ne reprenne ceux dequi nous imi- 
tons les ceuures. 

Secund , L'on dira quele Roy cft en.poffefsion 
de ce droié&t, depuis vn temps, dont il feroit mal. 
aifé de cotter les commenzemens , & ainfi qu'a- 
yant par là prefcript contre les zraces,tranchifes 
& immunitez concedees par les Papes aux fuf- 
dits Clercs , luy & les fiens font à couuert , agií- 
fant contre eux de bonne fov, fclon que la couftu- 
m^ l»ur permet, ainfien parle Nac. au to. 2. de fes 
confeils, conf. 27 . n. 1. | 

Tertià , L'onadiouftera que ce n'cft que par 
permifsion & priuilege du fain& Pere, accordé 
à nos Roys, que Mzfsieurs dela Cour counoif- 
Íícnt du fait des Clercs, aux cas qui font receusau 
Royaume, paur par eux y eftre tai droi&, & iu. 


fticc, ainfi que de raifon , confequemment qu'ils: 


n'en doiuent ny. pcuuenpt cftre blafmez , pource 
qu'-n cela ils n'operent qu'au noin, & fcusl'au- 
thorité de celuy,quila lur peut donner: 


ks - 
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316. Des autres faits particuliers, &rc. 
Or que nos Roys ayent ces priuileges , c'eft 
-ehofe , que meímes les eftrahgers aduoüenr, 
Diana au traitté de Immun. Ecclef. vc[sl. 6. en cite; 
quantité, & Swar. cont/e le Rey d'Mugleterre lin. 4. 
e. 34.neles condamne point, & quand bien nous 
n'en aurions aucun, que fi,toutesfois nos couftu- 
mes, pour ne pecher , en operant conformément 
à icelles, & aux prattiques dela Cóur, feroiene 
fuffifamment authorifees par le fi lence, & difsi- 
mulation du fain& Pere , car commec eft de fon. 
deuoir, de s'oppafer auec courage, aux entrepri- 
fes qui i fe font contre l'Eglife, & les imdunitez 
, deceux qui fonten fon feruice , s'il n'en dit mot, 
5'il fait femblant de n'en rien voir, c'eftvne mar- 
| que quoy que muette , toutesfois Infaillible qu'il 
y confent, qu'il y donne les malns , qu'il n'y re- 
pugne point, felon que porte la vezle 44. du droic?, 
eu [exte qui tacet con[entire videtur. 
4l pourra donc prefentement, dira quelqu' vn, 
caffer lefditesgraces , mettre àu neant les priui- 
leges de la Cohr í défendre aux Magiftrats de 
rien attenter fur les Clercs , rien fur leurs biens, 
. rieh fur la vie & leur honnerir , & filefdits Magi- 
ftrats fe plaignent d'eux. il les; ponrra pouren ti- 
rer raifon,renuoyér aux Eucfqnes, ou bien à leurs 
Officizux eÁ Conr d^Eelife. | 
Bertrand de Guesaya au. liuse qu'il iutitule Pronu- 
nac. Eccl, libere. parvae. 7: affevt. Y. Mavtba au tr. 
des Inrifd. part. v. cent. Y. C45 7: 9. 33. aducüsnt 
quelle S. Pere, non feulenent le peut, mais qü'cfz 
fectiuement ille fait tous lesans quand le feudy 
Sainct il renouuelléla Bulle Ceze Domim? , auec 
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érdre de la publier à Rome en veuc & fceu du 
monde; NA ] 

L'opinion contraire à (es autheurs, Zipeus cn 
I' Angalys. da droit. canon li. 2. de foro compet. m. 4. 
croit qu'il n'eít au pouuoir ny en la liberté du Pa- 
pederieninnover aufdits droits, & priuileges 
que les Roys & les Princes pretendent auoir 
pour iuger , proteger , chaftierles gens d'Eglife 
quand le cas y efchet , car comme ces priuileges 
fontaffermis par l'vfage, & lelaps d'vnlong- 


temps , cefferunt in imraregalia , ds font partiedu 


pouuoir & del'authorité du Prince, confequem- 
ment aon pe[[unt amplius. à Pontifice vetocari, le Pa- 
pe ne peut rien à l'encontre, dit cét autheur, 

Ce que l'on obie&e de la Bulle Came Domini, 
eft fans folidiré, car elle n'eft pas receué en Fran- 
ce, & quand ón y autoit écard , il eft toutesfois 
faux qu'il y ayeenclle aucune claufe derogeante 
aux fuídits priuileges, le dit Malderus en la 22. q. 
9. art. 4. en ces mots , Priuilegitum datim Rceibus, 
aut Indicibus [ecularibus , cogno|cendi caras clerico- 
rum , nifi veuocatam fit. , excu[at iudices contra immuni- 
tatem facientes : «n autein omnia quotaums? vettocentuy 
per Bullam cene dubitant aliqui , verius vidctur non 
zrritart , Filliucius au. tom. Y. tr. 16. cb. 10. 5,258, 
appuye cefte do&rine de l'axiome gereral , que 
la loy quor qu'vniuerfelle, & commune ,. mais 
routesfois pofterieurcen temps , aux gracesqui 
auroient efté par le Prince concedecs aux pátti- 
culiers , n'en abroge ny l'vfance ny la force , Jex 
pollerior vuniuerfalis , mon derogat piivilegio amcriorg 


fgeciali: 
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318. Des autres faits particuliers € C 
'.. Celatoutesfois n'eft particulier au Royaume; . 
bien ce qui fuit , 1?. que par ordonnance de 
Charles IX.de l'an 1560.toutes perfonhies Eccle- 
fiaftiques peuuent indifferemment eftre execu- 
tees en leurs meubles , fauf és ornermiens Ícruans 
& deftinez à l'Eslife , leurs linges & vefte- 
mens ordinaires, & autres chofes neceffaires à la 
vie. — : x Vut 

2?. Q»'en quelque matiere que ce foit , ciuile 
ou criminelle, aucun defdits Clercs n'eft rece- 
able à tequetir par vertu du priuilege Cleri: 
cal , d'eftre renüoyé pardeuantleluge d'Eglife, 
e S'il n'eft conftitué aux Ordres facrez , & pour le 
. fmoins Soubídiacre ou Clerc , a&uellement refiz 
dant, & feruaüt aux offices,minifteres, & benefi. 
ces qu'il tient en l'Eglife , Carl. g. és Ordonn. dc 
 l'ani$66. art. i. | EX | 
| 37. Qcioy que par ordonnance dé Henry IIT. 
de l'an 1576. les Ecclefiaftiques du Royaume, né 
puiffent eftre pris au corps, ny conftituez prifon? 
niers, par condemnation & ordonnance de jufti- 
. ce à faute de payer leurs debtes,cfttoutesfois re- 
feruee aux creanciers,& autres,la faculté de pro- 
ceder par faifies , executions ; & autres Voyes de : 
droit fur les biens temporels , & reuenus defdits 
Ecclefiaftiques. | e 
4?. Qzoy que par l'ordonnance de Philippes 
TII. del'an 1275 lcfdits Ecclefiaftiques, puitfent. 
pour. caufé eftre excommunicz de leurs Sape- 
rieurs, fi toutesfoisils s'en fentent greuez , ils 
— auoir recours au Tage Royal,lequel def- 
ors Íe faifira de la caufe' pour l'examiner aü 





Fonds, & trouuant que l'Euefque , ou autre Iuge 
Ecclefiaftique , aura erré à fon procedé , oi ex 
cedé en fa fenteüce,il luy fera commandement de 
la refcinder,Ce que Cowzir. en fes qu. prat. ch. 38. m. 
-3« $: cetermm im bac veria , dit eftregardéen Efpa: 


grie;; & en voyonstous les iours la prattique cnü 


France, 74a m 

5$8*. Qs de temps imimemorial , les Inges 
Royaux en France , font en poffefsion de fe pou- 
uoir faifit ad corps de.la períoniie des Clercs, , 
qu'ils. croyent eftre en deffein de faire qucloué 
inefchante action , & s'ils fonttrounez en armes, 
es.confifquer au Roy , Conar. iti liuye 2. de fes ve- 
Jelutians chap. 26. €7 enfes quoflions prattique. chap; 
33. Iulius Clarus en ja praitiq. criminelle , qs. 36. 
| yHt.267 "e | ai pov 

Lem , de les emprifonner s'ils font trouucz. 
en deli& flagrant , bien que ce e foit qu'auec 
tres-cfroitte obligation , de lés remettre au pou- 
| tioir de leurs Iuges , quand ils en feront par eux 
rcquis , autrement ils n'euiteront pas la peine 
d'excommunication portee au. chepirre nuper de 
feuten. excominun. contre ceux qui temerairement, 
mettent la main für les perfonnes dediees à - 
Dieu. F TREE 

Efttoutesfois à noter , que par ordonnancg 
de Henry IIT. l'an 1586. de Charles IX. lin 
1566. prohibitions leur font faites , de proceder 
au iugement defdits Clercs, fans adiongtion deg 
Officiaux, de l'Euefque ou outre de leur part, & 
. de neleurlaiffer , qu'apres le iugemepnt d'iccux 
Clercs par eu& fait & parfait. Ordonzeus ( dit 

J, i " e 
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320. Des autres faits partituliers, e C.— 
Charles. en-l'art. 39. ) que tous Inges infixusront ez 
ingeront en tous cas les delicis priuilcgiez contxe les per- 
founes Ecclefia[liques , auparanant que faire ancun dea 
laiffement d'izelles à leurs Inges d' Eglife pour le dclzfA 


commun, lequel del ai[fement [era fuit à lachargede teni? : 


prion , pour les. peines du delict- prixilegié , oi elles 


officiers de l'Eue[que:s em cas. d'eflavgilfement par. eux 
[uit aant la f atisfaétion dejdites peines. 

Suiuant quoy ., le Lieutenant du Mans auroit 
mis aux prifons du Roy. , vn certain Clerc, que 
l'Official de l'Euefque. auoit eflargi des fiehnes, 
dequoy ledit Clerc ayant appéllé à la Cour , pat 
 Árreft dela grand' Chambre du zo.Ianuier 1604. 
il fut. dit, que ledit Official auoit.&ouucHetnent 
& abuüfiuement licenti£ ledit Clerc, & defenfes: 
luy furent faites d'eflargir à l'aduenir aucun ac- 
cufé pour dcli& commun , qu'il n'euft fait Ggni: 
fier fa fentence au Procureur du Roy , & pour 
auoir ledit Clerc efté élargi autretment , fut dit 
qu'il auoit efté bien emprifonné parle Iuge Ros 
yal, Peleus en fes alions, li. 2.462. 68. 


.. Anciennement il n'en alloit.pas de la forte , cat 


les Euefques , ou leurs officiaux , cognoitfoient 
quaíi deteus les crimes , tant par conccffion des 
Princes , que parla foufmifsion volontaire des 
peuples, dequoy font fov leshiftoires ,; & les 
Loix d'Honorius &*. Ercadius eu Cod. de audient. E- 
pi/coporum l. 2. de Iufiinian en fes Nounelles 85. € 
.323. de C barlemagne en en. Capitulai?e 225; & ném- 
mément vuidoient-ils les differends qui arri- 
uoient €s deli&s Ecclefiaftiques , comme facrile- 


1 ge, 


s auvoient effé (atisf-uites , Cr de[quelles vefpondvont les | 


í 
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n , fimonie, defobeyffance à l'Eucfque , herefie; 
la(pheme, & tous autres concernans la Foy , & 
la Religion: de plus ils pouuoient par priuilege 
des Empercurs taire droict, par forme d'ai bitra- 
ge, à ceux qui vouloient s'enrapporter à. eux; 
.. Voicy comme en parle laloy 8. du Code 4e a4- 

dient. Epifcepor. Si qui ex confenfu , apud [acra legis 
autiflitem litigare voluerint nen vetabuntur y [ed expe- 
vientur illius in ciuili duntaxat nesotio , mere arbitri, 
fponte vefidentis iudicium... 

Et forit demeurez les Ecclefiaftiques en cefte 
joüitfanee , iufques à l'Ordonnancede l'an 19;9. 
qui retrenchant toute cefte grande puiffance des 
Ecclefiaftiquesen France, les areduit àla con- 
noiffance des Sacremens , entre toute forte de 
Tet , 1 "n" 
perfonnes , & des caufes perfonnelles defdité 
Ecclefiaftiques: à ce compteles Euefques, & les 
Officiaux rie peuuent plus iuger les chofes tem- 
porelles,fiaon à raifon de quelque connexité que 
ellesauroientauec «ne autre qui fut fpirituelle, 
ou foubs pretexte du ferment fait; Et ainíi, quoy 
qu'ils puifferit connoiftre de la foy, ou pe 
de mariage pretendu celebré , fi leur eft-il tou- 
tesfois defendu de punir pár amende pecuniai- 
re ceux qui en refilient, pour raifon d'icelle, com: 
me des interefts & dommages. , la Cour efi doit 
tager : occafion. pourquoy elle caffa la fentence 
donnee par vn Official de Roüen l'an mil fix cens 
heuf pource que telles chofes ; comme purement 
temporelles , ne font d'autre iurifdiion que de 
la Royale, & fix ans auparauant, ladite Cour fai- 
fant droit fur les conclufidns-de Mefsieurs les 
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322 Des autres faits particuliers,enc;— 
Gensdu Roy , auoit dit mal & abüfiuement ius: 
gé par l'Official d'Angers ; qu'vn nommé le 
Meufnier , à qui Nicole Bazin impütoit vn en- 
fant, qu'vh coufin dudit Meunier luy auoit 
fait , payeroit la peníion & aliment dudit en: 
fant. . | | 

. Toutesfoisoü le Concile de Trente eft receu; 
l'authorité des Euefques eftgrande ; car ils iu- 
gent en dernier reffort dela validité, óunullité- 
du Mariage, T»3d. feff. 24. c. 12.puniffentles Pre- 
ÍLres, qui fans congé du Curé;ou del'Ordinaire, 
y aísiftent pour le rendre valide. T». fef. 24. cb. 
I, de ve[órm. | 

De plus , ils peuuefit contraindre les Parroif 
fiens à fournir dequoy viure au Curé , qu'ils au- 
roient eftably à l'adminiftration d'vne Cure, 
nouuellement erigee'par eux, quacumque rofernatio- 
ne generali , vel fpeciali ,'vel affetiione, fuper diclis Ec- 
clefjis nén obflantibus Trid. fef. 2 1 .cap. 4. iani 

:3. Le Concile en la mefme feff. chap. 8. leur per-. 
met comme deleguez du S. Siege , «de vifiter tous. 
benefices, tant reguliers,que feculiers, & enfem- 
ble de fequeftrer tousles frui&s d'iceux , entant 
que bcfoin feroit , pour la reparation des lieux & 
cdifices appartenans aufdits benefices, appellatio- 
nibus quibu[cunque, pritilogijs, confuetudinibus etiam 
immemor abili tempore pr efcriptis conferuatori] iudicum 
deputationibus , Cr eorum inbibitionibus non obflanti-. 
eus. " ^ 
4. Les Clercs quine portent l'habit , ny la 
tonfufe ; iuxt« Epi[cops ipfius érdinationem |. peu- 
vent. eftre corrigez de l'Eueftue , & forcez à. 
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lefaire par fufpenfion d'Ordre,d'office, & benc- 
fices, «c fruBBibus redditibus e? prouzntibus ipforum, 
wecnon , [i femel correpti , denuo iu bo: d-liquerint etiam 
pe priuationen off :iorum , CF beneficiorum bwru[- 
modi , coerceri pefsint 4c debeant. Trid. feff. 14. ca- 
' pite 6. BSEC A ! Mdb 
5. Comme deleguez du S. Siege , ils chaftiené 
les Religieux,quoy qu'exenipts , qui eftans hors 
leurs Moriaftzres, pecherit aec fcaridale,Tri4 fz/f, 
$9.cb.4. "o IS EC ! : 
.- 6. Eft aufsi ordonné ex Iz fzf. 4. du mefme 
Concile c5. t. due ceux qui abufent des paroles 
facrees , enles appliquant à chofes ridicules & 
profanes , Imis & erbitrij puis per Epif-bpos cocr- 
Ceantiiy , que les Clercs mal-viuans;he fdient pas 
ímpunis , qi'apres les auoir aduerty de fe corri- 
ger , ff adbuc in [uanequitia per[»uerent , eos benefi-iis 
$uxtafacrorum canonum cenflitutioes , exempf ione c? 
seppellatione quacunque remota, priuandi facultatem ba- 
Peant feff.3i.cb.g. — LC | 
.. Maisces cliofes rie font receu£s en France; 
rion plus que quantité d'autres, inferees au mef* 
fie Concile , quenous obmrettons , pour dire 
que 0. 0s ol g" 

Mefsieurs dela Cour , connoiffent par ordon- 
riance de Louys XII. des benefices,qui vacquen£ 
en Regale pleinement ; & que tant au petitoire, 
qu'au poff2ffoire . ils vuident les caufes qui ef- 
€heent, Forgetus tit. des regales Graj[al. au droic? 11. 
de Rer4le ;; dequoy nous font foy l'experience & 
les éxemples frequens en ceft? mistiere , dontla 
€oür ordonne ," & iuge tous lesiours *u profit 
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$24. Des autres faits particuliers, Cà 
deceux quil'enrequierent ; à quoy nous adious 
itonseque l'ordonnance del'an 1464. iour 13. de 
Iuillet, delaquelle noüs auons extrait les paro-- 
les qui fuiuent./Zwons decreié, flatué ordonté ,deelaré, 
flatmans decretons ordonmons ,par ces prefentes qu'à nous, 
C£ à noflredite Cour de Varlement,Ór non à autre «ppar-- 
tient la decifn , «9. determination des collatións , par 
80:5 , C7 nos predeceffeuvs f«ites des benefices Yaquans, 
C" qui ent aquE, «5 qui Vaqueront envegale, € fem- 
Llablemerit du à hóus. €? à nos Inges appartiént la con- 
uei[[ance Cr. deiermiriation des benefices , que mous , ci 
sé. predece[feuiri duons! stccóuf]umé de canferer de plein 
dróic? , fasce du nuire Inge Ecclefnflique né temporel 
fe pui[[e ne doiue entremettre, d'en cennoiflie, foit enma- 
tiere petitóire, én pó[fe[[oive; Yufques icy l'ordonnan- 
ce , adiouftons que pour. l'efgard du poffe(foire 
des jure eno , le Parlemeht eft en pof: 
fefsion itmemoriale d'en iuger , & ftatuér ce 
que de raifon. ?/ene iure.Iean de $elues p. 1. des be 
nefices , quel. 2. ri. 12. P. Greg. de benef. chap. 40, 
». 10. en quoy led. Parlement ne fait rien contre 
lesdecrets des Papes;& conftitutions del'Eelife, 
1". Pource que toute poffefsion de quelque 
qualité qu'elle foit , eft chofe purement tempo: 
relle , comme confiftante , api3 io? , fed meré fa- 
Go.Raynerius 1. 1.c.38.parquoy il eft dit etila loy, 
naturaliter digefl. de. acquirehida po[[off. que, la pxo- 
prietén'eft de mefme nature que la poffefsio pra- 
prietas nibil commume babet cum po[[e[sinsie : & c'cft la 
caufe pour laquelle la Glofe fur le cb.Csm qui déea 
Y mittitur in pe cavje rei feru. tient que E pof- 
e[sian du benefice,& la prinfe d'icelle , u'a gic&i 
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qui paffcle commun ; confequemment qu'clle cft 
profane & temporelle. Et quoy que.ccla ne tut 
pas , d'autant que plufieurs la difent eftre fpiri- 
tuclle , fondez fur ce qu'elle fuit l'cftre & la con- 
ditionde la proprieté , de laquelle c'cft vn etfet, 
& effet qu'elle produit : & de cette opinion eft, 
Speculator in titulo, de contumacia , parag. fcquitur, 
Q0y , dis-je , que cela ne tut pas , neantmoins, 
il y a d'autres moyens d'exempter de blafme les 
Iugesen France , s'attribuans ces connoiffances, 
finon purement fpirituelles , au moirts qui en ap- 
prochent parle rapport qu'elles ont auec le ti- 
tre,qui de fa nature eft tcl, 

l'en trouue deux, Le premier cft la couftume 
de tous les 'Tribunaux de France fondee fur le 
confentement tacite & vertuel du S.Pere,qui feul 
fuffit pour l'exempter de faute , le difent. Sa/fago 
de protecd . vogia ch. Y. part. X. py.el.3.2.139. c? 148. 
Turrian. [ur la 2.2.00. 2 difp. Y 4.do. 4.n.Y 2. Molina 
de iuff. t0. 3. tr. 2. difp. 170. n. 5. Mald. fw la a2. 
tr. 5. cb, 6. da. 8. l'autre, eftle priuilege qu'en ont 
les gens du Roy , en la períonne de ía Maieftc, 
comme le reconnoiffent 21alder, fur la 22.3.9 art. 
4. Sur. an liu. A4. contre le Roy d'Augl. cb. 34. n. 
29. Dianenla v. part. tv, des immun. de l'Egl.vefol. 
6. Charles de Graffss au. liu 2. dés vegal de Frnze 
droi(?1.cr 2.& cft cuident de fes paroles de Sixte 
I V. enl'Extr. x. dé Treuga €7 ^ pace , Caterecaufe 
Beneficiales inteyqua[cimqs pendentes , € qu« deibus- 
vis indicibus . feu auditoribus commiffe veperiuntur 
aliquibus iudizibus competentibus in vegno Frn:s an- 
tboritate d poflolica comimittamtur audiende , cuguaf- 
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Genda , C decidende fine. debito terminandee , cum ne . 


ceffavia earundem canarum «duocatione preterea quie, 
alique ek fupra diélis caufis in ctdem. Romana curia 
fiiper petitorio , cz diuerfis curiis ipfius: veni [uper poj- 
fefJario trattantur , volumus , quod in 1jfdem caufis im 
diuerfis curiis [uper petitorio , €. poffe[fario , vmico. cr 
eodem contextu petideutibus., in poffc[Jarzo , vmico cv 
eodem contextu pendentibus , in po[fe[Jovio in. curiis es- 
rundem ltdicium , coram quibus cau[e. po[fefJarijs pen- 
deant , de prafcuti procedant. Les luges ont donc eu 
cette permi&ion,que le S. Siege Jeuraccorde,de- 
quoy authorifer les iugemens qu'ils rendent en 
France. | AD AS 

Ils ont en 2. lieu , pourappuy l'adueu de Mat- 
tin V, declaré par Bulle fpeciale del'an 1429. 
dont Gfide Papa fait mention en fes decifions, 
qecifron 1. 7. Decifion 270. nom. 1.€7 $52. nomb. 8. 


Ld 


Bencd.fur la C,R ainutims en la parole c& "vxorem. Ade- 


lef. decifion 1.nqm.39 .€7 39. 

3^. Les Iugcslaysen France fe defendent par 
la couftume laquelle authorifee d'vné poflefsion 
cóntinuee par vn long-temps,a force de priuilege 
& de loy. Ec qui peüt dire, qui cotter leiour; le 
mois , & les anneesaufquelles les Iuges feculiers 


^ &laycs ont commencéà cotinoiftre des faits, & 


de la vie des Cleres? ils font donc fans peché, fe. 
maintenans en l'exercice de ce que la. couftu- 
me leur.permet , depuis tant & de filongucs an- 
nees, .. . EE | | 


"Alterius tq. A, descen[ur. En. $- dif. 16. cbap. 1. 


Duard. fm la Bulle dela Cene li. 1. can. 14. 4.9. n. 8 


Cuital en fen JA pol. camve les Venet. chap. 3. n. 8. && 


L 


€ 
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autres chez Dianave[ol.4. du tr. des immtmitis tien- 
nent que tellecouftumene s'eft iamais pü intro- 
duire en France , pource qu'elle eft contraire à la 
liberré del'Eglife & reprouuee par les decrets & 
conftitutions des Papes,il y a plus, que les Lays, 
& autres qui tiennent les Magiítratures dans les 
Cours fouueraines n'eftans capables de iurifi- 
Ction fpirituelle , mon po[funt fe tuevi confuetudine, 
atiam immemorabili , que nunquam eff lcgirima ad 
pre[ccibendum , ne. peuuent, s'aider ny. preuá- 
loir de la couftume pour acquerir , ladite iu- 
rifdidion , & quand bien ilslé feroient, elle 
feroit toutesfois , difent-ils ; fans cffzt , aux fins 
que l'on pretend,le Pape s'y oppofant,ainfi qu'il 
, faittoutes lesannees , & l'annullant autant qu'il 
eft enduy , parla Bulle que l'on nomme Cdmne Do- 
mii. 

: Ainfi difcourent ,'& parlent ces Autheurs , au 
preiudice des tres-veritables maximes quel'on 
tient en ce Royaume, fondees tant en l'authorité 
des Papes , que nous venons d'alleguer qu'en la 
prattique de toutes les Cours de France,qu'auec 
€orrection, l'on ne peut fans temerité , argueren 
. cecy d'iniuftice , ou d'attentat contre les gens: 
d E?life , ain(i qu'il faudroit faire fi ladite pratti- 
que n'auoit dans le long-temps qu'elle a. duré 
annullé lesloi , tant canoniques que ciuiles qui^ 
mettoietit hors de pait les Clers , & les exem- 
ptoient dela iurifdi&ion des Laycs : or qu'clle 
l'aye fait , le difent Couarr. en fe? queff. pratt. ch.3s.. 
som. $. Gavfras liu. dela Nobleffe d'Efpagne elofe o. n. 
48. Salaado: de prote. Regia to. Y, part... 1. cb. y. 
s; | OX A 
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319 Des autres faits particuliers , €. 
Prelude 3. (1. 138. Pereira de mapu vegia ch. 5. n. 
6, Les argumens quel'on nous oppofe ne con- 
cluent rien , au premier l'on fuppofe ce qu'i 
faudroit prouuer , fcauoir quel'on ne peut pref- 
crire coritre les priuileges des Clercs , car c'eft 
ce que l'on nie , d'autant que les Layques font 
ig permifsion duS.Siege capables de iurifdi- 
C ion fur les Clercs , confequemment de la pret- 
erire, ! P: 
Quant $ ce quion allegue au fecond argument, 
touchant la reuocation des fuídits priuileges, 
Zipeus in Analy[i suras can. l. 2.. de compet.n. 41. di 
qu'il n'eft au pouuoir du S. Perede rcuoquer, 
inoins d'annuller & aneantir leídits priuilegeg 
dont ioüiffent prefentement les Roys , & s'ils 
l'entreprenoit que ce feroit fans effet , & inutile- 
ment. . | 
— Henriq. aul. 10. cb. 1$. n. . enlalet.G.delaGie- 


- fe. er Md. fw.la 12.tr.$. cb. 6. dou. 7.en par- 


lent plus modeftement, car bien qu'ils reconnoif- 
fent ne rien fcauoir qui oblige le Pape à main- 
tenir fes graces pour toufiours enuers les fufd.Iu- 

es , & ne lesirriter , neantmoinsilsaducüent 
qu'il cft bien plus feant den'y rien innovet , & 
qu'ainfi zura fpiritaliaque Rex babet ex contratfuve- 
muntyatorio , aut ymmemorab. veuocari non debere. —— 
| Le Papeen effet le fait.il renouuellant fa Bulle 
chaque annees: Fillncins to. 1. tr. 16. cb. 10.5.258. 


. € Malderus fur la 21.4. 9. «rt. 4. difcnt que non, , 


Voicv comme en parle le dernier de ces autheurs; 
Priuilegitm dztum Regibus, aut Indicibus fecularibus, 
cognofcendi cau as Clericorum, nifi veyocatum fit, excu 
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ft contr aiommmitatem Fc-leffaflicamfacientes Iudices, 
gni attemomnia pritilceja quotannis veuccentur pev bul- 
lam cane, aliqui dubitant , verius videtur non nvitari, 
dequoy illiuc. apporte cette raifon quc /ex pofre- 
vior yutuer[alis mon derogat pritiloeto anteviori [pcciali. 
Malder. dit que lefdites graces ne font. reucquees 
à caufe des moderations que les Papes fuccefízurs 
de Gregoire X III, ont apporté aux. paroles de 
la Bulle, qui concernoient lefdites faucurs , & 
qu'ainfi les Roys continuent d'en ioüir , iladiou- 
ite qu'il eft de plus permisen France aux Iuges 
feculiers , de difcuter les differepds des ccns 
d'Eglife , quand ils procedent de quelque defzut 
ou deli& manifefte , commis pat. eux contre les 
Concordats, & ceeíerit P. Greg. aux. partie. dp 
droite L, S. tit A. ch.G ratione fecultatis, ea de ve Regi 
coiceff-e per fummum Poutifizem in Cencord.S. finali de 
robore c? firmitate concordat , & non ículement ont^ 
ils ce pottuoir, mais aufsi de punir lcfdizs Clercs 
s'ils commettent fauffeté en caufe pendant par- 
deuant eux ? s'ils leurs ont fait iniure pendent 
qu'ils cftoient en l'exercice de leur charge; s'il eft 
qucftion d'interinement de lettres de pardon , ou 
remiísion , de contrauention f2ite à leurs defen- 
fes. Car foit ou pour]la connexité, ou pour 
l'authorité que tout iuge a de defendre fa, Tu- 
rifdi&ion , ou pour le droi& qw'en a le Roy, 
les luges en tous ces cas puniílent par fep- 
tence , yoire de mort les GClercs , file faitle re; 
quiert, : 
Che[Tan. au parag. $. des Inffiges , fur ce$ paroles, 
53 n'a grace , en íes commentaires für la couftume 
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330 Desautres faits particuliers, ee; 
de Bourgogne, Bened. fur le chap. Raynutius verba 
. ey vxorem. nomine JAdelefiam decif. 2. depuis le 
nomb. 140. iufques au 162. des tefl. cr P. Greg, 
au lieu que nous venonsde cotter , adjouftent à: 
tous les cas fuf-mentionnez , vn dernier , qui eft, 
quand il y a complainte d'vn Clerc contrequel-- 
que autre, duquel il fe dit auoir efté contre iufti- 
ce,depofedé à main armee & forte, de fon benefi 
cc. Car en tel casles Gens du Roy, au nom de fa 
maiefté,en prennent la defenfe, & luy font droi&, 
en contraignant l'vfurpateur,non feulement de la 
quitter,tnais de portera peine deu& à fon deme- 
rite, 
—— Eft ausi loifible aux gens du Roy de con- 
noiftre de tousles faits pour lefquels on auroit 
interictté appel comme d'abus , de la fentence: 


d'vn Euefque ou fon Official , cefte doctrine - 


eft fondee fur l'experience , la couftume & le fi- 
' Jence du fain& Pere , l'experience s'en peut faire 
chaqué iour authorifee de la couftume , qui 
commenga quant aux formalitez & moyens de 
proceder fousle regne de Louys X H.. & a de- 
puis continué fans interruption iufques à huy, 
car ce füt lors qu'au lieudes plaitites que l'on fai- 
foit au Roy quand les Prelats ou. autres Iuges 
Ecclefiaftiques contreuenoient aux faincts ca- 
nons de l'Ezlife, ouaux ordonnances de fes pre-. 
deceffeurs , dont on fe fentoit interelfé , ce fut, 
dis-je , lors queles appellazions comme: d'abus, 
commencerent d'eftre en prattique , & vfage 
parmvy nous : celiy quel'on dit eri auoir efte le 
premier l'auteur fut Pierre: da Cognet Aduoó- 
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«2t du Roy en Parlement. 
. Et fur quoy fonde-t'on lefdites appella- 
tions? dc n | 
$ür la contrauention que l'on feroit aux 
fainéts Decrets, aux Ordontances Royaux , aux 
Arefts dela Cour, fur entreprife de iurifdiction 
Ecclefiaftique fur la feculiere & laique'; c'eff 
ourquoy fil'Euefque ordonnoit du temporel, 
in fé pourroit pouruoir contre Iny par deuers le 
iuge lay, & par appel comme d'ibus, fc tirer de 
fa violence quel'on apprchenderoit en fa fentenz 
ce. Deplus s'il difpofoit des bencfices qui font 
de Patronage layc , s'il ereoít penfion fur iceux, 
s'il procedoit à leurvnion auec d'autres. fans Ie 
confentement des Patrons , on pourroit iufte- 
ment , difent nos Pratticiens , appeller comme 
d'abus de telles difpofitions , & implorerl'aide 
des Parlemens , afinde les faire declarer auéc cé 
qui s'en feroit enfuiuy nulles & abufiues.Enquoy 
il n'y a rien leur aduis , que raifonnablement 
l'oti puiffe & dotuearguer de peché , car nature 
en tout temps nous permet de rechercher l'afsi- 
ftance de ceux qui ont er main l'authorité , ac- - 
compagnee du' pouuoir neceffaire pour nous 
| exempter del'opprefsion. Ce fcroit au(si abus f 
le(dirs Ecclefi»ftques àttentoient quelque cho- 
fe contreles Ss. decrets , les Ordonnances-des 
Conctiles, fr contre lcs Arrcfts des Cours Sonuc- 
raines, & ordonnances des Roys, il y auroitaufsi 
abus. files IugesRoyaux ehntreprenoient quclqué 
chofe au preiudice & diminution de la mriídi- 


&ion Ecclefiaftique , & n'cftà ptopos d'allegter 
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331 Desautres faits particuliers, ec; 
les canons , & autres ordonnances Ecclefíafti; 
ques , par lefquelles , defenfes font faites aux 
gens d'Eglife, de rechercher iuftice ailleurs ,'que 
au pretoire de l'Euefque, carla couftume qui cft 
contraire en France y a dés-long-temps derogé; 
l'vfage & la prattique dans laquelle nous viuons 
en ce Royaume du confentement du S.Pere,nous 
met àl'abry des foudres & cenfures Ecclefiafti- 
ques , fulminees aufdits decrets contre ceux qui 
quittent leur Euefque pour recenoir iuftice du 
Magiftrat feculier & laique. . ] 

T'ay dit duconfentement du 8. Siege , car fon 
filence , felonla regle du droi& tient lieu d'ad- 
ueu , il fcait ce qui fefait en France , & n'en dit 
. mot.Il eft donc vray de dire qu'il l'approuue,fui- 
uant cét axiome, Qui tacet ceuféntire videtur, il n'i- 
gnore qu'on appelle encore tous les iours del'e- 
xecution des fentences des Euefques , & néant4 
moins il ne s'en fafche , ne s'en picque , il n'ex- 
communie les Aug , comme il deuroit s'il 
jmprouuoit le fait, ily a donc fubiet de croire. 
qu'il.y confent, s'il le fait,les appellations comme 
d'abus, ne font pas vitieufes en France,qui cft ce 
que nous auons à prouuer, | 

- Hen faut excepter celles, 1*. qui n'ont autre 
motif dela part del'appcllan: , que des ombra: 
ges,que des pretextes vains & faux , qué des 
moyens dedelinet , des fubterfuges , des«delais, 
des retardemens de proccz , quilc fait, eft par 
l'ordonnance de l'an, 1659. art. 7. condamné en 
jugement à vingt liures parifis. 

' $5. Ne font receuables en leurappel comme 
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Liurt [ecoiid. 313 
&'abus ,les Ecclefiaftiques , quand il les interiet- 
jettent en matiere de correction & de difcipli- 
ne , recours à l'ordonnance de l'an 15 5 9. que 
ie trouue auoir efté confirmee par Arreít de la 
Cour fouueraine de Bretagne,car comme vn nom 
mé Y ues Tegal Chanoine de faint Brieux eut in- 
terietté appel commie d'abus , d'vne fentence 
d'emprifonnemehtt de ía perfonne , ordonné 
pour infolences commifes contre fon Eueíque, 
Lice Cour le declara nul & abufif , luy di- 
pe de la peine qui auoit efté decernee contre 


uv. 


Fin du fecond. Liure. 
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DES 


.BENEFICIERS. 


CHAPITRE L 


"E mnlim de fortes de Zentficts 
; il y 4. 


1223) aux Ecclefiaftiques , qui font 

v. pourueus par l'Ordinaire,des 
f stans charges, dignitez, offices , & 
) 494 Bencfices del'Eelife. Ce nom 

57 MIR -lonc de Benefice , pris en fa 
eme ügnification , non generale & 
e, mais propre & retrefsie , eft vn bien d'E- 






| larg 


glife afsizné à ceux qui fefont. dediez à Dieu; 





QS s 


«M E nom de Beneficier fe donne 


: - e ES emer me weg in 7"É : "mtm 
336. Dis Seveficitri IT E 
pour leur feruir d'entreticn àla vie , pendant 

wWils s'occupent à l'honorer , le prier pour le 

iple, deftourner fa colere, auancer fa gloire, 
aire les fon&tions , qui font propres & affectees 
audit benefice: Efl res. (dit JM dba la part.1. 
des Bencf. chap. 2. & Flaminiusliu, 4. des R cfi- 
gnations ch.z.) Ecclefiaffica que Sacerdoti vebCleri- 
€o, ob («crum miniflerium m perpetuum vtenda concedi- 

&ur. Si bien qu'au benefice il y a deux chofes; qui | 

Concourent à fa perfection entiere & complete; 

La premiere , c'eft le droi& d'exexcer les fon-, - 

Gions fpirituelles , pour lefquelles il a efté fondé 

du confentement de l'Euefque. La, feconde , c'eft 

le pouuoir d'exiger, & recueillir les reuenus , & 

Íeles approprier: la premierede ces chofes.cft— — 

de (à nature fpiritifelle, €7 vocatur Officism.L'au- ' 

tre eft materielle , & l'onla nomme 77ts/as,le Ti- 

ffe , autrement le Benefice , Nds l. 6. de fes Conf. 

€onf.6. Ie«n de Selue Dj. des Benefic.q.s .Ainfi fe prend | 

t'il au canon 2. de la diffin. 70. ou il cft dit, qu'om- | 

mine in duabus Ecclefis aliquem titulari non. lscef., 

C'eft à dire , auoir deux benefices , fed vnofquif- 

que in qua titulatus eff , in ed tantüm canonicus babea- 

tur 







Delà , peut-eftre , quelques autheurs ont piis 
fujet, d'appeller titre, l'héritage foncier, ou bier 
la rente, qui à faute de benefice Ecclefiaftique, fe 
dofine au Preftre par fes parens, ou autres, pour 
en tirer fanourriture ; & doit ce titrc , ou reuenu 
' temporel , felon l'ordonnance d'Orleans art. 12: 
eítre delavaleur de $9.liures tournois par an.que^ 
quatre Bourgeois, ou habitans du lieu, od eft fi- 

Pu tué 
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ti'é ledit reuenu, feron: tenus certifier eftre bou, 
reel , & fubíiftant : & én casqu'il ne fut tel , le 
fournir & faire valoir iufques à la concur- 
rence de ladite fomme ; c'eít à dire , au tef- 
moignage dc dw Moulin en fon trauté JAnalytique des 
vfures , enla.quefl. 8. n. 134. promettre , quod by- 
páthece fnt'in prepetuum futureidonee ; & conlc- 
quemment , que ce furquoy la penfion dudit 
Pre(tre eft aísife , eft capable dela luy fournir, 
& le primitit obligé dela luy payer , dcl'infol- 
uabilité & fuffifance duquel , lcfdits certifica- 
teurs font tenus, tantà raifon du paffé que pour 
le temps aduenir , Bowch. em fa [omme vzrbo ti- 
t lus. | 
Cette obligationtoutesfois cefferoit , fi ledit 
Preftre auoir quelques moyens, & que du reueny 
de fon Office ou benefice ik peuít tirer dequoy 
honneftement eítre nourry ; felon la decifion de 
S. Hierofmeen lacaufe i.q 1.can. Clericos antem 6. 
en ces mots, Cleri-os autem illos conuenit extermis [H- 
pendiss [ujlent vi quibus amicorume parent nulla fuf- 
fyagantur flipendia , qui autem parentum opibus [uflcn- — 
£ari po[Tient , f] quo paupeyum cfl accipiant , [acrilegium 
3nctirrunt , car. comme les Euefques ; ne font tenus 
d'alimenter ceux qu'ils ordonnent , qne íubfi- 
diairement, en defaut d'afsiftance, & afsignation 
de titre , ainfi n'cft-ce titre neceffaire , qu'en fup- 
plement d'office,ou benefice,fi donc on en pour- 
uoit le Preftre, fi tant par foy, que parla diligen- 
ce de quelqu'autre , ilen recouure vn , qui fuffife 
Zle nourrir,le pere, ou le parent, qui luy au- 
A9ient autrefois a(signé fur leurs biens. le reuena 
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$58 — — Deaieftieri | 
requis par l'erdonnance pourluy faitetitre, dég.— 
meureront quittes de cette afsignation,aiafiiugé .- 
l'an 1612. au. Parlement de Bretagne, teífmoih ^ 
Bellardeas part.1 de [es contremerfes cbap..1 7.dequoy 
l'on peut apporter pour ráifon,que telle afsigna- 
tion eft conditionnelle,limitee& definieau tem 
que le promeu aux Ordres facrez, féra fans bene- 
fice,ouoffice pour fe nourrir,à mefme donc qu'il 
eníerà pourueu , ceffera l'obligation au fere, 
ou aux parens , de fournir ledit titre comme de- 
Uant. - | | 
Icy fé meut vne queftion , feauoir fi ledit ti- 
tre eft inalienable , s'il tiet lieu. d'vfufruict oü | 
de fond , fil'onle peut hypothequer .pour dcb- 
tes , fi pour icelles Fabandonner aux crean- : 
ciers. | | 
Q'oy que par l'atticlé 12. de l'ordonnance 
d'Otleans , ilfoit ditquele titre & patrimoine 
Sacerdotal , en confideration duquel l'homme 
 Q'Eglife auroit efté promeu aux Otdres;ne pour- , 
. Toit eftreengagé , hypothequé , alienéà caufe 
qu'il luy tient lieu , & a efté baillé pour fon viure 
& fes alimens, toutesfois la Cour par fes arrcfts 
en iuge & ofdonne autrement , tefmoiri que l'a 
1629. 3. Auril , Monfieur le Iay prononeant fut 
dit que l'hypotheque , fur la terre qui feruoit de 
titreà vn nommé Iean Terfon Preftre du pays dà 
Maine , contracte pour la fomrne de fix cens 
liures , declaree acquife apres la mort dudit Ter- 
Íon à vne pauure femme de la Parroiffe S. Eufta--— 
che de Paris , qui les luy auoit quittees fur les 


Marguilliers duditS, Euftache , à condition dé — 





iure troi fref'rie. ii9 
la nourrir, & áàuoit cétarrelt eflé. procedé d'a. 
tre de mefme fens , én datte du rg. Decembre de 
l'an 1 19. apres lequel Monficur de Verdun qui 
l'auoit prononcé , aduertit les Aduocats de deux 
chofes qu'il dit deuoir. à l'aduenir eftre tenues 
pareux pour maximes.La premiere,que la dona- - 
tion faite à titre n'eft pas pour l'vfufrui& feule- 
ment,mais pour là proprieté,de plus qu'elle n'eft 
fuiette à rapport , foit en renongant , foit en c- 
ceptant la fticcefsion, felon la couftume du May- 
ne. L'autre que la chofe qui eft donncec à titre, fe 
peut aliéner , & que nonobftan: le defaut. d'infi- 
 nuation , telle donation eftoit bonne & valable; 
Tourn. enla lettre T.n.6. €7 7. & que cela foit.dit 
incidemment , à l'occafion du mot de tire qui en 
la matiere dont noustraittons , n'cft autre chofe 
que le droi& au benefice , ou pour mieux dire ce 
qui fert de fondement, de bafe ; & d'appuy audit 
droict. ! | "MTM 
.. Au refte comme le benefice en la fignifica- 
tion fpecifique , en laquelle nous le venons de 
prendre a. diuerfes faces , felon les differen- 
fes fon&tions , pour lefquelles il eft inftitué; 
aufsi a-t'il diuers noms, felon les cftats , & pro- 
fefsions differentes des perfonnes, quien iciiyf- 
fento/— o. 00 ID 27 2 s. 
. Yeff reputé Regulier ; quánd par l'efpace de 
quarante ans il a efté poffedé par vn regulier fans 
difpenfe, ou qu'il appert par fa fondation, qu'il a 
éfté affc&é aux Relizieux . .Paron an lin. des trois 
Notaires Greg aux partit.dui doit? lin, V. tir. V.ch.z. 
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^340 - Des Zéneficiers u | 
1l eft Seculier , quand il eft deu aux perfonnes. E 
feculieres , comme font celles qui neífont liees.- 

' d'aucunveu, ou bien qui l'ont poffedé autant de 
temps qu'il en faut parles canons , pour en chan-- 
geria qualité. Nons apprenons cette maxime de 

Bonif. V LII. au ch. s. cum de beneficio de prebend. 

in 6. 0ü ll refoult , que lors qu'il veut que les Or- 

/* — dinairesconfcrent vn bencfice à quelque perfon- 
... ne £culicte, de illo debet intelligi, quad tanto tempore 
. «abvuo ,vel pluribus [ecularibus. Clevicis inflitutis in 

,  eeretforibus y extitit continuat ac pacificà gubernatum, 
vt prafcriptio legitima [it completa, etia[i ante , vel pofl, 
Religiofi quandoque miniflrauerint in codem. L' on: re- 
connoiftra donc , qu'vn Bencfice cft feculier , ou. 
regulier , de fa fondation , s'il appert destermes 
eíquclles elle eft conceu& : que. dcbet per feculares 

o8 antrerulares vegi.Glo[[a ad $. idem órdo ad veyvbum Re- 
.. gularibus de Collat.iÀ Pragmat. [4n&4. de Sclue de; 
(7 o Benef. partie Y. q. 4.7. 13. Ou bien, fi contre les 
. . loixde fàfondation,il aefté poffedé quarante ans 
par perfonnes differentes enf profefsion , de ce]. 
les,à qui il eftoit deftiné par fa fondation, Stapbi- 
Letts de literss gratia forme 8. Greg J/u.1.de fes pavtitong 


titre 17.chap.s. — og E | 
Or faut-il croire que teut bencfice cft de (à 
*» premiere inftitution prefumé feculier , Ns. toe 


1. de fes Confeils liu. 3: confeil. 2.de Prebend.la Rorte 
en la decifion 31. car comme l'Eglife en fa naiílan- 
ce n'auoit encore aucun ieu de retraite , pour 
ceux qui dégouftez du monde , afpiroient à la 
paix d'vne vie religieufe & douce , il y a de gran- 
des & prellantes cotiectures , que les aümofnes 
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des Chreftiens de cetemps-là , ne venoienten 


lier. 


* Et parlant vniuerfel lem 


áutre main , que de feculiers , & confequem- 
ment que s'ils fondoient des bencfices , ils les 
fondoient pour eux , & non pour aucun regu- 

Il eft neantinoifis vray , que gens de cette qua- 
lité y peuuent arriuer , 1": quand elles y font ef- 
leués, J4d dignitatem enim Epi[copalem (dit le Pape 


* Boniface VIII: au chap. 28: ducicve de clef, in 6.) 


Reliziofum in ecularibus vel vegularibus Ecclefrts fie- 
yinon preVibemus. ^ 07 

2?. Q.ind la necefsitél'exige, pour cette caufe 
les Chanoines Reguliers peuüént cftre promeus 
aux Cures. eap. quod Dei de [Laru Monazbor , & mef- 


| mes les Mendians , G ertias part. 7. cb. 10.non pas 


aux Canontcats , ou autres benefi es fans char- 
ge d'armes ; parce quelácaufe venantà dcefaillir, 
ceílent aufstles effets. Or ce guess 
ment induit fa Sain&etéà difpenfíer les Men- 
diins, potür tenit Cures; & autres Benefices à 
charge d'ames , c'eft la necefsité fpirituelle des 
e p. ucité de per- 
ifter au fai& de leur 












falut. 

» Comme donc ain 
esn'en ayent aucun foin appert que les Men- 
dians , ou autres. Reguliers , communément 
ne le peuuent cítre. R nans donc à no- 
Rre propos n ily a de for- 
tes de bene 


liers; 





ent,tant les vns que les 
N^ Ys 


H 





(c 


i 'foit, que les Chanoi-. 


iers , combien de Regu- 


ees 
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autres, ont cela de propre,que parmy eux, il y em 
a de fimples,& de doubles. Les fimples, font be- 
nefices qui n'ont autre fonction que de prier, 
chanter,confeiller, &c, Et de ce nombre font les 
pem les Chappelles,les Preftimoines,qui 
font benefices inftituez pour les:eftudians , fans 
| m obligation,que de fire pat iour $. Pater. - 
"* Les Doubles, font bencfices qni ont quelque 
pouuoir fur autruy , & fe nomment Curez , Sta- 
phil. de literis grat. tit. de qualit. € flatu benef. Pia- 
fec. em la p. a. de fa pratique ch. g art. 3. n. 3. Ton- 
tesfois auec notable difference , car les vns vac 
quent au falut des ames au for interne , comme 
les Eucfques & les Curez, qui font chargez de 
baptifer, & d'ouyr les confefsions de leur peu- 
ple. Les autres n'ont qu'yne pure IMEET dh, 
auec authorité d'interdire , de vifiter, de fnfpen- 


dre, &c.tous minifteres qui font quele benefice 






foit Curé ;. Xicy comme en parle Jeam. 12. 
Extrau. 4. de prabend. qui fe commence Execra- 


La 
, 


"is , parae. Quantumautem. Illa duntaxat , m nop | 


elia bonrfi-ia Eclefreflica, curam babere cenfemus , quee 
parozbias babent in quibus efl animarum Cura , ngn per. 
V icarios perpetuos. fed- pen R eGlores, att miniflres . 

fi-iorum ipforum , wel ilerum temporales l'icarios 
exercenda , nec "on etiamfi l quorum mimifnis ,Yatione 
bencfi-iorum buiw[madi , £ampetit vifitare , inquirere, 
procurat iones vecipere, fufpendere, excommunicare, eu 
«4b excopwnupicatianis Cg. f penjionis it abfa- 
. luere , c7c. & telle eft la puitlance d rchiidia- 
€re5, reconnue auch. 1. de 
CEA demo. 
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. ont adminiftration, mais nc 


Wr 
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elle n'eft pas reítrainte, ou oftee par FEucíque, 
contrela volonté duquel Alex. I I I. au chap. s. 
du mefme titre, nicleur eftre loifible, de Ecclefia- 
fice. inflitutione in aliquos fententiam. premulgare. 
Leurs benefices ne font donc Curez,que prenant 
ce mot largement, & en vne fignification fort im- 
propre : Innoc. fur le chap.cum fatis n. 2. l'AA4bb. fur 
Je ch. dudum n. 7. de clectiane. Pris efttoittement 
* & proprement , il ne comprend que ceux qui ont 
populum vel Clerum. Peleus. enu fes act. forenf. liu, 1. 
4H. 20. aufquels ils fonttenus d'adminiílrer les 
Sacrements du Baptefmc, d'Euchariftie , dc Pe- 
nitence,& d'Extreme Ondtion;& eux dc les rece- 
uoir de leurs mains , Abb. 4u lieu ia allegué, 
Decius fut le. chapitre ad. aures tühbre i6. €. de 



















ele(A, — Tr. " 
A ceconte i| n'y a que le Papat^, l'Archeuef- 
ché , l'Euefché, le Patriarchat ,Ta Primatie , & 


les Parroiffes, qui propremen 
Curez feculie:s. La dignité, le 
"fice,font bien benefices qui fc 


lent benefices 
; onat, & lof 
loubles , car ils, 
Curez, demeu- 
rant dans la proprieté ;:9 4 Ditte fignification 
de ce mot. IN 

- La dignité eft appelle 
compagnee de iuriídió 
foubs ce nom , les Do& 
fois le Pape,les Arche 
conuienttoutesfois , à 
Preuofts , Doyens, / 
feculiers; Prieurs Co 


Eglifes Catliedrales 


' preeminence ac- 
u for externe , & 
com prennept, par 
5, & Euefques:il ne 
en prendre, qu'aux 
|, tant reguliers , que 

els, Archidiacres des 
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T 4. Des Benefciere 

Pérfonat eft benefice,qui fans puiffance, & auz. 
thorité fur aucun , a quelque preeminence a 
Chaur, au Chipitre, aux procefsions , ou ud 
qui en eft pourueu , &ent quelque rang d'hon- 
neur, a quelque marque, propre de fon office, 
commele Chantrefon baflon. | 4X 

 Aurcfte, toutes dignitez font incompatibles, 
part ordonnance d'Inno. IY. au cb -de Multaa8. — 
cb. dudum $4.de prebend. de Clem. V.en la Clement. ^ 
de fupplenda negligent. Pv laterum , de Bonif, V ITI. 
àu cb. 1. de confuetnd. in 6. ou confidere, qu van 
























officium vix die valet aliquis adimplere il vett que 
nulli liceat decetero nif nicum per fonatum, aut di 

tatem. yel jrej qnm . fre adminiflrationem, vil '[j- 
éitan gu ! quecunque nomine cenfeantur.cum t 


benda in. que difpen[atione di&le fedis, 

dem Eben  obtiimey P Dpesibr qudm La 

' 'euenanms cft . qu'acceptans vne. feconde 
dignité , out 7 ité . ils en font priuez de 
droi& pai 1t !c on d'Idhocefit TII au 

dc multa; au: jt eb e f forte illud yetinere con- 
renderint etiam a gntur , dit le mefme. Nou$. ' 
pouuons toutt 1 dom par pr iuilcg 9e, re- 
tenir deux dign 'cZxsiped cux Curcs vn an, &i 
luye ex ité, opter 13 Je des deux il nous pliira;" 
d'autant qu'guant ct s-là , l'on n'eft.pas cen- 
fé auoir la poffefsi fique de la derniere, 
dont l'on , sc fefat bir , aueclaqucllel o | 
n'cft pas tenu de fe d di de] vne d'clles, 

7" Pàrle mot d "Office. rend les Eae 
inftituces é és Ecliies € 
pour mo d ius 1 i 
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Wresfois fans rurifdi&ion : » de 


dori Jr ait Qr totius thejam: Eccle efraftisi 
abere c4p.t, d O /fi-io Sacrifla. ! 

5 Orilcftà remarquer, que quoy que ces benefi- . 

ces foient de; grande confideration dedans l'Egli- 

»fe.& qu'ils y y ayent des droits fort fuic que 
E - neantmoins ils ne fofit pas de ceux Qu'on nomme 
— Prclatures. Pour cftre tcl1$ ; ils deuroient anoit 
"quelques fubjets, Anc author ité de les regir fpiz 
ritucllément au for de 'ohícience, & au ciuil, P 


nir «€enfüres chaftier, eire rendre and 
Heil ce vM : dat. € E. i 
Rebwff. de paifi. eff. » 68.« la de la Clos 
4 eyct quest slab. d m us, que 
JePrelat educi 01 c Oi H- 
hire, ce que b'ofit Wes t: hidiacres; m Cha- 
. jnoine aucun de ceux quitienpent és Cathe Y 
des Perfonats & Officier: sforit donc hors du 
"rang des Prelats , non pasl B Albe: & Pricurs 
Reguliers; siarlots d'euxgprefent. —— 

L'Abbé eft celuy quii dis. rueu d'vn Mona- 
ft;re. pour y mur [9'n^s, en perceuoir, & re- 
tiverles fruiéts , a&n« n feruir, à Vencretien 
- d'eux; & de foy. - 3 ! 
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Les Piicurez font de es ortes, les vns tà 
Conuentuels,; & csi tres : font appellez Prieurez 


fi imples; & deceux-ty, dy: na encore de denx 
cfpeces , er ois. on yenuoye du Mona- 
ft-re, v , -Tieiec les gounernef, faire yi- ..- 

| qu au- Conuent:neus | 
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346 Des Beneficters.— 
les nommons pourtant Beneficie Mantialia; poutce 
que ceux qui en font pourueus, en peuuent eftre 
depoffedez, quand il plaift à l'Abbé , Clement y, 
leur en baillant le pouuoir en fa Clem. de fup]. 
neglig. Prelat. & Innoc. ITI. au chap. 4. de flatu 
Menachor. perag . tales autern.Iadis ce n'cftoient que 
des granges auec vne Chappelle , de laquelle Ie 
Moinequi egf&uoit foin,fe faifoit appeller Prieur; 
les autres font attachez au Beneficier pour le 
temps de fa vie , s'il ne les quitte, onen &h priué 
r fafaute. En Francetous les Prieurez Con- 
| uentuels del'Ordre S. Benoift , font perpetuels, 
yrays benefices doubles , impetrables à. Rome, 
auísi bié que les fimples,quisót diuifez en Prieu. 
, yez, qu'on peut tenir à fimple tonfure & en offi- 
ces Reguliers & Clauftraux, comme l' Aumofne- 
rie, l'Infirmetie , la Sacriftie, voyez la G/ofe de l« 
Clementine ad bac , fuv. la pavale officit de flats; 
Monah. | | 
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CHAP. II. 


Qu'efl-ce. qu'il faut tenir em. France des 
— Üfricurez, € offices: Clauflraux 
€ sus font Dese. 
. fien. 


rie Qut benefice Regulier au deffous des Ab- 
: AG bez , eft par les conftitutions Canoniques; 
manuel,c'eft à dire, felon l'explication de dw Clos 
en fes notes fur Flaminius liy. 2.. q. 31. n. 1.reuocable 
ad nutyn : & partant, qui vacque par la mort de 
celuy qui le tenoit ou par lareuocation du Colla; 
teurordinaire Rebwff. en fa prat. Benef. traitté de 
eif pen[at .cum Regularib. nom, 41. Ri 
. Ores que tous ayent dedroi& cefte qualité, il 
ell manifefte des paroles d'Innocent Y LI. au c5. 
4. de flatu Monachor. $. tales «utem, & de Clement 
V.en la Clement. de fupplenda negligentia, impot- 
tede cognoiftreen leurs paroles leurs fentimens, 
pouren elles , confrontees auec la prattique du. 
Royaume,voir nos couftumesdifferentes de celleg 
6 


"h * 
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decidé parc boppin c le Charon in memeralibus, 
Secumdà ; Sont auísi parmy nous les Offices 
Clauftraux , de Chambrier, Aumofnier, Cilce- 
rier, Threfor er, Couftre,& Sacrifte, tenus pour 
Benefices, 1?. pource que les Rcligicux Graducz, 
y pretendent in vim grada, & cn font la rcquifi- 
tion, vacance y arriuant zux mois qui leurs font 
affeótez:ils font don: Bencfices, puis qu'en vertu 
des Concordats, ils ne peuuent afpirer , qu'à ce, 
qui dansle Royaume di cenfétel ; 2?. d'autant 
ue les Concordats font exprclfe mention des 
Eus comme des chofes; fur lcfquclles lefdits 
graduez peuuent appliquer les. lettres de lcur 
Nomination & degrez,demeurans les Collateurs 
ordinaires obligez à leur requcfte, de les leur ac- 
corder.Voicy cóme Leon X.en parle au. de €o1- 
JL ationib. paragr, prefati Ordinarij. Prafati Ovdinavij 
Cellatores, Dignitates Perfonatus, Adminiflrationes, c 
Officia, ad cortm collationem prouifionem , nominatione 
po tinentia,Graduatis buin[madi.qui literas [noru gya- 
duró cum tempore fttdij in[intauerint, conferre tencan- 
7u.Si cela eft il séble indubitable, que lefdirs O£- 
fices Clauftraux font reputez en FranccBencfices, 
puif-que lefdits Graduezn'ont droi& dc fe nom- 
mer, in vim gradus ,que fur ce qui cfl, finon en ef- 
fct , & en vertu de [on inftitution preniier tcl , il 
l'.ftau moins par apprehenfion des peuples, qui 
Ie font, & iugent cftre de cefte qualité: ce qui a:- 
rine en France , oül'on permet à ceux qui pof- 
fedent lefdits Offices , deles refigner , i; fauorem 
«7 cum encre penfionis , ce que l'on ne feroit pas, 
s'ils n'cftoient eftimez Bcnefices. 
| y 
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Terti? , l'óni tient pour maxime generale en cé 
Royaume , que les perífonnes qui ont efté pour.. 
weués de quelque benefice , de cent que l'on 
homme Manuels , n'en peuuent eítre deftittiees 
par leurs Superieuts , fans quelque iufte cáufe 
deleur part. Rebuffe eft de cefte opinion en fon - 
traitté de Pacificis num. 17$. CP en celuy des No- 
bnin«tions num. 25. approuuee & receüé paf 


^ FAutheur de la Glofe de [4 Praginat. $antiión $. 
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€? idem Ordo , verbo perpetuis tituló de Callatióni- 
bus. Guill. de monte Leuduno [ur le chapitre Cum 
fingula de prabend. in 6. 1?. pourceque celatoür- 
neroit à leur blafme , le rbonde ayaft par là 
fubjet de croite , qu'ils n'auroient efté , ne fe- 
toient à prefent capables de leur charge, ny d'en - 
faire des fon&ions, 2?. d'áutant que z/lufro e va- 
Viatio in pev[enis Ecclefraflicis maximà [unt vitande, 
Clement. vnica de veiuntiatione : beaucoup. plus à 
vn Abbé , refpe&iuementà ceux dont il auroit 
fait choix , pour l'affifter au gouuernément de 
fon Monaflere, & autres benefices quien depen- 
dent, 3^, parce queles demettre fans caufe fuffi- 
fante, c'eft vouloir qu'on eftime , au moins don- 
her occafion de peníer qu'ils auroient commis 
quelque faute,qui eft vne iniure notable faite à 12 
renommee de perfonnes , qui orit veféu en quel- 
que eftime dedans l'efprit des hommes. Et n'im- 
porte que la prouifion porte ces mots , «2 putum, 
«ut quandiu noflre placuerit voluntati : car parces 
termes,ne delaiffent les Beneficiers, ou Officiers 
Clauftraux , d'eftre cenfez perpetuels , non plus 
queles Officiers Royaux :. comme il futiugé en 
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la Courl'an 1602.14. Mars,en faueur d'vn nom- 
iné Flandin Iüge de Brioude , fuiuantla decifion 
donnee iadis par Bartbolus en laloy Imifperitos de 
exch[atien, tutor. Es prouifions defquels,quoy que 
toufiours il y ait celte claufe, tant qu'il vous plairz, 
cé neantmoins ils ne font deftituables, finonen 
cas de l'Ordonnance : & partant eftloüable la 
práttique de France, de n'admettre les reuoca- 
tions des Officiers,Beneficiers Clauftraux , faite 
par leurs Abbez, fine cau/a , d'autant que comme 
il eft ditenla Regle 16. de Regul. iuris in16. Decef 
concef[um à priticipe beneficium , effe manfursim : & en 
la 21. Quod femel placuit, amplius di[plictrenen poteft, 
qui eft direencffet , que les Superieurs ne fe 
peuuent departir , fans caufe raifonnable, de ce 
qu'ils auroient accordé à leurs inferieurs , no- 
tamment du confentement du Chapitre. Voicy 
comme en parle le chap. 2. du titre de fatu Mo- 
nacb. Priores autem. cum in Ecclefiis Conuentualibus, 
per eleciionem Capitulorum [uorum ,| Canonice fucrint 
iftituti-nifi pro manifefla,cx rationabili cau[4 nen mu- 
tentity, videlicet fr fuevint dilapidatores, [i incontinenter 
vixerint , aut tale aliquid egerint , pro duo amouendi me- 
vità videantur , aut [i etiam pro nece[sitate maioris offi- 
cij,de concilio fratrum fuerint trensferend:. 

Quart? , Q 'oy que de droit ordinaire & com- 
mun, les Papes fe puiffent referuer tels Bencfices 
que bon leur femblehors de France, & par le 
Concordat paffé entre Leon X... & Francois I. 
foit conuenu & accordé, qu'ils s'en pourront af- 
fe&er au Royaume fur chaque Ordinaire cer- 
tain norgbre , tel que nous dirons par apres, 





df . Des Zentfiaers , 
ncantmoins il en faut excepter ceux dont nous 
aifons : f.lon C a[[adore at Confeil 2 6. de trab. Re- 
D» de pacif. poffe[J. rom. 273 Ican de Selue part. 3. de 
"Tiacf. q.. 68. car il n'cft pas croyable , que le S. 
Pere voulut alterer la nature. defdits benefices, 
en les rendant perpetucls, quoy que commit.cc- 
luy , és mains duqulils fe trouueroienteftre au 
temps de fon deli&, d'autant que par là lc bien 
public en receuroit vn notable intercft , comme 
il arriuéroit , fi. les Mandataites én pouuoient 
cftrepourueus. ^... x E 
Quint) , ce que- nous difons de fà faindteté , fe 
doit auísi entendre par proportion, du Roy; car 
& fa nomination, lcfdits Benefices,dont nous par- 


lons, ne font fübiets , audire de C bop. liu. 1. de fone 


Mona[licon tit.1. n.3. €* 5. & de Rebuffe $. dern. in 
verbs Pr elatum de. Reg. ad Prelat. nomin, Áinfiiu- 
gé par Arrcít de la Cour 8. iour de Decembre 
3599. auqucl fut. dit , que veu ,'& confideré , que 
FAbbaye de S. Honoré de Lerinsen Prouence, 
par Bulle du 29. Ianu. 15:5. approuuce du Roy 
le 4. Auril dela mefme annee, verifiee au Parle- 
ment de Prouence le 20. Scprembre enfuiuant, 


eftoit vnieà celle du Mont- Caffin, par Ies ftatuts- 


delaquelleles Abbez y doiuent eftre mis & ef- 
leus du corps des R:ligieux, de .ans, en 5. ans, 
& non y eftre perpetuels. Fut, ;dis-je, ordonné, 
que ladite Abbáye n'cftoit de la nomination du 
. Roy; & que Frere Hilaire d'Antibe, Religieux 
dudit S. Honoré, efleu par fes Confreres , feroit 
maintenu en fon efleGion. FE 
$extà, Nefont non plusles benefices qui font 
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354. De Comniendataira 


CHAP. IIL. 





Des. Commendataires | Commandeurs; 
- Coadiuteurs , Bourfiers , € 
süs font Zemdi- - 


ciér$s, 


Es Comiriendatairesen ce Royaurie , font fi 

| BS rcquen; , & neantmoins i opulens ; qv'il 
n'eft aifé ce femble , d'ignorer dansl'efclat de | 
leur train, & l'abondance de leurs biens , le rang 
qu'ils tiennent parmy les Écclefiaftiques de 
France ; toutesfois il en faut dire quelque chofe. 
Commencant donc par la diuifion que l'on en 
fait , nons pofonsce principe pour bafe , que le 

, mot de Cemmende, fe prend en deüx facons , pro- 
|» prement & abufiuement , proprement la Com- 
 mende fe prend , quand le Pape , ou bien l'Euef- 
que, donnent vn benefice en garde à quelqu'vn 
de creance , duquel ils l'en font le depofitaire 
pour fix mois , & non plus , Gregoire X. ayant 
de fon authorité caffé tout ce qui fe feroit au 
contraire de cefté ordonnance , au chapirrs 


- 


! 


y) ( ' 
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xg de prabend.in 6.Or n'a en vertu de cette Com- 
mende celuy qui en jouit, ny titre, ny poffeísion 
du benefice ; fed duntaxat detentionem. , ecrit Ro- 


- main au coifeil S0. & apres luy lc Cardinal 1 bufcus 


en la lettre C. cenclufion. 47$. auísi n'eft-1l pour cét 
égard, ny Prelat, ny Beneficier, Gemin Conc. 8. 
n. $ quia ius eius non ef] irreuocable, Rom. Conc. 156. 
mais fimple Depofitaire, qui. doit rendre enjre 
les mains de l'Ocdinaire , lc bencfice qui luy a 


* efté recommandé , auectousles frui&s qu'il en 


aura perceu, excepté ceux qui luy ont cíté necef- 
faires , pour l'entretiende foy , & de fà famille, 

Engel. de Peruf. conf. 38 . dont le Pape , & l'Euef- 
que, fontcenfez lüy attribaer l'víage , boc ipfo 
quod ei commendant benof-ium , T hufc vbi fupra, 

. Audemeurant eft à Ígauoir , que luy mourant, 
1^. 'Eglife qui luy eftoit commiíe, no» va:at pereius 
obitum , fed eà modà quo prius tempore. Commenda va- 
cabat. Rom.tin au conc. 3$0:nom. 3. & que les reue- 
nus , fruicts , & emolumens qu'il ena retiré, doi- 


J É ; : 
' uenteftredonnez à celuy , és mains duquel ledit 


Bzneficetombera , par 1a Collatton dc l'O:dindt- 
xe, quia fruclus debentur Dómino Oxcs ne s'enttou- 
ue-t'il , qui portecette qualité , .que le pourueu 
dudit O:dinaire :àluy donc, & non à d'autre, 
font lefdits frui&s, & les luy faut bailler. z^.Faut 
Ígauoir,, que cette forte ce Commendene tróu- 
ue lieu entreles Bencfices , 1?, d'áutant qu'eftant 


* » definiéà fix mois , elle ne peüteftre anec raifon 


. nommee íus perpetim colligendi fruclus: ,. erc. a. 


pource qu'elle ne réndle Commendaraire pógz- 


| ^ fcur desbiensqu'ilen pergoit , maisle fucceffcur 


A 
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5956. —. Des Commenditatres: ——— 
pour qui efdits frui&s font gardez , qui eft coriz 
trel'effence & la condition des Benefics. 3?.d'au: 
tant que comme ditle Cardin. Tbu[cus concl. 475. 
5n. 17. Commendatarij beneficia incompatibilia nón '$a- 
cant; & ce à caufe,efcrit Baldus aucon[eil 164. nosz. 
5. qu'il n'a pas plenum titulum in. beneficio commen- 

0. E i 

La feconde fagon en laquelle fe prend le mot 
de Comrhende P. , quand le fainét Pere donne à 
vn Seculier vn benefice Regulier ,' auec pouuoir 
dele gouuerner intemporalibus., & s'enaccóno- 


, " der, cette fortede Cómmende eft perpetuelle, 


& donne à celuy quien eft pourueu de Rome, vn 
vray & legitime titre , Rebwffe en fon tr. de pacif. n. 
36.Guido P4pa en fes dceif.di Parlement dé Danfimé, 
q.1$2.1*. pource que celuy qui là poflede, la peut 
refigner pardeuant le S. Pere , 2?. par fapermijf- 
fion la permuter, auectout tel benefice qu'il plai- 
raaüdit Commendataire , Fredericus de permpta- 
tione queffion s. Rebuffe en f(4 pratt. par.3.de Cümenda. 
». $3. Püis doncques qu'au dire de Greg.T X. au 
cb.9.deetu permutat , permutatio de fpiritualibus ad 
temporalia improbatur , il faut que les Commendes 
perpetuelles , de Prieurez , ou Abbayes , foient 
des vrais benefices, portans vbtitre quánt-& el- 
les canonique , autrement la permutatión en fe- 
roit illicite. | | 

3^. Le pouuoir qu'a le Commendataire de dif- 
pofer des frui&s de fon Abbaye, d'en viure; d'en 
vífer à fa .guife , quoy que non fouuent fans pe- 
ché , toutesfois auec validité , monftre bien qu'il 
en eftle Titulaire.Concluons donc ce premier 


P * » : i e A P. v* T 
nd , ' . ^ L] 
& 4 ^ 


Liure: troifréme. 


LI 


(o FKlam.des refignat Jiu.11.4.5:.3 9.67 liu.2.q.Y2.8.33..— 
" £3 


pein& ,& difons,, que les Commendataires zcls 
qui fe voyenten France , font vrais Beneficiers, 
T iafec.en [a pratt.E pif.part.2 chap. .n.40.F lamin.Li. 
X L.ZesR efign.q.5 P apon.des 3 Notaires ].* sit. benef. 


Raegilarib. & nonceux , quien Italie au bout des 


fix mois , perdent le maniemcnt dece quilcur 
eltoit commis. : 

D'icy s'enfuit qu'il ne faut pas con(idctrer. en 
France les Commendes , comme autresfois elles 
ont efté inftituees cn droit , par lecan. qui plores 
de la caufe 21. q. 2. oule chap. nemo de elect. in 6. od 
les Commendes n'eftoient: eftimecs titres , ny 
benefices,mais pluftoft vn.dépóft pour vn temps. 
Greg. X. en ce chap.nemo s. de ele(7. au fexte , ne 
voutqu'onles proroge au delà de fix mois: , les. 
Commendes à prefent. font vrais bencfices , & 
les Commendataires vrais Titulaires,non fubicts 
à deftitutionou reuocation , car leur droicteft. 
perpetuel , & leur inftitution canonique, felon 
Ican G alli q.20.du Moulin, [uv la parcle Titulus, & la 
Regle de-public. vefign.n.2.9 1. | 

Or cft le pouuoir defdits Commendataires, 
prefque tout tel, que des Abbez qui vinent en rc- 
cle Sa en premier lieu, ils prefentent aux bene- 


fices qui dependent de leur Nominztion , Bellor- 


deatt t0, 1. contr. 17. C9 liu. 3. de. obferuat. prat. 4. 
«rt. 9. car raifonnsblement on nc peur priuer lef- 
dits. Commendataires des frui&s de leur benc- 
fice : & qui ne fcit que là prefentation cft zw fr. 


- (Iu qu'il lifece qu'en dit Alex. ETT. au ch. conful. 


tt ionib A9 e jüre Patronat. qu'il vove ce qu'en dit 
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398 DesCommindataire — 
2^. ils peuuent loüer le temporel defdites Áb- 
bayes , Fabiic. de Bleius au tit. penult. de [a Theorie 
si. 12. Gemin. cenf. 17. Charondas li: 13 .de fes £l on- 
fes , pourcequ'ils en ont l'adminiftration bs 
S anorum. fur le cb. cum olim de elc, 3. ils peuuent 
exiger les redeuances , en receuoirles frui&s y'en 
diípofer ainfi que bon leur femble, íelon le pou- - 
uoir que le S. Siege léur en donne en la Bulle.de. 
leur prouifion , par ces mots: Tibi N. Abbatiam 
eum omnibus iuribus , C? pertinenti]s [uis , autboritate 
"I poflolica commendamus , per te quandiu vixeris , co 
diclam Abbatiam obtincbis , tenendam |, ita quod da- 


LI 


vante commenda buin[medi . de fruthibus , redditibus, . 
€7 prouentibus ipfius A bbatio dif oneve, & ordinare, 
€? difponere potuerunt €? debuerunt. Les Commen- 
des d'àprefcnt, valent donctitre , efcrit Nan Jin. - 
3. des prb. con[..9 . Flamin. liu. 11.4.5. n. 39. & ne 
different rien d'iceluy : & comme dit Budee1, 5, 
de affe funt inflar . tituli , quid pertinet. ad fruenda Sa- 
cerdotia, | vcut dire que las Commendataires font 
comme les Abbez entitre, en ce qui regarde le 
. temporc], lcur profit & viilité ; pourtant dit Re- 
bvffe de pa. ifi. is mom. 36. ils en pcouent feruir , f- 
cut 15 qui babet titulum , & qu'cn cffet ils font les 
Abbez, des Abbayes qu'ils portent en Commen- 
de , ouau moinsils entiennent le lieu, & pour- 
tant ils peuuent cftre choifis parle fain& Siege, 
pour connoiftre comme Tuges deleguez., des cau- 
fes qu'illeur addréffera., ce que Chaffan. fur la 
couítume de Bourgogne , znvubrica des Succefsions 
des baflavds, pavag . 3.nom. $8. dit fe güirder cn Fyan- 
ce. IL eft.vray auísi ,' que pour la mefme caufe ils. 


ec ' aci - 
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marchent concurremment auec les Titulaires, fe 
lon l'antiquité de leur reception , commele deci- 
de Gregoire X ITI. en l'an 581. à l'occafion du 
doute qui s'eftoit meu fur l'ordre de leur feance 
en l'affemblee du Clergéde Roü.n. Il eft de plus 
certain qu'ils ne peuuent eftre depoffcdcz pen- 
dantleur vie de leurs Commendes ; pource que 


- comme dit leIurifconíulre en la loy iz commodato 


$. Sicut. au dig. de C ommend. quand l'on accorde 
lvfage & la poffcísion de quclque chofe à vn 


homme , pour l'aider en fon befoin , quoad vfue 


davat er vtilitas , nen potefl concefsioveuozai ien quoy 
ils font femblables à ceux , que les Iurifconfultes 
appellent Procuratores in vem [nam , quique [uumvon 
alienum negotium obesnt, l. qui flipendia , Cod. de Pro-. 
curat. Car telles gens, clon qu'il eft po?té en la 
loy ?recwratore digefl. de proctrat. veuocari we- 
quent. 

Il eft neantmoins veritable , quelefdits Com- 
mendataires , ne peuuent exercer aucune iuriídi- 
ion fur les. perfonnes de leur Monaftere: car cl- 
les neleur font point fubjettes, ny de droictcom- 
mun, lesloix n'en difant mot, ny par commifsion 
& delegation du fain& Pere, autrement ilen ap- 
paroiftroit par leurs Bulles , ce qui toutesfois 
n'cft pas. Ainfi en ce qui concerne la Recle , la di- 


- re&tion,& obferuance d'icelle, ils ne peuuent, ny 
 doiuent s'en mefler , & en effetla corrcétion des 
d«klinquans neleur appartient pas, quoy que - 
— Boérius,en fes docifionsq. 171. leFanre.. Préfident de . 
Chambery an liure 1. du Code cit. 13. definition-34.-.— 

. ayent tenulecontraire, La raifon eft que la'puif- 
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3 6 o Des G ommendataires 
funde coércitiue , n 'eft que pour maintenirla di- 
ye&tue,fclon Raer. & Laym.de legibts. Si donc:ce- 
fte forte de gens, dont nous parlons , n'ala con- 
Quitte des Religieux pour les dreffer au bien, rai- . 
fonnablement l'on ne peut croire qu'ils ayent 
l'authorité de les corriger, quand ils s'en ofent 
departir, au moins n'auons-nous pas ccíte pratti- 
queen France, eícrit Choppin «u liu. de a Police 2. 
titre 8.n. 13. 7 36. n'eftoit que le Commenda- 
taire fuft Cardinal, quicft tel peut corriger:les 
Moines des Abbayes ou Prieurezqu'il a comme 
fait 'Abé clauftral, Ferrzer en. fes addit. ad Guid, - 
Qap.decif. 559.de plus il empefche qu'ils alicnent, 

: ne permutent leurs reuenus, ou partie & por- 
tion du fond dont ils iouyffent, par la diuifion & 

pàrtition faite entreluy Cardinal Commendatai- 
xe & cux, ouen faffent bailà longues annees, fans 
fa permifsion ; comme porte Arrcft delaCour . 
del'an 1 $ 93. pour l'Eminentifsime Cardinal de 
Gondy, contre les R eligieux de fain& Iean des 
Vignes, lez Soiffons,duqucl Chbenu fait mention 1.1. 
de fes "rvefis cb. 7. duquel Arrcft refultent deux 
chofes , la premiere que l'Abbé , & les Moines, 
peiuent alicner & diftraire de la: menfe , ou por- 
tion q»i lcur eft efcheue per leur diüifion , .Tav- 
tre qu'il n'eff permis à l'Abbé feul , ny aufsi 
. aux feuls Rcligicux de rien alicner du fond dont 
ils ioviffent fins obferuer les. folcmnitez de 
droi& & le confentemcnt refpcétif l'vn de l'au-- 
tre. 

4^. N'ont avfsi lcfdis Commendatairés pot- 
tora auísi d'inftituer lcs Pricurs Clauftraux ! rn ^ 
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pource que. ceite, 1r | 
Reguliere. , fur "laquelle les Commenda:zires 
n'ont que vir, 2?. d'autant que les faincts Pon. 
tifzs leur defendent , tefmoin la Bulle d'npocent 
V I LI. quien faueur des Religicux de Cluny,de- 
* cerne qA )bas Cluniazen'is vnum dicii Ordinis Pro- 
florum habeat , qui Regulavia inflitmta prefati Ord. 
ebízruaxi f 14. Gun. 1t ulis Generalibus ; dim pro 
" tempore celebrabunt ur, atum benefi:ij Commenti dj - 

Go Abbati , c definiteribus veferat : cf moin encore 
enla Bulle de Sixte IV. pout ccux de. Cillesuxen 
l'an 1476. de Clement V ITI. deceince én (aueut 
des, B:ncdi&tins . cn l'an 1696. de Paul V. de 
: Greg. .X V. & d'Vibain VIII. doaneesencon- 
fideration des Peres dc la retormazicn de Pre- 
monft:é ,.qui portent, que les Prieurs Clou- 
ftraux feront eflzus aux Chapitres de Icur Con- 
gregation , fans que les Commendatairés en 
puiffsat mettre aucun : ce. que. Mefsicurs du 


Anftitution va à la di£cipline 


Grand Confeil ont verifié & approuué pour c^ - 


gard del'ordrede.Cluny, pat leur Arreftdu der- 
. nier de Septembre 16tr. auquel iour fut dit que 
le fi»ur Berthier Commendataircde l'Abbaye de 
Lezat, Diocefe de Rieux:, & membre depen- 
dan* del'Abbaye de Cluny. n'auoit aucun droi& 
d'inftituer les Prieurs Clauftraux. de ladite Ab- 
baye. , — 

, Etles peut-il deftituer. — MENT 
Jl faut diftinguer, ou le Pricur Clanftral a efté 


inftitüé per cle(Tionem; ou bien parla prouifion de- 


fon G^netal, comme en l'ordre de Premor ftré & 
*u de Cifteaux, ou bien par luy Commendataire, au 
3$ - d f : ec? 3 l * 


*. 


* 


.$6z 5. DesCommendataires 
premier & Íccond cas ne peut ledit Commenda; 
tairé depoferíon Prieur, d'autant qu'il ne de- 
pend de luy en l'execution de cefte charge,qui luy 

 aefté commife canoniquement, & par perfonnes 
authorifees de droi& , qui en fon víage ne de, 
pendoient dudit Commendataire, Il pourroit 
rncantmoins dceftituer lcdit Prieur , s'il ne tenet 
fon pouuoir que deluy , per quas enim cau[as quid 

(Uo qeonitur, per cafdem diffoluitur , & 1en l'adminiftra- 

'' tion de fa charge , il faifoit chofe indigne 
d'homme de bien , on n'eftoit agreable aux 
Moines , il pourroit auec l'authorité de fes 

. Supericurs, luy ofter l'Office, &ledonneràym | 
autre. dm | [^ 
j^. ll fauttenir pour maximeirrefragable, que. 
lefdits Commendataires ne peuuent fuccederau —^—— | 
pecule, & biens mobiliaires des Religieux , s'ils 
eftoient Cardinaüx, auquel cas leur dignité leur : 
attribué cefte preeminence;prerogatiie, & pro- 
fit, ainfi qu'il a efté iugé, fouuent, au tefmoigna- | 
ge de Chop. lis. 2. de P" Volice tit.8:n. 13. € fui- 
fitis, & à cautfe de cefte dignité peuuent aufsi lef- | 
dits Commendataires Cardinaux , receuoir les | 
Noutcesà profefsion, comme la Courle declara. 
. pour le Cardinal de Gondy, contreles Rcligieux 
de S.Teàn des Vignes , lcz Soiffons , qui luy de- 
." ^battoient ce droi& l'an 1698. jour cinquiefme 
. «le Feurier , dit Peleus en fes A4 ions farenf. liu. 2i 
ach, 17. . zd 
. Qi fera donc fucceffeür dudit pécules fi le 
Commendataire n'cft Cardinal? Le Monaftere 
duqucelle dzfunt cftoit Religieux , & non l'Ab- 









te[me. ($6 
1rc ütre seinen ge du re- 
lite ^ ibl car telle fuccefsion mo: 
d cafuelle ier eftre reputee entre 
s le ladite Abbaye pout Aie chos 
pat pee mort; & non par l'ordinaire pro- 
LR & reuenu dndccindine de ladite Abbaye. 
Orquel'Abbé oule Prieür, ne füccede au pecüle 
, de leurs. Religieux decedez , il cft euident'par 
cette raifon. Trout droi& de fuccefsion eft fondé 
en parenté , ou volonté de la perbudt. qui ado- 
D cce lefien; à celuy qui dit vidis que 


















fuccefsion luy ap] Aie ul Les Abbez Com- 
mendtaires ne fe it attribuer ledit pecule 
du deffunt énqu inlieé "legataires ,ou | itiers 
defignez d'ice ci t: éncote - e ps 


rens, ileftvray que it les conftitutions canoni- 
ques le pecule , & la fuccefsion mobiliaire des 
Rcligieux . compete , & eft dcferce aux Abbez, 
portans habit , & failans profefsion de vi Pgu- 







| ru & mona m s c'eft d'autant qu'ils 
vide | de Peres fpititucls , pour leur, &t 

" vie 'que comme parla difpofition ' 
dmn :ciuil , les biens des. enfans ap artien- 










nten roptietéatx peres quand ils furtiger 
ox enfans, Ye iil eft bien raifor gable 
pec biens particuliers u Relieieux tre dfe, P. 
ibienr deas l'Abbé quand il «ftp 


Mot e , d'aurant qu il eft P? oM EC dii 


ceux qui font pa prófefsion de mw c 
d 












jueluy:? O demande files rne ess 

e WE "fans (mentir, setto?e cé beau nom? 

pour i Sé Rridici iibi —t 
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 mailons , ilsne veillent fureux , ne les obligent .. 


de leur foin , & moinsencore de leuramour , & 
liberalité, cft ce pour meriter qu'on les appelle 
Peres ? ils n'ont autre adminiftration & inten. 
dance que des biens , & du reuenu, de leur Ab- 
baye ,, peuuent-ils par là gagner la qualité de 
Peres , n'ayans que peu ou point de natuzcl 


pour ceux , qu'ils nomment volontiers leurs en- 


fans? ! 

Si c'eft contre raifon, deleur donner ce nom, 
c'cft contre touteapparence d'honncfteté, & de 
iuftice , d'attribuer aufdits Cotmmandataires la 
fuccefsion mobiliaire;& defpoüille du Rcligieux 
decedé , & quand bien par le paffé cette forte de 
fuccefsion cafuelle des biens aduentifs auroit cfté 
parlesCours fouueraines de ce Royaume adiugee 
aux Commendataires , à prefent toutesfois ils ne 
peuuent s'aider de leurs priuileges , Pie V, leur 
ayant defendu par yne Bulle confirmee depuis 


par Greg. X I 1H. de anni en quelque fzcon 


que cefoitaux fuccefsions du. pecule des -Rcli- 
. gieux decedez, l'ay extrai& de cette Bulle les 
mots qui fuiuent , Ne vllus. Commendatarius cuiu[- 
cunque digritatis [rt . (ite Primas . [pue Cardinalis ,.fe 
intromittat im bona. mobilia Monachorum , fub pena 
late: fententia excommunicationis ipfo fatlo , incur- 
vede, 007 | 


Sext) , Né conferent lefdits Commendataires. 


. les Offices deleguez , ny autres qui ont couftume 
d'cftre donnez à pluraliré de voix à eeux,de la 
maifon comme il fut decidé au Parlement dc Brc- 


tagne , 15. Sepiynbre 1603. au rapport de Be/Jor- 


"gez , '. d'empeícher que fcandale n'arriue inen 


| Liuretroifiefme: ^ — 36, 
vean tám. 1 coniteu.2.7 ir liu. . des ob[eruations pay. 
4.dt.9. ) P d 
Septim? , Lefdits Abbez ne peuuent porter les 
enfeignes Epifcopalés , ainíique les Titulaires; 


excommunier leurs Moines,comme ceux-cy font, 


Glof.in ver Monacbuin de lacaufe 11.4.1. leschaffer 
de leur maifon , en punition de leur contumace, 


| 'comme au chbap.quanto'deO ficio Ordinarij ji cft pez- 


inis aux Reguliers. | 
Sont neantmoins lefdits €ommendataires obli- 


en leur maifon , 2?. à faire le?aumofnes ordinai- - 
'res , dont eftoient chargez leurs deuanciers ,'5?, 

à entretenir l'Eglife d'ornements ; car. les pau- 
ures Religienx n'ayant que fort efcharcement; & 
ricà ric cequi leur fait befoin àla vie , ils ne pcu- 
uent fournir à ce qui eft. de bien-feance , & de 
neceísité pour le culte de Dieu : de là vienz , que 
fouuent ils font contraints defe feruirauxfainás / 
Myfteres , de lingesfi grofsiers, & mal-propres, . 

de Chafubles fi rompués , de Calices fi chetifs 


en leur matiere , que ceux quiles contemplent, 


en ont honte. 4?. Sont de plus obligez lcídits 


Commendataires:;, à maintenir les lieux Regu- 
liersen bon ordre, pour lefquels reparerla Cour 


ordonne , que la troifiefme partie du reuenu de : 
leur Abbaye ou Prieuréy foit employé. $?. Et 
"éfcheant que leurs Religieux , felicentiaff:nt à 


e 


faire chofes indignes de leur profefsion , font . 
tenis lefdits Commendataires à en donner advis 
à leurSuperieurregulier , & à fon dcfaur à l'E- 


ucfque Diocefain ; lequel parles Conciles , a la 
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366 . DésCommendataires; —— 
puiffance de vifiter , punir , & corriger les Moi- 
nes, le General, ou le Prieur Clauftral manquans 

À le faire , Trident fef. 25 cap. 8.6?. Ils font tenus 
. de prendre lesfaincts Ordres ,. & fe faire pro-- 
. mouuoir à celuy de Preftrife , en l'an vingt-cin- 
' quiefme de leur aage,, Rebuffe au traité de pacificzs, 
Amomb. 41 .ainfil'ont ordonné Gregoire X .au Chap. - 
.o 0 Jicet yicanon v4. de elec? in 6. & Clement V. en. fa. 
Clement.premiere de StrstuMonachor.parag. Coterim 
car Gregoire dit , que tout Beneficier ; Clement, 
que ceux qui auront des Prieurez , iwtra annum 
computandum. à. tempore collationis , feu commi/fionis 
7o fbifathe de eis, ev po[eféionis eorum adejte , vel sm. 
tra vigcfmum quintum etatis [ue annum. fi ante annum 
jp[um, son Conuentuales Prioratus eisfucrint cemmiffi, 
«ut collati.[e faciant «d Sacerdotium promoueri tati, 
les Abbayes committuntur , aux Abbez Commen- 
dataires pour en auoir foin 7n temporalibus ,. & en 
tirer dequoy viure * Si donc ils ne pretendent 
porter le blafme de defobeyffance 3u S. Siege, & 
tout enfemble coürre rifque de perdre leur Bene, 
fice.: ils ne'sefloignéeront, comme plufieurs font, 
auec fcandale des gens de bien , des fain&s & fa- 
€rez Ordres, don: ils deurosent eftre isloux plus 

quede chofes du monde. — " | 

... Ores , qu'il y aye pour césgens, danger d'e- 
ftre depoffedcz du leur, à fauta de fe faire Pre- 
|. ftres, en fon temps ; appert de cc qu'en a decérné. 
^ Greg. X.au fufdit Canon , & Clement ,au lieu 
que.nous venons de dire, Voicy commeil en par- 
le: Quàd fi (céffante vationabili cau[a ) non fecerint, co 
zpfo etiam nulla monitione prenif[a pradithis Prieraii- 


— 


^ 
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tres, 
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bus fint. priuati qui ipfis itexum ca vice nullatenus confe- 
VAM, oi " " ^ 
. Quieft tout iuftement ce que l'ordonnance de 
Blois prefcrit. | ( 

A quoy ayans efgard Mefsieurs du Grand Con- 
feil , dirent, le 27. iourde Mars l'an 1623. que 
Gallodé,Abbé de Noftre Dame d'Ardenne, O1. 
dre de Premonftié, Diocefe de Bayeux ,feroit te- 
nu à fe faire ordonner Preftre, dans ncuf mois, 
pour toutes prefixions; autrement , & à faute de 
ce faire dansledit temps, & iccluy paffz, declare- 
rent ladite Abbayevacante, & impetrable : or- 
donperent de plus, parleur mefme Arrcft , que 
tous Abbez, & Prieurs Conuentucls, feroien: te- 
nusfe faire promouuoir à l'Ordre de Picftrife, 
dansle temps de -:» Xp de Blois , autre- 


ment & à faute de eefaire, que leurs Bencfices fc- 


Lu 


* *. ^ » 
roient cenfez vacans;& comme tels impetrables, 


auec reftitution des frgiéts, applicablesà oeuures 
pies, fclon l'article neufiefme dc ladite Ordon- 


, hance. 


. Et que cela foit dit des Prieurs, & Abbez 
qui font. Commendataires,, paffons aux aü- 


Les Commendeurs de S. Iean de Hierufalem, 
& autres Cheualiers , qui poffedent de grands 
biens en.F rance, tiennent-ils rang aunombte des 
Beneficiers? — e o 
Du Moulin l'a ainfi creu, fondé fur les raifons 
ui fuiuent; la premiere eft , que leurs Commen- 
d. cemmunémcen: fe ncm nent Prieurez;la fe- 
conde. que lcs Grands Dii.urs de l'Ordre , de 
: T 


* ^ 


^a. 
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Champagne & d'Aquitaine , fe choififfent par 
fuffrazes communs ; 3?. qu'ils doiuent dire cha- 
que Tour pour leurs heures Canoniques;cent cin- 
quante fois l'O:a:fon Dominicale ; qu'ils font 
vceu de Dauureté, Chafteté, & Obeytfance, com- í 
« meil eft porté, zn fLatut. Hofpitalis Hievofolymitani, 
cb. 1, qu'ils ne peuuent rien poffeder de. propre, 
ainfi qu'il eftdit aux mefmes Statuts , tr. 1.cba- 
fine. MEME D 
L'opinion que nous fuiuons prefentement 
eft, quc les fufdits Cheualiers ne font Beneficiers, 
ny leurs Commenderies benefices. Ecclefizfti- 
ques, Ainfi l'enfeignent Bertrand au cenfci] 14. du 
fetondto. Blcyan de pr.ecetoriis, nomb. 31. P . Grekoire 
atx partitions du dvoicd liu. 1.tit. 27.c.6.17.pource 
que telles gens d'ordinaire ne font Clercs, & con- 
sfequemment ils fe voyent deftituez de ce, fans 
quoy on ne peut porter Bencfice en l'Eglife,ainfi 
qu'il eft dit au cb«p.cum ade Y7* de vef-riptis, & au 
6. de tran[attionibus, 12. Às n'ont leurs Commen- 
deries, que de l'Ozdre, point du Pape, 3?. ils ne 
tiennent qu'à certain temps, & tantle droict,que 
la pleine potfefsion en demeure au College de 
l'Ordre, comme il cft porté par les Statuts, au rir. 
de Comm. «rario cb, .4?. ils nz les recoiuent, qu'a- 
uec oblieatión de payer penfion à l'Ordre, & in- 
dependamment du S. Siege ; ce qu'il ne fouffri- 
roit,s'il tenoit lefdites Commenderies auoir qua- 
licé dé Bncfices. | 
s?. Pource que les reuenus ,' & frui&ts des 
Commenderies de cé: Ordre , nefont aux Com- 


qandeurs , mais à l'Ordre , commeilappert de 
ce 


* 
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€e.qüe Tefdit$ Commandcurs luy en tiennent 
compte, qu'ils font à pp«llez fes facteurs des fin- 
ples locataires ; & adminitrateurs , Comine le 
inonftrent cés paroles tirees d'vne ancienne o:- 
donnance de Ereic P. Daubutfon Grand maiilre 
des Cheualiers de Rliodes , sod ex omnibus qrio- 
vatibus Caflellania V Embofle commendis € admini- 
fhrationibus que per cef sionem. c refignationem 4d ma- 
nts altovius adminiflratoris perenerint fruclus cv ved- 
ditus duorum annorum jutcgrorum . evarium percipiet, 
quos noutis admimiflyator folueve tencbituv, qualité qui 
ne pouuant auecraifon, eftre donnee aux vrays 
beneficiers , il faut dire que les Commandeurs de 
Malthe ne font cenfez & tenus tels de l'O:dre, 
en confirmation dequoy nous difons pour fixicf- 
tne inftince due l'adminiftration defdirs Coin- 
mandeurs, n'ef pas perpetuelle , mais definie à 
l'efpace dedix ans ,'à charge de peníion pou 
chacun defdits ans, 6^. qu'ils n'ont droict de 
fon&ion fpirituelle . aufdites  Comimenderies, 
fans lequel toutesfois il n'y a point de bene- 
fice. E wt "AT 
Aux raifons de du Moulin l'on refpond. 2:7», 
que leurs Commenderies ne fonr Prieurez, finon 
pource qu'eux-mefmces les qualifient de ce nom, 
pour fe donner quelque forte de veneratien par- 
iny le peuple , ce qu'en cas pareil ont fait les 
Chanoines Reguliers, qui pour porter vn titre 
vn peu plus fpecieux, que lc reft? des Preftres du 
Diocefe , fe fontappellez Priesrs , & leurs Cu- 
tes , Priturez, 1*. Bien quee Grand Piieuf .«& 
ééux de Chumpague ; & d'Aquitaine , foient 
| | Aa 


* 
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Ele&ifs , il ne s'enfüit neantmoins "pas qu'iíg 
foicht Beneficiers , non plus que. les Pricurs des 
Benedié&tins Reformez, & les Prieures en l'Or- 
dre de Fontevrault , qui fe choififfeht detrois eg 
troisans , tant en cét Ordre, qu'enla reforma- 
tion defdits Benedi&ins , & toütesfois ne fem- 
blent lefdites Prieures eftre que fimplesCommil- 
fionnaires de Madame leur Abbeffe. Ce qui 
fuit des trois voux des. Cheualiers , & de 
Mhrs prieres , monítre bien qu'ils font Reli- 
gieux, maison Beneficiers , non plüs que 
tant d'autres , qui dansl'Eglifé ont les rnefmes 
obligations, qu'eux, & toutesfois ne font Bencfi- 
ciers. NS | 
Et que faut-il tetir des Coadiutoreries , quoy 
. des Bourfes , font-ce des Benefices? Ce font les: 
deux dernieres queftions , qui tious rcftent à vui- 
der,commengons par là premiere. Ex n 
Nous appellons' Coadjuteurs cetix. qui pro- 
, prement font baillez aux Euefques , Abbcz , Cu« 
rez , & autres Beneficiers, pour les aider à faire 
leurs fonctions , & ces Coadjuteurs. font en tri- 
pe difference.Les vns font tels de nom tant feu. 
ement, & non d'effet, puis qu'ils ne fuppofent 
 eniceluy , duquell'on fe dit eftre Coadjuteur, 
aucune des raifons , pour lefquelles l'on les peut 
démander , qui font cinq en nombre : le grand 
aage de celuy qni doit eftre foulagé en fa charge, 
dont il ine fe peut acquitter pour raifon de fa 
vicilleffe , ainfi que dit Boniface VIII. auch. 1. de 
Clerico «grotante in 6, Son infirmité corporelle fe- 
lon fain& Gregoire , lin. 9. epifl. 41. rapporté en 


Cox d cc I EI. "m. 
'Liurctroife[té. .—— $76 
ja &enfe 7. q. Y- can. fcripfit mibi 1. le bien euident 
de lÉuefché , ou dela Parroifle ; le delire , la de- 
inence, ou furie perpetuelle dudit Beneficier, fui- 
uant Ia decifion de Boniface V I LL. au chap. vnique 
de Clerico egrot. i 6.fon mauuais mefnafe,aurap- 

ort de Flainin. lin. 7. des Refgu. q. 20. nom. 10; 
de l'Abbé fu le. chap. venerabilibus de officio déle- 
gati. soy. P - o E Lol cue a 

Pourquoy donc , tie direz-vous , potteat-ils ce 
fiom, puis qu'ils n'ont pas le merite,ny la Ioiiange 
d'aísiftet ceux, dont ils fe vantent d'eftre Coad- 
juenrs. 2070 00 0. s os "TM 

Et l'on refpond , que c'eft d'autatit qu'ils leurs 
doiuent fücceder , & apres leürs decez , conti- 
fiüer leurs mefmmes minifteres;& telle Coadiution 
eft reprouuecen France. Forget au traitté de peorJon. 
Ecclefiafl. cb. 32 1h. V. Fabricius en (4 T bearie traitil 
des offic. lettre D. à la rarge, font mention de deux 
Arreíls donnez au Parlement de Normandie , en 
datte, l'vn. du 9. iour de Iuiri 1518. l'autre du 10; 
de Nouembre 1508, portans defenfes à tous , de 
lus impetrér referuation de Benefices, fous cou: 
dem d'aide,ou Coadiution,à caufe de l'infirmité; - 
ant corporelle, que fpiritüelle du Pafteur, ou de 
n grand aagé: Ce qui fut confirmé pour es 
Buefchez, Abbayes, Prieurez , au& Effat$ de 
l'an 1619; tenus à Roüen , & par les dernieres 
ordonnaüces du Roy Louys XIII. à préfentheu- 
veufemen: regnant. , faites en l'aff:mblee des E- 
ftats , tenus à Paris l'an 1624. & verifieés en.la 
óur de Parlement de ladite ville, Tuy prefent, & « 
fcantt en fonlié de Iuftice, le 15. Ianuier 14g, 
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371 Des Commendataires; 
Bien eft vtay neantmoins qu'ellés n'ont efté ga2z 
dees , fa Maiefté ayant iugé à propos dy difpen- 
fer pour quelques iuftes caufes & confiderations 
de períonnes d'authorité. 0 
La feconde efpece de ces:Coadiuteurs,n'eft que 
pour vn temps,& à diícretion du Pafteur quis'en 
fert. - | ) 

La derniere eft, de ceux qui-font baillez aux. 
Prclats , ou Curez malades , chargez d'ans, pró- 
digues ,.& difsipateur$dubien de leurs Eglifes; 
ou incapables de les regir pour. manquer de fci- 
encé , & d'addreffe à cela. Et tels Coadiuteurs, 
comme neceffaites au bier public ,.fónt approu- 
uez de l'Eglife au Concile de Trente, fz/f. 21.cb. 
6. & en l'ordonnance d'O:leans art. 7. oà. con- 
formément au Concile, le Roy ordonne ; Qe les 
Prelats leur affigneront, Cr ferottt tenus bailler pezfron. 
rat[onnable,& à faute de ce faire,entend d'en eftre 
aduerty pat fes Officiers,afin d'y pouruoir. — — 

.. Ceftediftin&ion de Coadjuteurs prefuppofee; 
mainteriant pour refponfe à la queftion , fcauoir 

. Silsfont Beneficiers, nous difons que non , auec 
P. Gregoire en [on inflitution beneficieire chap. Y1. Fa- 
ric; Bleyan en fa 1 beorie , traitté de Officits nom. 19. 
Y^pource qu'vribenefice ne peut en mefme temps. 
appartenir à deux , comme il eft porté au chap, 

, Cum non ignores 1$ . de prab. ny leur cftre confere, 
dit le Pape aucbap.24. du mefme titre. La Coad« 
iutorerie n'eft donc pas Bznefice;autrement vous 

: tomberiez dans cét accident , que les decrets.ca- 
noniques reprouuüent; 2?. d'autant queles Coad- 
iuteurs ne prennent qu'vne po;tion congrué., & 
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télle qu'il leurefta(signee par leSuperieur,& non 
tous les reuenus , commefont les vrays Bencfi- 

- eiers. Adiouftez , que l'on ne les qualifie áu nom 
de Beneficiers , durantlavie de celuy , à qui ils 
feruent d'aidejce que neantmoins il faudroit faire 
s"lls l'eftoient , la Coadiutorerie an'eft donc. pas 
Benefice, mais grace expcétatiue , qui va à la fuc- 

. cefsion du bene&ce dont l'on fe dit Coadiutcur, 
ce qui a eftéantresfois tres-frequent cn l'Eelife, 
& prattiqué en France , au teímoignage dc For- 
(get lin. Y. de Bellovdean liu. y. de fes controwerfes 
cb. 119. Choppin au lin. vede fa Police , a quantité 
 d'exemples , qui en iuftifientl'víage , & comme 
télles coadiutoreries fe donnoient auec. efperan- 
ce dela fuccefsion future du benefice. Telle fut 
celle de l'Archeuefché de Roü:n, dela part du 
Cardinal de Bourbon , à fen ncueu le: Cardinal 

. de Vendofme , receué au chapitre de Roü:n l'an 
1585. celle de 'Euefchédé Lombez, & en l'annee 
1603. de l'Euefché de Condom , pour le neueu 
de l'Euefque qui l'auoit demandé pour foulager 
Íon aage , & fa vieilleffe ,.car les Coadiuteurs en 
vnecharge , ne fe donnent qu'à ceux qui l'ont 
longuement feruie, & pour vieilleffe, ouautres 
accidens qui leur font furuenus, ne peuuent plus 
y entendre. De là arriue que comme en ce ren- 
contrelefdits Euefques.ne peuuent faire leurs 
fon&ions Epifcopales, il foit neceffaire que leurs 
Coadiuteürs-foient Euefíques comme eux , & 
pourtant on les pouruoit d'vn titre, 7n partibus in-. 
fidelium , & puis onles confacte , pour les rendre 
tapables des chargés dont — ils ne pout- 

& 3 
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v4 | De Conmenduidires: ——— 
£oierit pa$ s'acquitter cóme il faut; c'eft à fcauoit 
'ordonner , confirmer , coníacrer des áutels, 
&c. ils ne doiuent pourtant eftre tenis pour 
vrays Beneficiers,car quoy qu'ils faffent quantité 
.ga&ions , qu font fpirituelles , & ce auec pou- 
Boir, toutesfois la feconde qualité requife au bc- 
fiefice leur manque , qui eff le droi&, d'exigerles 
ryeuenus , &frui&s d'iceluy benefice , én confe- 
quence des fon&ions,qui luy font propres& par- 
£ibulieres. — "^m EY 
Venons aux Principantez & Boprfes des Col. 
leges , qu'il faut dire ne pouuoir eftré mifes au 
yang des benefices , diautant*que ceux qui les 
p n'ont aucune fonction fpirituelle, qui 
oit de necefsité attachee à leur chatge , cequiefy 
- foutesfois effentiel au. Benefice. S'ils én-percoi- 
ient des commoditez , fi quelques reuenus an- 
nuels, i!s fonttout à fait temporels , indepen- 
. dansdétout droi& fpirituel , dont ils fe.puiffent 
: preualoir :en foy dequoy je mets en auaánt l'Ar- 
. reft dopné en. Parlement l'an 1699. contre vn 
quidam, foy diíant Principal d Abbcuille , en fa- 
-Weur des gens d'Eglife dudit lieu., par lequel, 
au recit d. Chavondas , au lu. 3. de fesvefponfes. dé 
Cbenn en fes addirions [ur P aon lin. 1: tit. 3-fyvefl v. 
G uegoss fuv e tiltve 3. du mefme liure tomb. 4$. Blez 
anus ep (a I beorie , traité: de Confeatriss lettre I. il 
fut dit que ledit Principal, fe contenteroit de ce; 
qui luy feroit ordónné par ceux dela Ville, pout 
fon falaire : Et par l'ordonnance d'Orleans , art, 
[4 l'ele&ion de telle perfonne , fe doit faire, pat 
ó Chanoines, & ches conieimement j de 
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eui, i peut aufli eítre deftituéÉ , reries , queties , ef- | 
criuent lés Pratticiens , Ferget de pevfonis Fcclef. 
chap. 4 6. n. 6. Maynardus l. A. de fes quefions chap. 
13.tous'grgumens qui nousinduifent à dire, que 
les Priticiffautez des Colleges , ne font pas Be- 
nefiees, oe | 

Il en faut dire autant des Bourfes, car le Bzne- 
fice doit eftre perpetuel , felon Hoflicnf. fur le cb, 
p. de pyebend. Nueuar. au li. 6. dejes Confeils, conf... 
de pr abend. Selsia des Benef.q. 5. * OSA 

Les Boütfes des Colleges font definies à cer- 
tain temps, lesdixahs expirez , que la fondation 
donne aux Bourfiers,pout paráclicuer leurs eftu: 
des aux arts, ils les doiuent, Eu 

Aufsi (a Maiefté; quand elleeti parle, c'eft com: 

te d'vne chofe feculiere , & prophane, fous lé 
fiom (imple d'vne place. Ludouicus , c. dilecis 
noftris ,Magiflris , Gr. Proui[ori domus noftre fchola- 
yum,talis Collezij falutem, Nos locum e bur[am , que 
obtinere folebat in. Collesio ditis domus talis N. cz. 
Damus tali,crc.Faità ce propos,gque tant lefdits 
Bourfiers, que le Chappelain, & Principal des 
Colleges, & autres Collegiats, peuuent dice de- 
ftituez par l'Euefque de leurs places , & lieux iu- 
. &gé par Arrcft de l'an 15 75. hui&iefme iour de 
Mars, donné à Tholofe, par lequel eft defini, que 
les Bourfiers de ladite Ville ;qui effectuellement 
fonttenus à entretenir , garder , & obferuer la 
fondation, & ftatuts des Colleges ; s'ils y man-. 
quent, oufe rendent refraGaires , à accomplir le 
contenuefdites fondations , & Statuts , feront 
par les Gommi(laires (qui eftoient deux Confeil 
Aas4 -— 
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376 — Dea Commmdataires: i; 
Jersdela Cour ) declarez priucz de leurs lieux, 
& places Collegiales , pour par leurs Patrons, 
éftre pourueu auídits licux . & places defdits de- 


 ftitucz , depetíonne capable, & de la qualité re- 


quife & portec par la fondation, ce gui ne pour 
roit eftre, files Bourfes, & la Cappellainie deg 
Colleges , y tenoient lieu dc benefices , l'Eglife 
ne trouuant nullemeht bon . que le pourueu d'vn 
benefice, boc, nonnifi graui culyà [uA . &* coram Epi[- 
copo, Camonicá feueritate amittat, C'clt ainfi que par- 
lele Concil: de Cologne 2. c. 42. rapporté en la 
eaufe 19. q. 7. can. inuentum 48, 5 He S 
. Mais ledit Chapp«llain , peut-il en Cour de 
Rome, permuter, ou refigner fa place en vn Col; 
lege, oula Chappellainie qu'il deffert? s'il. ne le 
peut, elle n'.ft donc pas bencfice : puis qu'il n'en 
peut difpofer , ainfi que les Beneficiers font des 
leurs, De plus quod valde notandum , les Chappcel- 
lains des Colleges ne font mis en poffefsion de 
leurs Chappclles , jn vim fignature Jtpoflolice , aut 


* * . * 9 . . 3 
collationis Epif.eri , en preuue dcquoy. ils n'en- 


uoycntà Rome, pouren cftre pourueuz ils nere- 
goiuent vifa del'O:dinaire, pour en prendre pof- 
fefsion; ils font nommez, par les Eucfques d'oit 
dependent les Colleges, oà lefdits Chappellains 
logent, & de cla font-ils contents ; ce quine 
fvffiroit , files Chapellainies qu'ils defferuent 
eftoient des Bencefices , & eux Beneficiers ; car 
ce vif« fuppofe vne collation, venant de Rome; 
ou du feul Collateur ordinaire , que ces Chap- 
pellains n'ont point. Le .Collateur des Beneficeg. 
qui font en l'Euefché de Paris ccft Mon(cigneuf 
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l'Archeucfque , & non aucunautre Eueíque , les 
Chappellains de tous lcs Colleges qui y font, 
s'addreffent ils à luy, pour receuoitles Chappel- 
lainies des Colleges, oü ils fon' ?Et quand bien la 
collation d'icelles , ne dependroit de luy , que fi, 
toutesfois lefdits Chappellalns feroient tenus 
auant qu'en prendre poffefsion, dc fe prefenter à 
luy, ou à fon Vicaire general,afin de fubir l'exa- 
men , obtenir fon vifa, fanslequel, ils n'en. pour- 
roient licitemenr prendre poffefsion : & le font- 
ils? les Chappellainies des Colleges,ne font donc 
bcnefices , ny ceux qui y difent la Meffe pour les 
Bourfiers, Beneficicrs. ; d ue 

En quelle qualité les faut-il donc tenir ? de 
mercenaires, gagez pout cefte fonction , comme 
forit les habituez des Parroiffes, quand ils.prient 
pour ceux qui lcs mettent en befogne : donc 
l'Autel, duquel lefdits Chappellains fe feruent 
à cétcffzt , nemerite pas plusle nom, & la con- 
dition de Benefice que feroit vnc Chappelle do- 
meftique,à laquelle, à la follicitation d'vn grand, 
eux ou quelque autre,offriroit à Dicu le Sacrifice 
pout fon ame, u | 
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CHAP. IV. 
Des Moyens d'acquerir Zenefice. | 


N acquiert Benefice;en France , en ffx. 
A aeos , par prefentátion , inftitution, 
£ollation , ele&ion , permutation ,- & refigna. 
tion, * | | | 
- Inftituet, c'cft, dit BonifaceV 11. de inflitur. 
dn 6. cb. 1. pyofentdtos à patronis admittere, € eos in- 
JHiture dnbeneficijs ad que fuerint pra[eutati,receuoir 
aubeneficeles nómmez parle Patton Ecclefiafti. 
que; ou Eatque, Regin. to. 1. lin. 3. cbap.2.m 234. 
Einuéftir , c'cft le confirmer au choix , que l'ona 
fait de luy en cefte charge; l'inftalerz, c'cft le met- 
treen poffefsion corporelle dudit benefice. 

Le premier eft dela iurifdi&ion de l'Euefque, 
l'autte eft partie du deuoir & miniftete del'Arg 
chidiacre. Inoocent. I TT. le dit en termes expres, 
au cb. 2. dutitre de Offic. rcbid. c7 a» 9. car au 
premier , il fienifie l'auoir ainfi entendu , & de- 
claté en vhe fienne conftitution. quod ?nffitutio car- 
yoris tem [uper benefizijs . quam etiam dignitatibus ad 
ip[nm Archidiaconi. debeat pertinere: & au 9. il y 





/ 
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a ces mots, Qued de iure communi ad rcbidiaconi of- 
fixium [pectet , reprefent ave ordinandos Epifcopo cz. illos 
examinare, ponere Abbates, e mi bbattiffas 7 fede, 
Ceque neantmoins ie ne croy auoir lieu, pour 
l'égard des Euefques ; qu'enla ville de Sens , oà 
l Archidiacre fe dit eftre en poffefsion d'inftaler 
l'Archeuefque , & les Buefquesdela Prouince: 
prerogátiue que Gregoire IX. feant à Auignon 
confirma pat vn refcrit , auec pouuoiraudit Ar. 
chidiacre de prendre pour fon droit d'inftslation 
vn marc d'or, & deux d'argent, pour. deux Cha- 
noines qui l'zfsitteroient; à quoy la Coür ayant 
égard l'an 1564.condamnalé Cardinal de Gui- 
fc.qui s'eftoit porté pourappellant de ce récript, 
à payer ladite fomme , maintint l'Archidiacre eg 
fon droi&, pour l'égard des Euefques, & non des 


, Abbez, & Abbeffes, quoy que Greg. les aye com- 


prisen fon refcript , & mis en mefine ordre & 
ebligationque les Euefques pour ce poinct: car la 
Cour Ta iugé abufif en cefte claufe , 1?. pource 


, qu'ellecftoit onereufe aux Regnicoles,2?. poutce 


que ledit Archidiacre, auant ccfte concefsion de 
Gregoire , n'auoit jamais cíté en poffefsion de ce 
droi& contre les AbLez, mais feulement contre 
l'Archeuefque , & les Euefques. Voyez Peleus.en 
fes lions farenfos,lin. 2.40223. 

Cependant nous dirons que conferer , c'cft ac. 
corder le droict, au benefice , Cft agereer que le 
pounuen en. prenne poffzfsion comme de chofe 
qui eft (inne , par le confentement que ]e Colla- 
tcur y donne, Et ainfi,collation en mstiere bene- 
ficiale , fera vne afsignation de benefice Ecclefia- 
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380 Des moyens d' acquerir benefice. 
ftique,vacquapt par mort,ou autrement, que l'E.. 
meíque , ou tel autre Collateur, fait à quelqu vn 
qu'il en iuge capable. 
..Elleeft double , volontaire , ou neceffaire : li 
nieceffaire cft quand le Collateur eft tenu de 
conferer à certaine períonne determinément, 
comme aux prefentez par le Patron felonl'or-- 
donnance du Concilede Tolede g. c. 2. rappor- 
/.— téaucan. decernimus 32. de lacaufe 16. q. 7 ou bien 
aux Mandataires du Pape , aux jer aux 
Graduez, & nommez, tant du Roy, & autres Da- 
trons feculiers, que. de l'Vniuerfité ol l'on a pris 
|. fes degrez , A qui il faut.auoir égard , fuiuant le 
' -— Concord. en la Rubr. des Collat. parag. dernier, 
aufsi bicn-qu'aux Eflcus à la pluralité de.voix, 
ditle Pape Lucius «w ch. t. de elecz. 
La volontaite , eft celle qui eft faite TRUNCUM 
& fans contrainte;cap, velatum 9 de prabendis. Par- 
»' lonsde.Pyne & l'autre, & pour y proceder re- 
glément , recherchons les conditions necefiaires 
à la validité defdites collations,qui font ceux qui . 
en ontle poutioir , & fut queis behefices elles 
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CHAP V. 


Quelles. font. les. conditions: meceffaires 
pour rendre la Collation de qudlque 
Zenefice bonne. € 
valable, 


| fs En trouue quantité , qui toutes font tirees 


2 du droi& Canon. | 

La premiere, c'eft que le benefice qu'on confe- 
fe foitvacquant , Nomvacans non poteft nec dcbet ij 
elitum transferri , ditInnocent 1l. en vné fienne 
Decret; à l'Archidiacre de Richemonde, ra ppor- 
té par Gratian , au cb. 7. de cence[sione prab. mef- 
mes les promeffes de non vacantibus Ecclefiss fatto, 
font caffaté; font declarees cftre de nul effet par 


Alexandre TIT, au chap, 3.du mefme titre, & ceux 


qui fciemment , & deleur bon gré , n vivorum 
Sacerdotum loce pontintur , boc ipfo [unt ab Ecclefiafiica 
communione pellendi, quo fe funt. paf , viuis S«cedori- 
bus [ucce[[ores adbiberi , Gelafius Papa. am chap. i. de 
Conceff. prab.Et de verité,on'ne peut pas fans fau- 
te, ofter à quelqu'vn, ée qui luy appartient, fi ce 


.n'eft. que luy mefme en foit caufe , par quelque. | 
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$81 Des pisyens d'acquerir benefit: —— 
fienneforfaiture ; Et à qui eft le bencfice , qu'à 
celuy, qui eneft pourueü canoniquement ? c'eft 
donc luy faire tort, que de l'en priuer , pour en 
gratifier vn autre , fi par vir crime il t'a tnerité 
€efte peine. | MEN Á.. 
, Qui fciemmentle demande , & l'impetre , eft 
dans le droi& tenu pour vh infame. Euariíte le 
Qfialifie dece titre , 4w cub. 4. de lacanfe 3. q. 3. 
LeonIV. de celüy de larron , & vfurpateur de ce 
qui eftà vpíautre, au cen. Yo.de la eaufe 7. q. Y. Net 
forem , mec latronem , qualem Gillandum effe [emimus, 
in Nannetica fede, qui wiuentis quod non licuit locum, - 
5:on timuit "v[urpáre , pro cuiu[cunque muneris donis, 
vltra dibes defenfare. AREE 1 
Ee S. Pere peut toutesfois de fon authorité; 
temettré à vne períonne qui, en fera capable; 
é bencfice d'vntiers , quarid il y. efcherra vaca- 
tion.Sur cé pouuoir foit fóndees les graces expe- 
Gatiues,& les Coadiutoreries, qui font ordinai- 
fesà Rome, & autres lieux, fubjetsau Pape In- 
Bocent I LI. au chap. propofuit de ceuceff. prab. eni 
fuitte d'vn Mandat A poftolique,2ddreffé par fon 
predecetfeur au Chapitre de Cambray, à ce qu'il 
euft à pouruoir, de prebenda prime vacatuva , va 
quidam, qu'il aggreoit, ratifiace quele Doyen 
.. de Reims , executeur dudit Mandat , auoit | fait 
par authiosité de fa fainéteté, aux, volontez de la- 
quelle, commele Chapitre de Cambray s'oppo- 
foit, luy courageufement, & fans crainte, Manda- 
tarium de prebenda prima vac atura que ad éonationem 
Capituli pertinebat , au&loritate- JApoflolica inuefrinir, 
Ce quiencore queledit Innocent ne voulut pas. 
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firer- eti confequence , neazntmoins il ordonna 
que la prebende , qui auoit vacqué la premiere, 

epuis le Mandat de fa Sainéteté , notifié audit 

-hapitré;& pour l'eluder,par luy Chapitre con- 
' feruéà vnáütre ; fut donnee audit Mandatairc. 
Voicy les terrtie$ de l'ordonnance, 2Mandamus, 
quatenus amoto 4b ea, prebenda quolibet delentove , eam 
xpfr cwn plenitudine boneris a/[sienetis. ! 

2?. Pour rendre bonne la collation , le Colla- 
teur ne doit nommément efltre innódé de-cen(u- 
re , d'autant que I'vn de fes effets , eft. d'ofter 
toute jurifdiction à ccluy , oà par malheur elle 
fe trouue , fans laquelle , comme ainfi foit que 
. rieh ne fubfifte dans le gouuernement politique 

del'Eglife, qui foit de durce , pour rendre la 
collation dudit Ordinaire bonne , il ne doit eftre 
lié de cefifure ; d'autant que les actes , tant de 
l'Euefque escommunié, ou fufpendu, nominatim, 
que de fon Grand Vicaire detenu de mefme pei- 
ne,eftans declarez inualides, & de nul cffet,au c5. 
nique du titre Ne fede vacante in 6. il appert que 
la collation qu'ils feroient d'n. benefice en. cét 
eftat,ne fubfifteroit pas. 

Tertio, Eft requis à la collation , qu'clle fe faffe 

ibrement, & non pas par contrainte ; car entre, 
que ce, àquoy l'on eftforcé , n'cft pas pleine- 
rhent volontaire , l'axiome eftant veritable , qui 
porte que, Nhi] cenfenfui t«m contravitm cfl , quàm. 
yis, P metüs , quem comprobare , contr« bones meros efi 
Fe. Yt6.dis. de veeul. inris: enccre par les conftiru- 
fions canoniques, eft celle collation declaree nulle 
comme il fe voit au c. a. de bj; qp vi metis cen] 
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$84 Des moyens d'acquertr benefice: 
art) , Les benefices doiuent eftre conferuez 
puremáht , c'cità dire fans aucune pactio , od 
conuention, ainfi qu'i] eft decidé au can. quam pio, | 
. de lacaufe 1.0. 2.aU ch. 2. de ele£?. in 6. non par ar- 
gent ny par auarice , can. fi quis Epifcopsa preben- 
Was, caufe 1. q. 3. can. dilecli[simi , caufe 8. qu. a. 
faire autrement , c'eft rendre l'a&ion de tous 
poin&s nulle, puifque par l'ordonnance de Paul 
II. enl'Extrauagante , cum deteflabile de Simona, 
qui eft receu& en France, per electiones , cenfirmatio- 
tes, proxifienes fen qua[uis alias difpo[itiones, quas Si- 
moniaca labe contigerit , fieri ; C que viribus omnibug 
cavcnt, in Ecclefis, Monaflerijs, diewitatibus, & qui- 
-bwfuis beneficijs. , cuiquam ius nullatenus. acquiritur, 
nec inde facit fruttus fuos , fed ad illorum ommum qué - 
percepit. veflitutionem fub amime fuse pericula, eff afvi- 
Gus. Paul. 2. in dicla Extrauag. x 
. Quintó, Les Benefices .doiuent cftre confercz 
fans altercation, s'il y en auoit la collation qui 
S'enferoit ne vaudroit , Bonif. VII I. au ch. 2. de 
ele. au fexte, l'a ainfi declaré. nous en avons ex- 
trai& ces mots, .. Sratuentes ( Vt buiu[modi votis pro 
won adiectis babitis) ex puris confenfibus celebretur ele- 
€&io vece illorum qui non pure cónfenfevint , éa vice in 

«liosvofidente. | 5 m 
Itein, Doit ladite collation cftre fans condition, 
fitoutcsfois par difpofition du droit,ou naturcl- 
-lement , il *en frouuair enla chofe , ce n€ feroit 
conte la raifon,& l'authorité des canons;.de l'in- 
ferer en.la collation, comme feroit, de dire que, 
l'on agree, quequelqu'vn poffzde le benefice, s'il 
*€n eft capable, s'il y veut refider, & non pas aü- 
trement, 


"A rw -— c^. prwec^mevme ^^ "v ^ * 
h . » ' 


(wv momo 


trement, qti enim. 





e enmt ite "atia pofiulat , Pec diferte, 
G explicaté in patum trabi ab Ordinarto,quis Aj gtat? 
Sext), Les Benefices doiuent eftre conferez fans 
diminution ,'par le chap. vnique vt Ecclefiaft. benef. 
. fre diminut. dentur , & celuy qui fe commence 
ILnaritie au tit. de pra. tellement que le Collateur 
ne peut referuer pour luy, ou pour vn des fiens, 
Íoit parent, foit feruiteur, aucune penfiori ; & s'il 
eftoit prouué qu'il l'euft fait. , l'on prefumeroit 
qu'il y auroit eu entre luy,& le pourueu quelque 
paction Simoniaque , en vertu de laquelle , ledit 
 pourueu au for externe feroit condamné de quit- 
ter le benefice,qu'il auroit receu,à charge detelle 
penfion,ou diminution des droicts,ou fruicts du- 
dit benefice. EN | T2 
Septimi , llfaut confererdans le temps pref- 
crit parles canons , qui eft , de trois mois pour 
les Eglifes«Cathedrales , Abbayes & Prieurezà 
charge d'ame, ainíi porté au ch. 41. de elefZon. ch: 
nulla 2.de conce[f. pr«&. in 6. Pour les autres be- 
nefices, onen a fix, par lecb. licer, magifler de fup- 
plenda n&kl. velat. Fequel temps de fix mois expi- 
ré, l'Euefque qui dzuoit conferer dechet de ion 
droi&, & cít deuoluau Chapitre , fila collation 
fe deuoit cohjointement faire par tous deux , fi- 
non il reuient au metropolitain,c«p. dileé?io filio $. 
de fuppl. ncgl. velat. $1 faut-il commencer à faire 
le compte defdits fix mois octroyez aux Colla. 
teur$ ordinaires , pour pouruoir aux benefices 
vacquans:, de leur collation , depuis le premier 
iour , nonde la vacance defdits benefices mais 
de la connoiffance qu'ils en ont euou peu aüoir, 
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. 8486 Des moyins d'acquerir beneficé: 
qu'ils n'eftoient remplis,ny de droict, ny defait; "ese 
Innoc.I II. femble le fuppofer au cb. Zilecfo filis 
. Sede füppl. negligent. Puis quela caufe fur laquelle 
1l fonde Ia nullité de l'efIe&ion du Chapitre faite 
par l'Eueíque, & le Chapitre conjoinctement,eft 
qu'ils auroient negligé d'y proceder à temps & 
lieu , ils fcauoieht donc qu'ils eftoient obligez 
dans les 6. mois preícripts par les canons, de fub- 
roger au Chantre trefpaffé, vn nouueau , pour le 
-. bien deleur Eglife. TEES 
Oan», pource que toute collation faite en fe 
crét,eft prefumee frauduleufe,les Euefques pour- 
tant font tenus de conferer publiquement;autre- 
ment, quia denatio ecculta fu[piciene non caret. , com- 
meil eft dit au chap. vnique vt beneficia $. Por , ils, 
feroient tort à leur reputation, donnant fuiet au 
monde, de les foupconner de quelque fraude, en 
. cela. Ie necroirois pas toutesfois aifément , que 
leur collation , à faute detefnioins, fut nulle en 
. confcience, parce qu'elle ne dependen fa validi- 
té, que de la volonté dudit Collateur , & l'acce- 
ptation du Collataire, qui eft celuy qui ftgoit de 
Íes mains Ie benefice. | mou e " 
Nen), Les benefices doiuent eftrre conferez 
pour toufiours, & non à temps; ce fofit ua perpe- — 
tud colligendi redditus , €*c. & comme des maria- 
ges fpirituels;des Beneficiers auec leurs Eglifes; 
can. dudiuimus 3. q. 2. & pourtant ils ne durent 
| pas moins que la vie. Adiouftons, que comme em 
empefcher l'vfage,ou là duree, par quelque a&tion 
que ce foit ; eft contreláiuftice , qu'aufsi a-'on. ^ ' 
treuué toufiours mauualsy G* contra Ecclefraflican 


* " 


nu ] "^ 
s so Ear troifiéme.. : j27 
effe cen[uram , yt pro quorundam voluntatibus ; quis . 
| priuetur quem fua culpa,vel facinus, ab officij quo f'an- 
gitur gradu,non deiecit, écrit S.Gregoire Ij. vo .eplff, 
8. rapporté par Grat. en /4 diff. $6.can. 7. | 
' Decimi, La collation doit eftre abfolué, & non 
. hypothetique.,, felon la remarque qu'en ont fait 
Ican And. & Imniola, für lecb. inelec?. 2. de elet?, 
in 6. apres la decifion d'InnocentIV. encce.cb. en 
ces mots , Ir elecionibus , poflulationibus, fcrutinijs, 
ex quibits us oritur eligendi ,"vata conduionalia altey- 
natiua. incerta penitus reprobamts. «i 
V ndecimà , Eft befoinaux lettres de collation 
que mention fe faffe des Qualitez du pourueu; 
hotamment qu'il eft Clerc; de tel outél Diocefe; 
felonqu'ileft porté eti la loy zu Ecclefiss Ced. de 
Epic.er.Cleit.— 727 aos vant 
. La collation toutesfois qui fe feroit d'vn bene- 
fice qui eft à la difpofition duRoy feroit bonne, 
faite,tant fous cotidition f; vacet, que fans expref- 
fión du Diocefe, & dela qualité de l'inipetrantj 
Ígauoir qu'il eft Clerc, ainfi qu'il futiugé par Ar- 
xéft de l'àn 1384. au rapport dé Towrz. en lalettre 
A.nm.St.- íé . T wor dert? 
. Duodecimà , Quand la prouifion dn Pape s'ad- 
. dreffe à l'Ordinaire , auec laiclaufe forma dignum; 
le pourueu de fa fain&eté doit prendre x;/« du- 
dit Ordinai re, autremént au for externe , l'on le 
tiendra intrus , par la'raifon de l'article 12. des 
Eftats à Blois, retteré parle 14. de Melun, car]là 
,. 1l eft defendu aux pourueus en Cour. de Rome de 
prendre poffefsion , & s'immiffer àla iouytfance 
des Benefices qu'ils y ont m"—"M fáns au preag - 
t. : b a 


* 


388. De moyens d'acquerir benefit; | 


. lable, en auoir receu vifa. Or les Ordonnances 


conceués per verba probibitiua, en textnes prohibi- 
tifs, comme eft, tantda prefente , que l'Edi& de 
Melun ; ainfi qu'il appert de ces mots (Ne pour- 
| vent) emportent quant-&-foy nullité, quand on 
les outrepaffe, parlaloy wem dubium C.de legibus | 
Legiflatori prebibui[fe [uffictat , € que lege fieri probi- 
bentur ff fuerint fata, non folum inutilia , (ed pro infe-. ' 
is babentur ,& effeciuement le fain&t Pere, pour 
maintenir chaque chofe dans l'ordre , & netrou- 
. bler la police de l'Eglife , pour l'independance 
des Miniftres d'icelle, deleur Euefque , à qui il 
appartient d'office, d'en auoir foin,& empeícher 
qu'aucun n'y faffe fon&ion fans fon adueu, le S. 
P. dis-je probablement ne rccoit au benefice le 
pourueu,qu'auec condition, qul fe prefentea à 
fon Euefque, & receura deluy »;fz. —— 
i:Neantmoins peurce qu'il ne nous apparoift 
euidemment que la volonté du S: P. foit telle; & 
que les térmes de l'Ordonnance ne paffent le for 
externe , ie ne croirois, auec correction , que les 
prouifions du S. P. faute de ;fa de l'Ordinaire 
deuffent eftre nulles,fans effet & valeur,car elles 
(ont abfolu£s, non conditionnelles, & donnees à 
perfonne.capable par celuy..qui le peut. 


L 
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CHAP. VI. 


Des fagons e[quelles oacation 4 couflume 
drriuer aux Zenefices , € des pechez. 
| pourlefquels on e[t priuéd'iceux, — 
de droi&l , ou bien l'on le 


pesteiee.— * 


x» Ource que les Benefices des Eglifes , qui ef- 
Ss cheentà là donation des vrays & legitimes. . 
Superieurs, ne fe doiuent conferer, que lors que 
vacation y arriue , comme il eft dit auch. 2.5. c7 
füial de prab. à anchap.detflanda du me[me tit in 6. 
& que mefmes és collations , l'on doit meure la 
maniere de la vacátion dudit Benefice, nommer 
.' celuy quiletenoit,& s'il avaqué en Regale;com- 
me auísi l'Éuefque par la mort duquel elle a lieu. 
Auant que paffet outre,noüs iugeonsà propos de 
toucher en ce Chapitre , les nioyens par lefquels 
en l'Eglife fe fait ouuerture à quelque Bencfice 

par fa vacance. | E 
Et l'onet marque quatre,le premier eft, quand 
l'on s'arrefte furle droict , nud & fimple , qni. 
| Bb 
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390 Des moyens d'acquerir benefice:; 
en priue le pofleffeur,le fecond, quand l'on mons 
ftre que par fentence du Iuge il l'a perdu; le troi- 
Ticfme , qu'en effet il eft abandonné, & que per- 
fonne ne s'en dit Maiftre ; le quatricme , que de 
fait , & de droit il n'eft reni ply d'aucum. Quatre 
facons rémarquees par la Glofe des Extrauag.du 
titre Ne fede vacante. & par 9. Greg. ati ch. 24. de fon 
Infitut, Beneficiaire , cv en fes Partitions du droic/, 
titre 28. chap. 5. nomb. 2. Ainfi, Dicitur vacdre 
Beneficium quatuor modis, ipfo iure tantum , per fenten- 
Ham ,ip[ofatto tantum : ipfo iure , C fato fimul. De 
droic , quand le Bene cler,cu egard à la loy, 
qui exige quelque condition qu'il n'a pas, en cft 
décheu, felon Innoc. HI, au cb. licet Epifcopus 28. 
de prabendis & en ce cas; il n'eft befoin d'auoir rc. 
cours au luge, pour porter fentence contre luy 
de priuation de fon Bcnefice , fuffit que ledit Iuge 
declare l'ancien poffeffeur n'y aueir plusde droit, 
Glo[fa [ur la loy iubemus $. Oeconomus de Sacrof. Ec- 
clef. c enl'Extrauag. "Imbitio[ce de vb. Ecclefie: nog, 
alienandis , & qui en cffet luy en ofte la poffefz 
iion. f. Greg. de Inflitutionibus beneficior tit. 28. 
eb.3.. E e 2 

Ores cette priuation , qui refulte de droit yif» 
riue de quelque faute.du Bencficier v raye & rcel- 
1c, ou bien de quelque fienne action qui en apprc- 
che, qu'on nomme, quafi dclitium. Les crimes, 
quieneffctle rendent indigne , de conferucr ce, 
dont l'Eglife l'auoit honoté , font les fuiuans, 1*. 
i'hercfie , par le Chap.ad abolendam de lerct. Ie Chap; 
cim fectimduim leges du meme tit. in 6. Le fecond , la 
proteger ; & ceux qui la profetient , Cap exconmig- 
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uicamut de beret, Le troifiéme, la Simonie , tant E 
confidentielle , que reclle, Paul fecond en fon 
Extrau.cum deteflabile de Simonia , Alex. I 1I. au 
chap. infinuatum 13. du meíme titre. Le 4", auoir | 
£alfifi£le$ lettres du S. Pere, Inno, HT T. au ch.ad -— ] 
fal[ariorum de crimine falf. Le cinquiéme., auoir 
tué vn Clerc , Felin. fur le chap.inquifitionis de po- 
"i5, ou bien vn Lay ,felon l'opinion de Rebuffe 
fur les Concordats, paragr. Monafleriis de Regia«d 
$rel. Nominat, Le (ixiéme ; auoir battu vn Cirdi. 
nal, ouaidé à le faire , cap. feli.;s depan.in 6. 
Le feptiéme, eftre coulpabledeleze-Maieftéhu- ^ 
maine , eod. cap. c? titulo. 89. eftreatteint & con-—— n 
uaincu de Sodomie , cap. Clerici de exceftib. PyAela- 

- ter, 9?.atoiradheré aux herctiques, preftémain. ,— . 
forte aux Anti-papes,cap.Olim de accufat. 10.auoir | 
detenu en prifon vn Beneficier, pour par là , le | 
contraindre à fe defaire de fes benefices , à fon "E 

- ré, Clementina Multorum do peuts.. 1ly ad'autres 
crimes , lefquels , quoy qu'ils ne portent quan?" , 
& eux cette peine , en "M er dignes, dc 
ce nombre font, 1?.le concubinat public & no- 
toire, qui s'y laiffe couler , doit eftre priué de fes | 
benefices , fiapres auoirefté aduerti de s'en de- u 

| porter , ilnele fait , Publicm Concubinarism , dit TIMES 
Leon X. aux Concord.zpbrica de publ. Concub. ve* ^. 77,7: 
tprintum Falep efTe nouevit : mox [uus Superiar monera — IM 
teneat ay , Vt iufra breuifeimum terminum concubinam «, sa 
dinittat C fi illam non dimi[erit., wclea dimifJaaliom — j 
j ablicé vefumpn ferit, 1 n bemus wt emn amnibus fis bena- * E: 

(0 fiis omnino priset. Le fecond crime, digde d'eftce : 1 

^puny par la priuation & perte des benefices. de K 

t 

* 
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39». Desmoyens d'acquérir benefce. 

ccluy qui le commcet , eft le periure, cap. querelas 
I0. deiure iurando. Le 3. le fortilege, car Alexand. 
IlI.au chap. 2. de Jortilegiis, veut qu'on le punif- 
Íe d'vne penitence publique,laquelle comme elle 
rendl'homme infame , ausi le fait-cllé. fnca pable 
des honneurs de l'Eglife, & de fesbencfices.. Le 
4. eft le port d'armes en guerre , 2«rorme fur le 


Chap. primum de /Apof. C:gas de penfjonsq. ss. m. 2. 


Ruxeus au. traiclé des Regales priuileg. 32. Rebaf. 
en la qu. dermiere de Nomin. mom. 18. Cbaff[41. (ur la 
Coultume de Bourgog. is rnbrica des Inflices , $. 
$- Gloffa s'il n agrace nom. $2. Car par ccla l'hom- 
me fe rend indigne des priuileges propres des 
Clercs, aufquels il n'eft loifible de tremper leurs 
mains dansle fang humain. : fi. ccla eft , il peut 
donc eftre deftitué de fes benefices , puis qve de 
les tenir il n'eft ca pable, qu'entant que Clerc, La 
cinquiéme chofe , pour laquelle l'on peut cftre 
priué defonbenefice , c'eft de s'en abfenter , & 
. *difpenfer d'y faire refidence perfonnclle , fans 
caufe legitime, & permifsion dc celuy qui la peut 
c&royer, áinfi decide par Celcftin ITI. au chap. 
ex parte 8. de Clericis uon ve[fidentib. par Inno C.3.2u 
cb. Inter. IO. du meímetit.par le Conc. de Tren.ez 
Ia feT. 1 3.cb.t. : j | 
^. Auanttoutesfois d'en veniràl'cffet , le Supe. 
rieur aufa foin de faire Ícauoir au Curé, nonrefi- 
dant, euautre, fà volonté, & ce à quovdes fain&s 
Concilesde Trente, & de Latran l'obligent;que 
fi pour ienoreroà il eft ces chofes ne luy pcu- 
uet cflc de fon atithorité notifices , fuffira de le 
citer perfonnellement enla Parroifle » par trois? 


2o bwretrifefimt 3g 


. mt SM PE ; 
. diuerfes fois, à ce qu'il aye à s'y rendre , & y 


fairela defferteen perfonne, confirmém:nt. aux 
faincts Decrets ; & fi dans fix mois il n'ob-yr, le- 
dit Superieur pourra l'en price doctrine 
eft canonique , tirce du chap. 11. de Cleric. mon ref;- 
dentib, oà Innocent 3. parleainü : In Eeclefjgs co- 
rum qui fe fraudulemer. abfentant | nez «d ipfas walet 
Citato per uenire , rine citationis ediChum facias publi- 
cari , € fime fie , euraserint obedire & lm [ekmen- 
fes fuos d:ferueriht Ecclefias , iuxta [«yti iones Canoni- 


cas . eis debentmersto froliari.Et quoy qu'en France | 


les Euefques par humilité, ne fe donncht cette 


liberté, don: ilsne pourront eftre que loiiez, - 


par les gens de bien , fi cít-ce toutesfois sque les 
Cours fouueraines du Royaume , femblenr les-y 
conuier par leurs Atrcfts , donnez enleur faueiit. 
fur ce fujet ; ie ne veux icy en faire mention, que 
d'vn feul. Comme vn certain Milot ,, Cyré de S. 


, Remy, dz l'Euefché de Chalon , en Bourgogne, 


fe fut porté pour appellant comme d'abus , & de 
poffeísion troublee , d'yne fentence de l'Euefque 
dudit Chalon, Mefsire Cyrus de Thyard, parla- 
quelleil ordonnoit quetous pourueus de bene. 
fices Curiaux cn fon Euefché , euffent à y refider, 
& à les defleruir en perfonne. La Cour de Dijon 
l'an 1623.fzifant droi& aux partics, iuga l'appel 


: dudit. Milot non receuzble . condamna iceluy en 


d'aller sc(sder dans trois mois fur lcurs benefices, 

pout,y faire feruice & deffertecn perícnne:, à 
pne ledittemps pzifc , de faifie de lcur tempo- 
rcl, ANE | : 


l'amende de fon fol appel; obligca tous les Curez 


^ 


394. Desmoyens d'acqutrir benefice: — 
^— Sex , Les Religieux polfedans Prienrez. 
ou Benefices , de diuers Ordres , ou Monafteres, 
que les leurs en doiuent eftre priuez , ainfi or- 
iie par Boniface VIII. au chap." Cum fingula 
32. de prab. in 6. Cumillis non lictat babere locum in 
diuerfis Monafleris , quorum vnum ab «lio dependet, 
tiec aliorum. Monafleriorum. ( vifi canonice transferan- 
tuy ad ipfa ) Triovatus , Ecclefas , admimiftra- 
tiones , vel ojficia gubernare. Benif. ibi $. probibc- 
pnus. — Ji | ] ; 
..— Septimà , Eft deféndu par: Gregoire X. au 

chap. d uavitis $.de ele&?. in 6. qu'aucun ne prenné 
charge d'adminiftrer par foy , ou par autre , fub 
Oecenomatus vcl procuyationis nemine . aut alio quafite 
colore in fpiritualibus , vel temporalibus , Yrs 
fice auquelila efté chóifi , auant d'y eftre confir- 
mé par ceux , à qui il appartiendra de le faire , à 
faute deqtioy nous decernons,, dit Gregoire au 
lieu fus allegué «omnes illos , quifecus fecerint, iure, 
—Oféqued eis per elelinem quefitum fuerit , eoipfo pri- 

ato. "wr s ; 
Oc/43 , Enla Clementine premiere de.yit« cz 
henefl. Clerico. ceux qui yt Laiciincedunt, in perjonis 
fett. priuilegium Clericele amittunt, & en fuitte, peu- 
uent eftre deboutez de leurs charges; & bencfice, 
fi d'auanfure ils en ont en l'Egli(e , qu'ils profo- 
- pent & deshonorent ainfi, par leurs habits peu: 
feants, Rebuffe neantmoins dit autzr. de difperfas. 
csi R cgularib nómb.,6 5$ «uil faut cn ce€y auoir ef- 
gard à la Couftume ; pour moy ietiens , que de. 
tous les habits , excepté le noir , &le violet , qti 
font receus , & tolerez enl'Eglife , il n'y a quele 
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— Liure troi ffefme. 36; 
& le tané , qui. puiffs en vn homme de Cleri- 
cature eftre permis, ceuxqui font d'autre cou- 
leur , femblent plus propre, aux Lays, qu'aux 
Clercs. íOUN TUUS 
Eíchet vacation és Benefices , ex quaf? delic/o; 
cC'cftà dire, pour faire, ouauoir fait, ou obmis 
quelque. chofe defendué , ou commandee par 
les Conftitutions Conciliaires , ou Canoniques, 
1. fe faifant pouruoir fans difpenfe d'vne digni- 
té,ouw'autre bencfice Curé , de quelque qualité, 
& condition qu'il puiffe eftre , que l'on ne peut 
perfonnellement defferuit, quant & le premter, 


.quel'on poffedoit ; auant l'acquifition de cé fe- 


cond ; car en tel casle premier vacqtie, comme il 
cft expreffément porté au chapitre , de multa de 
preb. & au chapitre cum finzsla 32. du mefme ti- 
tre zn fexto , au chapitre 1. de conf[uet. in 6, && en 
D'Extrtuagante execrabil. de Pyab.ce p'cít toutesfois 


qu'auecla moderation que nous auons dit cy-de- 


uant. 

Sectind?, le Bcneficevaque de droict.ex quaf de- 
[i&/o, quand dans l'annee dela prife de poffetsion 
pacifique d'vn benefice à charge d'amcs, l'on ne 
fe fait promouuoir à l'Ordre de Preftrife ,. ainfi 
refolu par Bonif. V ITI. au ch.commi[[a 2$ .& Gre. 
X.au cb. licet. canon 14. du titre de elecione in 6. 
parces paroles , $5 intra idemtempus premotus non 


fnerit Ecclefia fibi cemmi[Ja., nulla etiam premi[fa mo- 


witione , fit. prejeutis conflitutionis autboritate prinas — 
T7244. "o , : ; i. í 

^ De ce diícours eft euident que vacation ad- 
uient de droict aux benefices par mort, par refi- 
E vod : I 


- 
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par fentence.2?. Comme naturellement tous font 
ialoux de conferuerleleur , & qu'ils n'en vui- 
dent leurs mainsqu'à regret, & le plus tard qu'ils 
peuuent , il n'y a point d'apparence, dit N.í. 
att Chap. 23. nom. 67 . qu'ils deuffent eftre les exce. 
cuteurs de ce, à quoy nature, & l'inclination re- 
pugnent , ilfaut donc que nonobítant ces mots 
( pfo iure ) les Iuges en commettent la charge & 
l'execution à quelqueautre; Pour refpondre à la 

ueftion. 

l'adioufte en fecond lieu, qu'encor que le Ca- 
non exige, que fans attendre l'ordre du Iuge , ou 
fa parole, l'on abandonnele bencfice Cui é, pour 
le bien; & feruice duquel , l'on ne s'cft fait. Pre. 
ftreau temps preícrit, que neantmoins l'on n'cft 
pas tenu en coníciencg de le faire , ante fenten'iam 
Tudicis executoriam , car au Chap. licet Epifcopus 18. 
de prebend. in 6. 1l eft defendu à l'Eucfque , qui 
de droit auroit priué vn Preftre,de l'vn des deux 
Benefices à charge d'ames qu'il tenoit , de mct- 
tre en poffefsion celuy , à qui il l'auroit confe- 
TÉ , mon vocato to cui abflulit , cum ei for [anius 
posit. competere. retinzndo. Wy a. donc apparence 
que le Pape n'entend pas, que perfonne /foit 
obligéen vertu de fesloix , ou de fes predecef- 
feurs , d'abandonner fon benefice , qu'elle ne s'y | 

Voyt contrainte par fentence , que nous nom- 
mons executoire, l'en dis autant des fruids, 
qu'il n'eft befoin de rendre , auant. qu'en rece- 
.uoir le mándement du Iuge, quov que lalov fem- , 
ble le decerner par ces mots , 3pfo iure . ipfo faclo, 
nen expetlata. fententia. : car ccfte fagon de dire, 
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n'exclid pas la fentence , qu'en droi& ; s'ape 

pelle, executoire , ou manifeflatiue de. la fautà 
E imde , bien. celle , qui porte. condatnna- 
tion du coulpable : à quoy fert: de preuue , ce 
qui eít au chapitre pro bumanis premier du ti- 
tre de bemicid. in.6. o) Innocent IV. veut & ene 
tend., que le Chreftien , de quelque, qualité 


auoir en effet ou de volonté feule attenté fur 
a vied'autruy parle miniftere de certains hom 
mes infames, qui en ce temps-là fe nommoient 


js "il puiffe eftre , s'il eft coulpable deuant Dieu, | 


Affafsins , Excommunicationis , €T depofíti tionis à di to 


gnitate , bonore , erdine, officio , er beneficio , incurrat 
fententias ipfo fatio , foit.effe&inement priué de. 


tout ce qu'il tenoit de l'Eglife , mefme de fes 
biens patrimoniaux j acquefts & conquefts, 

& toutesfois cela ne fe doit faire ,. que preala- 
blement , probabilibus non cobfiterit. dyg mentis eum 
fcelus tab execrabile comtififfe , 1e luge ne l'aye de- 
claré atteint & conuaincu de ce crime : quoy 
fait, N«llatenus , conclud le Pape alia excommuni- 


CAtionis ," vel depofrioris fen diffidationis aduer[us etim. 
fententia. vequiritur ,, qui cft en termes bien precis 


confiriner ce qui eft en queítion,que. de ces paro- 
les, pfo iure , ipfe fat?o , l'on ne peut inferer autre 


chofe, finon que quoy que la peine. deu£ au crime 
- foit certaine ,, & definic par les Canons , qu'il 


n'cft ja toutesfois befoin de là fubir, auant que le 
luge parle. 


Et que cela foit dit du fens de ces paroles, ipfo 
" dureyipfo fatio , nulla monitione preuia, retournons à 


prefent d'oü nous fommes partis & difons,qu'en 


y 
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troifiefme lieu, le Benefice elt cenfé vaquer , ex 
/ quaf; delito , quand le Religieux qui cit choi(i, 


aquelque Prelature hors fon. Cloiftre , y prc- 


; fte confentement fans la permifsion de celuy , à 


qui ilavoüé obeyffatice. Car lors , dit le Pa- 


pe, au cbapitre 23. de ele£&d. in-.6. C enfen[us fic prafa- 


tus non tenet., Cz in penam pre[umptioris illius , ele- 
é/jo eadem , i pfo f«tto viribus omnino yacuattr, A7, 
quand celuy qui eft cfleu à quelque charge n'y. 
confent pas dans vn mois, chap. 6. € 26.declec£; 


3n 6. ou s'il aggree le.choix , que l'on a fait de fa 


perfonne à telle dignité , toutesfois il ne deman- 


. dedis:trois mois d'y eftre confirmé,del'authori- 


té de celuy à qui il importe dele faire Greg. X . as 
cb. quam fit Ecclefiis 6.de elec? 3n 6. $?. l'Euefque ac- 


 ceptant vn nouucl Euefché, le premier vaque , à 


mefme qu'il commence d'cftre fans trouble au fe-- 
cond,ainfi determiné par Innoc. I TT, au cbap.3.de 
tranfl. Epifc. Boniface V II I. au chap. eum finguda. 
paragr. probibemus , de. ele£?. in 6. d'autant , dit 
Innoc. IL T. que felonles Canons ; fezendwm tra- 
ditiones Canonicas , qui ad maiorem fe plebem tian- 
flulit, à catbedra vepelli dcbet aliena. €? carere proprie, 
vr. nec illis prefideat , quos per [uperbiam. fpresar, 
uec illis , quos per auaritiam. concupimit. 6". voc- 
quent aufsi , les Benefices de ceux , &.cclles 
qui font vaeu,, dans quelque Religion approu- 
uee , capit. Beneficium de Regularib. in 6. cap. ex 
tran[mi[Ta de R enunt . can.Go[/«ldus de le canfe 12.4.1. 

7^. Vaquent aufsi. les Benefices de ceux qui 
ne publient les refignations à eux faites dans 


' fix mois, fixant cft qu'elles ayent efté admifes en 
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4oo Des moyens d'atquetir benefice 
Cour de Rome, fi par les Ordinaires , dedans 
l Diocefes , Intra menfem , dit le Pape en la 
regle de la Chanccllerie 5 7.laquelle, quoy que rc- 
ceué en France , & enregiítree au Parlement l'an 
1491. vingt- -feptiefme d'Aouft , neantmoinsla | 
Couftume du Royaume eft au tefinoignage de P; 
Greg.en fes Inflitutions benefic. liu. Y. tit. 28. cb. 4. 
lettre N . àla marge ,que $ tfficit , ce lont ces mots, 
publicari vefignationem , v po[fefsionem adipifci an- 
te mortem refignantis ex con[uetudine : autant en dit 
| Rebuffe en ía prattique , part. ye fur la regle 27. 
de la Cbancellerie , od expliquant ces mots , Intra 
fex men[es , quifont partie de ladite Regle, pa:le 
ainfi : Ego puto periflum textum Far publi-ationem 
€ po[Je tjriowem effe intra fex menfes: i i Vefrgnns moria- 
tur, ff verb refjgnans non moriatur intra fex. menfes, 
tec intra Antium fifi "et vef; ignat rio capere poffej s1o- 
nem , CT eam publi icare ante vo[ignantis mortem , & 
ce temps de prife de polfeísion , qui  preccdera 
la mort , deura au moins eftred'vn iour ,le re- 
 fignataire n'y, entrant , qu'apres que fon. Refi- 
gnat aura rendu l'ame , aut die mortis, non valebit, 
dit Rebuffz in addirionib. ad regalas Canzell. C« ftc: 
Sentence eft probble , ain(i« i que nous'dirons au 
Chap. de la prife de po[Je[sion le ftile dela Cour,fern- 
ble toutesfois eftre contraire ; car au dire de Pe- 
leus en fes aGlions liu. Y. 4G. 16. l'an $96; aü mois 
deluin, fut par Arreft dc la Cour, vn Deuolutai- 
re maintenu & gardé en la pollefsion d'vne Pre- 
bende , contre celuy qui en àuoit gardé la réfi- 
gnation quatre ans durant , fans la notifier ; car 
qui ne s'enfert , pour dans trois ans prendre en 
vertu 
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vertu d'icelle , potleíston du B.neficé quiluy a 
efté refigné, il n'eft plus receuable , d'autant 
/qu'il femble par cette negligence , y auoir 
renoncé , (7 babere illud pro dereliclo..Peleus 
fw". . Uu. I 
. Le Benefice vaque pat fentence , quand le 
Tuge en priue celuy qui le poffedoit , pour quel- 
que fienne faute, non commune, autrement il 
blefferoit fa confcience, La railon , & les de- 
crets des Souuerains Pontifes , ne fouffrants 
que quelqu'vn foit defpoüillé du fieri ,, qui ne 
l'a merité, vr fra(lrà pro. quorundam. voluntatibus 
quis priuetur , quen. [na culpa , "vel facints ab of- 
" jfeij, qtu fungiter . gradu son deijcit * dit $7 Gre- 
goire ad. Cólumbum  Epijoop. Numidie B. io. 
BEA. "obsodo veut A. 
« llvaquera de fait , fil'on chaffe le Benéficier, fi 
de forcel'on luy ofte, frl'on le contraint de le 
tefigner ; car nonobftant qu'ille faffeil nelaiffe 
pourtant d'en eftrele vray & legitime poffeffeur, 
pource que les chofes qui "M leur caufe & 
principe , la crainte , carere debent robore firmiratis, 
ne foht point de duree, felon Innocent III, 4d 
"bap. ad asdicitiam 3. de hiís qe vi merufque 5 C'eft 
pourquoy il veut que l'on luy rénde; Clement 
III. que toufiour$l onT'en tienne pourueu , Cm 
renuntiatio [A€La ad teryorem Laicoruni (mf fort? iura- 
anento , vel fide intev pofita, fit confirmata) non 1mpediat, 
quominus 1$ , qui renumtianerit Ecclefie, 4d ctii us vegi- 
mem prius erat eleClus , prejiciatur eidem cap. ad. aures 
2.debisquewimetu[que. — VP M 
, M vaqneen fin & de droi& , & de n it par Ja 
2 WC n 
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mort naturelle , ou la renonciation du Bcneficier; 
il y renonce en deux facons, l'vne eft tacite, l'au- 


' «tre expreffe. Tacitement , s'il n'y penfe plus , s'il 


le tient pour perdu, comme il eft dit au chap. de 
Offic. Vicarij , €» ex parte de Cleric. non ve[identib. 
s'il accepte vn benefice , qu'il ne peut pas te- 
nir auec celuy qu'il auoit parauant ; car en ce 
faifant il renonce fans mot dire , au premier 
cap. demulte 29. de Preb.de plus , en ce faifant 
pouruoir d'vn benefice Curé incompatible auec 
vne dignité, on eft ceníé, fans exprefsion aucune 
de paroles , y renoncer , cap. 1. de cenfuet. i5 
6.encore quel'on protefte ne s'en vouloir depar- 
tir, parceque cette proteftation eft contraire à 
l'acte. | | | "" | 

La renonciation eft expreffe , quand elle eft fai- 


"te par mots exprez,.& accommodez à lacte:nous 


en pailerons , aidant Dieu ,au chap. des Refgha- 
tiens. 


I? fe meut vne queftion, fcauoir file Commen- 
dataire faifant profefsion en la maifon , d'óü il 
tenoit vn benefice en commende , ladite Com- 
mende fe conuertift en titre, ipfo ure, & retourne 


.. à fa premiere origine , ou bien fi clle eft impetra- 
. ble comme vacante de fait & de droit. | 


* Lesoccafiops d'en douter font |, 1?. que ves de 
facili vedeunt ad [uam naturam ; 2?. que fi ledit be- 
ncfite poffedé iufques lors en cómmende , vac- 
quoit , par la profefsion du Titulaire , il feroit 
. vray de dire , qu'vne bonne ceuure , feroit pünie, 
,parla priuation de ce dequoy l'on fait tant d'c- 


ua ! 
* 
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frat dans le monde ; ce qui femble eftre tout 
À fait contraire au fens , & à la raifon , & à 
Y'authorité des Decrets canoniques, qui portent 
par exprez,, querem que culpá caret, in panam trabi 
. monopertet, 3^. quela Commende n'eftquvndé- — ^. 
poít qu'on tient du Pape pour en prendre le « 
foin , & le garder auec fidelité , iuíques à ce | 
qu'il retourne és mains , de quelque regulier, 
à qui de droi& il appartient , ce qui femble 
arriuer parla profefsion dudit Commendataire; € 
en la maiíon , d'oü dependoit là fufdite Cotn- 
mende, . | 2 
Nonobftant toutes ces chofes , il faut croire 
neantmoins,que telleCommende vaqueroif,con-  ' "d 
icquemment qu'en cette qüaliré elle feroit im- 
' — petrable. Ellevaqueroit , car les Religieux pár 
leur profefsion , rensntiant feculo , [ecularis. amit- "€ 
tunt Clem. ye zn agro deflatu Monacb, & les Com- — E 
.mendes font-clles pas temporelles? ceux qui le$ . | 
ont , & les poffedent auec congé de fa Sain&teté; 2m 
n tirent-ils pas desaduantages fignalez pourla — 
vie : les reucnus annuels , qu'elles ET les 
 ftui&s quileur font annexez , peuuent-ils tombe£ 
é$ mains d'vn regulier pour en ioüir & en vfer 
fans difpenfe ? puis donc qu'auec raifonl'en doit; 
.«&roire vn chacun aliené du vice , l'obhorrer , le 
0 fuir, s'il n'appert du contraire , il eftà prefümer, 
.quele Commendataire , en s'obligeatit à Dieu 
. parfes vauxjquittetout, & que pour ne pecher, 
'violant fa &romeffz , abandonne autant d'effe&, 
.que de ceur & volonté fa Commende ,, ell: vac. - 


&ue donc , puis qu'il en laiffe la/pc ffefsion .& dg E 
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cét üduis font Rebuff. en fa pratique benef. eis. de. 
Commenda nomb. $0 Ye Meiflre au tr airté des: Regal. 

 &bap. 2. P. Rofl. fuv la Conffe:me de Poil/iers ait; 
287 .nonb. 4.authorifé del'Arreft dela Cour, par 
lequel l'an 1603. 2. de Mars,au rapport de Mon- 
fieur Bouchét , citiquiéme des Enqueftes , fut 

dit que le Prieuré d'vn nommé Brandis depen- 
dantde l'Abbaye de Mauleon , Diocefe de Mal. 
lezais, auoit vacqué par la profefsion dudit 
Brandis. Voyez le chap. Beneficium | 4. de vegula: 
ribus in 6. oà des patolles de Boniface , fe peut 
tirer vne preuue de cedonteft queftion en ce 
doute. m | 

7X. 2. Silebenefice,eft cenfévacquer, pour a- , 

Qai afsifté à iugetnent de mort. ans 

Geux quiíe trouuent aux iügemens des crimi- 
nels , & y contribuent de leur part, enles con- 

. dámnant ir mort, ou et dicant & efcriuant la fen- 

'» tence , né font capables d'auoir aucun. benefice 
 enl'Eglife , d'autant qu'ils font irreguliers , pri- 
és, tant desfonGions deleur ordre , que des 

tapácitez requifes à receuoir ceux qu'ils n'ont 
pas , felon la decifion du cav. ff quis viduam 8. dq la 
difl. 5o. & ducb. Clericis $. du titre ne. Clerici vd 
Monachi Ne perdroient toutesfois lefdits Clercs, 
les benefices , dont ils auroient efté pourueus, 
pour auoir fimplement afsifté au parquet , fans y 
coritribuer rien duleur , lors de la fentence de : 
mort , prononcee contre le criminel , d'autant 
que parla difpofition du droi& canonique , naa- 
quam ivregilaritas contrabitur nifi in cafibus à. iure ex- 
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prefiís, & oü trouuera-t'on loy ou decret dcs Pa- 
pes, qui priue l'Ecclefiaftique, zpfo fat7o, dc fai&, 
& de droié de fes benefices , pour s'e(tretrouuc 
dans le parquet , oül'on iugeoit à mort yn cri- 
minel : Innocent E I I. leleur defend bien au c5. 
fententiam 9. dutitre Ne Clerizi , mais c'eft (ans 
adjon&tion d'aucune peine , corume il (ezecon- 
noift à la le&ure de la préditte Decretale, & par- 
tant ietiens l'opinion de Nenarre veritable, quo 
nec titulum nec fructuum adminiflrationom tollit irvegue- 
laritas [uperneniens ,lin.s «des can[ .to.2..con[ 41 de bo- 
anicid.n.4. 

V. 3. Si lebenéfice, que l'on obtient. par 
CO baron , peut eftre dit vaquer per obi- 
tum , & Íous cette confideration eftre retenu, 
fi la refignation que l'on en a cu , fetrouue vi- 
ticufíe., c Aenea E 
& l'eftimePen & l'autre impofsible , car com- 
me il n'y a que les viuans qui refignent , s'ils le 
font leur benefice ne vaquera per mort, & fi vaca- 
tion parla mort y efchet , la refignation n'y aura 
aucun lieu ; d'oi s'enfuit que fila refignation « 
;en quelque point defe&ueufe , Àà prouifion faite 
au refignataire,íous ce titre, ores qu'elle ait cefte 
clauíe, «ut aligs quotis nt&do,ne fe pourra eftendre à 
]a vacatien par mort,car ce font titres diuers que. 
rcfignation & vacation par mort, & dont l'vn de- 
Íttuit l'autre. I * 
« ^ 
V. 4. Sil? Beneficié qui a commis vn crime 
C) «yia, e obligé d'abandonner fon bene, 
| Cc35 | 
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fce; purement, & (implement, comme vacquarit 

edroi&. | U: 
." L'exémple pourroit eftre d'vn homicide, le- 
qu indubitablement pour;fon crime , cft priué 
( e fon benefice. jure ijfo , l'on demande donc pat 
fa prefcnte queftion, file beneficié qui feroit tel; 
doit le quitter auant la condemnation, & l'on 
dM cae que non, mais qu'ille peut pendant l'ap- 
pel interietté de la fentence ; par laquelle l'on 
Poiroic declaté vaquant de-droi& , tefigner pu- 
rement & fimplement, car tandis que lé Bencfi- 
cier , demeure levray , & legitime polffeffeur de 
fon benefice , il en. peut difpofer ainfi que la 
loy lüy permet, quoy que pat fentence du Magi- 


ftrat le beriefice foit declaré eftre vaquant de: - 


droi&, & impetrable: or le Beneficier quiafait 
€e poutquoy fon benefice, isre vacat, en demeure 
poffeffeur , tandis que guclque autre n'en cft 
pouruet, & que pár,fenterice executóire ledit Be- 
.. neficier n'eneft priué , i] pourra donc ,'nonob- 
— ftint là vacance de fondit benefice , le rcfigner 
ente (ententiam executoriam , n'cítoit quele crime 
fut fi noir,le deli& fi abominable, qu'il fit va- 
quer le benefice, de iure c fac?o, & ces crimes aui. 
recit dc P«ron en fes Notaires tome 2. liure 8. titre 


des Interdits , € aclions foffef[oires: pour benefices, « 


font l'herefie , la Simonie , la force comihife con- 


tre vn Cardinal, & l'inttüfion , bien que quent à 
l'herefie , lachofeen France. n'cft pas fans dota- 
; fe , pour autant que depuis l'Arrc& du huiáicf- 
me Iuillet 1664. a cfté donné aux beneficiers 
(ores qu'ils fuffent de Ja pretendué-Religion) 


."« 
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wetmifsion , temps & loifir de fe defaire de' 
E benefices , recours aux Edi&s de pacifi- 
cation, i 


CHAP. VIL. 


e. qui appartient la Collation des 
— Senefices. | 


" 


ger fain&Pere dedroi&les peut tous cenfe- 
We rer, & en difpofer comme il iuge à propos, 
pourle profit de ceux qu'il en croit eftre capa- 
bles , c'eftla decifion de Clement I 1. au cb. /icet 
. 2. de prabendis in 6. & de Clement V. en la Cle- 
ment, 1. vr Bite pendente, d'autant quie l'Eglife,ainfi 
* qu'efcriuent Corafius enla 2. part. chap. 1. n. 2. Re- 
buffe en la partie denixiefme de [a prattique beneficielle, 
tit. dc seprobata benefici] vitentis impetratione nomb, 
22.& tous les biens qu'elle poffede en la difpoi- 
tion dd faim& Pere, qu'on tient , apresInnocent 
III. aucb. propo[tit 4. de conc. preb. pouuoir de- 
roger à toutes les regles eftabu ur le droict 
M^ qs CE d 
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pofitif, & preiudicier aux ordinaires cn ce cas; 
comme eftant le Collateur des collatcurs , e7 


Ordinarius Ordinariorum qui in benefi. iis emnimodam 


babet poteflatem. Nommément. contere-t'il les E- 
tiefchez, Archeuefchez , Abbayes, & autres De- 
e $. d. N s: 
nefices Confiftoriaux , és lieux , oà l'ele&ion 
n'eft plus en vogue, comme eq France, exccpté 
en certain$ benefices des Eglifes Cathediales, 
comme Doyennez, qui font el. Gifs , collatifs, & 
non confirmatits: & de cc nombre , «ft ccluy de 
Chartres, ainfi qu'il fut declaré par Aircft du 2. 
Fcurier 1569. de Limoges, par vn autre del'an 
1595. donné en faueur dc Ridier,Indultzire,con- " 
tre de Vertamont, lors Doyen en la Cathedrale 
dudit Limoges. ^^ ^. 
" L'on app:lle Bcnefice ele&if , collatif , quan- 
do Camoni.i eligunt, C7 eligendo conferunt , nec. alia 
expetdatur confirmatio 5 de forte que cefte confir- 
mation cftant effenticlle aux cflcétions , qui en la 
toprieté de leur fignification portent ce nom, 
ainfiqu'il cft couchéau ch. dervier. de elc]. in. 6. 
€ ap pavagy. Monefleriis, defcei ad Prelatur apnomi- 
natione , aux Corncordat$; en ces termes. Veré cle- 
€Hiua benefizia funt , jn quorum. ele&lionibus feruatuy 
forma "cap. Qttia propter de ele£f ione , c7 confi matio- 
nes buin[modi eleclionum peti con[ueuevunt , 1 eft vrays 
de dire ; que mefme pour l'egard du Doyenné,; 
ou autre tel bencfice , qui cftla premiere ieni- 


ié, & le chcf du Chapitre , l'elcction «ft abolie 
dans le Royaume , puifque pour en jouyr , iP 


ü'cft befoin d'y cftre maintenu. par, l'approba- 
tion d'aucun Superieur., & demeurant dedans 
| : | 
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. les termes de ce chapirre . ie dis , 1. quc quoy 
que le Pape veille fur l'Eslife vniueríclle, & que 
ce foit fon deuoir , de faire«hoix dc pcríonnes 
capables pour. l'afsifter à la bicw gouueiper dans 
les Cure$, Euefch:z, & autres benefices , neznt- 
moins l'on tient que c^ ft vn priuilege. duquel les 
Rois de France font de tout tcinps:en poffef- 
fion, de ne point reccuoiraux dignitcz Ecclefia- 
ft quesdu Royaumz, vo homme , pourueu par 


les Papes, on cíl.u par l^s peuples , stil neleur. 


eft aggreable. Louys V1. vint dece priuile- 
ge, ne voulu* pas permztrre,. qu'vn nommé Pier- 
fe. .enuoyc de Romcà Bourges , par Innocent 
II. pour fecccder à | Alberic - Archeuefque 
. defun& , fuf. l'an 1135. receu en ccíte dignité, 
'quoy Quele Chapitre dudit Bourges y confen- 

TEE Q^ s 

Secundó . Qz^ ilc S. Pereentreprenoit de faite 
octroy de b.nfices, qui fon* dela collation du 
Roy. qu'il y auroit lieu d'appcl comme d'abus; 
nous doclarons par apres ce que peut le Roy en 
ccft? matiere, "c 

Tertio, Q.:6 le Papeen trois facons a couftume 
de conferer-les bencefices. Ecclefizftiques quand 
ils veqvent, 19. de droi& commun, 2?.prevenant 
l'Ordinaire, ou concourant auec luy , en la colla- 
tion defdits Benefices , 3?. en fe les refcrnant, 


Yes cnsdipofcr ainfi que bon luy fem- 
dara. 7". ' bin 


, 


2e'droi& commun,tout bencfice vacant 3R o-... 


m^. ne peut cftre conféeré que du Pape & partant 
C lcmentI LI. au. chap. licet Ecclefavum 2. de grab, 


- 


ar 
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in 6. inüalide tout ce qu'vn eutre attenteroit au 
preiudice de ce decret. Nos. fi fecus quid-atium, 
fem attentatum.— fuerit decernimus — irritum. — em 
anane. | | 

Ores s'eftend ce decret aux Benefices , Di- 
gnitez , Prelatures , dont les poffeffcurs legiti- 
mes meurent, allans , ou retournans de Rom£, 
| pourueuque le lieu oà ce mal-heur leur arriue ne . 
.foitefloigné de la Cour, que de deux iours ; Bo- 
Wiface V ILI, l'ordonne de la forte en vne ficnne 
Decretale rapportee au tir. e py ab. in 6. ch. 34. 
les paroles font telles , Idem eff fi aliquis. Curialis 
(etim Ecclefia Romana vacante) peregrinationis infir-. 
mirati aut vecreationis.feu alia quauis caufa, ad loztm 
-eurie vicinum fccedens , in buis[modi loco vicino dece- 
dat , dummodo ibi eius domicilium , feudomus propria 
* gon exiflat. Loca vero intelliguntur vicina cidem curi 
que remota vltra duas dietas legales, Àloco vbi mera-. 
tuy ipfi curia non exiftunt. car felon le Turifconful- 
te,ce mot.de dieta , ne comprend que vingt mil- 
les, qui eft le chemin que communément l'on fait 
en vn iour. fans fe laffer, Ose millia Pretor iubet, 
 fengulis diebus eum corfictre , quem 4d indicium aduc- 
| cat, authoritate quá pollet, lcgevicena tnillia,die.[iquis 
cautionibus. ^ — | | . 
/« Eft toutesfois à remarquer, 1?. que les Benefi- 

. ces Curcez , qui vaquent à Rome ,le/S. Siege va- 
eant, ne font dela condition de ceux,que les Pa- 
pesont voulu leur eftre fpecialement. referuez, 
. pouren gratifier qui bon leur fembletoit : Deieis 
ergo ( dit le mefme'Boniface au chap. 35. de preb. 
jn 6.) ne ipforum vacatio diutiua periculum valeat. ati- 


» 
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mabus. afferre, pev eos ad quos pertinet , volumus vt pof- 
fitAiberà ordinavi. Idem volumus , c& de illis , que ibi- 
demip[o Romane Pontif viuente'vacabunt [i de 1pfis per 
eum «nte ipfius obitum non fuerit. ordinatum. Au- 
tant en dit Gregoire X, au Concil: tenu à Lyon 
rapporté au fexte titre de preb. au cbapitre flatu- 
"um3. . 

2". Eft. à noter , que les Papes defcheent 
de leur droi& , quiénd dans vn mois ils ne 
pouruoyent auídits Benefices yacans en Cour; 
Gregoire au chap. flatutum preallegué de. prab. 
in 6. . | 
|. 3?.Q:* les Ordinaires en peuuétlibremét difpo- 
fer,à ineímc que leS. Sicge manque d'y fatisfaire, 
dans lemoisauquel (iceluy expiré) ils n'ont plus 
aucun droi&t. E? 155 «d qos eorundem b^nefi-iorum c7 
dignitatum [petat collatio flatuto non obflente py editio, 
domum rofl menfem , à die qua, beneficia. &&' dignita- 
qe$ Yvacauwerint :  numerandum , ca conferre ya- 
leant. | TM 

4?. Q^ le mois commence , du iour de la 
mort du beneficier dernier, & non de la co- 
gnoiffance qu'en a le Pape: car la Decretale n'en 
parle point , mais bien de.la fimple va- 
cance. à die quo beneficia , G* dignitates vacauerint. 

$^. Q, il n'en ya pas de mefme des bencfices, 
dontla collation appartient au Pape cn Breta- 
tagne , & autres lieux , felon la partition faite 
entreluy , & les Euefques de ladite Prouince, 
authorifee phr. Hcnry fecond en fon Edi& de ; 
l'an 1549. & verifié au Parlement de Rennes; 
* car par Arrcft du Mardy douzicíme Mars 1624. 


t 


- 


í 
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41? Dela Collation des enefices: 
Monfieur de Verdun pronongcant , il fut dit , que 
.fa Sain&teté pouuoit entont temps pouruoir des 
enefices qui vaqueroient en Ícs mois, dont le 
remier eft Ianuier, le deuxiefme Mars, le 3. May 
à 4. Iuillet, le s. Septembre, le 6. Noucmbre, 
. pour l'égard des Eucíques,qui font acuelle refi- * 
 denceen leurs Euefchez , & pour l'efgard de 
eeux qui s'en abíentent , que lefdits Papes au- 
roient deux mois confecutifs , là oül'Euefque 
e'enauroit qu'vn, comme il a cfté remarqué par 
du Moulin fur la Regle-de infirmis, fi que com- 
mengant parlanuier , l'Eucíque ne pouruóitoit 
qu'en Mars, Iuin , Septembre , & Decembre, aux 
Curez, Prieurez, & fimples bencfices , qui font 
- ide fa collation. Voyez No£l du Fahil au recueil 
des Arrefts du Parlement de Bretagne . &. Be]lor- 
deat en fes controuev(es liure 2. controuerfe Y6. De 
plus fut dit ; qu'ainfi que le. fain& Pere ne peut 
preuenir , & pourueoir aux benefices vacans 
aux mois affectez aux Eucfques , qu'ainfi ceux- 
ty, te peuuent ferien arroger , fur ccux quiluy 
Íont propres , confequemment , qu'il n'a temps 
aucun limité peur les conferer, que fr inter moras, 
3 rbeurt , que lcfdits benefces dont il. p'auroit 
pourucei pendant fa vie eftoient tranfmis à fon 
fucceff:ur , atiquel tousles fruicts dela Papauté 
font dcubs , confequemment la collation dcs be- 
nefices qui vaquoicnt du viuent de fon predecef- 
feur , & vont cfté remplis pource quc tclle colla- 
tioif cft in fruclp , cap. cum olim d£ maioitate e 
ebed. | 


«; Par ce principe, Maitre Antoine Ioüard,Chan- 


Guunndilliemdiba. — — ü i m 


! -—- .-.* — 

5 "Fáure trotfiefme: dif 
tre de Cornouaille, fut debouté de la Cure d'z£- 
lian: láquelle ayant vaqué au mois de Ianuicr,luy 
auoitefté conferee en Feurier parledit ficur E- 
ueíque, & Guillauroux, qui en auoit efté pourucu 
au mois de Mars par Gregoire X V. füccetfeur de 
Paul V. decedé en Ianuier, maintenu enla poffc- 
fion &ioüiffanced'icelle Cure , & en tcus les 
profits,reuenus, & emolumens,ledit Ioüard con- 
damné à rendre lesfruicts, & aux defpens, dom- 
images & interefts. 

La feconde facon en laquelle le Pape pouruoit 
aux Bencfices, c'eft en les referuant per refiriptum, 
ou en les affectant à certaines perfonnes , per 
mandatum , deux fagons defquelles il eft parlé au 
cb: dudum V4. de prab. in 6 cb. mandata cv literis de 
refcriptis & qui nou$ obligent à l'explication .de 
quelques difficultez occurrentes cn cefte ma- 
t1crc., 


$n premiere eft, fcauoir, file premier benefice 
Ao vaquant cft tellement affe&é par la volonte, 
& le récript du Ae enfon Mandataire, quela 
ollation qui s'en feroit par l'Ordinaire à vn au- 
tre feroitnulle. | E 
Et nous refpondons auec diftin&ion , ou fa 
Saincteté fe contente d'vne fimple recommand:- 
tion faiteà l'Ordinaire en faucur de celuy , 36- 
quel il affe&e vne Prebende par fon Mandat , ou 
paffant plus auant il annulle par fon reícrit , tout 
ce'que ledit Ordinaire fera au preiudice d'i- 
celuv. 
- ."Sile referiptcft general, fans claufe aucune qug 


WU curn 
n» , 
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| irrite ce qui fe fera contrele contenuen icelüy,[g 
collation du premier benefice vacant par l'O;di- 
naire , faite à vnautre qu'au Mandataire, depuis 
l'infinuation & notification audit Euefque , ou 
O:dinaire , du don & nomination du Pape audit 
remier benefice vacant , fera bonne & valable; 
car mandatum Pape de previdendo , nzffc&e point. 
tellement le benefice vacant, ou à vaquer , qu'au ' 
mefine inftant qu'il vaque, le Mandatairé en foit 
faifi, & que l'Ordinaire , comme ayant les mains 
liees , ne le puiífe conferer. ,in lapis expe- 
Bantis Brodeau. [ur Loütt foubs le mot. Prebende, 
pour le ioyeux aduenement ,'il eft totitesfois 
vray , qu'en ce.cas , ledit Ordinaire eft obligé de 
donner au Mandataire de fa Saincteté , autant 
€n reuenus , que pouuoientsvaloir les fruicts du- 
dit benefice , pour en ioüir iufques à ce qu'il l'en 
aye pourueu d'vn autre ; ainfi iugé en la Cour 
l'an mil cinq censtrente-vn., au grand. Confeil 
mil cinq cens nonante-quatre ; & recémment, 
c'cftà dire l'an 1633. en la coule d'entre vn nom- 
mé Suchet Chanoine de Toul , & le nommé par 
le Koy , pour fon ioyeux aduenement à la Cou- 
* ronne. 
Au contraire feroit la collation que l'Éuefque 
sen feroit à d'autres qu'au Mandataire , inualide, 
& (anseffet , fi dansle referi ipt, il y auoit clanfe 
réfcindante ladite proniton, felon qu'Innoc. IV. 
le definit au chap. ff foli 6. de conce[f. prab.in 6. Ou 
file S. Pere obligeoit l'ordinaite à donner nom-- 
mément l? premiere prebende , qui vacquera , à 
€eluy qu'illuy recommande par fon iio. De 


Nr 
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l'vne & l'autre facon , l'ona le tefmoignage de 
Bonif. 8. au cb. 12. derefcript. in 6. & de Clem. en 
fa Clement. f/ dignitatem au mefmegitre , d'Inno- 
cent I V.au chap. 6; de conceféiene. praben, in 6.0 
il parle ainfi : Licet fi contra faciat, puniendus exifiat, 
ei tamen poteflas von adimitur conferendi , quin teneat 
alteri. fatla collatio. 4b eodem , ntfi nos m gratiá tibi 
fala decreui[[emus irritum Cv inane, quod fieret contra 

- 3pfam , Aut executor buiufmedi , ordinario [uem infn-. 
uans potcfLatem ,ne alteri conferret. bedeficium , de quo 
tibi cfl fecundum tenorem buiu[modi mandati JA toflolici 
prouidendum , interdixi[fet eidem. 





Econde difficulté ; Q»'eft-il neceffaire de faire 
| S Mandats Apoftoliques, pourlierle mains de 
l'Otdinaire. 

Primi ,l luy faut exhiberles Bulles du man- . 
dement , auec les executoriales, autrement il 
pourroit pretendre , caufe d'ignorance, ainfi- 
decidé au chap. fi capitulo de conceff* prebende in 6. 
C" Clem. caufam de ele&?. & conferer le benefiee. à 

 vnautre , qu'il fut iugé par Arreft dela Cour du 
. 23. Decembre mil cinq cens quarante & vn,com- 
meefcritdu Moulin , conformément à l'ordon- . 
.nanee de Boniface V ITI. auasffoli.ordinario 6. 
du tit. de Cenceff. prb. in 6. en cesmots : Per talis ^ 
pre[entationem mandati , Ordinario ipfi fa£lam , licet 
conti faciat , punicndus exiflat , ei tamen. poteflass. fic 
non adimitur conferendi , quin teneat alteri fa&la callatio 
. ab eodem , nifi nos jn.gratia tibi fa&à , decreuifemus 
irritum (7 inane.quod fieret contra. 3p[arh aut executor, 
buiu[modi Ordinario fuam infamans poteflatem , ne al- 


-— 
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teri conferret. b»nzfi. ium , de quo tibi eff fecundum feno 
Yem biis [modi mandati prouidendum , Anterdixiffet. ei- 
: dem. 

Secundà , Il faut de plus , pour le rendré 
valable , qu'il foit general de. tous les Bencfi- 
ces vacans , ou qui vaqueront entre les mains: 
de l'Odinaire , qu 's folent de ía-collation, 
& fiz au lieu , ou eft addreffé ledit Mandat; 
Reb. au traicfé de Benef . tit. de elrf. Q* mandat. s. 
29. —. 
Tertio , Q "il foit füiuy dela péouifion del or- 
dinaire Co! a-eurscar le Mandat ne dotine droi& 
aucun au Bencfice;bicn à le demander audit Col- 
lazeur , óü au Patron , dáns le mois du benefice 
vacant , qui le luy douront conferer ,.pu prefen- 
ter à celuy , quile peut faire , faute de quoy , le 
Mandataire pourra auóir recours aux executeurs 
de fon Man dat , pour en vertu d'iceluy , fe faire 
pouruoir : : & à cesfins lefdits executeurs ont fix 
mois , auant lefquels ils ne décheent de leur com- 
mifion, ne fut quelefdits Mandataires fuffent 
inhabiles de droi& commun poür tenir benefice; 

car en ce cas , l«(dits executeurs ne feroient. rece- 

. uobles en l'exploi&de leurslettres. parce qu'ainfi 
 qu'és mois des Graducz nommez les Ordinaires 
ne font pas ereuez , fi l'impetrast n'sft capable 
nonobftaat di^ pen'arion qu-lconqno , parag.. 
infüper de collat. inconcord. "Ainfi és Mandats Az - 
poftoliques ; il n'y a loy aucune , qui oblige à 
les mettre. en efft , fi celuy qui lesa obténu, 
.:. m'eft habile à tenir & eàárder lé *bencfice ,ou . 
| benefices '; fur lefquels chet fón Mandat: | 

p Car, 


f 


T 


200 55 Znretroifefmit; 417 


Comite ils font tres-odieux., & oppofez de leor. 


.natute-au pouuoir des Eueíques qu'ils vont 


. rognans , il les faut reítraindre pluítoít 


que, les. eftendre ,.ce qui arriuera excluant 
ceux-là de l'effet qui leur eft propre , qut 
n'ont les capacitez requifes au benefice , lequel 
ils requierent comme Mandataires , de noftre S, 
Pere. - ^ : NE MET 
S'enfuit dece principe , qu'vn Religieux emn 
vertu de fon Mandat , ne peut eftre pourueu d'v 
benefice feculier, sec contra, ny vn Religieux d'vn 


Ordre, receuóir , ou poftuler vn benefice d'vn 
autre Ordre , encore qu'il aye meíme rezle, 


nonobítant quelque difpenfe du Pape , qui foit 
contenue dans fon Mandat. Peleus a7. 3 3. du 1, 
lire. 


Qicftion troifiefme , Sgauoir s'il fuffit que 


le: mandataire. aye | les: capacitez - requies, 
pour le Benefice , fur-lequel il. elt. nommé, 


lors de ía vacation , oubien, s'il fautqu'il s'en 
trouue pourueu , dés le iour mefme auquelle 


. Pàpe commande: à l'Ordinaire , qu'il aye à luy 


 0— 


donner le benefice, premier" vacant de fa'colla- 
tion. .« o7 Sc dic 0 : 
Boniface VIII. a parfa Decretale ofté le douté 
qui en pourroit refter: car au chap. 29. de prabend, 


. 3n 6.ilfignifienevouloir pas , qu'aucun de«ceux, 
qu'il recommande aux Otdinaires , pour par eux 


eltre eratifiez de quelque charge, ou benefice 

dans.l'Eelife , en recoiuentla faueur, fi à mefme 

qu'ils font nommez , ils ne fe trouuent doüez des 

qualitez neceffaires à le'tenir, de pw ou de 
9c : D 
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fondation: en quoy lont lesnommez pat le Roy; 
ou les Vniuerfitez du Royaunte , de bien meik 


leure condition quelefdits Maridataires ; car au 


tefmoignage de Rebwffe aux. Concerdats ini paragr. 
Yolumbs verbo tempore vacationis , de collationibus, de 
Guymier en la glof. de la Pragmat. in $. quid fi 
quis de Collat. de Probus cn ce me[me lieu. nomb, 1. 
Cepacitds per[one nominate confideratur , Cr requi- 
Wy tantum tewipore vacationis beneficii , €7 
xon neminationis 5 là ou les Mandataires , doi- 
uent 4uoir toutes leurs ^habilitez ja deflors 
qu'ils font infinuation de leurs lettres, à ceux, 
à qui celles s'addreffent , & ainfi, cm apirur de 
wullitate refcripti ,tempus. date confideratur , dit. Re- 
buffe. eS rs 

a NV efioen 4. Le S.Pere peut-ilà fe difcretion, 
Quis les Euefques,& autres Otdinaires,à 
donner benefices, à tout autant de gens, que boi 
luy feinblera? B 

Le Concordat y a mis ordre, pour la France, 

le S.Pere s'eftant ofté la liberté de charger leídits 
. Ordinaires de fes Mandats plus qu'vne fois en fa. 
vie, & auec cette moderation , que s'ils n'ont 
que dix Benefices en leurcollation , il n'y en aura 
qu vr qui luy fera fuiet , fi cinquante , deux au 
plus, c'eftlaloy que s'eft donti£ Leon X. aux 
Concord. Rsb. de Mandatís , en ces mots : Statai- 


mus Gr ordinamus , quod quilibet Romanus Pontifex, | 


femel duntaxat tempore fui Pontificatus , literas in fe- 
ma mandati dare poffit boc modo , videlicet vnttm colla- 
torem babetitem collationem decem beneficior m. in vue; 
H , * 

! Rp 5 Lj 


rey 
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babenterh autem collationem $0. boneficierum, C^ vltrd, 
jn duobus beneficiis duntaxat, | 


Veflion $. Sile nommé par le S. Siege , peut 
Q.iiaier fon Mandat effe&iuement fut 
tous benefices, auec indifference, & íàns difcre- 
tion? , | | | 
^. Ceux qui font entre les tnains des Collateurs 
Layques en font exempts en. Fránce , d'autant 
que ía Sain&etén'a pas couftume de deroger à 
leurs droi&s, ainfi qu'il fera dit ailleurs, Il eft 
de plus indubirable , que les Mandataires , & 


" nommez par le Roy, ne peuuent pretendre droit, 


finon par les Prebendes vacantes par mort , & 
noníür celles qui vaquent par réfignation , ou 
bermutation ; d'autant que comme il eft dit au 
chap. dernier du titre de rab. in 6. mandatum nost 
tangit ius Canonici [sngularis , qui.eftla caufe pout 
laquelle les Benefices,dont la collation'appartient 
aux Chanoines particuliers ratione dignitatum per- 
fonatum , vel óffiziorum , que nonmulli ex eis obtinent, 
ne font cenfez eftre compris fous le Mandat ad- 
dreffc à l'Euefque , ou au Chapitre, dont ils font 
rpembres; Nf fort? (adiouftele S. Pere au cb. 14. 
de prebend. in 6.) continestur. in malidato . quod 
eidem Clerico prouideatur dle benefizio , ad collatio- 
pem Capitwli pertinehte , cómminiter , vel dini- 


frm. 


Qe. À quile Mandataire doit offrir fonef- 


crit de prónidendo. 


Aux Colliteurs , ainfi couché auff Concor«' 


Ddza 


— TUE, 
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dats in forma mand. Et s'il y ena plufieurs comm 
tou$ les Chanoines d'vne Eglifejóu les Religieus 
d'vn Monaltere, od leur faut-il notifier? Aulieu 
oà capitulairement ils s'affemblent , l'ipfinuer x 
chacunen particulier en fonlogis , c'eft perdrá 
auec le temps, l'effet de cefte aGion , parce que 
quand plufieurs ont part à mefme chofe , pour 
la rendre valable , ils doiuent y cooperer par 
eníemble , autrement rien ne fe fera. qui, vail- 
le , c'eftle fentiment de Rebuffe autraitié des N- 
minations quefl. v 4. que fi d'auanture lefdits Cha- 

. noinés, ou Rcligieux , ne fe vouloient pas affem- 

-bler, oul'eftans, ne permettoient au Mandataire 
de leur infinuer fes lettres , fuffiroit en tel cas de 
faire fes diligences.. Frederic a conf. 190. ou 
de les prefenter dans le Chapitre, au Doyen, 
àl'Archidiacre, ouau Preuoft. Reb, de Nomi, 14. 
2,75. n uev ta " 


$* 
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 QEptiefme, dans quel temps lefdites lettres. doi- 
veas clles.eftre infinuees , pour-ne perdre leur 
force? : A : | 
- Ledroi& n'en fait point mention, & ainfil'on 
peut dire;que le Mandataire les pourra toufiours 
. offrir, à qui elles. s'addreffoient., tandis qu'il 
iouyra du benefice , fur lequel fa Saincteté a ietté 
fon Mandat ; car tenant licu.de priullege, pour 
l'efgard du Mandataire,il doit comme les autres, 
eftre perpetuel, Dezet enip(ditla Recle 1 6.de Re-- 
gul iuris im6.)conce[Jum 2 principe bencficsum effe man- 
[mn ; adiouftez que les Mandatáires , ne font 
«de conditin pire , queles nommez par les Vni- 


^o 
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uerfitez , qui neantmoins par l'Ordonnance de 
SLouys X LL. rab. Des graduez [imples artic. 9; font 
feulement. priuez, de pouuoir requerir , eu. accepter. les 
. benefices. qui 'vaqueront lefdites anpees , qu'ils mau- 
. vont infinué , [ans autrement perdre les privileges, 
er preritez, de leur[dits degyez , € nomina- 


4095. EZ 


V iclic[me. Si les Graduez nommez , doiuent- 
Ha: preferez aux Mandataires,arriuant;que 
le bencfice que le Pape a voulu leur eftre con- 
feré, vienne à manquer aux mois deídits Gra- 
duez? | JA 
'* Refponfe, quenon, pourceque;parle Con- . 
«ordat ; & mefme parla difpofition de droi&,le 
Mandataire eft plus? priuilegié qu'eux. Voyez 
lechapitre 12. de prab. in 6. 7 lavubr. de mandat. 
JApofl. aux. Concordats. Yufquesicy dela feconde 
facon, à laquelle le Pape pouruoit aux Benefices. 


A troifiefme,c'eft en cóncourant auecles O r- 

Ad odinaires en la donation defdits benefices , à . 
des per(onnes diftin&tes, & differentes de celles, - 
für qui lefdits Ordinairesauroientiettéles yeux, 
pourles en honorer à quoy efl neceffaire, que le. 
-S; Pere preuienne le Collateur ordinaire , par- 
ce que fi fes prouifions , eftaient pofterieuresen - 
datte , à celles de l'Euefque 5. lon neles iugeroit 
vallables. Abb ' fur le chap. inter | dile£les de excefsis 
Prielat. Regin.liu. 30. chap. 17. trait. 3. fet?. 1. m. 
.$86. non plusque refpectiuement à l'Indult des 
'Coafcillers dela Cour,fi leur sequiiion fpecifi- . 


"pp om? 
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que, eftoit intericure à telles graces Papales.BI»- 
 anen [a Theorie traitté do pertinentib. ad Laycerum 


ov Rfpofitianem, n. 17. 


Car il ne fuffiroit , pour efficacement les em- 


peícher de s'eftre nommé für ledit Benefice , a- 
Aiant qu'il fut vacant , d'autant que, comme dit 
Peleus enl'a&]. 3. le nommé par la requifition faite 
auant la vacation , n'y a aucun droiét fpecial , ny 
ad vei ny inve , uon ad rem ; parce que nonobftant 
fa requifition generalement faite, il fe peut dc- 
porter, & en vertu d'icelle , le Collateur n'eft 
obligé à rien, bien fi ladite requifition eft fpeci- 
fique, &a pour but , boc fpeciale beneficium. vacans 
per obitum po[fefforis. Car en tel cas, le Collatcut 
doit auoir égard à l'indultaire, quiau refus du- 
dit Collateur, aura recours à l'executeur des In- 
dults, pour luy faire droi& , ainfi que de raiífon 
für fa demande, laquelle tandis qu'elle n'eft d'vn 
benefice, certain , & déterminé , le Pape peut 
conferer iwre presentionis , ceux qui vaqueront 
lors fans preiudice d'iceluy indult,& autres vaca- 
'tions qui aduiendront , comme il fait les vacans, 
E j on mandatis C etiam [nb evaduatis," nominatgs 


VMcademarium ; ainfi qu'il fut iugé par Arrcft du 


grand Confeil , du 27. luillet 1557. il ne. pcut 
toutesfois preuenirl'Ordinaire , és benefices va- 
| cans aux mois des Graduez, Lonét en fes rveflg, 

Er quand le Benefice cft de Patronage lay , ou 
Eccl-fiaftique, peut-il vfer de prcuention, fur les 


Patrons? 


- Ila efté toufiours obferuéen France, que le S, 


Bere ne preuint le Collateur layc , & en cas qu'il 
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lefit, d'en appeller comme d'abus,c'eft pourquoy 
la queftion n'eft pas de ces Patrons,bien des Ec- 

«clefiaftiques , & en l'eftat d'icelle l'og;demande, 
s'il ya lieu de preuention en Cour deRome,con- 
tre lefdits Patrons Ecclefiaftiques. | 

Et la refponfe gift és chofes qui. fuiuent. La 
premiere,que lePape ne les peut deuancer,quand 
pourl'abfence du Collateur , & non par faute . 
aucune procedante d'eux, le:benefice auquel ils 
auoient prefenté n'a pas efté remply ; de $elpe 5. 
partie des benef. queflion 11. nombre $$. La fecon- 
de , qu'apres l'offre par eux faite , à l'Ordi- 
naire de períónne capable pour eftrepromeué 
3la charge vacante ; il n'eft plus au. pouuoir 
de fa Sain&eté de les preuenir , dequoy ledit de 
Sslue rend cefte raifon pertinente que weeotium 
uon efl amplius integram , 1| veut dire qu'elle a les 
mains liees, qu'elle ne peut plus fans iniufticedc. 
rogerau nommé, d'autant que par l'acceptation 
qu'il fait de lavolonté du Patron quil'a offert 
au Collateut , pour eftre parluy inftitué au bene, 
fice qui vaquoit ; il y a acquis vn certain droit, 
duquell'on ne les peut priuer qu'auec vn nota- 
ble intereft ;' bec enim acceptatioefl veluti centratIns 
quidam , inter pre[entatum C Ecclefiem, quiempor- 
te quant-&-Íoy necefsité au Collateur , deconfe. . 
rer capaci, & vaut l'argument 4b ele ione , «d. pra- 
fentationem ,donc comme les Efleus aux magiftra- 
tures de l'Eglife,par fuffrages communs, ne peu- 
uent eftre rebutez du Supetieur , à qui il appar- 
tient d'en approuuer le choix , fuiuant le (ap, ad 
audientiam de eletfione 11. par 2i de raiían, 


4 





T 
"wc 


, 4&4 ^ Dela Collatio des Benefce: 

il ne fera permisau Collateur , de faire refus du : 
nommé pàr le Patron , s'il ales qualitez requifes 
áu beni fi bien que quand on dit que le Pape 
a la preuention fürle Patron Ecclefiaftique , cela 
va S'entéd rebus integris, R iceluy Patron eftant en de- 
meuíe,& negligent d'vfer de fon droi&,mais lors 
ayant prefenté quelqu'vn,& fait le moindre acte, 
cela empefche ladite preuention , ainfi qu'il fut 
xefolu cen Parlement de Paris , l'onziefme Aouft 
q6.1$. en faueur d'v nommé Tean Hendebert; 
contre Vachet nommé par l'Official de Roüen;à. 
la Cure de S. Patricedudit Roiicn. ^ — . 

Ie trouue auffi que le Pape confere aufsi les : 
benefices; ime deuoluto ; par deuolution dé droit, 
fclon l'ordonnance -d'Innocent III. au chapitre 
Óicet de fuppl. neglig. "Prelat. -notammént. er 
«as dé negligence du Superieur , ou d'inca- 
pacité de la perfonneé que l'on auroit pourueu 
deídits. benefices , cáp. literas. de fuppl. nesEe. 
rslaterum , ainfi que la prattique en cft pap 
tout, o bu 


- 
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C que l'on garde en France pour fe [eruir 
| de Denplut auc frui... - 


Es.Deuoluts s'impetrent du S. Pete, fur pet- 
| ione: incapables detenir Bencfice , & pro 
cede cefte incapacité eneux , de quelque dcfaut 
qui s'y retrouue , contte les Sain&ts Canons, ou 
bien de vice, & d'imperfe&ion, hon tolerdbleen — 
ceux, qui ont l'honneur d'eftre domiciliez enl'E- 
glife, & y tenir les premiers rangs,comme les Be- 
neficiers, . E | 
'. Pour cefte caufe,fut par Arrcft du mois de Sep- 
tembre 1600. maintenué Seeur d'Aubourg , enla 
demande qu'elle faifoit de l'Abbaye de Voifinsy 
obtenné par deuolut fut vheappellee de. Halen, 
qu'elle difoit eftre incapable dela tenir, pour les 
infames & ordes voluptez , dont elle auoit fcan, 
' dalizé toug le monde , & d'ordinaire la Cour 
n'cft importunee que de. gens , qui cherchent. . 
lieu dans l'Eglife ; par l'éxpulfion d'autres qui 


y auoient des charges , peur leíquelles poffeder,. 





4i6 Des Devoluts, 


ils les. chargent eux-mefmes de quelque. cri. 
. me honteux , lequel porte deftitution, quant- 
;  &-foy , de benefice, ou d'office Ecclefiattique, 
| La facon qui fe garde en la Cour , pour tirer 
frni& du deuolut qui vient de Rome , fondé fur 
vacation de droit,eft, qu'à mefmeque lé Deuolu- 
'taire eft receuaux actions intentees ou à intenter 
& pouríüiure contre le Titulaire & poffeffeur du 
bencfice fur lequelil a impetré ledit Deuolut, 
Y. qu il baille bonne €* fuffifante caution , de payer [e 
3ugé , 22. qu'il cboififfe domicile pardeuant le Inge , o3 
3] feva en caufe , e fous leve[[ort de laCosmr de Parle- 
ment oi) eff fitué le benefice fait litigieux , 3^. faut. que 
ledit Deuclutaire contefle en caufe dedans treis mois, à.— 
compter du our. de la prife de fa po[Jefsion 4^. qual met- 
. fele Kn eflat d'eflre iugé dedans deux ans:autre- 
ment par l'Edi& de Henry 1I. del'an 1557.l'or- 
donnance de, Blois,art. 46. & celle de Melun art. 
33. d'oü font prifes ces paroles, il décheoit de 
fes droi&s , fon deuolut eft (ans aucune force , & 
.,R'y doit-on auoir aucun égard, & ne font les titu- 
laires & poffeffeurs des benefices, fur le(quelslef- 
dits deuoluts font impetrez,;tenus de defendre à 
ladite a&ion., que ladite caution n'aye efté prea- 
lablement baillee, 
Qü*eft toutesfois à remarquer", 1?. que lors 
dela verification de l'Edi& de Henry fecond, la 
. €our declara , qu'clle my pretendoit point en- 
clorreles Graduez hommez ; & Indyltaires im- 
petrants deuoluts par vertu de leurs degrez,no- 
minations , ou Indults , au refus des Prelats, 
eu Collateurs, ordinaires , pour l'égazd defquels 
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Liure troifiefme. 417 
impetrans , l'effet dudit Edi& n'a lieu , ains feu- 
lement contreles Deuolutaires qui auroicnt ob- 


. tenu leurs deuoluts , à l'encontre des paifibles 


offeffeurs par am & iour. 

Secundà , Eft à remarquer , qu'vn Deuolutaire, 
qui auroit deuancé en fa prife de poífefsion , au 
Benefice qu'il auroit impetré à Rome , le pour- 
ucu par l'Ordinaire , n'cft tenu de bailler cau- 
tion , ainfi fe prattique , & fe ivge enla Cour, 
tefmoin l'Arreft du mois de luillet en l'an 1598. 
rapporté par Pelews emn fes AG. forenf. lim. 1. 
4. 3 T. | 

Tertià , E( à (cauoir que ledit Deuolutaire n'cft 
obligé d'offrir , & baillercaution , fi ellene luy 
eft demandee par ía partieaduerfe ,  Brodeaw fur 
Loü:t litera D art A8. 

Quartà , Q: "encore que tadis l'on fouftint au 
Palais , quele Deuolutaire deuoit bailler fa cau- 
tion zn liminelitis , auant que de plaider & que - 
partant la caufe eftant contcftee , le defendeur 
nea pouuoit plis demander , comme l'ayant tai- 
fiblement remiíe , en ne fonnant mot , de ceà 
quoy il auoit droit, comme Loü.t dit auoir efté 
iugé en la cinqiiiéme des Enqueftes , le 2 1. Nou. 
1584. & le 4.Ianuicr 1607 .neantmoins qu'à pre- 
fent l'onla peut demander , in quacutique parte litas 
ante fenti tm ainfi qu'il a efté decidé par Arteft du 
26. de M:y 1616. Monfieur le premier Prefident 


faifant fgauoirà tous , apres l/auoir prononcé, 


qu'il le falloit tenir d'orefnauant au Palais pour 
maxime. | 


— Quint? , on femarquera , qu'encore que l& 
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Deuolutaire ,. puilfeen vertu de fes prouifions, 
prendre pollefsion du benefice deuolué au S. 
Siege , pour quelque crime, ou defectuofité, que 
. toutesfois en France illuy eft foubs peine de per- 
dretout fon droit, defendu parla fufdite ordon- 


nance de Henry 1 I. de l'an1557. art, 15. & de - 


Henry I LI. de l'an 1579. art. 47.de s'immifcer 
, À la perception des fruits , auparauant que. d'à- 
üioir obtenu fentence prouifionnelle , ou defini- 
tiue , auec contradi&teurlegitime, qui eft. celuy 


fur qui ledetolut eft. impetré,Peless liu.1.c7 l'or- 


| onnance de Blois art.46.de Melun.17. 
. . Etpourtantle ftils dela Cour , eft qu'apres 
que le difcord aux procez ; & matieres Bcne- 
,ficiales , eft cogneu en iugement , Mefsieurs par- 
' deuantquil'on plaide , de l'ordonnance de l'an 
15;9.article 49. commandent aux litigans de 


produire mutuellement., & s'entre-communi- 


quer leurs titres , capacitez, & prouiítons, pour 
€ftre controolees par eux dans le procez , & 
«ependant que l'on P'inftruit. , faire droit fom- 
malrement , à qui femble mieux fondé , ce qui 
: fe fait , luy afsignantla. recreance dudit benefi- 
.€e , que fi le droi& deT'vn. & l'autre n'cftliqui- 
de, l'on le mettra en fequeftre , auec obligation 
:de le rendre, & tous les frui&tsqui en feront per- 
;ceus, W oMES. d URS 
l'appelle recreance en matiere Deneficiale , vne 
poffefsion fiduciaire , ou pour mieux dire vne at- 
:tribution. du benefice & de fes frui&s., à l'vn des 
deux collitigans , pour le garder pendant la dif- 
*uísipm des drpi&ts pretendus par les parties, iuf- 


^ 4 " id , -* 
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. qués 3 te qu'il en oit autrement otdonné,& que 

par leurs diligences , ils fatfent paroiftre quel eft 
lemeilleur des deux. — . 

Sequeftre, c'eft quand le Benefice eft mis entre 
les mains d'vn tiers , pour en rendre compte; 
& deíes fruicts , quand befoin fera , ce qni ar- 
riue , comme nous auons dit quand le droi& 
de l'vn , & de l'autre eft obfcur , & felon quel- 
ques-viis quand ils ge peuuent trouuer de cau- - 
tion. | 

La recreance jdit Peleus enla(2. 38. de 1. Li- 
we , lettre E. fe. doit iuger par titres fans aucun 
fait : il veut dire , que quand le Devolutaire.; & 
fa partie aduerfe , font fondez tous deyx en titre, 
que les Iuges pour donner la recreance, f'auront 
recours à interrogatoire ou examen des liti- 
gans , ou des tefmoins par eux produits , afin 

. de prouuer la confidence qu'ils ne ferant - re- 

, €«herche des moyens pour la iuftification de l'vn, 
&]le blafme del'autre, & ainfi empefcher le iu- 
gemcent prouifoire ; mais qu'ils referueront le 
tout au principal, & plein poffeffoire : recours 
à l'ordonnance de Charles VII. de l'an 455. 
art.8. ! ' | 

Et à qui des deux adiugeront-ils doncla rc- 
creance? A celay , lequelapparemmeht aura le 
meilleur droict. MM MM M 

Et d'oi le cognoiftra-ton ? Des chofes qui 
fuinent. Q»5nd il n'y a du cofté des deux parties 
qui debattent.que dela fimple iodyffance & pof- 
Ícísion , & de l'autre il y atitre, cederuier le 
doit emporter fur le,premier , n'eftoit que telle 
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offefsion fat triennale , & pacifique. $1 tous 
tmn ont leurs prouifions , lcs Iuges en ferontla 
 difcufsion , & felon qu'ils verront y auoir en 
l'vne moins de defaut qu'en l'autre, ils luy adiu-- 
geront la recreance , qui cft vn des chefs del'in- 
ftance polfeffoire, en laquelle, comme fgauent les 
Pratticiens , il y ala recreance , lefequeftre, & 
la maintenu£ , que nous appellons plein poffef- 
foite : qui aura donc larecreance , fera tenu aux 
chofesquis'enfuiuent. — | : 

Prim? , à bailler caution , bonne & foluable, X 
qui fon Competiteur puiffe recourir à la fin du 
procez , s'il manquoit d'auanture à tenir compta 
de ce, dont il auoit receu l'adiudication; vray eft, 
que quand la recreance a efté obtenu£é parArrcft, 
il n'cft befoin dela bailler,péur la grande autho- 
rité dela Cour. T | 

Secund? , à reprefenter les frui&s perceus dudit 
benefice,arriuant qu'il fuccombe, & pei de fa cau 
feau plein poffctfoire , & iceux rcítituer à fa par- 
tie aduerfc;ainfi qu'en matiere prochane il fut iu- 
gé l'an 1794. | 

Tertià , à payer , & acquitter les charges 
reelles efcheués , ou qui efcherront de fon 
temps. ^ — ^, tes | | 
udyt) , 3 maifitenir toutes chofes en bon cftat, 

& fpecialement les'édifices, & s'il y a quelques re- 
patatións neceffaires)à en procurer l'accompliffe- 
ment par l'authorité de la inftice; partie appcllee, 
afin d'en eftre rembourtíé fi beíoin eft. Bouche] ver. 
. Fecrednce. | 
Quintà ,à pourfuiure , & faire vuider le ptin- 


- 
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&ipal áu poffeffoire dans deux ans, ain(i iugé par 


l'Arreft del'am 1620. Monfieur de Verdun pro- 
tongant , & fut par autrede l'an 1624. declaré, 
que le Deuolutaire , qui auroit laiffé efcouler 
deux ans fans contefter , & mettre foi procez en 
eftat , d'eftre iugé, felonl'Ordonnance, ne feroit 
receuable en fon appel, & pretenfions : & d'au- 
tant que l'on auoit reconnu dans le cours du pro- 
cez , pour lequel fut fait cét Arreff , qu'vn nom- 
mé Fradel , qui eftoit » de Deuolutaire, 
auoit ihtelligence aue&?"I Gagnot , interuenuen 
caufe , cequi fe iuftifioit parl'extrai& compulfé 


. duregiftre du Baoquier , parlequel il apporoif- 


foit , qu'il auoit efté chargéen mefmeiour d'ob- 
tenir fignature & prouií(ion en Cour de Rome 
pour ledit Fradel ,"& Gagnot , à la requefte de 
Monfieur Talon Aduocat General,1a. Cour or- 
donna que für les conclufions du Procureur Ge- 
neral du Roy , defeníes feroient faites à tous 
Binquiers, defe charger à mefme iour. de l'cb- 
tention de dcux fignatures,ou preuifions de meí- 
me bencfice à peine de l'amende , & tous dom- 
magcs , defpens, & interefts, &afin que lefdizs 
Banquiers ne pretendiffent là detfus pour l'adue- 
nir aucune caufe d'ignorance, fut ordonné qu'ils 
en feroient aduertis. 

Or eft à remarquer, qu'vne | fentence de re- 
creance , & poffefsion, que nous venons de dire, 
eft executoire,non feulement quant au rincip:], 
qui eftlareftitution du benefice uecit fruiéts, 
mais aufsi pour l'efzard de l'accefioire , qui font 
les defpens , &ne feroit le condámné qui cn ap» 


3 
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p:lleroit , receuen Audience , qu'atrprealable iT 
Y'euft actuellement eftably tous lefditsfrui&s par 
lüy receus,& payé les dommages& intercfts,auf- 
| quel: il feroit. condamné , l'Ordonnance del'an 
. 39.att.49.y eftexprelTc. Brodeau fur Loiiet verbo Re- 
( CYC4nce. — SA Ro DES 
. Sur ce que dit eft, s'offrent quelques dou« 
tcs, 


"^ Epremier, $i le Deuolutáire ifmpetrant bene- 

L. fice par Simonie,doit bailler caution de payer 

le iugé felon l'Edi&. ur 

—. Il uen faut pas douter , car l'ordohnance eft 

generale , aufsi bien que l'Edi& du Roy Henry. 
fecond , del'anisg 7. qu'auant que parties liti- 
pP foient reccués en actions , & à pourfuiure 
cu dcuolut , elles foient tcnués donner caution 
& certificateur foluable de l'euemement du pro« 
CcZ , 22. d'autant que lefdits Deuolutaires en cas 
€dc Simonie , ne font compris en l'exception, qué 
la Cour fit en fon Arrcítdela verification dudit 
Edi& ; mais feulement. ceux-là font excufez de 

- bailler caution qui impetrent deuolus , i» vim gra-- 
. dus aut indulti , pat vertu. de leurs. degrez , no- 
-minations .& indults au refus, des Prelats 
"& Collateurs , puis donc que fzlon l'aXiome 
commun exceptio im men exéeptu format Yegu- 

hp; 5 2 3 | 

*Il faut dire que les impetrans de deuoluts, pour 
caufe dé Simonie ., ne font difpenfez de donner 

caution felon l'Edi&. s 


S NN. d HUS . Second, 
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xXEcond, De quelle f(omme;eft le Detolutaire te: 
nu de donner caution. 
Il faut auoir égard au beriefice, & à fa valeur; 
& à meme qu'il aura plus ounioins de reuenus, 
la fomme aufsi qu'il faudra configrier au Greffe 
de la Cour , deura eftre, plus , ou moins grande; 
equoy lés parties conuiendront par entr'elles; 
ietrouue que l'an 1600.procez s'eftant meu entre 
Monfieur Claude de Buiffon Charioirie du Manis; 
& Monfieur Oliuier Richier für la Cure de S; 
Denoift du Mans , la Cour receut l'offre que le 
demandeur faifoit de configrier cent efcus au lieu 
de caution , d'autant que caution en droi& s'en- 
tend ausi bien de pignore que de fideivffore 1.1. Cod. 
dle Procur.. & l. Sancinius de ver. oblizár. & neant- 
inoins comime -fur le debat de l'infoluance des 
cautions qu'auoit offert vn appelléle Gros deuo- 
lutaire far M. P.Michel Archidiacre de l'Abb»ye 
de l'Ile Barbe , & Chanoine de S, Paul de Lyon; 
ledit Deuolutaire prefentaft de configner mille 
liures & plus,ladite Cour,l'an 1620.les recufa, 
& obligeà ledit le Gros à fournir de cautions 
foluables, autrement, & à faute de le faire , il fe- 
roitiugé decheu.de tous les droits qu'il preten- 
doit audit Denefice; | | 
F3 Roifiéme , s'il y alieu de deuolu, furle refi- 
T gnatairedin Beneficier;átteint & conüaincu 
de Simonie. ; TP C. 
* Siledk re(ignataire, n'aucit participé au vice 
gu refignant ; l'ontient comaugément au Palais; 
lio . Be. 
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454 Des Deuoluts] | 
que là refignation du benefice obtenu dudit refi- 
gnant par Simonie ,.feroit bonnes, confeqnem« 
ment , quele Deuolutaire neferoit point receu 
contre lefait du S. Pere enfateur dudit refigna-. 
taire, d» Meuli rappotté iei M. Bouguier- en fes 
eA rrefls lettre D. nomb. 21. eft de cefte opinion , fa 
raifon eft que ledit refignaire ;& babet à. Collatore 
"on à refignante. | | 

Ceux qui feront d'adiris contraire, diront,que 
l'interition du S. Pere n'a pas cé de conferer le. 
dit benefice au Refignataire qu'en cas qu'il ap« 
partint au refi&riant, atqui, fon crime l'en priuoit, 
gGu.pour mieux dire , l'enauoit rerdu incapable; 
ainfi qu'il eft couché pat. exprez en l'Extr. Conr 
detefl e $ inien.2?. les graces impetrees du S.Sicge 
font nulles,fondecs en fauffeté, d'autant que com- 
ane dit Alexand.TII. au cb. ex parte de efeript. in 
buin[madi litteris, intelligenda eff bec conditio , ctiamfs 
son appenatur [i preces veritatenitentur.Or narre faux 
lerefignanit, puis que tanten fa fupplique , qu'en 
fa procuration, «d refirmandum , i| fait entendre au. 
Pape, quele benefice qu'il remet entre fes mains 
pour eftre.conferé à. la perfonne qu'il luy defi^ 
ghe, effoit à luy, ce qui n'eft toutesfots pas, com 
me ila efté remarquéailleprs , la grace donc que 
le S. Pere fera audit refignatairejíous ce faux er 
tendre,fera nulle, 


. - 
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Vatriefme ,.Siclarecreance fe peut executer 
C) oboe pel? CNN 

Q.rand l'appel n'eft.fondé für l'vne des caufes 
quile peuuentiuftiften, Gz-donnocr cours-en iugex 
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ment,les fentenccs de recreance donnees pour 
raifon des benefices contentieux, fe doiuent exc- 
cuter , auant que l'appellant foit receuà faire iu- 
ger fon appel, l'ordonnance de l'an 1539. avt, 62. 
y eft expretfe, & gift cefte execution en cequele 

enefice de queftion , qui eft litigicux entre les 
contendans , foit mis entre les mains du tecre 
dentiaite, auec tous les fruicts , reuenus, & emo- 
lumens, que íà partie aduerfe en autoit perceu, 
tandis qu'il en auroit iouy , ainfi iugé en Parle- 
ment le 7 .d'Aoutt 1602.22.May 1604:en Septem: 
bre 1608.2u rapport de Losér fous [a lettve R.m.$7 


Inquiefme,Q:elles font les caufes qui en ma- 
( us de recreance, peuuent fonder l'appel in« 
terietté d'vnefentence, & iugement de recreance, 
l'en trouue trois. La 1, eft le defaut qui feren- 
contreroit au nombre desIuges requis par l'or- 
donnance de l'an 1529. car fil'on appelloit moins 
que fix Confeillers ou Aduocats duSiege, à la 
deliberation , & qui ne fignatfent auec le Iuge, 
ainfi qu'il doit apparoiftre par le teímoignage du 
Greffieren fort procez; ladite recreance ne feroit 
pointexecutoire. | | 
La z. Eft lorsque l'aduerfe partie du recreden- 
taire , feroit notablement greuee de ladite :re- 
Cteànce,... s... Uu. d | : 
La 3. fi elle faifoitgapparoir promptement de 
l'iniquité & corruption des lIuges , en ces trois 
cas y auroit lieu d'appel. 
Ixiéfme.A qui font deus les fryi&ts du benefice 
Qirontentióut geniis la acus - d'iceluy, 
ez 
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Lé tecredentiaire en eft legardien,comtme ausi, 
du benefice qui eften controuerfe, & en cefte qua- 
lité il adroi& de s'en ferüir , pourueu qu'il les 
puiffe,reprefenter, ou leur valeur à la fin du pro- 
cez, fi d'auenture il y fuccomboit, 


Eptiéme,fi celuy qui aobtenu la recrearice d'vni 
BH nefict, duquel d'autres dependent , y peut 
nommer,quand vacation y arriue durant le cours 
de la litifperidence. | 


Ouy,car les früicts dudit Benefice obtenu en re- 
creance, luy appartiennent,à la charge & condi- 
tion toutesfois,de les referuer en fin de caufe, ar- 
qui, les ptefentations funt in frutin , & (ont cffets 
de fa poffefsion,ou quafi poffefsion dudit benefi- 
ce , laquelle poffefsion , par fentencé des TIuges a 
efté atttibuee audit tecredentiaire,il pourra done 
en vertu de fà Db. v pendant la difcufsiori 
dü procez, nommer au Benefice , pour lequel il a 
droi& de prefentation, à caufe du patronage qui 
eft attaché au benefice duquel il á Ee 
Et s'il füccomboit au procez , fon nommé re« 

tiendroit-ille benefice, duquel il autoit efté pour- 
ueu à la prefentation? | 

Qyielques autheurs tiennent qu'ouy , d'autant, 
difent-ils, que les Collations ne font limitees, ny 
definies à certains temps. De plus que les benefi- 
ces fe donnent à vie, & qu'on n'en peut,eftré con- 
tre fa volonté priué que pour ration des crimes, 
neantmoins il y agrande apparence , que ficeluy 
des litigans,quia eu gain de caufe contre le recre- 
. dentiaire, pourfuit le pourueu à la nomination 
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dudit recredentiaire, il obtiendra fentence con- 
treluy de deguerpie, la raifon eft que la prefenta- 
tion tient lieu de fruict, & comme tel, eft affe&ce 
au Beneficier , qui a euincé fon aduerfaire , s'il le 
veut donc aínfi, les Iugesà fa requeíte contrain- 
dront ledit pourueu à la nomination de l'euincé, 
de vuider du beneftce, & le quitter au nommé du 
vainqueur, 


Vi&iefme , S1 le Recredentiaire doit. bailler 
Tl3snc.. 

Il en fera chargé, s'il y a appel,ou fi la recrean- 
celuy a effé adiugee,apres fentence de fequeftre, 
car en ces deux ca$ , fon aduerfe partiea droi& 
de demaríder, que l'on l'affure des frais qu'elle 
fera obligé*faire , à la pourfuitte de la caufe, 
dont il auroit appe] , pource que le fequeftre 1a 
mettoit à couuert des hazards de. ries perdre, 
demandant donc caution, elle n'exige , ce femble 
que ce que la iuftice luy permet. De plus ladite 
partie (erolt receu& à demander quele recreden- 
tiaire donnaft caution , s'il eftoit defpenfier, fi 
mauuais mefnager , s'il y auoit occafion de crain- 
dre qu'à la fin du procez que l'on prctioit de- 
- durer long temps , il ne fut pas receua- 

e. 


Eufiéme,Si le Deuclutaire qui n'auroit con- 

N tefté contre celuy , fur lequelilauroit obtc- 

nu le Dcuolut, auparauant fon decez , cít receua- 

ble à le fairé, & à pretendreledit benefice contre 

celuy qui l'auroit eu,invim gradw, ji mort du- 
*3 


/ - 
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dit Beneficier quele Deuolutaire pretend. auoir 
efté Simoniaque.. . u : 

La Cour par fon Arreftde l'an 1628. Monfieur 
de Hacqueuille pronongant, declara tel deuolut, 


woyWEN ET T | 


parfaute de conteftation , eftre de nul effet , & 


comme non-obtenu , dequoy l'on peut alleguer 
pour raifon,qu'il n'eft iufte, quetantles graduez 
que l'Ordinaire , portent la peine de l'offeníe 
d'autruy , & file deuolutaire leur rauiffoit des 


3nains le benefice auquel tous deux pretendent, 


quoy que diueríement,l'Ordinaire, poury pour- 
uoir en qualité de Collateur , le Gradué, ou l'In- 
dultaire , pour le requerir en vertu de la grace, 
& priuilege qu'ils en ont du S. Siege, feroicnt-ils 
pasgreuez pour le peché d'autruy. ? punis fans 
qu'ilslemeritaffent? le deuolut au cas prefent cft 
donc fans force, on n'y doit point auoir efgard; 
non plus qu'à chofe non aduenu£, woo 


T 
m 


disanlim dietum. iii. nniihtbhus. - -* dms « 
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Des Zenefices qui- peuuent efixe copferex, 
(0 per l'Euefque,6 du temps auquel 
il le doir faire. 


fy Inftitution à tousles Beneficiers du Dioce- 
fc, ou la collation d'iceux appartient de 
droictàl'Euefque, ain(i refolu au cap. sullus omni- 
wo en la cau[e v6. q. 7. au cb. Conquerente de Offic. 
Ordinar. au. cbap. ex frequentib. de inflitut. canon, 
regenda dela caufe yo. q. 1. Le Pape neantmoins 
y metempefchement, enla facon que nous aucns 
deduite au chap, precedent ; car comme Dieu l'a 
€[tibly en fon Bblife , auecauthorité pour la re- 
gir il l'atouteentiere furelle , fesbiens, & ce 
qui la regarde, dit le Pape Vigilius aucaz. qui fe 
fcit. 12.de lacaufe 6. q. 6. & quoy qu'il en aye fait 
patt d'vne partie, ou pouc inieux dire , commu. 
niqué à chaque Euefque , antant. que la bicn- 
f-ance, &la condition deleur charge exigeoit, 
€'efl toutesfois fans preiudice de la fienne, 
Ec 4 
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qui en tout cas , demeure dans la poffefsion d'e- - 
^e lüsample, & plusgrande , que celle des 
Euefques , dit Boniface VIII, au chap. dudum 14.- 
de prab. in 6, qui n'c qu'vn rayon de ce Soleil, 
vn filét de cette (onrce , vne branche de cétar- 
bre.C'eftla caufe, pourquoy le Pape fouuent leur 
lie les mains, deroge à leur authorité , fe referue 


. dansleurs Eglifestels Benefices,ou dignitez, que 


bonlny femble comme i] fait au cbap.fns-allegu£, 
au 34. qui fe commence prefenti , & au cb.licet. . 
2.de preb. in 6. & clairement enl'Extra, Execra- 
bilis qui eft deIegn X X 1I. autit de prab. en ces 
mort Qse emnie Gr [gnla beneficia vacatuva vt 


, premittitur ,vel dimiffa , offre c. fedis: Jdpoflolice ' 


elifpofitioni , de ipferum fratrum confilio referua- 
N. 


Et quoy que prefentement ce decret de Iean 
foit fans force , pour auoir efté infirmé par les 
Papes qui l'ont fuiuy , au dire de Rebwf. en fa 
puattiq. tive des veferuat. n. 38. «v de echius au 


traité des Beyef. cb. $. n. $. les veferuations ne font 


goütesfois pas pourtant oftees, 4 y ena prefque 
fans nombre, & de toutes fortes, poutl'Kalie,&c 
autres terres d'obeyffance , que l'on peut yoir de, 
dans les Regles de la Chancelle&rie de Rome, 
chez Gemez , «9 Piacefius en fa pratt. part. 2. (^p, 


En Bretagne il s'cft referué 8. mois pour la 
collation des Benefices qui y vacqueroient , fui- 
uantla Bulle de Iules troi(iefme del'an 1550. l'an 
ptemier de fon Pontificat , lefdits mois, font 
Auril, May, Iuillet, Aout, Q&obr e, Noyembre,. 3 


CT CY. 
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fanuier ; Feutier , 6 quand les Euefques font 
a&uellé refidence en leurs Diocefes, il fe conten- 
te de'fix , &-laiffe l'alternatiue aufdits Euefques, 
qui commence pour leurégárd par Feurier , & 
pour celuy du Pape en Ianuier, ce don leur fut 
hie potir cinqans , par Bullede Pie V.du dernier 
deluillet 1 68. & verifiee au Parlement de Ren- 

.nesle 2 5. O&obre dudit an. 
D'oü s'enfuiuent deux chofes. La 1. que comme 
lefdits Enefques n'ont ce droitqu'en confidera- 
tion deleutrefidenceen leurs Diocefes , qu'en 
eftans hors, pour autre caufe , que parlecom, 
mandement du Roy , fon fernice , le bien public, 
( & ceen chofe vrgente, Jen quels cas ils font cen- 
fez prefens, ils decheent de ce droi& d'alterna- 
siue , & ne peuuent en vertu d'iceluy conferer le 
benefice qui vaqueroit, comme a efté iu géà'Ren-. 
nes. ; A : 
- L'autreque pour perfeuerer en la continuation 
Alc ladite alternatiue , lefdits Euefques doiuent 
la faire renouueller de cinq ans en cinqans , ;Bel- 
lord. .3.par.2..de fes couclufrons. tX 
Auxautres Euefchez de France, nóus ne recon- 
noiffons autres referuations , quecclle dont nous 
gardons l'explication au chapitte fuiuant pour ne 
mcflerles víances du Royaume , auecle droi& 
commun,'& celay des Euefques, aufquels appar- 
tient de pouruoir aux benefices Curez de leur 
Dioccfe , & autres , quand ils vaquent , s'ils ne 
font dg leur fon&ion affe&és à d'autres Colla- 
teurs , & apx Prouinces ode Concile eften vi- 
gueur les benefices Curez ne doiucnt, & peuuent 
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. .eftre donnés que par conoouts,, ou dies .vne dj- 
ligente.& ferieuíe difcufsion des habilitcz. des 
perfonnes , qui s'y offrent, cclle que l'on iuge 
.auoir plus de capacitéà la charge , er doit efire 
.pourueu&. La facon quel'on y doit garder eft 
prefcritte au Concile en Lefeff 2. 4.5.18 de vefarm, 
ou il eft commandé , que vacatiotráducnante auf- 
dites Cures, 1?,l'Eueíque y eftablitfe vn Vicaire, 
; homme capable, cumcongrua,eius arbitrio, fruiuim 
ortionts affignatione, qui onera ipfius Ecclefie fuflineat 
dlenec de Retfore prouideatur. — : 
.. 22,Que dans dix iours ledit Euefque , ou le Py- 
tron , duquel dependent lefdites Cures Idoneos 
Clericos ad regetidam Ecclefram cox deputandis exa- 
qminatoribus nominet. ! : 
3^:Quel'on y puiffe conuier tous ceux qu'on en 
iuge capables , à condition toutesfois de fe foub- 
mettre à l'examen. | 
. 4. Que les dix iours expirez, ou bien tel autre 
xemps prefini del'Euefque , pour pouruoir à le. 
. dite Cure vacante , qui toutesfois foit fuffifant à 
cét effet , omnes qui. deferipti fuevint examinentur ab 
SEpi[cofo. . fiue eo. impedito ab eius V icavio generali, 
4t9; ab alijs examinztoribus , non pascioribus quam 
tribus. quorum votis, fi pares aut [Ímgulares fuerint, ac- 
cedere poffit Epifcopus , aut Vicarius quibus magts vi- 
eibitur. Et font ccs chofes fi cffenticllés àla pro- 
motion des Curcz;que manquer en vne fcule, cft 
la rendreinualide, & fans effet, , és lieux od la 
Bullede Pie V. faite fur ce fuict eft recevé, 
Et dans quel temps doiues ftre lefdits Bcne- 
ces conferez par l'Eue(que? Dans fix mois,fclom. 


UU 
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le Concile de Latran au chap. nol1« de Conc. pr«b. 
qv'il faut commencer à compter , non point du 
1our qu'ils vaquent,mais bien dela connoifi2nce 
que ledit Euefque a eu de leur vacation , ainfi d--- 
claré au chap.s .quia diuerfitatem de conce[.pr ebend.e, 
&,ce temps-là finy , s'il ay pourucit, la collation 
fe deriue au. prochain Superieur , del'ord. du 
fufdit'Conc. do Latran rapporté au c. 2, de con- 
cef. prab.nonautrement ny parauant. Car c'cít 
vne efpece de peine , que l'Ryicíque perde fon 
droiét de collation, pour la voir deuolu£.à fon 
Superieur, Elle prefuppofe donc en luy quclque 
coulpe , il n'y en a aucune , quand il n'a feu , ag 
peu Ígauoir , que ledit Bznefice vaquoit , auquel 
il n'a pourueu à temps. Pour doticle mettre en 
quelque faute , &le rendre blafinable de nceli- 
gencc , à g'acquiter du deu de fon cffice , il doit 
auoir ey cognoifíance dela vacation dudit benc- 
fice,autrement il ne décherra de fon droit de col- 
lation. I'en dis autant de celuy, ou cclle,qui pour 
quelque legitime empefchement n'ont point peu 
rendre ledit droit cffe&if; parce que fclon l'axio- 
me commun Impedito tam iure quam faclo tempus uon 
currit. Vovoz Rebuje en la premiere partic de Í^ prat- 
iq. tit.de Deuolut. | 

Et (i apres fix mois ledit Eucfque entreprenoit 
de remplir le B.neficed'homme capable, les pro- 


 uifions du pourueu par luy , feroient elles vala- 


bles? | 

On tient quenon . d'autant que quand les loix 
canoniques.ou ciuiles, determinent certain temps 
à la validité d'vne action, on nc s'en peut pas de- 


won coomec vue em | 
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partir, fansla rendre defe&ueufe & nulle. Fc/iga, 
fr le chap. cum dilecta ampliation. 1o. de vefcriyigs, 
Rebuff. autraitté des Nomin. qn. 14. Sanch.an liu.de 
atr. difp. 24.1.21. od àl'occafion de l'ordon. 
nance couchee dans le Concile, es la fef. 2 .dere- 
gu. chap.1$.que pour valider vne protefsion, elle 
'fe doit faire apresymam entier de probation, & le 
feiziéme de l'aage du voüant , il maintient que fi 
tout ce temps n'eft expiré il ne le faut tenir pour 
bonne. Parcequ& dit-il ) l'Eglife conftituant vn 
certain temps pour en iceluy faire quelque chofe, 
debet computari de momento «d momentum, ainfi quee 
prefcritlaloy 5.68. 3dinorem digefl. de Minorib.. SÍ 
cette hypothefe eft yraye , dequoy il ne faut pas - 
douter , c'cft chofe euidente , & notoire, que les 
collations faites par vn Euefque;les fix mots paf? 
fez, que le Canon luy dT cét effet , ne Eb: 
fifteront point, fi fon Supetieur ne les aggree,le- 
m Superieur fclonl'opinion commune & vraye 
es Do&eurs, pour conferer le benefice qui luy 
- eítdeuolu par la faute.du Collateur ordinaire , à 
autres fix mois , felon Lambertin. de iure Patronst. 
Viu. a opayt. 3.q. 2. art. 8. Zevola des benef.doute 5 .il 
font fondez en ce que leditSuperieur cft fnbrogé 
au droi& de l'Euefque il y a donc apparence qu'il 
poffede les mefmes priuileget, red au temps 
» definy pourles Collatiorfs , que ledit Ordinaire 
auoit. 
Toutesfois , en cas qu'il tardaft d'expedier les 
prouifions neceffaires, à remplirle bcnefice, de; 
ftitué de vray & legitime poffeffeur,il feroit obli- 
gé d'auoir foin quel'on ledefferuift;& fi c'eft vne 
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' Cure , dela commettre entre les mairis d'homme 
capable , qui la regiffe comme il faut , iuí- 
ques à ce qu'il y ait peurueu dans le temps 
legitime , ainfi prefcrit par Gregoire X. au 
chapitre nómó de elec? .in 6. & Alexaridre ILI. au 
cbap.cum vos de efficio Ordinarij 4. o il veut que le 
fubítitué porte la qualité d'eeconome , qui debeat 
fru&ius percipere , C9 eos aut in Ecclefiarpm vrilitatem 
ex pendere , atit futwis per[onis fideliter vefertiare. ,/ & 
fur cette matiere des ««ollations l'on. demans 
de, 


P Ri»,Si la collation desbencfices faite par l'E- 
L ueíque eft valable,auant la prife de pofefsion 
de fon Euefché? 
Si l'Euefque a. efté receu à Rome , fi pour« 
xeu du benefice par fa Sainceté , la collá- 
tion fera bonne , qu'il fera de ceux qui va- 
queroht en fon Eüefché , auant qu'il prefte le 
ferment de fidelité entre les mains du Roy ; ou 
prenne poffefsion de l'Euefché. oà il auroit 
efté nommé , la raifom eft , qu'il en eftlevray 
Titulaire , qu'à luy feul appartient de le re- 
gir , que la poffefsion ne luy en donne ny le 
droi& , ny le titre , mais le confens du Pape 
declaré par paroles , d'oà feroit. venu l'axio- 
me que verbe perficitur gratia. En fuitte dequoy 
lfeftime que ledit Euefqué , qui pour bonne 
& iufte caufe ne préndroit point poffefsion 
de fondit Euefché , ou.en feroit abfent, pour- 
roit comimettré tel Vicaire qu'il voudroit, 
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pour acquitter les charges. Epifcopales ; & 
conferer les benefices , oüà vacance efcher- .. 
roit en toute l'eftendué de fon Diocefe , par 
mort ou autrement. , d'autant qu'au tefmoi- 
gnage de Celeftin troifiefme au chapitre rranf- 
mi[[tin 1$. de ele£?, l Euefque nominé & efleu , en-: 
cote qu'il ne foit confirmé & confacré , peut 
exercer toutes lesa&tionsqui ne dependent point 
de l'ordre. Ecnommer vn Vicaire,conferer bene-: 
fices., font-ce cliofes àdherantes , & de necefsité 
 vnies à l'ordre » l'Euefque y peut donc poutuoir; 
fans qu'il y aye rieri à craindre à l'octroy & 
wc qu'en faprife de poffeísioh qu'il er 
eroit, | 


- 


vEcund?, S'il arriuoit quele Pape, & l'Euefque; 
S mefme iour ; pourueuffent d'vn mefme be- 
nefice, concurremment, non vne, mais deux dif- 
ferentes. perfonties , à laquelle des deux le fau- 
droit-il adiuger? | 
Boniface V ILI. au chapitre $i à fede 31. fa- 
tisfait à cette queftion auec diftinction , fi pas 
vn des deux poutueus n'a pris poffefsion du- 
dit benefice , l'on prefumera pour la colla- 
tion du Pape , à caufedela' prerogatiue de fa 
perfonne , & fera fon pourueu preferé à ce-- 
luy de l'Eusfque , ce qui n'arriuetoit , dit Boni- 
face , fi le collataire dudit Euefqüe , preuenant 
celuy de fa fain&eté , s'eftoit rhisle premier err 
poffe(sionjcar en tel cas potior erit conditio poftiden 
n i eta TS 


- 
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——. $t faudroit-il en dire autant des poutueus en 
me(me iour par l'Euefque,ou P'Abbe, & lcurs Vi- 
caires? 

Choppin.en .liu.de facra polit, tit. 6.n.7.& Cba- 
véndás au 1. liu. de fes vef[pon[es avt. 34. tiennent 
que la collation de l'Euefque & de l'Abbé cft 
toufiours preferable à celledu Vicaire , propter 
conferentzs ampliorem prevog atitam ,'pour la prero- 
eatiue du mailtre ,à laqucllene pótirroit deroger 
la poffefsion,du pottrueu, par ledit Vicaire,d'au- 
tant que le canon , fj 2 fede , m'en parle point, bien 
de l'Euefque , comparé au Legat. 

Terti? , L'on demande , files prouifions d'vn 
bcnefice , donnees à deux en meíme iour , font 
bonnes , & auqucl d'iceux deux pourueus, il ap- 
partient de droi&? 

Q:rnd il n'appartient parlesliures des Colla- 
tions dela premiere d'elles, ou autrement ,l'vne 
he l'autrene vaut commeen cas parcil cftdefiny 
en laloy Dwo funt Titij dig. de tefl. tutzl. & enla loy 
fi ita fuerit , nec apparet quis prior ff. de cb. dub. & le 
benefice eft impetrable , comme ont remarqué 
Ltce au liu. 2 tit. 4 C bopp.liu.Y.de fac.1ol $5. 6.m. 7. 
& fut iugé par Arreft du grand Confeil donné 
le 28. Iuin 1607. pour l'Aumofnerie de fain& 
Nic. d'Angers conferee à mefme iour à Lau- 
rens le Pelletier & Maurice du Pas tous deux 
Religieux. 

S1 toutesfois ilapparoiffoit de l'heureen la- 
quelle autoit eftc faite , l'vne des prouifions , & 
non l'autre, ou dela priorité des faifies , en ce cas 


celuy qui auroit faifi premier que l'autre , ou au-- 
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roitl'lettte en fa collation.Jera , par exermple; 
oChauá matutina , celuy-là, dis;ie feroit preferable 
à l'autre , comme prefuiné non feulement plus 
diligent en fa faifie ; mais mefme anterieur en fes 
prouifions , confequemment auec bien meilleur 
droi& que l'autre , Bacquet 4s traité du. Droit? de 
desherence chapitre $. nomb. 8: confirme cette iu 
rifprudence par vn Arreft du' Lundy vingt- 
vniefme Mars*mil cinq cens;foixante-neuf, au- 
quel on peut adioufter la máaxXfme du droi& , que 
qui prior ef] tempore , potior efl iure , & tellepriorité 
s'entend non feulement de celle qui feroit d'vn 
. jour , ou de quelque temps notable, mais mefme, 
d'vneheure , & encore moins ,cstm ziomesté ad 
smómentum tempus fpe&fetur. | 
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| ile $. Pere f peut : Franct réferuer 
— qus 


"ago n secat « en France-la conftitution de 
lement I EI. au chap. licet de prab. in 6.en 
| laquelle ils'eft referué , & à fes fucceffeurs , tous 
-benefices qui vacquentà Rome, per abii ; ot 
aux lieux qui n'eh font efloighez qué de deux 
ours de chemin,il en faut toutesfois excépter les 
Curgs, au cás cy-deffus cottez,& les benefices de 
France quivacquent 'en Regale: j Car.quoy que 
ceux qui les tenoient, moriantur in Curia Romaná, 
le Pape toutesfois n'y a que voir, iugé par vnan- 
cien Arreft de l'an 1387 .rapporté par Iean G allus, 
d 1$o.7 Brodedn [ur Loict.littera R.nomb.47.—— 

. 22.81 quelqu^ vn, atteint & conuaincu de quel- 
que enorme criine , eftoit par fentence du Iuge 
priué de íón benefice , à Rome, lacollation n'en - 
a ppattiendroit qu'au s. Siege Zercla ver.Benefi.n.3. 

3^. L'Alterfíatiue etre le Pape, & les Eueíques 
de Bretagne a lieuen France pour 8.mois de l'ari- 
nee; & partant les collations , óu autres diípofi- 
. tions de Benefices,que les Ordinaires peu 


ht 


4,0 Des benefices, ec: 
droient faite à fon preiudice aux mois, qu'il a tez 
tenu pour fiens,feroient de nuleffet, 
4^. Les Benefices fur lefquelsilappofe fa main, 
par grace expectatiue ou Mandat,ne font plus aa 
pouuoir des Ordinaires, c'eft pourquoy ils n'en 
peuuent eftre greuez que rarement. Nous auons 
(parlant du Pape cy-deffus)monftré, quand, & en 
quelles occurrences les Euefques font obligez de 
receuoir ces rcícrits. 
Ie tiens, que les feuls collatifs y font fubiets, 
& non point ceux qui purement font electifs, 
& dontla nomination appartient à Patrons Lays; 
car ce feroit notoirement leur nuire, que d'em- 
pefcher leur droit de prefentation, & pour cefte. 
cauíe pas vn de ceux qui vacquent en Regale,qui ^ 
font dela prouifion du Roy , netombe fous reí- 
crit ou Mandat Apoftolique. Fabricius Bleyan. «à 
traiclé de cómplurib, aliss benef.n, 50.d autant qu'au 
Concordat, quand il eft parlé des Mandats, i] eft 
faite exprefÍe mention des Euefques., Abbez , & 
Prieurs , qui ont en leur difpofition quantité de 
Benefices, & non du Roy, ou autre Collateut fe- 
cuier. — — | . 
| Ietiens pareillement que les Principautez des 
Colleges , les Bourfes , & les Commenderics de 
Malthe,ne font fubiettes à ces Mandats;car ce ne 
font point Benefices,dont la nature eft d'eftre de 
duree,& ne finir que par la mort:ce qui ne fe peut 
dire d'aucune de ces chofes , les Principaux , & 
les Boutfiers pouuans pour fatte. eftre deftituez;. 
ceux-là de leur Principauté , ceux-cy des émolu- 
^mens de leur Bourfe. Voyez l'ordonnance d'Or- 
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beans article: 9. ou comme l'elc&ion des Precep- 
teurs eft permife aux Eícheuins , & Bourgoois, 
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chez aux Mandataires , & nonles purs offices 
temiporcls , les Principautez & les*Bourfes des 
Colleges, ne font ^ Ran pour leur eftre af- 


fectees par le Papejdequoy il.y a Arreft de l'aà 
1562. rapporté par Eleyau aw liem fus allgui. 


retroifie/me:—— agi 
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Os cft traitté dés particulteres perfonnes; 
. qui par penifsion du Dape pour- 


[M oy que lesGránds Vicafre? aüx Eucfcliez, 
n'ayent en conequeneg de Tcurs charges au- 
&tn droi& de collation 1 qtnoins ils penuent 
par comimifsion del Euefqde, y pretendre, felori 
- Flamin. an lin. 7. de vefign. qu.2.4. nom. 3$. receuoir 
les refignations fimples, & non hypothetiques, 
- voire mefme lesefchanges & permutations mu- 
tuelles de benefice à benefice, &c. Selue des benefi- 
ces pay.3.q. 40. Caril n'y a raifon aucune, pour la- 
quelle, celuy qui cft iugé capable par l'Euefque, 
d'adfftiniftrer comme Vicaire , letemporel, & le 
fpirituel de fon Euefché , ne puiffe eftre fubrogé 
de luy,en cefte fon&ion fi vtile, & néceffaire, que 
* d'auoir foin , que les benefices de fon Diocefe, , 
foient regis par perfonnes de merite : & partant 
s'il le permet, la prouifion qu'il en fera ferabon- 
ne. En SAREGES- ut 





Ziurc trotfieft "tt. 451- 
. TRowut cefte raifonjles Chanoines qui ont l'alter 
natiue aux moisanecl Euefque, en l3 collation des 
Canohicats , cóme;líe voit en l'Eglife de Limo- 
ges, pat Concordát paflc entre l'Eueíque du lieu, 
& fon Ollapitre; confitmé parle Papel'an 1560. 
eri cellede Clermont en Auuergne, de Chaalons 
en Cha 'ne,de Langres, d" Autun,de Verdun, 
& ed dont parle Chopp. «uw 1. liure de f« Palice 
tit, X Apres V asbouvg lia. 4.de fa Gaule Belgique.Les 
Ghaneines, dis-ie, par conuention mutuelle, va: 
lidement ttanfportent leur droi&d en l'yn de 
leurs carps. qui eft ad aquila» , ou comme les au- 
tres difent bebdomadaire, & 3u tour pour conferer 
la Prebende vacante en fonieur., à qui il plaira, 
pourueu qu'il aye les qualitez requifes, Boniface 
VI IL auch. mandatum 41. du tit. de prebend.in6. 
reconnoift cefte forte de collation, & l'approuue 
comme bonne, & tient fon Mandataire bien pour- 
ueu qui auroit receu de ce Semainier , fon bene- 
fice. | 

Ilyaplus, que les feculiers meímes , & les 
Clercs , qui n'ont aucun. Ordre facré , iouyf- 
fent de ce droict. Ccleftin TII, au cbap. ad f[uppli- 
cationem 9. de. venuntistione , fait mention d'vn Be- 
nefice conferé par le Roy à l'Archeuefque deRa- 
gufe, qui veut luy eftre conferaé , & au chap. dile- 
 £dlus filius 34. de prab. Gr digmtatibus. Honoré HH I. 
aduou£, que le Doyen d'Angers, ex denatiene Re- 
gis prabend«rum eiufdem Fccleffe collationem. babe- 
ret : & ou chap. Diletfa filie 12. de maioritate, e 
obedientia, le mefme Honoré reconnojft en vne 


Abbeffe, le pouuoir de fufpendre,«2 gi c be- 
| MEE | 
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meficio Canenicas [uas Cr Clericos fue  iurifditliaii 
fubiettos : elleleur confetoit donc leur benefice, 


4uferent 2Malvetus au traitté de electione limitation 5. 3 


le Cardinal fur le chapitrecum dile&hus de eoi [net . Ras 


chus det inre patron. queftion premicre.Rebn s z0nii- di 


nations , qucflian 8, momb. 9. M-eft: doric vray que 
les Lays,par priuilege, & licerice dau S./ , peu- 
uent promouuoir aux chargts Ecclefiaftiques, 
ceux qui s' 'offrent ,  beaucou p plus les Clercs, 

quoy qu'ils ne (dient quetoníurez ; carla colli. 
tios eft ae de iurifdiction,que nous fgauous paf 





le tefinoignage. de Celeftin-I 1I. au Chap. tranf- 


mif[am V5 . de elc£f ione , n 'exiger point le characte- 
re, comme difpofition nece(laire à la redier en: 
prattique. 


4* 
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soa premiertment. 


gw É Roy eti permailsiandu Pape; a droi& 
"E Lade n) ui 


Royauine , Jfor. quoy qu'eftranger l'aduon£ , es 


Je a. part. de foninflitutiomthwrale lim. Yo. chap. 8.4. 


€; Et quoy que l'opinion deceux qui font dans 
là creanre , que Charlemagne auroit nommé 
les Souuerains Pontifes , n'ait apparence de ve. 
'rité , le-canon Adrian. de la diff. 65. fur lequel 
ilsfe fondent , & tout le demeurant qui y eft 


. Centenu, eftànt finon faux , au moins fuiet à des ' 


*grands contredits , ainfi qu'a. remarqué l'Emi- 


nentifsime Cardinal Baronius , «w 7. de fef Jdn- 


indes Ecclefiefliques , an de N . Seigneur 7 28. entivon. 
Srnepeut-on nier , que nos Princes n'ayent eu 
fur totis les autres de laterre ,:des grandes , & 


etninenfes prerogatiuesen cefte mátieré. Sain& 


Gregoifte de "Tours eft autheur que Thierry en- 
uoya (Ain& Nicet à Trcüés, pour en eftre Ar- 
| Ff4 


quahtité de Benefices dans le. 


2A 


PL 


———— ond dm £ 


456 Des Zuftfces on lay pom 





cheuefque, que S. Germaitt, receut dés idins - 


de Childcbert l'Euefché de Paris, S. Domnó]us 





L uj duMans, par la liberalité de Clorai : 
" ion €ftant ofteede France par leur autho- 


 fit€ , ou elle fut en vigueur is jS Em- 
pereurs y furent reconnus ainfi. » -- v! 
ils s'attribuerent toute forte de pouugir für les 
Eglifes du Royaume. Clodomere en la premierc 
race , fait Ommatius Euefque de Tours , "3 
man en la foconde fe elofifietout au comtnence- 
ment du Concile de France, tet fous Zacharie, 
enujron l'an 742.d'auoir reglé les Eue(chez,d'a- 
uoireftably des gens d'honneur, & de merite, 
pour lesbien gouuerner , afin que iamais ils-ne 


s'efloignaffent du deuoir, conffituiffo fuper ces -y- 


 hiépifcopum Bomifacium.qui eff eni[Jus-8. erri. Chat. 


lemagne confere l'Eueíché de Minden à.Herim- 
bert, efcrit c rantxius enjoubift deSaxe liu; 2. cb. 
2.3, Erat vir precipua religione Herimbertus qui tum 
C avolun latéye non poffet dignus eff habitus , quem. pri- 
enum pr eficeret Eeclefie Mindeuft Epifcopum -adiccit- 
que illi miniffexiales nom paucos Les Euefques qui af- 
fifterent au Ceucileitenu à : Meaux. fous Charles 
- ]e Chauue, le prient.de pouruoir de bons Abbcz 
«ux Abbayes, aux Eucfliezi E 
fagess.. ' Dr 
Ef par apresil fe liten]a feconde partie du 
Concile tenu à Aix l'an 853. fous Louys le. Dc. 
bonnaire , comme les Peres y a(femblcz le-prieat 
de veiller far ]es Abbayes, afin qu'elles a tom- 
baffent en d'autre smains,que de preud"-hogmityes; 
Spiliter pofcimus (postele 9 article) t atf Abba: 


& 


& 


LIN 


— A - da — —- . » abb. dh nuh...ntdim. uilla. amt menm. 


Eucíques fain&s & , 


e 
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ti ffis conflitiendis , cr Rectoribus Monafleriorun, we- 


irum principaliter caueatis periculum; Et au Concile 
tenu à Paris de ce temps-là , il fut arreíté , que 
quiconque feroit pourueu par les «Rois feuls aux 
Archeuefchez, & Euefchez, ne les pourroit tenir, 
d'autant qu'il y falloit proceder par efle&ion aí- 
filteé du confentemen: du Prince; . 
.Les-Ducs de Normandie , én verta de la dona- 
tion faite de ladite Prouincé , & defes droicts, 
parleRoy Charlesle Siniple ;à Roollon., & à fa. 
pofterité, inftaloient fans fcrupule les Abbezaux 


| Abbayesyacantes. 'T'efmoin ce que l'on dit de 


Guillaumeleur neufiéme Duc:, qui non content 
d'auoir d'authorité mis Lanfranc dans l'Abbaye 
de'Qo£n , pour lareecir , depüiss'cftant fait mai- 
ftre d'Angleterre, l'eftablit Archeuefque de Carf- 
torbery; par la dcftitution de Stigand. , Ce que 
biet qu'ón ne puiffe approuuer , pour-eftrc vne - 
€ípece diattentat contre l'Eglife,..qu'vn. homme 
Lay-entreprenne fur elle, -& deffus'fes Miniftres, 
esbuns il doit refpe&, honneur , & obeytfance, 
comme à fes Superieurs legitimes, qui luy peu- 
vent-dire.ce que jadis fainé&t Gregzoirede Naziar, 
reprefentoit aux Princes ; en l'Oraifon 12. 44d 
cines g?aui timore perculfos, Vos quaque lex Chrifli, d: 
perio theo ac tbyono (ubijcit : Imperium enim nos quoque 
gerimus , addo eiiam prlefhantins ec perfeGHins ,vrifi vero 


. equum efl... /piritum carmifa[ces [ubmittere ; &r ctele- 


fia terrenis cedere, Qnoy, dis-ie, ó&e ces chofes 
operees par. Güillaume , ne- nous femblent potrz 
noir, iuec correction ; eftte-atnitees & fuiuies. 


d'aucun Baincesl'on peut toutésfois zecogualftre 
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358 Does benefices ou le oy pourugit,;- 


en elles vn. efchantillon de.la liberté , que lés 
Princes fe dennoient en la: collation. des Benefi. 
ge | | 


£f 


$. P : 
Liberté laquelle eftant contrela forme de l'E. 
glife Romaine , vfitee au choix , & creation des : 
Eueíques, lefdits Euefques ordonnerentauCon- — 
cile d'Orleans 5.cen.3.Q ele Metropolitainferoit - 
choifi par les Euefques de la Prodince fesSuffra- 
gans, ficut decreta Sedis LA poflelice continent cumcon- 
fenfu Cleri, vel ciuittm , quin equum eft , ficut Sedes 
Ia poflolica dixit , vt qui preponendus efl omnibus , «b 
omnibus eligatur Et dit Flodoard en Ubifl def eims li. 
44. que comnie on y traíttoit au Concile, defaire — . 
vn Euefque à Noyon, que cetix qui y eftoient — . 
accompagne2 de Magnebodus Euefque .d'An«.. 
gers jafeewm c , du Mans , tefolurent.tous 
d'vne voix, qué Hugues Abbé , feroit chargé, de 
^ fupplier auectout le refpeét deu à lenrsMaicftez, 
VLudosicumqr CayolomanumR eges, qmatengas volitutem 
Dei , bac im patte fevuavent, & que ccluy qui prefu- 
méroit , à leur inftance, & requifition, de fe dire 
Euefqué d'aucun lieu , en deuoit cftredegradé, 
abijoiendum à fede quaminuafit , potius quam. accepit. 
Tant éezeledes Euefques , que la priere & re- 
3onftrance de l'Abbé Hugues, Bcíchirent Louis 
à (c relafcher des droits pretendus de fes fitede- 
€effeurs, en la creation des Abbtz & Euefques de 
leur autliorité ; car en fes.Capitulaires.14.1.c5.85. 
il permetauxMoines de prendreyn de leur corps 
p leut-Superieur; au Clergé, &au peuple;.de 
NE aire efle&iom d'vn Euefque, qui fuccedaft au de- 
oU. cfanCtdepropria Diacefi, remat& 27; fonarim, Qr sen- 
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gibvum acceptione ; ce ne fuft toutesfois, qu'à con- 
dirion qu'ill'aggreeroit, & eftant ledit Eucfque 
felonla volonté du Roy ,1lluy permetroit , ou 
pour mieux dire,luy donnoit letitre & plein po'- 
feffoire de l' Eglife, tefmoins ces mots, dequcls il 
fe feroit. iuxta voluntatem Cleri,c plebium Ciuitatis 
Poutificalem in. Dei nomine vobis commi[imus dignita- 

Mais laiffant pour cette heure cette ancienne 
prattique , arreftons nous fur les vrais, & legiti. 
ms droi&s de nos Souuerains , qui font par pri- 
dilege fpecial, tenus entre les Collateurs, & leurs 
collatións font detrois fortes;car ou ils conferent 
de plein: droic&,les benefices qui font deleur fon- 
dation comme font ceux que nous dirons au cha- 
pitrefuiuant, ou pour leur ioyeux aduenemertà 
la Ceutonne, ou par droi& de Regale. Vo ancien 
antheundefcriuant la grandeur. dela Monarchie 
Frarcoife,a ces mots,confirmatifs de noftre dire; 

| Quin ies liliorim ef. quod Rex Francie pleno iure 
beneficis confert Ecclefieflica , C anenicatumo , C digui- 
- 4afes, & ce qui s'enfuit. i Tar 
"Parlonsen , mais briefuement, & commencons 
parle droi& de Regale;Q» Peleps au li. Y aC. 2.1, 
dit n'.ftre autrechofe , qu'vne perception des. 
feuidts , qui appartiennéntau Roy , iuíques à ce. 
qu'il foit feruy, & reconnu comme Souuerain, par 
: celuy quientre de nouueau, en quelque Euefché, . 
ou Archeuefché, Mais n'en deplaife à cet autheur, 
]a Regale eft quelque chofe de plus maieftucux, 
& fain& , que ce pretendu droi& d'exaction des 
frui&is procedags lefditsEuefchez, pendant qu'ils 





| | CP 
. Ato. Des Zenéfices ole oy pouruoi?; * 
Íont vacans, aponius li.3.de fesSecrets en faitipiatum 
tant de deux efpeces, dont l'vne eft puremetitf 
rituelle , & l'autre temporelle:la temporelle gift 
à vn droict, que le Roy a d'eftablir Oeconomes;. 
quien fon nom percoiuent les reuenus des Euef- 
chez vacans, tandis qu'ils neifont pas rerriplis, &e 
de fai& ,'& de droict. La Regale , qui eft fpiri- 
tuelle, emporte droict, & pouuoir quant-&-foys 
de:cónfeyer pendantle temps de la vacance 'def- 
dits Vo did ege , ou Eueíchez , les Prebehdes, 
& tous autres benefices , dont la: prouifion de- 
pend des Euefques, Archeuefques; ou Abbez,qui 
en feroient pourueus,R «v e ripil:Ys de Rápgalie, 
Meflraus ati ch A. du mefme traitté.l en faut exceptteg 
les Cures , &les Vicariats perpetuels, «pui'póur 
raifon de l'obligation qui leur eft intrinfeque Ae | 
promouuoir le bien, & le falut des ames;demán- 
dent en ceux,à qui l'onles commet, des qualitéz, 
dont l'examen , & la parfaite connoiffance ;doit 
eftre referuee aux Euefques.G uil] de monte bandun., 
far la Clement x .deofficio V icar Papon.de inre Regalóa 
yer Ja difference eft grande. DIDHEENDT- 


o4... 


En | | 
oc | ' xd 


—- 


"Liuretroifrefvaé. «— .— od 


^X 


e-— — 
— 


CHAP. XIII. 


- Quels benefices font en France fubiets : 
(0s 4 Regale. m 


fion l'à dif au précedentarticle , mais peut. 
eftre plusbriefuement qu'il. nc. falloit. Ad 
louftons icy ce (ue nous croyons neceflaire pour 
l'intelligence de ce poin&t. | ! 

-Les benefices doncques,qui dependent du Roy; 
& doiuent eftre conferez de luy, quand il ya ous 


"üetture de Regale, font ceux-là feuls ; dont l'Ea 


uefque difpoferoit, fila Regale clofe, il eftoiten , 
pleme: & parfaite icüiffanee de l'Eucfche & de 

fes fruiéts. | m n di 
! "C'eft pourquoy la collation des :Prebendes. de 
F'Eglife Pritatiale de Lyon , cftant de l'apparte: 


ince de ceux du Chapitre , & non de l'Euefque; 


ainfi que le hous-difent de Selge des bencfices pavt.2 
qu.253 .GrafTalius. de iuve lilior4r.z cb. v. L'on tient. 
pour affcuré,qu'iceluy mort,elles font exemptes 
de Regale,hots de Ia main duKoy,n'eftoit qu'en 


tre-cles,ily en euft qielqu'vne fondee de luy,ou 
des Roys precedenits, aufquelles en conícquence 


de actte fondation; il peut nommer comme-Pas 





tts 
462 Desenefices [uiets a Regale: 
tron; caren cecas, elles & tout autre bcneficede 
éette nature , feroient fuiettesà Regale , confe- 
quemment vacation y arriuant dela collation du 
Roy.Gs)y le Pape confeil 69.n. Graff.lii.2.cb.a. 
2?.La Regale eftapt ouuerte, en laquelle il n'y a 
point de preuention contrele Roy , il confere 
plenoiure,les Canonicats,& benefices fimples,ain- 
fi que 'ónl'apprend dela Philippine , qui com- 
mehce, dum Epifcopus , voire meíme ceüx,qui font 
de preferitation Ecclefiaftique , ou layque; com- 
me il fut iugé en la Cour , par Arreít donnéle 2. 
iour de Decembre 1567.en faueur de la Fon,pour 
vne Chappelle dedans l'Euefché de Noyon,à la- 
quelle l'Abbé de fain& Qisentin auoit nommé, 


comme Patron, Peleus acf. 2 0.du 1 ite. 


Q ie s'ils vaquoient par permutation , ou qu'ils 
fulfent referuez au fainct Siege. quid iuris? Le Roy 
pourtant ne lairroit point d'y pouruoir ; Chzppis 
» de facra Politkit.7 .nomb.1 .pource qu'en cela, 
il ne fait rien , queles autres Collateurs ne peuf- 
fent faire , files empefchemens leur en eftoient 
oftés, parla clofture de'la Regale. Ortous fga- 
uent,que c'eftvne de fes prerogatiues,de donner 
main-leuce au Roy du temporel , & du fpirituel, 
enla collation des benefices ,:quileurapparte- 
noient ; C'eft doneques à ]uy qu'il faut auoir re- 
cours,quand il arriue qu'ils foient vacans,Quraut 
le temps dela Regale. | 

Et que conuient-il dire, desDignitez? Lon pour- 
toit croire, qu'en rigueur elles ne feroient fubigt- 
tes à Regale,d'autant que ce font benc fices dou- 
bles,qui ont iurifdiction an forexterne, & Curez, 
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declarez tels parTean X X1I.en fonExtrauag.Exe- 
crabilis , $. Quantum anten , en voicy lcstermes: 
Quantum autem 4d modificat ienem perfonatuum 4ttinet, 
antefatam , illa duntaxat, C non ali« bentficia Eccle- 
fiaflica , quecunque nomine mucupentur. , civem babere 
cenfeimus , que Paraccias babent , in quibus eff anima- 
Yum cura annexa ,non per V icay105 perpetuos. ,- [id per 
Retfores , aut miniflres benefi-iorum épfarum , vel illo- 
tum tempovales V icarios exercenda, N ec-mon etiam illa 
quorum minifhris, vatione beneficiorum buiu[mnedi, com- 
petit vifitare, inquirere, procuyationes recipere, fufpen- 

ere , axcommunicaye , Cc. Et aucb, 1. s Offic. Jdr- 
* €bid.il eft recommandé à l'Archidiacre de fe fou. 
uenir, qu'il eftle Vicaire de l'Euefque , Et ouwnem 
CHy Am in Clero, tam in vrbe pofiterum , quàm eorum quà 
po Parecias babit.ere m[cuntur , ad fe pertinere. Puis 
. donc que parla Philippine , le Roy reconnoift 
. 'auoir aucun droi& fur les benefices Curez,l'on 
 diraqu'il y aquelque apparence,qu'il ne peut pas 
pouruoir en Regales des Dignitez, apellees & te- 
'nu£s par le droict,benefícid ctim cura,quoy que nou 
auec toute la proprieté du nom, & de fa fienifica- 
tion,felon Innocent fur le cbap. Cum fatis.nomb.2. 
Ent. de Buty. au me[me lieu nom. 8. de offi:1o J4rcbid. 
14cefrus en [a prattique par 2. .cb.s .ar.3.m.a. 
L'opinion de Iean Ferrault cft contraire zm zse 
liliorum , & peut auoir pour appuy cette raifon, 
que le droit deRezale cft faucur,confequemment 
qu'il ne l'a faut reftraindre, & de faict, l'on tient 
au Palais pour maxime , que ce droict de Regale, 
eft vn droi& infeparable de la Couronne, atza- 
ché à la perfonne du Roy , qu'illuy conuient , à 
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l'érard de tous les bencfices( les vicam es ex- 
ceptees ) quePEueíque peut donner,du fiombre 
defquels font lesDighitez: elles tombent.donc en 
Regale,au(sibien que les Perfofiats,teímoin l'Ar- 
rcft du g. iour de Mars 1607. patlequel fut adiu- 
geeau Regaliftela Chanterie d'An gotlefine;qui 
vaquóit en Regale,contre la France. | — 

4A l'argutneit que l'on fáit au coritraite, faut ref- 
pondre , que le mit de Curécn la Philippine, fe 
prend proprement , , pour Beneficé'à charges d'a- 
Thes p fore interno, Y ipoürce que tantle ftile de la 
"Cour, que la cotftume, à quiilapparticnt d'ex- 
fliquer lestoix ; & les paroles aufquélles elles 
font conceü£s, la prennent de la force, 2?; pouree 
qu'en chofe o il s'agift du bier d'aütruy. edía [urit 
vefiringenda;& cohfequemmenit iL ne faut eiehidre 
Jeriom de Ce,:ux Archidiaconez. — | 

-Qrant. eftdes Doyentnez , c'eftchofe induwiié- - 
ble ; qu'ils rie tóribent en Regale , parce qu'ils 
"font cleaifs, cóllatifs ; ; cohfequemment hors de 
Ja main du Roy. ; quine potrruoit à autres bene- 
"fices en cé témpszlà.qu'a ceux qui i font enla pu 
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CHAP. XIV. 


Es quel temps il aen France ouuerturé 
de &egale, € [ur quoy ell di 


fonidec. 


N cas de mort ; & de rebellion. De mort; 
?!car comme le Roy a la garde noble des Eeli. 
fes, il fait en elles, & pour elles; ce quele droit, : 
- la couftume en France luy permettent , pour 

'efgard.de fes (ubiets,qui n'ont "age toutes- 
fois font proprietaires de Fief. 

Comme donc dans ce rencontre , le Roy &it 
tout ce que le Seigneur defun& poutoit, en ce qai 
eft de nomination aux benefices , pourca qu'en. — 
quittant quelque Fief , ou Seigneurie noble , foit: 
par vendition, ou quittement de l'víafruict, ileft 
cenfé tacitément fe referuer ce droi&,en cas d'ini- 
puifance du Seigneur, d'y pouruoir pour fon bas 

aage , & ainfi comme Nds de tous les grands 
Benefices de France, ily nomme, :& de ples dif- 
pofe des benefices , qui i deuroient , quand ils va 
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quent, eftre conferez par l'Euefque s'il y en auoit 
aucun. — —— RO MLCUTM 
Et fur quoy eft fondé ledit droi& de Regale, 
fecond chef des propofezau commencement de - 
cechapitteb - ,... uui. 

En den moyens indubitables, le premier eft la 
fondation , à* dótation des Eglifes du Royaume, 
eri fuitte & vertu de laquelle les Roys fe feroient 
gardez ce droi& qu'on appelle Regale, de pour- 
uoir & norhmer aux benefices de ía fonda- 
tion, TT a tu i E 

Les Canoniftes faiorien cefte ópinion,quand 
apres Greg; X. ils appellent ceux qui ont droi& 
de Regale , prote&eurs des Eglifes , au chap. 13. 
de ele£?ioue in 6. gardiens & conferuateurs defes |- 
. biens;car leurs donnant ces noms , tacitement ils 
 lesreconnoiffent eftrelesículs & vrays Patrons 

deídites Eglifes. E 
| D'autreseftiment,que le Roy tient ce droit des 

Euefques.qui au Con. d'Orleans premier,en gra- 

tifierent Clouis , en reconnoiffance des faueurs, 
dont fa Maicfté auoit obligé l'Eglife;la'deliufant 
de latyranpie des Gentils.qui l'oppreffoientífous 
le nom, & l'authorité d'Atalaric, ainíi en parlent 
Charondas au. des Panne. du droit? Frangois cb. 9. 
le Matflve de Regal. chap. 1.. Mais , fauf correction, 
fans «ftre appuyez d'aucune bonne , & folide rai- 
Íon,car qui croiroit que les Euefques de cetemps. 
là, ayent ignoré que-la difpofition de l'Eglife,& 
de fes biens appartient au Pape, & non.à eux? 


* 


. .quetoute la liberalité qu'ils pouuoient exercer 


enuersía Maicfté, parla donation dece haut:.& 
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£rand droi& de Regale , pouuoit cftre parte S. 
Siege mife à neant , quand bon luy íemble- 
toit. 

Et ceux qui au ca». 7. de ce Conc. ordonnent 
auectant de feuerité que les Eueíques & les Clers 
employeroient leurs biens aux reparations,& or- 
necmens des, Temples en l'entretien des pauures; 
les auroient ils laiffé dans vne main, quoy que 
Royale, toutesfois non facree, poüren iouyr, & 
. croiftre fa grandeur, par le déchet de la leur, en la 
priuation du pouuoit de conferer les P rebEllile s. 
qui auroient vaqué pendant]la vacarce du fina 
Siege? ! 

Cela me fait croire,que le droit de Regale vient 
comme i'ay dit, des plus que Royalles liberalitez 
de nos Roys Tres-Chreftiens, à l'endroit des E. 

lifes du Royaume,à raifon defquelles ils en forit 
jo Patrons. 

Le 2.moyen auquel ce dis feme afbes fondé, 
efti'vfage &la couftume , authorifec des (aindls 
Peres, Gregoire X. aucb. generali 13. de elec?. in 6. 
en fait mentiori, fous ces mots.qui ab sp[.ty um Ec:le- 
favtm cietevorumqy locerum fundatione . vel ex antiqua 
con[uctudine ; jira buinfmodi fibi vendizani , & ce qui 
fuit, 

A ces deux nioyens l'on en peut idioufler v vn 
'troifiéíme,qui eft,qu'vn Seigneur feodal,non fcu- 
lement peut fair la terre qii eft mouuonte de 
fon fief, & confifquer tousles fruits d'iccllefau- 
te de foy & hommage , mais encore peutcn at- 
rendant la venuc de foit valfal temic. lc. fief en fes 
tnaíns, füíques. X ce que les deuoirs de hidclisé, 
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foy^, &.hommage luy ayent efté rendus : 67 
e» cela mefme que fait le Roy, pendant qu'il y 
a vacation aux Euefchez, car il commet petíonne, 
qui en fonnom gouuerfiele temporel des Euef- 
chez , qüi releuent & meuuent de fa. couron- 
ne pour cét égard , & d'autant qu'il en eft le. Pa- 
tron , il confere les Prebendes , Semi- preben- 
des, & benefices fimples, qui y vaquent , ef- 
criuent Robert lin. 3. des cháfes iugees, chapitre 1.Ra- 
ebellus én (es additious [ur les collat. de 5. Guenois 
titre 1. du i. liure , lettre I7 Papon lisre 2. ti- 
ire 3. D WM | 

Bon pour les Archeuefchez , Euefchez , & 
-Abbayes , me direz-vous ; defquelles, ileft plus 
. .quefeant, qu'aucun ne foit pourueu, que du con- 
fentement,cz pet verbum. co voluntatem Domini Re- 
£i: , difent les Eueíques aflemblez conciliaire- 
ment , 7n Palatio Vernis can. $. mais qu'il donne, 
mais qu'il confere les benefices fimples , & les 
Prebendes,qui feroient de la collation des Euef- 
ques , & ^Abbez , s'il y en auoit , c'eft. cela 
que nous ne conceuons point ; car d'vne part, 
nous lifons auoir efté ordonné au Concile de 
Paris premier , canon 8. que l'on. ne reconnoi- 
; ftroit comme Beneficier, & Eucfque celuy,qui err 
auroit receu du Roy , l'inueftiture , &la proui- 
fion: Qui per ordinationemvegiam  bonoris culmen pey- 
sadere prefump[erit ,, à cemprouiucialil us. Epifcapiy, 


* 
, [| 


Liure troifitme. 469 
Je Roy a lanomination d: tous les Euefchez , il 
doit pouruoit , par droict de Regale , aux benc- 
fices quien dependent, quand lesEuefchez (cronc 
vacans ;!il idis dire quetous les Princes , qui 
ont droi& de pareille nomination aux Eucfchcz 
de leur domaine , auront aufsi droict-de Regsle 
en iceux : & neantmoias ccla eft notoirement 
- faux,au moins ils pe s'en feruent point ; car iuf- 
ques à cette heure, il ne s'eft veu quc l'Empereur, 
& le Duc deSauoye, iamais ayent donné aucune 
| prebende en Regale. Donc le droict que ía Maie-. 
ité a de le faire, n'cft pas vn effet, ny appartenan- 
ce du droi& de Patrona?e. 

L'opinion toutesfois commune des Eicriuains 
Frangois cft contraire , & la fauc fuiure que le 
droit de Regale,cft de wercgio, de iure coronz;con- 
fequemment infeparable , Áncommuni: ble, qu'il 
ne fc peut prefcrire, contre l Rov. qu'illuy eft 
deu , tam rarione direé]i dopinij , && iuris Patronatus 
feodalis, quod in diCLarum Ecclefiarum temporalia.que 
4b eo , eiu[qs corona tenentur in feudum , quamvatione 
Vatronstus Ecclefiaflici earundem Eccleffarum quarum 
eff fund.etar  Molineus in Confuetud. Pariffenf. $. 17. 
mom 9. 

Q '^ntà cc que l'on a oppofé au contraire l'on 
rcípond que le Concile de Paris,ne pile que des 
Euefques , dont la creation fut interdite lors au 
Koy.mais non la nominationjainfi qu'il fe collige 
du Concile de Tolede 12.06 par commun fuftra- 
gc dzs Buefques , tant Francois , qu'Efpagnols, 
il fut dit queceluy qui en íeroit Euefque , poffe 
quof cunque Regalis potefras elcgerit E 2ux tér- 
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res quele Roy poffedoit vers l'Efpagne (in quibu[- 
liber Prouincijs , im precedéntium [edibus yv aficere 
$refules, €x decedentibus Epifcopis eligere fuccefJores. 
Et n'importe que l'hiftoire ne nous face mention 
du droi& dc Regale, redigé lors en prattique;car 
il ne s'enfuit pas delà quele Roy ne s'en foit pas 
Íerui,ou qu'il ne luy foit deu. | | 
- Non plus que de la nonchalance des autres - 
Piincesà garder le leur, ou dela remifc qu'ils en 
ont fait aux Eueíques , l'on ne peut inferer , qu'il 
n'appartienne à la Couronne ; car chacun fait du 
fien cequ'il veut ; & comme ceux-là font loiia- 
. bles , d'auoir vfé de liberalité enuers l'Eglife , en 
luy remettant]e droict, aufsi n'cft pas lc Roy blà- 
moble , de s'en feruir., Ne VE - 
. Notamment quela Couftumel'authorife,qui de — 
touttemps eftau Royaume, d'y eftre pourucu par 
luy , quandil y aen quelque Eucíché ouuerture 
de Regale, parce que l'vfage immemorial,a force 
de loy , & donne droi& , lors qu'il fevoit ioint 
auec bonne foy , Gregoire X. appuye de fon au- 
thorité cette opinion, de cestermes, au cb, Gene- 
vAli 13 .de ele in 6. Qui antem ab ipfarum Ecclefrarüim 
ceterorumq: locorum fundatione, vel ex antiqua confue- 
tudinc iura fibi buiu[modi vendicant , ab illorum abufu 
fic prudenter ab[lineant.cr. [uos mimiflvos ft eis follicite 
faciant ab(linere , quod ea que non pertinent ad fructus 
Jone redditus prouenientes vacationts tempore non vfur- 
pont. Oü l'on remarquera quele Roy pàr ccs. pa- 
roles, a non feulement en fa main lc temporc], 
'quandil y a Regale , mais mefmes les bencfices 
pour y pouruoir , puis que funt in futu , & leg 
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frui&s font au pouuoir du Roy, à l'adueumctme 
de ce Pape. 

Venons au fecond chef , qui ouure la R ec:le, 
que nous auons dit au commencement de cét a:- 
ticle,eftrela rebellión de l'Euefque contre lc Roy, 
& fon feruice. La raifon de cecy , eft riree de l'e-. 
quité, car , qui peut approuuer quel'on iouyffe, 
tant des faueurs que des bicns de celuy qu'on tra. 
hift ; & quoy que les biens des Eglifes ne foient 
au Roy en próprieté ; fi font ils toutesfois 
au Roiaume , duquel ils font partie, pour raifon 
defqucls , les poffcffeurs rcleuent du Prince , luy 
font ferment de fidelitéentrefíes mains: s'ils le 
violent, ils feront donc pariures , &fclons , à 
l'indroit dc leurs Scigneurs dire&es , &/ comme 
tels , fo ime, fansattendreautre fentence , dé- 
cherront du droi& qu'ils ont à tous leurs bencfi- 
ccs , pour leur rebellion , noramment notoire & 
publicque, perdrontleurs Euefchez , comme fait 
le vatfàl fon Fief, par fafclonnie. Ainfi iugé au 
rapport de Peleus 4£7.27 du 1.]i. par Arrcft du 16, 
Feurier 1595.contrele Cardinal Pelué, partizan 
dela liüe. 


€ 
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Comment T par quoy fe cloft l'onney- 
5 amgdeRegae, 


gr Chapitre dum Epifcopus, quicft vne loy cer- 
2taine des Regalesen France, y demiande là 
concurrence de quatre chofes. La premiere, que 
le Seigneur Eucfque foit legitim iutran$ , à quoy 
deux chofes font requifes , Breuet dé notnination: 
du Roy , Prouifion expediee à Rome'en vertu' 
&'iceluy Breuet , l'vn fansl'autre eft defeGueux: 
le premier eft comme la difpofition, &1e fecond 
la forme ;le Breuctne fert que de nominátion, & 
nul ne fe. peut dire legitimement inftitué fans ; 
Bulles. Auec ccla , il faut la prifetle poffefsion, 
en fa propre perfonne , & non par Procureur, 
Tel. en fes JACHons forenf. liu. 1. a(3.. 31. manquer en 
l'vne dé ces chofes , c'cft rentrer comme il faut 
au benefice, l'on doit toutesfois aduoüer que cela 
- feul ne fuffit à clorre la Regale. P v. 
La Philippine exige en fecond lieu , que le Be- 
neficier faffe ferment de fidelité au, Roy. Sug-'. 
gerus parlant du Pape Paíchal , fait mention, 
d'vne Ambaffade qui luy fut enuoyee par l'Ar- 
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cheuefque de Treues, pour l'aduertir des deman- 
des del'Empereur , en l'inueftiture des Prelats, 
Toutes les ceremonies qui s'y gardoient , ferc- 
duifenfà trois , àauoir fon coníentement , à rc- 
-. ceuoir deluy par honneur , annulum. Cr yirgam , à 
luy iurer fidelité , reddere fidelitatem C bominium 
fecere. Et. c'eft cela mefmé , qui de tout temps 
's'eft prattiqué en. France, Sainct. Bernard eft 
tefmoin de l'aggreement du Roy , & comme 
fans iceluy , l'Euefque ne fe pouuoit promet- 
tre le libre exercice de fa charge par fon 
Diocefe, Voicy comme il en parle à Louys le 
Icune , en l'Epiftre 282. ou comme*elle eft en 
certains liures 222. Ele&um bene mónimus ,*teffi- 
monium «ei perbibemys . quopiam bonus eft ^? nemi- 
nem proy fus arbitror affuife illi cclebritati , qui de af- 
(fenfu veflro dubitaret , cumiam idem affenfus , veflris 
Jitteris teneretur , quis epim boc cogitare po[fet vepeten- 
dum effe alterum a[fen[um , nec [ufficere vnum, pr efertim 
ybi nulla ex tunc interuenit altera eletTio? mnquid quo- 
ties diffenferint Clerici , toties erit requiregdus Regis 
fx? ! 

: Leferment de fidelité n'eft pas moins necef- 
faire , Louys le Debonnaire ordonne en fes Ca- 
pit. chap. 15; qu'on l'exige des gens d'Eelife , & 
des autres, à quoy probablement obeyrent l'Ar- 
cheuefque de Reims, & fes Suffragans, l'an 852. 
in mallo R emis , en vneaffemblee generale, tenuc 
à Reims, fignifiee par mallus. eu mallum;aufsi bien 
que les feculiers , qui font là denommez. La for- 
me de ce iuremept eftoittelle : Ezo N.. L. Regi 4b 
ifle die, fn ante , fidelis evo , fecundum meum fauirum, 
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ficut. Francus bomo , per vetium effe debet fuo R epi , fie 
me Déus adiuuet , C. ifle reliquie , au lieu de ces 
mots, fecundum meum [anirum., il y auoit dans la - 
forme. du rurement , que Lothaire exigeoit de 
fon tempsau tit. 21. Quantum Dcus mibi fcire et . 
pojfe donauerit, oucomme Hincmarus dit de celu 
quil fit à fon aduenement à l'Archeuefché 
de Reims ,  Quantumcumque plus €" meliur 
fciero , € potuero , fidelis vobis adiutor evo , vt ve- 
gnum quod wobis Deus. donewit , ad ipfius. volun- 
fatem , Gr fantie Ecclefie bonorem babere | pofsi- 
ps. ; « | | ; 
Or ne fuffit-il point , pour s'acquitter en ,cecy 
deu£ment du deuoir , & fatisfaireaux volontez 
du Roy, de protefter de fon cbeyffance,, & fa fi- 
delité par Procureur, ou quelque autre petíon- 
ne interpofee , la couftume eft que l'on le faffe 
par foy-mefme , & en perfonne. Gregoire X. 
tacha d'en obtenir difpenfe , pour vn nommé 
Pierre , qu'il auoit fait Archetiefque de Rcüen, 
. & enreconpoiffance de ccfte grace , permet au. 
^. Roy Charles , la maintenué de la Regale en 
France. Voicy les mots de fon. Bref ; Rex in- 
tendens di&dum Petyum , cv elehum proxima. cone 
Janguimtatis linea nobis iuntfum , faueyibus profequi 
| quatiofis , Regaliam quam vatioue huis] oadi vacatio - 
nis dice Rorbomagen[is Ecclefie , idem babere di- 
CiWr , 4c ommia iuya vatione buiu[mpdi competen- 
fia. bac "vice eidem. JMrcbiepi[copo vemittere ,. € 
ipfum 4d praflandum | buiufmodi  bamagium , c 
frdelitatis juramqutum , per. Procuratorem. de [peciali 
- graHü admittere 5 Nos bac grata babentes , eutborita- 


/ 
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ge prefentium concedimus. , quod per buitfmadi vemif- — 
fionem Regalie , fieam diclus Rex , bac vice prediclo 
erro ele(fo fecerit . €. per receptionem pr.emi[forum bo- 
magij c? fidelitatis iuramenti, quod eidem Regali. cr 
eius itribus. in quibu[cunque confiflant , Regi c eius 
fuccefforibus: , feu ctiam corone R cgie , nullim in pojic- 
rum preiudicium generetur , nec ad cop(cquentiam trai 
valeat. 

A la fidelité , que l'Euefque iure & promet 


. au Roy , il doit y ioindre fon hommage , l'vn 


fans l'autre ne profiteróit point , le ferment 
de fidelité eft deuau Roy par l'Euefque, 1?. à cau- 
fe de (a dignite, & des fubiets qu'il doit garder & 
entretenir en l'obeyffance , & fuicction du Roy, 
& enla foy Catholique, Apoftolique, & Romai- 
ne , 2?. pour raifon , tant de fa naiffance ,.que de 
la qualité de fubiet , qu'il a comme Eueft- 
ue. | 
' L'hommage fe fait , fous confideration du 
tempore] , que ledit Euefque poffede dans le 
Royaume, des fiefs, & Seigneuries,qu'il y a mou- 
uantes du Domaine du Roy. | 
La troifiefme chofe requife à clorre la Regale, 
eft que ce ferment foit prefenté, enregiftré, & 


. expedié à la Chambre des Comptes, celle de Pa- 


ris eft feule capable d'enteriner les lettres dudit 
ferment de fidelité, ainfi iugéen Parlement , le 
24. Auril 1624. à loccafion d'vne Prcben- 
de vacante en l'Euefché de Leon en Bretagne, . 
La quatriefme, qu'il y aye acte de la prefen- 
tation faite aà. Receueur , commis.-à la per- 


^ ception des fruicts de la Regale , de l'expedition 
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de ladite Chambre ; car c'eft vne circonftanee 
nece(faire & effenticlle à la clofture de Regale, 
. que cefte expedition foit fignifiee, & que d'iccl- 
le foit baillee copie audit Commiffaire,ou Rece- 
ueur deputé pour la perception defdits frui&s, 
Lestermes dela Philippine y font formels ; £z 
| qued Receptor , feu Commi[Jarius , ad receptum. ipfius 
Regalis , receperit mandatum. à camera. emanatum, 
per quad ei mandetur quod leuet manum Regis , «7 per- 
mittat diclum Épi[copum, vti, €r gaudere, ec ante ve- 
ceptionem huiufmodi mandati , à dita veceptore , fem 
comni[ario veputatur dicta Regalia clan[a , fed vfque * 
«d diem ipfius receptionis , tenetur veddere compattum, | 
Cr rationem de fruGHibus eiu[modi tempavalitatis , cv 
cohtfert Rex benefr-ia , tanquam in Regalia vacantia, 
Voyez-voys, comme la fignification de la. Cham- 
bre , faite au Receueur deladite Regale ,. eft ef- 
fentielle à la clofture. ! 

S. Bernarden l'Epift. 170. addreffee à Louys le 
. Xeune, eri fait foy , là il fe plaint de ce quel'on ne 
perméttoit à l'Euefque de Langres , d'entrer en 
poffefsion de l'Euefché auquel il auoit efté efleu, 
pour ráifon de ie ne fcay quoy , que l'on vouloit 
de luy: Elefio ritecelebrata eft, ele£hus fidelis efl, non 
«utem effet fidelis fi vefhra, c? non per vos babere vellet, 
necdum ad ve[lra manuin extendet , nec dam ciuitatem 
veffram ingre[fus eff necdum protfus intromifit fe de ali- 
quo. Ec enl'Epift. 222. il prie l'Euefque de Soif- 
fons , & l'AbbéSuggerus , qui tous deux auoient 
du credit en Cour , de fe donner la peine dc re- 
moanftrer 2n Roy , lesdegafts , que Robert fon 
frere, faifoit enl'Euefché de Chaalons, pource. 
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que l'Edefque n'auoit pas encore fatisfait au 
droi& du Roy pourla Regale. Sed de quo iure obfe- 
ero prefumit vt Ecelefierum po[Je[siones , c terras dé- 
sséflet , vt ele&lorum prónotionem probibeat ," donec yni- 
bera Mdh erit, donec diripserit panperum faculta- 
fes, donec de[oletur ferra, - 

De ce que deffusl'on inferé, qüe a Regale du- 
fera autant , & filong-temps ;, que le nouucl E- 
teíque ne prendra point poffeísion de fon E- 
uefché, qu'il ne fera ferment de fidelité au Roy, 
qu'il ne luy preftera hommage, en perfonne , & 
non par Precureur, ne leuera leslettres par lef-' 
quelles foit attefté dudit ferment, & icelles fait 
 enregiftrer & expedier enla Chambredes Com- 
ptes, tiré commandement d'icelle Chambre au 
Receueur ou Commiffaire de ladite Regale de 


leuerla main du Roy audit Euefqne, & le laiffer 


.djouyr , & poffeder fon temporel , quoy fait la 
Regale ceffera l'Euefque entrera en pleine iouyf- 
fance de l'Euefché tant au temporcl, qu'au fpiri- 
tuel, 5 " 

Voyons prefentenient quels font les Eucfchez, 
&u clle a lieu. | 
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C HAP. XVI. 


Dus Eucfdlez, efquels il ) a ounrturt dé 


Aegale,en France. 


2e5; On atenu iadis, quele droi& de Regale, n& 
dd paffoit pointe Loire; mais l'experience cone 
firmee par les Arrefts dela Cour, nous a depuis 
fait voir, qu'il cftendbien plusloing fes limites; 
Brodeau € Loiet lettre $. om. $6. ne luy donnent 
point d'autres bornes qu'à la Couronne,attendu 
qu'il n'y a hon plus de raifon de la prattiquer efi 
vne Eglife, qu'eh l'autre , parce que toutes efga- 

Tement font fübiettes au Prince, duquel elles re- 
leuent pourle temporel. Pour cefte caufé ,. 
autres qué nous ne fcauons. pas, le Ieudy 24. 


jour d'ÀÁuril 1608. M. de Harlay pronongant, 


fut maintenu en poffefsion du Doyenné de Bellay 
en Breffe , le Regalifte pourueu par le Roy ,les 
pourueus par le Pape, & l'efle&ion du Chapi- 
tre deboutez, declàré que la Regale auoit lieu en 
Breffe , & partousles autreslieux du Royaume, 


& defenfes faites aux Aduocats deformais d'en | 


EJ 


gouter, | / e 


c "Eiuretroifiefme: 479 
Í?on fcait neantmoins le contraire, dircz vous, 
car pat priuilege fpecial de Philippe II. l'Euct- 
ché d'Auxerre eneítexempte : ceux qui en par- 
lent , apportent pour confirmation ces paroles 
extraittes des Regiftres du Parlement, Nowe- 
vint omnes quod mos intuitu pietatis , € ob vtinedium 
anime noftre , €* parentum ne[lvorum damus 7. conce- 
dimus in perpetuum Ecclefié^ JAltifsiodorcthfi quicquid 
iuris babemus id Regalib. vacante fede? Ita quod Dez 
canus € Capitulum , eidem Ecclefi? cufládient" Rcga- 
lia fede vacante , (C emm prouentus qui exinde 
procedent , em. prabendas fi quas. intevim. vacare 
contingerit ad opus futuri Epifcopi , [aluo ftruitio 
noflro equitationis , exercitus , C7 fnibmotionis, 
fiue Epifcopi .Altiffiodor. uobis fecerwmt «ut; 
i206. A | 
' De pareille faueur iadis iouyffoient les Euef- 

€hez de Limoges,d' Alby,de Rhodez,de Cahors, 
l'Archeüefché de Bourdeaux , & tous fes Euet- 
chez Suffràgans. La. grace leuren fut oGroyee 
par LótiysleIeune , autrement V IT. encester- 
mes:Epgo Ludouicus Inmior, magni Ludouici filius Dei 
rena Francorum. Rex,crc.1 ibi Gatdejvide,Burdeea-^ 

enfis Jrcbiepifcopo , tum f[uffraganezs Eptícop. mec 
non cum. Abbatibus Burdegalenfis Prouiucie , cc. 
Canenicam omnino concedimus libertatem , abfque Lo- 
aninij . invamenti, feu fidei per manum date obligatione, 
porro decedentis Jfrchieyifcopi € Suffrag ncorum ipfius 
Epifcoperum er JAbbatum. decedeminm ves vniuevfas, 
fsccefforum vibus authoritate veria [eruari volumus, 
ec. ] | 

. Onen peut alleguer autant de l'Eglife d'Oz- 
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4d$o5 Dé Éudibez onilya Zegale 
Íeans,à laquelle, le mefme Prince,remit le droi& 
de Regale , par lettres patentes de l'an 1157 .que 
Bude en fes Vand.fw le tiltre deoffic. prefet, vvetorio, 
dit auoir veués,& leués.D'oi ceux,quiíoht d'o- - 
Pinion contraire concluent , qüe toutes les Egli- 
fes de Fraüice,ne font,coómme nous difions, fubjet- 
fesà Regale. | . " e 

A quoy , ie n'ay quece tot à diré , que les 
remniíes & exemptions , que les Roys font de 
leurs dois , font. perfonnelles , cohfequem-. 
ment qu'elles n'ont force ny vigueur, finon de 
leur viuant. Brodeas in. Louétum: nembre.. $6. let- 
AeR. 0. NES 

Si cela eft , comme ille faut tenir iudubitable, 
pource que les Koys ne peuuent aliener ce qui eft 
du domairie , appert que ceux quileur fuccedent 
à laCouroüne pourrónt cóme ils ont fait pour iu- 
ftes cauíes, reuoquer,caffer,annuller,& changer, - 
ce que leurs predeceffeurs auront eflargy par 
grace, àleursíubiets : laiffans donc la decifion 
de cefte queftion, à la prattique de la Cour , paf? 
fons à la derniere. | 


CHAP. 
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CHAP. XVII. 
Des effets dela P egali. 


; premier effet de Regale, c'eft d'exemptc£ | 
gr ous les benefices qui y vaquent ; & font de 
la collation de l'Ordinaire, du pouuoir d'cftre 
par le S. Siege referuez, & 2 affcétez à aucun Man» 
dataire, loan. Gall.qu. 1 0.Chopp. lin.1.de fac. Polit. 
zit. 7. Charondas liu. 7. de fes Refponf. chap. 1. Pap. 
]. 2.tit. $. arrefl. 7. La raifon eft, quele Pape ne 
peuten France derager au droi& de Patronage 
Lay , comme nous dirons par apres, ny preiudi- 
dicier aux collations qui font en la main d'autres, 
qu'Ecclcfi aftiques, | 

La z.proprietéde la Regale , c' 'eff d'exclurre 
des B:neficés , qui vacquent pendant icelle, les. 
Graduez, tant fimples, quenommez, Vénicent. Ci 
galt. gue tratté de faciis Princip cbap. . Reb ff. de 
nominat .q. YS. n. 8. Graff. li. 1. cb. Y. cecy elt fondé 
fur la mefme raifaneque deffus. Q. 'aucun ne fe 
| peutipás nommer en France, fur bcnefice depen- 
dant de PatroniLay , en. forte qu'il lecont£aigne 
à leluy donner, vacation yarriuant, | — 

La:3. c'eftque la poffeísion.trienmale&. pacift- 
que, n'eft point confiderable en la Regale, 3& ne 
l'empefehe- point, d'autát qu'elle dure trenteans, 
auan* qu'elle puiffe eftre prefctitze el Ji 40 j8. 
alc. fübáftexa doncques icd à ce "d "elle;ait 

H 
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pleinement forty 1on effet , fans que lalongneu? . 
du temps limité aux autres Bencfices , y ápporte 
diminution , ou priuatioti, eri quclque main, ou ' 
mains que lc benefice foit paffé , depuis l'ouuer- 
ture de ladite Regale.Bescb.dela R cgale.n.29. 
Ainfi fi pendant la Regale le Chapitre con 


 feroit vn benefice, ccluy qui en feroit pourueu, 


pourtoit en cftre fpolié parle Roy isre-regalie ;à 
la requefte du Regalifte , d'autant que le Roy à 
trente ans, pour fatre accomplir fon droit de Re- - 
gal fte. PN. 

Q»atriefme effet de ladite Regale eft , qu'elle 
rend capables des Prcbendes. vacantes en icelle; 
des enfans aagcz feulement de fept ans , Ree. tr. 
de ivre Rtgal, priui]. 24. Graff. li..z. ch. v, Loüet 
ye bo benefi, 

$. Q".llene fe ferme;qu'en prenant poffefsionm 
du B:ncfice, dont on eft pourueu par Ic Roy , en 
perfonne, & non point par Procureur , bien que. 
fpecialement fondé ; toutesfois quand ily a ex- 


. euferaifonnáble de maladie , d'abíence , ou autre 


empefchement legitime, on le regoit, àla charge 
«que ledit pourueu le fera en perfonne , quand 
ledit empcfchement fera legé: & doit cette prife 
ce poffefsion eftre a&uelle , & non imagitiaire; 
faite à la veu& du clocher, & à l'attóuchement 
dela porte. Beucb, de Regalia. mum. 9. 
6.Q:ele Breuet du pouruew en Regale parle 
Roy ,enfait de mott,doit eftre figné par vn Se- 
cretaire des. Commehdemens , autrement la pro- 


- uifion fera nulle.Peleua£7. 19. du liu. 1. 


7. Quncore que le Roy ne confere dans ls 
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lemps prefcrit parles canons,qu'il ne perd neát- 
moins fon droit; car n ayant point de Superieur 
pourl'efgard des Regales , à qui le. bencfice fe 

.deuolueroi-ib | — - 5. - "2 
8. Bien que le Pape pourüoye aux benefices va- 
quans à Rome , auec exclüfion de l'Ordinaire, 
ccux toutesfois qui y vaquent en Regale n'y font 
compris , ainfi iugé l'an 1,87. tefmoin Gallus , q. 
150. la raifon eft queles benefices qui vacquent 


d: la forte,font enla difpofirion du Roy, i» enim . 


R ez4li.e coron é [jc cob«ret yvt alteri competcie non pofsit, 
JT'ourn. des Reg. n:36. | | 


. 9. Qze pour donner vn. benefice vacant enla |. 


facon dont nous parlons , le Roy n'eft obligé 
d'attendre ;. ny demander le;confentement du 
Patron Écclefiaftique, de Moulin fur la Couflume de 
Yasb$.iTsQ). Oo inei , ap a | 
. 10.C'eft vnautre effc& de Regale,d'exempter 
lc Roy és collations qu'il fait des benefices qui y 
vaquent, de toutesles regles de la Chancellerie, 
meíme de celles qui font recens en France : ainfí 


l'an: 1608. vn Bznefice fut par Arreft adiugéau - 


Regalifté, bien que fon refignant, n'euft furuefcu 
que dix iours apres fa refighation faite. Brodeas 
f Louet lettre R. n. 47. 

1 1; C'eft vn effet des Regales quela connoif- 
fance en appartient à la, Cour de Parlement de 
Paris, priuatiuement à tous aüttes, comme eft 
contenu en l'Ordotinance de Louys X1. du 1g. 
. Yuin 1464. & ce pour caufe que ladite Cour eff fa 
premiere, & plus ancienne du Ro (is 

| | Hhz 
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494 — Deeffes dela Zegale: 
Suy la matiere des R egales , fe metuent lef. 
queftions [usuantes. o 
À premiere, Scauoir s'il y a Regale ,.pouf 

4." (gard des Prebendes, qui font purement de 
la collation du Chapitre. ^ 

C'eft chofe notoire, & receu£& en noftre Iuri(- 
prudence Francoife,bien que la collation des Bc: 
ncfices en toute l'eftendué du Diocefe , appar- 
tiéne de droi& à l'Euefque, qu'il fe trouue neant- 
moins des Chapitres en France qui par priuile- 
ge du S.Siege, ou Concordat, paffé entrel'Euef- 
que & eux , font en pofleísion de conferer lcs be- 
ncfices qui vaquent en leur Eglife. Maynard par- 
lant de celuy de S. Eftienne de Thouloufe au /;j. 
8. de fes Jtrrefls chap. 4. dit qu'il donne toutes les 
Dignitez vacantes d'vn cofté , & l'Eucfque de 
l'autre; Chop. auTiu. 2. du Domaine tit. 9. cícrit que 
la prouifion de toutes les Prebendes de Peri- 
gueux,áppartient au Chapitre fede yacztire. 

Q»6y prefuppofé, ie dis qu'en ces Eglifes & 
autres, oti le Chapitre a pareil droi& que les nó- 
mces,il ny a iamais pourl'efgard deídites Digni- 
tez, & Prebendes oóuuerture. de Regale, parce: 
que le Roy ne fuccede en Regale qu'au feul droict 
de prouifion qui appartenoit à l'Eucfque.,, 2?, 
d'autant que le Chapitre iamais ne mourant , if 
ne peut y auoir pour fon efgard ouuerture de 
Regale, 3?. d'autant que ccfte couftume de con- 


... feret eftant authorifee par la fouffrance. de nos 


Rxys, ils remettent tacitement ledit. droi& de 
Regale, & font vn contra& auec lefdits Chapi- 
tres,auqucl il ne faut deroger. - 
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feconde, fila refignation, ou procuration 
EE donnee pour la faire , fzit vaquer lc Benefice 
en Regale. | 
Tant & filong temps que la refignation eft (ans 
le confentement & admifsion du Superieur, c'eft 
yh abus de croire qu'il y aye vacance en la chofe. 
refignee, car toute cefsion'pour eftre cfficace, 
doit eftre füiuie de l'acceptation de celuy és 
mains duquel l'on l'a fait, la refiznation donc quí 
fe fait d'vn benefice, n'en fpoliera le rcfiznant 
qu'en cas quele Pape oul'Ordinaire l'acceptent, 
& auant cette admiísion , il n'y efchet point de 
Vacance;ainfi iugé le Lundy 19.Mats 1618.M. de 
Verdun pronongint pour vn nommé de Rieux 
ourueu parle Roy en Regale d'vne Prebende 
en T'Egliíe d'Agde. | 


A 3. Si pendant la Regalele Roy peut rece- 
| bed lesre(ignations qui fe feroient 7n fauorem, 
des Prebendes & autres benefices qui font de fa 
collation. | 

Les Docteurs Francois font pour l'affirmatiue, 
qu'ils appuyent de la prattique & víage receu 
dansle Royaume , 2?. de l'axiome commun dang 

' Je Palais,que fa Maj-fté a pareil droiéct quele Pa- 
pe Pouruoyant en Regale , & en effet, comme fa 
dignité repurge & efface toutes les defcétuofitez 
qui feroient au pourueu, ainfi qu'a remarqué For- 
ger en fon traiclé de la. Regale , aufsi fupplee-t'elle 
tontes les impuiffances qui font de jn i. 
| Hh; 
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I* 4. Si le Roy nommoit confecutiuement à 
meímc benefice,vaquant en Regale deux per- 


, fonncs,qui des deux le poffederoit. 


Ccluy qui le premier en datte,auroit efté nom- 
tné , bien que l'autre l'euft deuancéen diligence, 
& premier entré en la poflefsion du Benefice, 
dont le Roy luy aurojt dcliuré la. prouiften , quia 

emel conce[fum a Principe benefi. ium manere debct , & 
n'eft fcant quele Prince varie , autrement il n'y 
auroit rien de certain en fon gouuernement, 


I À«. Sila regle des vingt ioursa lieuaux refi. 
A 2 gnations , qui fe feroient entre les mains du 
Roy.pendantlecoursdela Regale. — | 

Comme cette regle, feulement fe prattique à 
l'endroit des Benefices refignez en Cour de Ro- 
me, comme cllene s'admet , au tefmoignage des 


- DoGtes pourle regard de ceux qu'en maladie l'on 


reincttroit entreles mains de l'Ordinaire, pource 
qu'cn eux il y trouue fon compte, & n'y cft pas 
interc(TZ, puis qu'il en ala collation, aufsi n'z-t'cl- 


.lelieu ; en ceux qui font de Patronnagelaic, ou 


qui pendant la Regale,tombent és mains du Roy 
par rcfignation, ou autre genre de vacation , l'ay 
pour moyen l'inconuenient grand qui en arriue- 
roit, car fi auparauant l'écheance de vingt iours, 
lc Roy ne conferoit irreuocablement , fon droi& 
dc Regale luy feroit inutil , l'experience ne nous 
faifant quetrop fouuent connoiftre , que les refi- 
gnans, peuuent mourir auant les vingt ionrs expi- 
jez, depuis leur refignation, ce qu'arriuant, leurs. 
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benefices vaqueroient, & [croicnt impetrables, fi 

fa M3jefté auoit befoin pour l'cffe&t de fon droi& 

". de Regale, de derogeance, & difpenfe de ladite 
regle des vingt ioprs, E. 


À 6. Si la prouifion & collation en Regale 
ERevrie Prebende en vertu de refignation fzi- 
te durant l'ouuerture d'vn Euefché en Regale fi- 
gnee du fein. de l'vn des Secretaires, qui n'eft 


l'un des quatre commandemens , eft bonne &' 


valable. - 


Cefte queftion n'a iamais efté clairement de- 


cidee, pour moy ie tiens, qu'il importefort peu, 
de qui le Roy fe ferue pour tefmoigner la bonne 
volonté enuers le Regalifte , 1?. parce quetous 
Sectetaires creez à meíme effet , font capables 
d'expedier lettres , & figner leschofes , quileur 
Íont commandees par le Roy , 2?. d'autant que la. 
fignature des Secretaires d'Eítat, eft feulement 
requife , en ce qui eft du commandement abfolu 
. des R oys, contre la forme ordinaire de iuftice, & 
les prouifions donnees de par fa Maiefté für vne 
refignation , ou fimple collation pendantla Re- 
gale, font-elles oppofees à iuftice ? Il n'y a donc 
apparence , fous correction , qu'il faille que lef. 
ditesprouifions , pour eftre bonnes , foient fi- 
. gnees de l'vn des quatre Secretaires des com- 
|. mandemens. | 
Et que ecla foit dit des benefices vacans en 
Regale,que le Roy confere,venons aux autres, 
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CHAP X VIII 


pu autres Boves que le oy corfere 
P! eno iure. 


jó Brie font d'accord , que pleno i iure , il difpofe 
detous ceux , que luy , ou fes: Predeceffeurs 
Roys ont fondé , à quoy iln 'eft befoin d'autre 
authorité , que de fon feul vouloir. G»raffal. de iure 


| R'galie lip. z. Iean de Selue des bznef. part. 1. qu.1$. 


Chop. au l. 1. de fa Polize , tit. 1. n. 18. & de cé 
genre font. 

Le Doyenné d'Angers, Gre[faliua in oC]. iure 
liliorum , Y Abbaye feculiere de íain& Pierre de 
Doret, en la b:ffe Marche, Cbépp. lise 1. de [2 Po- 
[i:etir.g.m 18 les Canonicat? de fain& Sauucur 
à Blois, deS Fourcy à Peronne , de N. Dame à . 
Clay. d- S. Pierre de la Cour du Mars, de NN. 
D»^mcà Fítimpes, de S. Spire à Corbeilles, de S. 
Efti-nne à T:cyes,de fainét Melon à Ponthoife, 
de S. Floicnrin à Rove , de la Vierge Noftre Da. 
fac à S.Q -nrin. dc T'ous- Sain&sà Mortagne, de 
la Sain&t - Chappclle à Paris.à Dijon.à Bourges, 


'& Bou bon, d« S.L ouys au Pala!s de Scns, du Vi- 


uier en Brie,dc N.Dame de Poffi, dela Chappel- 
le du Gué de Mauluy , dela Chappclle du Dau- 


| phin£, du Bois dc Vh cernes. de S. Frambourg à | 


Senlis, dc 'E2life Collcgiale de Vitry , de fain& 
y ulfran X Albbeuille, Et au tcímoignage de Guy 
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le ape au Con[eil 68. n. 5. dc S. Andréà Grenoble, 


frimum ius , dit Graffal. de ivre Regal. li. 2. cbap. 1. 


qued babet illufiriffimus Francorum Rex , in Ecclefia 
fenéla per gratiam Dei efl, f'«cultas conferendi dienita- 
tes , C bonefi-ia Ecclefaflica, in vcgmo [uo , quee [ont de 
datione Regali, Si queles Pricurez del'Oidre 
du Val des Choux ftant de cctte natute , ce n'cft 
merneille fi fa Maiefté , pleno isre, les confere à 
ceux ,qu'clleen iuge capables. E 
. Secundà , c'eft chofe indubitable, qu'il aen tous 
les Euefchez , le droiG de nommer à la premiere 
Prebende , qui vacque en chàque Cathedrale, 
depuisle iour de fon Couronncment à Reims, 
communément nous l'exprimons par ces mots, 
I fon ioyeux JA duenement.—— 
- P. de S. Iulian en fon liure qu'il a fait des anti- 
quitez de Chaalons , efcrit que Chailcs VILI. 
quittant le furplis & l'aumu(Ié qu'il auoit receü 
d'André de Poupet, à la porte de ladite ville , oà 
il faifoit (on entree, les donna à P. de Rochet, & 
qüant-&-quant la premiere Prebende qui vac- 
queroit en la Cathedrale dudit Chaalons, comme 
àluy dev& par la couftume,à fon entrecà laCou- 
ronne. $i faut-il touresfois aducüer que ladite 
Prebende n'cft pas tellement affeétee au nommé 
parle Roy , qi'au mefine inftant qu'elle vaque il 
en foitfaifi,l'Ordinaire ayanttellement les mains 
liees, que la collation qu'ilen feroit à d'autres, 
feroit nulle , car de ceilne fetrouuera aucun ca- 
non,ny droi& Ecclefiaftique,ains pour l'oppofite 
l'on peut dire que le nommé du Roy n'a pas plus 


d'auantage, ny de droict fur la Prebende oà il cft 
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490 Des Zenefices que le Roy confere. 
prefenté,qu'auroient lcs Mandataires de fa Sainz 
.&eté au benefice premier vacant, qu'elle veut 
leur eftre conferé par l'Euefque. Or nonobftant 
ve mandement , ledit Eueíque confereroit vala- 
blementle benefice qui feroit deu au Mandataire, 
. .à la recommendation qui luy en feroit faite, 
| par le Pape , ainfi qu'Innocent ITI. l'a declaré 
. auch. dile(lus 27. de prb. deuroittoutesfoisle 
Collateur d'icelle Prebende conferee à d'autre 
qu'au Mandataire de fa Sain&eté , ou aunommé 
du Roy aísignerà l'vn & à l'autre autant en re- 
" uenus que pouuoient valoir les frpui&s de ladite 
Prcbende , pour en ioüir iufques à ce qu'ils fuf- 
fent pourueus d'yn autre, & ce fuiuant le chap. 
fus-allegué, & les Arrefts du grand Confeil, & 
se la Cour. Voyez Loset en lalettre P, 
Outre ce droi&t de nommer parle Roy à la 
po prebende vacante depuis fon entree à 
: la Couronne, il en a vn fecond fondé en lettres 
patentes verifieesau grand Confeil, l'an 1$99. au 
rafíport de Cbeppin. liure 2. cb. de Monaft tita... 
. 16. qui cft de prefenter. à la premiere Prebende 
Cathedrale, apres le ferment de fidelité prefté 
par l'Euefque, & la Regale clofe par ce moyen. 
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GREEN DL MES 
,CHAP. XIX. 
i quelles per[onne; doipent eire ef: "S 


les benefices en Frane. 


:5O v s commencons par les perfonnes, pour 
INO confiderer parapresles qualitez requifes en 
elles , afin que la collation qu'on leur fera des 
dignitez, Offices, Perfonats,& benefices,vacans, 
fubfifte. m 

Et ie trouue qu'en ce Royaume , il y a deux 
fortes de perfonhes , à'qui on neles peut.refu, 
fer, quand l'ouuerture s'cft faite du droi&, que 
elles ont à les requerir , ceft à fewuoir Mcf- 
fieurs dela Cour , & les promeus en quelque 
grade, és Vniuerfitez fameufes du Royaume, 
: L'honneur que l'on doit aux premiers , pour 
caufe du rang qu'ils tiennent dans les Prouinccs 
deffus tous , veut afnfi que de raifon , qu'on les 
prefere en cetraitté , aux autres : recherchons 
donc für quoy eft fondé leur droi&, à qui ils en 
font redeuables, comme il fe pomme , quelles font, 
les conditions neceffaires, à ce qu'il vaille, quels 
benefices ils peuuent requerir. ^Commen- 
cons, sn 

Le droi& de Mefsieurs*de la Cour eft fondé en 
.- bulle , en liberalité du fain& Siege , enoc&troy 
d'Iadult , ou Mandat de prouidesdo , qui n'cft à 
proprement parlant , qu'vne grace expcctatiuc 
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492 Des Zenefies,Co 4 quiils font deus; 
qui porte preferénce & prerogatiuc à tous autres 
Mandataires, referué aux Apoftoliques , ainfj 
qu'il fe verra tantoft parla Bulle, pour à la no- 
iination du Roy, eftre par les €ollateufs ordi- 
piires , pourueu au Chancellier , Prefidens & 
€onfeillers,trois Greffiers, & quatre ferairesds 
. la Cour de P3rlementde Paris, Maiftres des Re- | 
queftes de 'Hoftel, ouà vn Clerc nommé par vn 
L:y dudit corps, d'vn benefice feculier, ou regu- 
lier, vne feulc fois, àla vie de celuy qui fera nom- 
mé & pourueu par le mefme Ordinaire,ou à ceux 
q'"lauradeputé, & s'ilsle refufoient;ou faifoient 
d..lay de fe faire,par les executeurs de la Bulle du. - 
dir Indult. 

. C. fte grace en. fà premiere fource leur vient 
d'EugenelIV, enuiron l'an 145 4. regnant Char- 
les VII. en France, & depuis confirmee par Paul 
ILI. àla priere de Frargois FJ, qui Pan 1558. le 
19.iour de Iuin, luy alla faire la reuerence à Ni- 
| «e, eh reconnoiffance dequoy , il remporta du- 
dit Pape, ce fignalé bien pour la Cour. Ce qui 
me le fait dire, c'eft que Paulen ía Bulle, fait 
 expreffe mention dEugene, duquel il dit renou- 
uellerl'o&roy de grace , que parauant il auoit 
fait à Msfsieurs de ladite Cour. Voicy fes 
inots: | $r 

Paulas Epifcopus f[eruus fertorum Dei, ad perpetuam 
rei memoriam. Decet Romanum Pontificem , ea que à 
predece[foribus [uis Romanis Pontifi-ibus , per[onis be- 
ne movitis, pre[ertim fupremarum Catbolicorum Regum 
curisrum. iniuflitia miniflrauda. operan [uam dilieen- 
ti [ludio omm tempore impendentibus , gratios£ conce[Ja 
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dicuntur, dpprobare, c $HHOHAYE, pyovyt In Domino cen- 
fpicit [alubriter expedire. Sane cbariffimus in C briflo 
filius nofler , Francifcus Rex Chriffiam[simus , [uo cr 
diletferum. filiorum mweernorum Cancellarij Py «fid. n- 
éium Cr Confiliariorum fue [upreme Curie Sarlamcn- 
ti Parifrenfis nominibus nuper ex poni nobis fecit.quod i- 
cet dudum felic.vecordationisEugenmius Papa a.pradc- 
- Ceffor nofler. procurante clare memerie Caroló  Franco- 
rum Regeliteras JApoflolicas , informagyatiarum ex- 
peClatinarum, [en mandatorum de prouidendo , timc, & 
pro tempore exiflentibus , Regni Francie , Cancellario, 
necnon Prefidentibus , Coufiliarijs Curiz Parlementi E 
panif. cc. ! Ju E 
Les Benefices fur lefquels ils fe font nommer, | 
.Y*. doiuent eftre perpetuels , dautant que fi les 
tenporels eftoient fuiets à leur Indult, les Colla- : 
teurs ne póurroient difpofer d'aucun benefice —  - 
dependant d'eux. , mais feroient tou(iours atta- | 
chez audit indult, & greuez d'iceluy. C'eft rout-. 
. quoy le Roy ordonna au mois de Nouembre 
|. /1558. que les Monafteres de Chezeau Benoift,ne 
feroient obligez receuoir Tudultaire , finon à la 
mutation de chàáque Roy, & nonde cháque Abbe, 
qui change de 3.en 3. ans. Pelems eu fes AGL.. forcenf- 
lip. 1. 48. 10. RE : 
.. Aces Monafteres, doiuent eftre adioints tous — 
les Chapitres des Eglifes Cathedrales.Collepia- —— ^ 
| les, & Monafteres du Royaume , qui ont des Be- 
|. meficesà leurs collations:car fur iceux, Mefsieuts : 
: dela Cour peuuent vnefois enleurvie, &ceà — — 
Ja mutation des Euefques & Abbez, appliquer | 
leur Indult, pour eftrepareux , ouà leurrt^-. ^ ^ 
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494 Des benefices C à quiiils font deus; 

arle Chanccllier , quicftén ccla Commiffaire 
dufainét Siege, pourueuz du premier bcnefice 
qu'!s requerront , Vacante y arriuafbit. Voicy 
comme cn pala la Bulle: ZZ ómiitm e fingularum 
FEpif-o; orum; Mbbatum. &. Capitulórum , €& aliorum 
Ordinariorum Colls«tortm. diti Regi collatfones , ce 
alias qua[Hibet dif ofttiones , itast Carcellerio Prafr- 
dentibus Con[iliar.[eu per [one per Cancellarium, Prafr- 
d-ntem , a& Coxfrliaviem , feu aliam pev[onam dic 
Curie laicam, &&* ad obtinenda benfi-Ta Ecclefiafiica 
capacem nominate . ad eiv[dem Cavoli , € pro tempore 
extfientis Regis nominstionem vri ex ei[demordinariys 
Collatoribus. pev [uas litteyas y atentes de perfona buiuf- 
modi faciendam , de vio bencfició Eccleffafid.o fecula i, 
vel cusufuis etiam Cluniacenfis Ovdinis, Regulas, erc, 
Tous bencfices donc, qui font de Ia collation des 
O:dinaires, pevuent cftie rcquis par les incultai- 
1es. pourueu qu'ils y apportent les conditions ne- 
ceffaires. — « 

La preiniere, c'cft qu'ils y foient nommcez, par 
le Roy, óuautrescn lcur place. La. feconde, cue 
les fettres patentes de nomination,foicnt addic(: 
fees par luy Roy , àl'Euefque. Clianóines , Ab- 
béReligieux, & €onuent des lieux , fur lcfquels 
illes nomme ; aucc fpecification du Diocefe o 
| Ms font. La troifiefme, Ccft qu'en icelles fa Maie- 
fté rende tefmoignage des bonnes meeurs , Rcli- 
rion Catholique. vie. próbité , vertus , & lcüia- 
bles qualitez de l'Indultaire.od de ccluy qu'il au- 
ra nommé & prcfenté en fon lie aux bencfices, 


ds là collation dcfdits Ordinaires. La quatrief- 
me, qu'il leur mande., qu'obtemperant au vou- 
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à& vouloir, & ordonnance du Siege Apcftolique, 
ilsayent , tant conjointement, que diuifcment, à 
pouruoir ledit nommé , du premier bencfice. fc- 
culier , ou regülier , dequelque qualité & valcur 
qu'il foit , qui vacquera par mort , en leur colla- 
' tion,ou autre difpofition, apres la notification, & 
fignification , qui leur fera faite defdites lettres 
de nomination , laquelle pour fortir fon effet, 
deutont lefdits Indultaires , auoir prealablement 
fait enregiftrer leurídites nominations ad roolle 
dela Cour, & retiré acte du Grefher d'icelle, 
fur lequel Monfieur Ic Chancellier, ou Garde des 
Seaux., aura feellé lefdites nominations. ?elews cf 
latljon premiere du. 1. liure , tient le contraire; 
mais il yen faut tenir à ce que nous venons de 
dire. 

La $. c'cft que le nommé du Roy , notifie fr 
nomination à l'Abbé s'il eft prefent, & au Con- 
went, & n'cft befoin fi ledit Abbé eft abfent , de 
le chercher,non plus qu'en cas qu'il le rencontre, 
de fpecifier fon nom , és lettres de fon Indult: 
fufft de direl'Abbé , & le Conuent. ?eeus Jj. x. 
4c, 1. : 

La 6. qu'enla fignification que l'ón faitàl'Ab- 
bé & Conuent, fur lcquel l'on fe nomme , qu'il y 
aye deux tefmoins,que tant ceux qui fe trouuent 
en l'affemblee , que celuy à quil'on donne cop- . 
pie des lettres de nomination, & procuration de 
l'Indultaire, eu de fon nommé , foient inferez en 
* Fexploit du S*rgent qui s'y nommera , les tcf- 
moins , &lelieu de leur domicile , 2eles; Jj. x. 
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496 Dt; benefices (P qui Hle fint deg: 


La 7.que l'on infinué ladite nomination t 
Greffe Ecclcfiaftique,, que l'Archeuefché , ou E- 
uefcbé, od font fituez les Chapitres , afsifes les 
Abbayes, & Cotwefts, für lefqueIsl'on a attaché 
fon Indnlt : l'omiísion de cefte circonftance eft 

vnenullité tnanifcfte , iugec par Atrcft du grand 

Confeil , donné en quatre-vingts & huiét, par le- 
quel vn des Mejsieurs ; auroit efté debouté du 
droi& par luy pretendu au Prieuré deLignage, 
faute d'auoirit finué fa aofnination, au Greffe Ec- | 
clefiaftique. 

$9, L'infimiation de la nomination doit y 
faite denant là vacation d'aucun bcncfice , afi 
quel Ábbé ou PEuefque aduertis,qu'il y avn In« 
dultaire ,.prenhent garde Àle contenter , quand 
quelque benefice de léur collation vaquera au- 
trement s'il gardoit fa nomination fecrette, pour 
la mettre:en lumiere, quand il vertoit vn benefice 
qui feroit défajbien-fcsnce, le Collateur órdinai- 
re n'auroitle pouuoir d'en colistet aucun , que 

J'Indultaire ne lày arrachaft des mains, ou de ccE- 
les du pourueu par luy , Cóllateur ordinaire , e 
| qui cft contre toüte raifon. 

9?. L'ouuerture eftant faite de quelque bene- 
ficeappartenant au Collateur. fur l'Abbaye., oii 
Euefché dvquel l'on s'cft nommé , 'Indultaire en 
doit faire la requifirion audit Euefque, & Abbé, 
ou à leurs Grands Vicaires, au lieu Epifcopal;or 
Abbatial, ?el. 42.2. Ii. 1. & ne ft fit del'auoirfait 
en general, leur notifiant f^ nomination fnr les 
benefices qui dependent d'eux ; car par. telle re- 
quifition, & fi gnification generale du nommé a-- 

uant 
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uantla vacation ledit nommé n'a aucun droit, 
xd rem , aubenefice fpécialement mais feulemcnt, 
en genetal; cat meíme apres]a vacation,le droi& 
n'cít pas encore fpecifi uement acquis , "mais fe 
doitacquerirper reqmifitagnem fpecificam deillo cor - . 
gore Beneficij wacantis, QU'iblneíoitencore acquis, — . 
appert tant. parce quededit Indultaize peut. né. 
gliger ce bencfice, qu'on fuppofe pouuoir vac- 
qu ly foit pource qu'il ne luy plaift , quà teu 
quaa eft de la qualité | & valeur-de 200. liareg 
au deffous. defquelles il. à/eft.tenu de l'accepter; 
& quele Pape, auant la requifition fpecifique, & 
determinee d'iceluy benefice, .parledit Indáltai- 
re, peut preuenir WS i &leconfererdme — 
py &uentionis,comme il fait les. eneftices vacquans, : 
[9b fuis mandatis c fub Graduatis, Gr nomitis Jdca- 
| demiarum. Tous argumens , qui monftrent qu'a- 
uant la requifition fpecifique du beuefce, 5p f: 
Glo €g iure vacantis , le droi& del'Indulesire n'cft px 
pas certain , mais douteux ,.& comme parle.la : 
Praematique Sanc? ión preparatoire, | e 
Ce que nous venogps , dedire, pourroit fuffire 
à ceod nous vifons , qui cft de donner quelque — .— & 
connojíffance groístere & rude, des perfonpes, à 
. quilesbenefices font deus.en France par la bonté | 
duRoy , &l'agreement du S. Pere, il me femble ..— : ^ 
toutesfois m eftre hors de propos. pour plus eran: "* 
de lumiere, d'elucider quelques doutes , quis'of« — ; 
frentíurcéftematieré.-.—- * | 
de uno aM 







Remier ícamoit files Indnltaires duParlemest — .7« 
, peuuear appliquer leürs Indults , fur tous les 
' T 
» | | ^ 
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498 De: benefices eo a qui ils font deus 
beneficesdu Royaume. . i 


La prattique ancienne de la Coür'eftoit d'en 
 exempter la Bretagne, quoy que de 2Meulinfur l2 


zeele de infirm. n.216. luy affubiettitfe'comme les 
autres Prouinces', mais faris raifon ; 1^. pource 


qu'elle eft pays d'obeyffance; od l'authorité du S. 


Pere y eft reconnué teute'éntiete fans diminu- 
tion, les conftitutións canoniques ric à ric ob- 
feruees, & par ainfiles benefices donnez parles 
Ordinaires, à quiils veulent, fans eftre contraints 
de le faire,pout, & en faueur d'aucune períónne 
determinee, 2?. d'autant que lors de l'o&roy des 
Indults, la Bretagne n'eftant encore rcünie à la 


France, il ne fe verifiera pas aifément;qu'elle foit 


comprife foubs la Bulle: G"Eugenius.quatriefme, 
ou de Paul ITI. 3*, Comme ainfi foit quelles be- 


ncfices en Bretagne; foient pour l'egard des deux 


tiers , referu:z au fainct Siege , & pourl'autre à 
l'E xefque, y a-t'ilapparenee que le Pape par l'In- 
dült fe foit voulu greuet foy-ineíme ? il y en a en 
core moins pourles Ordin2ires , :puis qu'en ce 
temps le Pape ex mera volmitate: j trà pcint de 
deines fur les bencfices qui font de lcvr col- 
atiom , & vaquent en leur mois ; & ainfi n'a 
p^ vouloir que l'Indult des Confcillers s'y 
eftendift, E | 
dI y a. plus queles Roys, ainfi que Bellordean ef- 
c't au liu. $. part. 2. defesconfeils enla reunionde 
la Prouince de Bcetagneà la France , fe font obli- 
gcz de ne deroger iamais aux droicts, libertez, 


- & priuileges de ladite Prouince.du nombre deí- 


quels , eft pour l'efgard des Collateurs ordinai- 


n 
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yes , n'eftre chargé d'aucune nomination des In- 
dultaires, & graduez és Vniuerfitez , ce que ledit 
Bellordeati dit auoir eftéroufiourts obíerué en la 
 fus-nommee Proaince , à l'exclufion de quelques 
Indultaires , contre lefquelsont efté neantmoins 
les pourueuscanoniquement par l'Euefque main. 
tenusau poffeffoire , mefme par Arreft du grand 
Confeil. - 

Et font noti feulement les benefices de cette 
Prouince exempts de l'Indult du.Parlement de 
Paris,mais ceüx auísi qui font enda nomination, 
ou collation du Roy , comme les mentiotnez au 
chapitre precedent , parce que probablem:nt i] 
n'a voulu o&roger à fes INUEER priuilege d'Ins 
dult contre foy-mefrie. 


roue Si fur chafque Abbaye , Euefché , ou 
Chapitre du Royaume , l'on peut «ppliquer 
plufieur s Indults? 

Refponfe, u'vn Prelat, Collateur, ou Patr on 
n 'eft affraint le receuoir qu'vn Indultaire , tant 

u'il demeure en Prelature,ou Patr onage, iceluy 
Bust il n'cft obligé d'auoir efgard à aucun au- 
tre: & D autant quele Chapitre i ne meurt point, 
le Ro enry rt. ordonna l'an 1550. qu'il ne fe- 
roit eareé que d'va Indult & ce àla muta- 
tion de chaque Roy, ce quiaeltétoufiours gardé 
depuis,du Moulin fur la Regle de infirmis refignantib. 
93. 241. 


Reifiéme , quand il y a concurrence de nc m- 

ITnez - für mefme benefice, qui d'entt'eux doit 
die preferé aux autres? | 
li z 
$* 
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foo Des Zenef. & 4 qui ils font deus: 
Ontient poür choíe indubitable , que tóus ce: 
dent aux Mandataires du Pape,mefme les Caidi- 
naux,qui er vertu de leür Indult; font requetans 
de quelque b«iefice , cómme les Nominataires 


du Róy. t".poiirce que le Pape fauotifant dé 2ra- 
ces ; & Indults$, les Cardináux ; ou ccux dela 


Cour; n'a iamais entendu fe priuer du droi& que 
il anroit de bien faite à ceux de fa maifon , ou à 
d'autres qu'iLaimoit , en preuenant les Ordinai- 
res ; oules obligearit de gratifier du premier bé: 
pefice vaquant;feídits doméftiques, ou amis, 2?. 
d'aütant que parle Concile de Báflé;de l'an 1438, 
& de Boulogne de l'an 1516.les benefices de l'E- 
glife font affectez aux Graduez nommez par les 
Vniuerfitez , ou aux Mandataires du S. Siege , ils 
doiuent donc premier que les Cardinaux , dont 
F'ÍÁndult eft plus fecent , receuoit contehterment 
dcl'Ordinaire ; futuant l'asiore commun , qvo 
uf prior eff tempores patior eff'áyre, auttemcnt ne fai 
1 eroi: ledit Ocdinaire au défir du S. Siege , lc. 
qucl ontient áufsi' pouvoir etppefcher l'effet. dé 
Ffidilr,quand l'Indultaire n/a pas fáit fa requift- 
tion d'vn benefice fpecifique. | tne 
Apresles Mandataires , füiuent lefdits Índul; 
taires, qui font preferables aux Graduez nórfiez, 
1'. pource quella Pauline ne contient exceptiort 
qüelconque » finon que propterea Mandat eritis Page 
preiudicium won affcratur, Püls donc que felon l'a- 


xiome commun; authorifee des conftitutions'ca:- 


non'ques, -& ciuiles ; excephio in non exceptis frvnsat 
Yegulam. leg, von cim liquide digéf. de pecun. legdta, 
€ la. quefituni, $4 fi quis fundum , dig. de futido 
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inflrutlo , que s'enfuit-il,finon. que lcfídits Gra- 
duez de l'authorité du faint Siege, nc font ena 
pourfuitte-qu'ils font d'aucun benefice, aux mois 
qui leur font. deputez , receuables au prciudicc 
. des Indultaires de la Cour : 2. d'autant qu'en 
matiere de Refcrit,d'Indult, & de Mandat, il faut 
auoir égard au iour duquel ils font dattez , pour 
Íígiuoir qui de tous ceux , à qui le Pape les a 
accordez, cít mieux fondé , & preferable aux au. 
tres ; ainfi porté par lecb. eam te 7 . de ve[cvipt. & 
ff eo tempore 9. du meíme titre au 6. & au I4.en 
. ces mots:$i neutyi eorum vel vtviqueCavonictum gon- 
tulimus: timc (ex quo in gratia [unt eqiiales)i5, qui pri- 
20 pi e[ent uerit , erit potior 1n prebenda ; ox font leg 
craces concedees à ceux du Parlement, antericu- 
yes à celles des Nomm:z,car leur indult cft? Eu. 
gcne I V, enl'an 1434. plus ancien dc beaucoup 
que le Concordat , qui ne fe fit que fous Fran- 
ois premier , l'an 15 56. enuiron. Les Indultaie 
rcs portent donc preference & prerogariues à 
tous autres Manda:aires Apoftoliques, & doi- 
uenzles Graduez en la perquifirion des Benefices 
leur etre poftpoíez, & ainfid'vn. commun ftile 
ordinaire , s'obferuc-t'il au grand. Confcil , au 
rapport de Leüctem l« lettre B. n. 16. lequel par 
les Ordonnonces qui luy attribucnt iuriídiction 
du mois de Septembre 1545. eft reglc à maintenir 
lefdizs Indultaires contre les Graducz , aufquels 
fclon que porte l'article s. ils font preferables, & 
comma tels reconneus és premiercs lettres. de 
nomination du Roy Frangois I. accordces apres 
la veiification de l'Indultdu Pape "w l ;en l'an 
Ty 


$02 Bes Zen. € 4 qui ils font deus. 
1541. oi. il eft expreffément fait mention dela 


preference que portent lefdits Indultaires def- 
iusles Graduez. 


V atricfme , Si l'Indultaire peut fur vne mefine . 


AZ Abbaye , nommer plus d'vne íeule per- 
fonne. | t. 
ond tous les Benefices quien dependent, 
font d'vne mefme forte, celaie luy eft pas per- 
mis,pource que l'Indultaire ne pouüant pas pre- 
tendre qu'vn feul Benefice d'icelle ALbaye; en 
vain nommeroit-il à 'Abbé,& au Gonuent deux 
perfonnes pour receuoir chacun le fien; que fi au 
contraire elle a diueifite de benefices; dontles 
yns font feculiers.les autresreguliers,ie croirois, 
que ledit indultaire pourroit nommer deux di- 
uerfes perfonnes für icelle Abbaye ; fcauoir vne 
reguliere, & vne feculiere, afin que l'Abbé parla 
collation de l'vn, ou l'autre premier vaquant , à 
l'une defdites deux perfonnes fe fit quitte dé 
l'Indult, | , 
Inquie[me. Si l'Indultaire peut eftre contraint 
C. l'Ordinaire , d'accepter le premier bene- 
fice.qui vacquera depuis fa requifition, pourueu 
qu'il foit dela valeur de deux cens ltures,ou plus, 


. Ainfi que l'Ordinaire, quand il en eft requis, 


ne peut pas conferer le Benefice , od il y a yaca-. 


tion , finon àl'Indultaite; aufsi peut ledit Indul- 
taire, eftre aftraint parledit Ordinaire, de con- 
tenter du premier vacquant,apres la fienification 


faite de'fon Indult, pourteu qu'il vaille -deux 
l r ?. 1 * -. E : . i ls cd * hi LT 
1 | | | 
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. «cns liures:& la raifon de cecy eft, 1?. que des In- 
dults, comme tout'Mandat, font de ben^fi. io prox;- 
»né vacsturo , 2?. que le Collateur n'eft pas tcnu 
d'attendre que vacation arriue , au meilleur des 
benefices qui font de fa difpofition, pour en era- 
tifier PIndultaire , ny feant. que ledit Iodul ire 
n'en faffe requifition d'aucenautre, notamment 
que dans la Bulle il n'cft fait mention , que d'vn 
benefice , feculari aut reguleri , fans. determiner, 
quel,ny comme, & quand il vacqueroit. 


Ixiefme, Si tous les Benefices d'vne Eglife, 
A ioi feculiere., foit reguliere, font fubjetsaux 
Indults? 
Il n'y a que ceux.qui proprement font cle&ifs, 
confirma.76s , qui s'en voyent exempts ; car les 
Indults, fc 't graces expectatiues, qui ont cela de 
propre, de ne s'eftendre point aux dignitez, que 
l'on n'obtient que par ele&ion , 4» mandatis enim 
"IL poflolicis dignitates ele£liue nominatim excipiuntur, 
difons nous communément, fondez fur ce que les 
Papes en ont efcrit dedans leurs decrctales, 
Ioint que quand ils mandent , de pouruoir d'yn 
benefice , ilsn'entendent pas du principal d'vne 
E:life, & qui en cft comme.le Chef, mais des de- 
pendances d'iceluy : or n'y a-til Bencficeclectif 
en l'Eglife , duquel il faille tirer confirmation du 
Superieur, pour enauoir paifible ioüiffance, qui 
netienne lieu en icelle de Chef, comme de four- 
ce & de bafe des autres , les Indultaires n'y peu- 
uent donc pretendre , bien à ceux , qui quoy que 
ele&ifs, font teutesfois collatifs, comme il fut iu- 
| li4 


-— 





"-— "T9 


$04. Des Craducz Smpl.e *N'ommez ; i 
gc l'an 15 95.enfaueur de celuy qui tequeroit, jn . 
wm iudulti le Doyenné de Limoges. - | 


( Eptief/me. Si l'Indult n'a pas efté remply , du 
viuant du Confeiller., fcauoir fi celuy qu'il au- 
*yoit nommé fur vne Abbaye, oü Euefché , en 
vertu dudit Endult, en pourróit demander apres 
fa mort, l'execution , & accompliffement fclon la 
teneur de la Bulle? - e: 
Refponfe ; que file nommé par l'Officier, a de 
Íon viuant notifié atx Collateurs le droi& de fon 
Indult, qu'il peut, iceluy mort demander que le 


Collateur y (atisfaffe , enluy:donmant le benefice. 


qu'il requerra comme vaquant , ainfi decidé au 


grand Confeill'an 1613. :- ! 
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CHAR. XX. 


Des Craduez, Simples ,& Craduez, 
E "o Nommez. 


^w 1Ous appellons Graduez , certaines períon- 

Mines , qui dans les Vniuerfitez fameufes du 
Royaume, ont pzfféleur ieune(Te à cftudier, dcf- 
' quelles mefines , elles ont reccués teímoignage 
de leur capacité , parle.dégré de Maiftre és 
Arts, Do&eur , Licentié , ou Bachelier cn 'Theo- 
fous) pee*- rs 


j 
. 
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Et à ces gens ainfi qualifies, font les Ordi- 
naires obligez de conferer la troifiéme partie des 


' 5enefices, qu'ils ont en leur difpofition. En voicy 


lordonnance de Leon X. au Concord. R«b;7:2 de 
Colla. parag. prefati Ordinarij. 

Ordinary. Collatores feu patroni Fcclefiafiici . qui- 
cunque i» ^ , vltra diclam prebendam Tbeoloc 4l. 
quam vt prefertur. qualificato conferre teneantur , tci- 
tiam partem omnium dignitatum , per[onatutan., admi - 
nij|ationum , cz offiziorum , ad corum. collationcin, 
prosifionem , nominationem , prefeutcntationem , fcu 
quamtts: aliam. difpofitionem | quamodolibet. [pe&ian- 
titm , Yiris literatts , Graduatis , C9 nominatis. con- 
fen. | ! 

Or dáutant qu'il eft fort mal-aifé de fgauoic 
-precifement le nómbre des benefices , que les 
Ordinaires ont enleurs mains , pour en gratifier 
perfonnes de merite , & de capacité requife, 
Loüis X II. enl'art. 13. Rubr. des Graduez , pour 
-obuier aux fraudes, qui ne font quetrop ordinai- 
res ence faic, & fatisfaireà l'ordanpance qu'en 
faifoitla Praemat. SantHon aux parag. Infuper. & 
Jtem placuit. Rubr. de'Collationib. àuoit iugé à pro- 
pos, queles Euefques tinfflent compte de leurs 
Collations ; & qu'à ces fins, ilseuffent des Regi- 
ftres; oi feroient enroollez ceux , à qui ils fc- 
ryoient:la faueur , que deles admettre au gouuer- 
nement de l'Eglife. Ce qu'ftant encore fujct à 


mille fraudes, Leon pour y remedicer, trouua bon, 


de parzager les mois & en donner deux aux Gra- 
duez Simples, & aux Nómez.In primo mee poft pr«e- 
entium azceptionem , &$- earum ptiblicationem prefati 
; - * à; 


rd 
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Ordinavij €ellateres , Dignitates , adminiffratienes, 
€ offi:ia td cortan Collationem, prouifonem , nomina- 
tionem [pelTantia , Graduatis buiuímodi cenferve te- 
nedtitur. 

. C'eftdoncnoftre deanir de manftreà prefent, 
^. quels font «ces mois efquels lcídi 
peuuent requetir les benefices quie 

vacquans, jure €7 fat]o. 1^. Simples, & Nommez. Z 
3^. Quelles qualitez il leur conuient auoir ; pour 
eftrereceus à leurs demandes. 

Lesmois affe&ez aux Graduez Simples, font 
Auril, & O&obre. 

Aus Graduez Nommez,,Ianuier & Iuillet. Ils 
font diftinguez entr'eux , 1. encequeles Nom- . 
iez ne peuuent eftre rébutez, fi bien les fimples: 
.car l'Ordonnance permet aux Collateurs de gra- 
tifiet ccluy que bon leur femblera , d'entre les 
Graduez Simples , qui auront deuément infinüé 
leurs lettres de degré; auec letemps d'eftude , & 
atteftationde Nobleffe, pour le regard des bene- 
fices qui vaquent aux mois qui leur font affc&ez; 
ccft à dire Auril .& «OO&obre, Ce qu'ils ne 
peuuent faire aux mois , ny aux benefices de. 
. ftinez aux Nommez : car ils font tenus les con- 
ferer au plus ancien Nommé d'entr'eux , ou s'ils. 
nont que le feul droict de Nomination , lenom- 
mer premier que tout autre , qui luy eft pofte- 
rieut en l'infinuation des icitres de lon degré, 
du temps d'eftude, & atteftation de Nol; leffe; 
Le Cbarren fur l'art. Y. dutit, 16. du. liure du Code 
- Henry, Et la raifon y eft; dautant que felonla re- 
gle dudroi&t ; Qui prier eff tempore , potior eft iufe. 
r E ; 
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Noila pourquoy l'on áppelle leurs mois de ri- 
Burg 
Lefdits Graduez Simples , & Nommez, 
ion diftinguez parentre-eux, en ce que les Sim- 
ples n'ont rien qui leu: baille entree aux D: nch- 
ces , qu'ils poftulent , quc leurs capacitez., tcf- 
moignees par leur Mene: de degré , leni: ment 
infistices. Là oà les Nommez, font auth ifez dn 
credit & faueur de Mficur: de l'Vniuerfi:c, 
par qui ils ont offerts, & prefentez aux Ordi- 
paires. 
3?.Sont lefdits Graduez differents l'vn del'au. 
tre, enceq'il n'eft befoin, quand l'on confere 
vn benefice à vn Gradué Simple , de faire men- 
tion aux lettres de collation,ny de fon degre,n 
dela qualité de Gradué , difant ledit Collatear 
en icelles , ribi gradwato eut quafi gyadusto. conferi- 
mus , confequemment fat dit au Palais l'ant5:6. 
que collation faite à vn Gradué Simple , fine adie- 
Cl ione ant ex prefsiene gradus, ieroit reputee bonne, 
moyennant que ledit pourueu fut cffeGtiuemerit 


Graduüé,cequi ne fe peut dire des Nommez, enla 


prouifion defquels , faites par vertu de leurs no- 
minátions aux benefices , qui leur font affc&tez 


l'exprefsion deleur qualité eft tellement neceffai. | 


re,que l'omettre, c'eft rendre lefdites prouifions 
nulles félon Papon «uli. 2.. tit. 5. le Cberes fur Paste 
$ du tit.36. du Code Henry. 

De ce difcours eft notoire que l' Oxdimi? en á 
Collation qu'ilferoit àvn Gradué; Simple d'vn 
benefice vacant àu mois dAuril & Octobre; qui 
font les deux aufquels il le peut requerir , nx& 


" Y 
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obligé digeinferer autres mots queles | fuiuánts, 
tibi fufficienti e' idoneo conferimus. Et que cela Íoit 
dit des differences qu'il y a entte cesgens , les 
JNommez, &les Graduez Simples: voyons les 
conuenances qu'ils ont par entrg-eux, & en trois 
choíes (ont-ils femblables. 

La premiere eft, que lesbetiicfices qui vacquent 
aux moisquileur font affe&ez , ne peuuent ftre 
donnez a d'autres, d'autant qu'ils y ont droi& 
preparatoire, e7 ad rem, difons-nous, fondé def- 
fus l'authorité du Pape, la volonté des Prelats, 
l'ordonnance de Louys XII. Francois]. Henry 


III. L'vn d'eux parle aifi,tit.26. du r. liu. du Co- - 


de Henry. Ne pourront. le(dits Collateurs Qu Patrons 
Ealefiafliques ne leurs Vicaires des benefices vacquaus, 


sgimois des Simples Graduex , zratifier vn Gradué nom 
dofjeué, au preiudice dwn ou plufieurs Graduez , ayans 


denément in[imué , auparatant la vacation de[dits Bene- 
fízes , me pareillement des Benefices vacans ,aux mois des 


Nommes, gratifier vn nominé ton infnué , 46 pr eiMdice 


.dvn , ou plufieurs autres nomme, , d vne me[me annee, 


^'^ gyaut. deuément infinué , &c. Ainfi l'Euefque. de 


DBeauuais ayant prefere à vn Gradué Nommé , vn 
qui nel'eftoit pas, fa collation fut par Arreft. de 
laGour de l'an 1586. declaree nulle , & la Pre- 
bende adiugee au Gradué, qui la conteftoit. - 
La feconde eft ,.que le priuilezc accordé aux 
Graduez , de: quelque qualité qu'ils foient s'en- 
icnd & íe prattiqug feulemeft pour les benefi- 
£65, qui vacquent as mort; & ainít, ceux-qui font 
yacans fimplement, of) pour caufe dc. permuta- 
jon, X tef gnation,ne leur font affcéicz,ny deus, 


$ 


Li 





. a dilitki 


$eleus lir. 1.200. $3 du Clos fur le cb. 4. dw x. liu. dia 
Flamin. Beuteill. contre T Avchid. de Roken , q. de iu- 
firmis vefign. pavt. 12. €7 13. Chopp. l. V. de [a Police 
tit.$. A | 

La 3. chofe enquoy les Graduez Simples & 
Nommez conuiennent entre;eux , c'eft qu'alors 
qu'ils concourent auec les Indultaires; en la pe- 
tition d'vn benefice,ils leurs cedent l'honneur de 
la preeminence, ainfi qu'il fut iugé parvn Arrcft 
- du Confeil Priué du Roy , du 13. iour de Mars 
15453. & la raiíort pourquoy leídits Indultaives 


font preferables aux Graduez , de quelque forte... 


& qualité qu'ils foient,c'eft qu'ils font en poffef- 


fion de leur priuilege , bien deuant les Gradnez, 


confequemment"ce n'eft pas la raifon qu'ils y 
foient , ou puiffent eftre troublez, puis que felon 
la maxime du droi&t, Qs prior eff tempore, Potiok efi 
"inre. Voyez Loüet en fes Arréfts, verb. Benteficiuth 
16. Du Moulin en la regle-de infirmis vefrenantib.st. 
216. du Lucen fes plaidoyez liwre 4. tir. 2. otmref 
1. coniointement à ceque noüs enauons dit aw 
chap. precedent. ' 
Ic trouue encore que les Graduez ont. eela.de 
commun par entre-eux,qu'ils peuuentpretendre, 
& afpirer aux benefices , fur lefquels ils fc font 


nommez, pourueu qu'au temps dela vacation, 


ils ayent les quzlitez requifes, bien qu'au iour de 
Jeur nomination, ilsen fuffent depourueus, R c5zf, 
fur le Concordat.$ . volumus, rubrica de Collation verto 
teinpore yaeationis , 1*. Poutcequeics qualitez ne 
font reqnifes au Beneficier , qu'afin que l'Eglife 
en tire del'honneur,f le benefice eft tenu par pet- 


— 
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fonne qualifiee: Du profit , car les aduantages 
que le Beneficiéa en doctrine, & vertu fur les au- 
tres , en qui ces chofes ne fe trouuent , refortif- 
fent bien du benefice, & del'Eglife , qui eft regie 
*  pargens fi fórt confiderables, pour leurs rherites. 
9 & vertus, dedansle monde: Or n'eftle benefice 
donnéaut Graduez,quand ile s'y nomtiient,mais 
quand il vacqüe , i! faffit donc que lors de fa va- 
cation,ils ayent les qualitez,que le fondateur, ou 
bien le droi& exigetit , & non deuant , 2*. d'au- ' 
tant qtie les peines doiüeht eftre móderees & re- 
ftraintes, nonélargies , & prifes en leur rigueur, 
autrethent l'on feroit coptre le confeil de Bcnifa- 
ice VITI.enla regle 15. deegul. inresin 6. Odià 
veftringi € fatiores conwenit ampliari. Or tient-on 
pour vne efpece de fupplice;qu'on foit iügé inca- 
pable d'cftre honoré d'aücun bien de l'Eglife , f1 
l'on m'a felle & telle qualité, par exemple , de' 
Doétcür,de Licentié, &c. quinefetrouue qu'en 
|! peu de gens , & ne s'acquiert qu'aüeé vne extre: 
mé peine, Il faut doric l'adoucir, & pour le faire; 
fapporter leídites qualitez au temps de la cóllaz 

iot, & ton auiour dela nomination. 

? »( o 


—— 
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CHAP. XXL. 


Quelles font les condition: ntce [aires aux 
Craduez "Nommuz , pour ne décheoir 
du fruict de leurs )Nominations , aux 
mois qui leur font aff elcz. 


1$. Ls doidentauoir cítudiéen vne Vniuers , 
EB cr fameufe,autant de temps que le Cons 
cotdaten demande, ce temps n'eft pas égal pour 
tous, les Docteurs, Licenticz, Bachcliers torinez 
en Theologie, y doiuent auoir employé dix ans, 
les Bachcliers courans, fix. Tempus. competens , de^ 
cennitm in magiffris, feu Licentiatis , aut Baccalaureie 
in beo]. Concerd. parag. preetevea. rubr. de. Collat; 
Q:i2nt au droi& Ciuil; & Canon , il faut queles 
Bacheliers y ayent eftudié cinq ans,les Doétcurs, 
& Licentiez fept, autaht en faut-il pour les Gra? 
duez en Medecine , cinq ans fuffifent pour lcs 
Maiítres , & Licentiez és Arts , auec ls riguent 
de l'examen , depuisla Logique inclufiuement: 
Seprennium verb in Detoribus. [eu Licentiatis in Inve 
Canonico. ciuili. aut Medicina, quinquennium anteno in 
1Magi iris . fen Licenfiatis in Artibus cum rigoreexa- 
minis à Loicalibus inclufrué.Le Concordat excepte 
de eéfte regle, ceux qui font iffus de noble race, 
tant du cofté patetncl, que maternel; car il leur 4 
fuffit pour pouuoir eftt? nomm£:en France , fur 
benefices comme lesautres Graduéz , d'auoire-. * 
.ftudié trois ans , au droi& Ciüil , ou Canon; 
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pea. YettYeA tit. de collat. i9 concordat. à quoy 
's'accorde- l'ordonnance de Lonys XII. arti- 
de4: RE 2 | | 

.22. Hs dotuent auoir pris aufdites Vniuetfite2 
quelque degré.Cóncord.in rubricáde Cóllat.$ pref a- 
H ordinarlj,Gloff.Pragmat. in $. in fuper titulo de col- 
lationib. M Lu. t | 

Tertio, Ils font tenüs vne fois auant la vacation 
du benefice infinuer, c'cft à dire denoncer, & fai- 
£e fcauoir aux Collateurs leurs norginations;afin 
qu'ils y penfent.- | Mdb, zwi ELA 

— Et quand doiuent-ils faire leídites infitua- 
tions? — ed ii TEL. ret 
—— Quelques-vns. difent qu'ils eh ont liberté en 
quelque temps del'annee qu'illeür plaira , voire 
non quadragefima , car letextedu Concorda£ 
ne veut finon qiie lcfdits Graduez ayent infinué 
auapt la vacation, du tempsil n'en dit rien ; il ne 
le faut donc: pas. détermirier neceffairertient au 
Qarefme; puis que le texte nee fait pas, & ainfi 
fut iugé l'an 16$4.ponr vn nommé Foucaült, te- 
queraht .d'vne Prebende dela Roche-Foucault. 


Pour moy ie tiens, que l'infuiüatiot: que le Grá- 


dué feroit en autretemps qu'cn Carefme , de fot 


nom,furnofn; ,ér autres qualitez, ne Vaudroit rien | 


pour ccfte annee-là, & qu'en vertu de ladite ipfi- 
nuation, il ne pourroit auec cffetreqnerir aucun 
Beneficevaquánt; Rebuffe aut aitté des Nomzfatsotts 
- 2. 13  nomb.; 6. cft decétaduis , la raifon qui me 


e fait prendre eft, que quand le temps «ft prefx- 


. &determinéenlaloy , auquel. vne action. doit 


eftre faite , ledit temps doit eftre cene tenir lieu. 
de 
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le forme, commeil eft dic en /'awb. que fupplic. 
Ced. de prec. Imp. affer. nc . 
. Otle Catefme defigné par les Concordats à 
faire lefdites infinuations , comme il fevoit au 
parag. teieatur, & qui manque à là forme neceffai- 
re àl'action , manque aux conditioris requifes à 
fon eftre , il eft doncvray que le Gradué ne doit 
pour rendre fon infinuation efficace, la faire en 
autretemps qu'en Cárefme, auque] il deura aufsi 
faire apparoir aux Collateurs , ou Patronis Ecck4 
fisftiques de feslettres de degré, & nomination, 
dutemps de fon cftude, & cc parlettres paten- 
tes de l'Vniuerfité ; cár ce n'eft qu'à ceux , qui 
Hiteras [uorum graduum cumtempore flüdij debite infi- 
»uauerint ,queles Ocdinaires fontobligez de con- 
ferer les benefices vaquans de leur collation, 
Vovezle Code Henry liu. Y. avt. 2. tit. 26. Rebuffe 
«u traité. des nominations nomb. 11. S1 entendons- 
hous par lesO:dinaires, lcs feuls Ecclefiaftiques; 
& nonles Lays , foient Patrons , foient Colla- 
teurs, Rebuffz au len fus-allegué.Car comme i[ n'eft 
pas raifonnable , que les Laics foient priuez du 
droi& qu'ils fe font refetuez ; auísi le Pape ne 
'entreprend.il pas: Or fousle nom d'Ecclefiifti- 
que, tous indiffzremment font compris , Euef- 
ques, Abbez, Cardinaux, Primats,& Patriarches, 
Concord. in paragr. fi quis , en ces mots : Si quis vorà 
- euiufcunque flatus etfi Cardinalatas P atriavcbalis, aut 
Pontifi-alis dignitatis. contra predittum ordinem, ali- 
Fer quam modo yr edicto di[po[uevir,difpofitiones fint ipfe 
iuve nulle, Les AbbciT:s mefmes qui ont d-oi&t de 
prelenzatiou, prouifiort, collation , n'on font pas 
F5 
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exceptees. Rebuffe au. $. prefati Ordin. car. elles 
font énclofes fous cefte clofe du Concordat.$r- 
fti ordinarij Co llato?es , feu Patroni Ecclofiaflici qui- 
-cunque fuerint. 'Toutestois cefte rcglea vne exce. 
ption, quetant lefdites Abbeffes que lcs autres 
Ecclefiaftiques, qui n'ont qu'vn , ou dcux bencfi- 
ces en leur difpofition, ne font fubiets à la nomi- 
nation defdits Graducz  foient Simples, foient 
Nommez;car la loy nc leur affe&e,que tertiam par- 
ten , la tierce partie des benefices appartenans 
aüídits Collateurs Ordinaires, qui n'eft pas quád 
ils n'en ont que deux. | 

, Quartà, De plus font Tefdits Graducz obligez à 
garder le tempsdefigné' pour eftte nommez de 
l'Vniuerfité , qui cft parla couftume le Carefme, 
dit Rebuffe au. linre des nominations q. 7.2. 2.non 
qu'en confcience l'omifsion de cefte ceremonie 
. foit la nullité deladite nomination , carles ref- ' 
crits fe peuuent conceder en tout temps : maisà 
caufe que la couftume quia force de loy,cft telle, 
que quelques-vns pourtant croyent,qu'au for ex- 
terne , ceux qui fe feroient nommer cn autre 
temps, ne feroient par aprcs receuables en lcurs 
requifitions, mais auec correction, cela n'a nulle 
apparence de verité , puis qv'à prefent lcfüitg 
Nommez n'obferuent pas ce temps , & nc laiffcnt 
pourtant de tirer frui& de leurfdites nomina- 
tions. | : 

. Quint , Yls doiuent auec l'infinuation, de leurs 
degrez , donner aux Patrons Ecclefi.ftiques , ou 
Ccllatenrs Ordinaires , Literas [norum eredusm. c 
nomiuationis ,ccrtificationis temporis Jindij attefiatinis 


t c. 
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siebilitatis duplicatas ac fingulis annis , tempore Qua- 
dragefime pet [e , aut Procuratorem (uum. Collatoribus, 
9 atronis c. infinuare.Le S, Pere veut dire par ces 
mots , qu'il faut que les Graduez offrent aux Pa- 
trons, ou Collateurs, la coppie, & le dovble dcs 
lettres de leucfdits degrez, & autres qualitez, & 
que par chacunan au temps de Carefme,par eux, 
ott par leurs degrez, leurs noms, & furnoms auf- 
dits Patrons Ecclefiaftiques, Collateurs,ou leurs 
Vicaires. 

Appert de ccs paroles , que les lettres , à l'ex- 
hibition defquelles , font lefdits Graduez obli- 
gcz, ne font toutes d'vne forte, l'on en conte de: 
quatre. Les premieres font foy du degré qu'ils 
ont , lesautres , dutempslegitimé & prefiny , & 
de leurs eftudes: lestroifiefmes,de leur$ nomina- 
tions par l'Vniuerfité ; les dernieres, deleur No- 
bleffe & extra&ion,defquelles lettres, il faut que 
ils enlaiffent vn autant, ou coppie à l'Euefque, 
ou Patron au/quels ils en fontla fignification, & 
l'avans vne fois fait, ils ne feront plus contraints 
de les leur notifier vne autre fois , bien chaque 
annee eri Careíme ils luy feront fgauoir leur 
noms, furnoms, & degrez. Etla forme de ladite 
3nfinuation, au dire des Autheurs cf? telle , voli; 
Reuerendo Patri D. Epifcepo N.. infinuo cz exbibeo v$- 
^n meum. (fr cognomen quod eff. Ioan. de Cremonare- 
. quirens mibi pronideri de beneficio , vt in prima meage-— . 
quijitione comtinttur. V | 

Et od doit, & peut-on faire ccfte infinuation? 
Il n'y a point delieu definy pour ccla, là part oi 
l'en trouue l'Euefque, le Gollateur, oule Patzon 
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à fa commodité, l'on luy peut exhiber fon norij. 


& declarer fon. furnom. Et eft-il neccffaire que 
le Gradué , s'il ya plufieurs. lettres de plufieurs 


degrez,les infinué toutes?Suffit d'infiauer celles- 


^ B,deíquelleson fe veut ferui; (i comme Maiftre 


És Artsil veut obtenir vn benefice,qu'il produife- 


. celles de fa Maiftrife,encore qu'il foit Licentié ad. 
 droid.  ;. ? L 

- "Que fiaulieu de fon nom propre,le Gradué eri 
alleguoit vn'autre, quoy qu'equipollentà celuy 


de fot Baptefme , feroit-il receuable? Rebwfe de - 


Neominat. q. Y4« 8. 34. refpond que non , d'autant 
' que quand la loy ouautre difpofition requiert le 
nom, & le furnom,elle le demande, comme la for- 
me de l'a&e oii ils doiuent eftre inferez , ou bieri 
partie d'iceluy. | » 

En fixiefme lieu, lefdits Graduez doiuent eftré 
Clercs , pourcequela Clericature , eft vne des 

qualitez requifesà obtenir & poffeder beneficé 
 enlT'Eglife, ca.cum adeo 17.de vefeript. €» ca. ex lite- 
vis 6.detranf. a&lionibus . 

Septimio, 1l faut qu'il foient nez de legitime Ma- 
riage, ou auoir obtenu difpence de leur illegiti- 
mation. d 


Otfaw, eftre Originaires du Royaume , oua. 


uoir obtenu du Roy lettres de naturalité : car au- 


tres que les Originaires,vrays fübiets de fa Maje: - 


Ílé, ne font capables fans fon adueu , de poffeder 
dansfon Royaume office ou Benefice , Gloff 
verbo exteriorum in proemio Pragm." Santlion, Bened. 
3n Yepetit. capit. Reynutins verbo £5 vxorem , nombr. 
| 344 de teflam, ils n'y. peuuent donc pas cftre 
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hommez par l'Vniuerfité , ou bien s'y prefenter 
£ux-meímes , comme font les Simples Gra- 
duez. | 
Nor? , lls doiuent eftre Nommez de toute l'V- 
niuerfité, & non d'vnc partie d'icelle , non qu'il 
faille que tousles Suppofts y baillent. confente- 
ment , d'autant que cela elt moralement par- 
lant impofsible ; mais que de toutes les facul- 
tés il y. en aye quelques-vns quilefaffent , en 
laffemblee oà le Re&eur prefide, Et doit la. 
dite nomination eftre. redigee par efcrit , de 
l'ordonnance de Leon $.. prefati , verbo vola- 
mus. , Signee par le Scribe de l'Vniuerfité , & 
feellee du. feau d'icelle : il en faut dire autant, 
de l'atteftation du temps legitime. de l'cftude, 
qui doit aufsi eftre fiznee parle Scribe & fcel- 
lee. 


Decim»,Q:ils ne fe faifent nommer fur auttes - 


benefices que de Patronnage Ecclefiaftique ; car 


le fain& Pere ne peut en. France deroger au. 


droi& des Patrons Lays , beaucoup moins don- 


ner aux Graduez pouuoir de les obliger , & 


les nommer ou promouuoir aux charges, 


offices , dignitez , & benefices dependans 


d'eux, | 

Vndecimà, Les Nommez font tenus d'inferer cn 
leurs lettres, l'an, le iour, & le mois deleur nomi- 
nation , qui doit , comme nous auons dit , eftre 
fecllee du feau public de l'Vniuerfité , le tex. 


te y eft exprés au $. flaruimus: de Collat. in. Cons 


gordat. 
3j 


- 


Duodecimà , Par l'ordonriance ils e obligez 
K 


" 
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d'exprimer en leur lettres de Nomination,les be- 
neficesqu'ils poffedent , & la vraye valeur d'i- 
ceux, autrement les lettres de leur Nomination 
par ce defaut font nulles, & tenués pour telles. 
Qe fi ledit benefice,ou benefices,feront trouuez 
tcls, que d'eux & enfemble des frui&ts , reuenus, 
emolumens & ce qui en prouient mefme pen- 
dent. letemps de leur refidence , & afsiftznce 
eux héures du feruice diuin , ils en pergoiucnt 
deux cens florins d'or , de la chambre , c*cft 
à dire , au teímoignage de Pares 400. liutes 
comme ils n'en peuuent en vertu de leurs let- 
tresde Nomination , en demander d'autre, aufsi 
nc feront les O:dinaires , ern confideration de ce 
titre, obligez àlé leuro&royer. On n'cft toutes- 
fois pas tenu de faire mention dela penfion, d'au- 
tant que penfion n'cft pas benefice,n'cftoit qu'cl- 
le fat, in titálum auquel cas le Nommé cft tenu de 
. le dire , & non autrement, Voila partie de ce 
 .qu'on doit fcauoir des Graduez Nommez , & des 
conditions , auec lefquelles ils fe rendent capa- 
. » bles d'obtenir benefices en l'Eglife.Reftent quel- 
ques difficultez à vuider. 
W« o AÀ premiere, Scauoir, s'ils peuuent requerir en 
| ec de leurs lettres , tout benefice auec in- 
. difference? | ! 
Refponfé , qt'il n'ya que ceux qui font de Pa- 
tronage Ecclefiaftiqite, & qui v2quent par mort, 
aux mots deTanuier & Iuillet , qui foient de là 
quálité, pour cftre demandez parle Nommé,ceux 
qui font vacans par refiznation: no leurs fontaf-. 


-— 


Liurt troifief me. $'9. 


&ez. la collation qui s'en feroit aux refignatai- 
: E 


res par l'Ordinaire, fera vallable, non celle en !a- 


«uelle ledit Ordinaire obligeroit des benefices 


qui váqueroient par mort , auídits mois, autres. 


- que les fufdits nommcz. 


Éconde , par quel efpace de temps le Gra- 

dué nommé perd fon droi& , faute d'in(i- 
nuecr. | | "b 

L'opitiionla plus faine d'à prefent , eft qu'il 
fuffit de l'ininuér dans 30. an5 , poutcequ'cftre 
nommé en vn Gradué cft vn priuilege, & priuile- 
ge propre & particulier defa perfonne:or les pri- 


uileges qui font de cefte forte, c'cft X dire parti- | 


culiers fe peuuent publier & mettre en effet dans 
| trente ans,non les publics,qui font ceníéz,delaif- 
fez & perdus fil'on nie lés manifcfte dans dix ans. 


Tournet en fes Jerre[ls foubs l« lettre G. nàmb, 6,001 


dit auoir efté ainfi iugé à Paris, par deux Arrefts, 

bienqu'ileuftditlecontraireau s... ^ — 

Roifiéme , fi plufieurs Graducz Nommoz re- 

"E oniersat enfemble, vn mefme benefice, à qui 
d'entre eux le faudra-t'il donner? 

Au plus ancien, ores que le plusieune , ait pré- 


mier infjnué, & requis , parag. tibi qui in Concer- 
(d ; . 


dat. | 


di ricum , S'il faut que le Gradué Nommé 


£s lettres de collation du benefice qu'on luy * 


dau:a,faffe mention de fon degre. . | 


.Le ftile de la Cour porte, qu'aufdites: colla-. 
» . » K 
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tions foit mis, tibi evaduato nominato, ou autreex- 
preísion equipollente , par. laquelle on puiffe 
entendre,léfdites collations auoir €fté faites à vn 
homme de cette qualité, autrement leídites colla. 
tions faites aufdits Graduez Nommez feront re- 
putees nulles,s'ils y a d'autres Graduez Nommés, 
requerans lefdits Benefices, Tournet Joubs la lette 
6 .vemb. 8, DL | RS 


"^ Inquiéme,Si le Graduéauant fa nomination, 
Co auoit accomply les s.ans d'cftude requis 
par le Concordat. | ( 
" L'opitniion commune porte, qu'il peut apres le 
degré receu,continuer fon cftude, & par l'accom- 
| spliffement d'iceluy , fe rendre capable da benefi- 
ce, auquelil fe feroit fait nommer par l'Vniuerfi- 
té, la raifon eft que comme nous auons dit-cy. . 
deffus , pour poffeder benefice, in vim gradus , en | 
vertude fes degrez,, fuffit d'eftre capable lors de 
la prouifion qu'on en recoit del'Ordinaire ; Car 
du temps d'icelle fe prend la capacité du Gra- 
qué, & non de celuy de fa riomination, Towr. lettre. 
tg | 


AQ Ixéme, Sila nomination du Graduc vaudtoit, 
een laquelle,il n'auroit baillé à l'Ordinaire,cop. 

pie des lettres de l'atteftation de fon temps d'e- 

ude, — ^. S | 

 Ilfauttenir que non, d'autant que ccfte folem- 

- glité eft requife, tant par le pavzgr. prefatique sa- 
minati de cellat in Concord. que par Lovys-X 1T,en 

Ferdonnanec du mois de Mars 1498. article $e 


*—— iure troifiefrme. $i 
9. 1o, & 11.01 il declare lcídits Graduez tant 
Sunples que Nommez obligez , 1^.à faire appa- 
roir aux Collateurs & Patrons dela certification 
deleurtemps d'eftude, 2?. à in(nuer leurs dc- 
grez , nominations , & atteftations dudit temps 
d'.ftude chacun. an , autemps de Carefme , aut- 
dlts Collateurs, Patrons , ou leurs Vicaires, & à 
faute de ce faire. veut & entend que leídits Gra- 
duez foient cenfés pour l'annee en laquelle ils 
n'auroient infinué leurídites lettres, décheus 
du droit de leurídites nominations, non toutes. 
fois des priuileges & priorités qui leurs font 
deu&s. 


Eptiéme, Siles dignitez des Eztifes Cathedra- 
S , peuuent cftre rcquifes des Graduez , és 
mois qui leurs font affc&tés. 

— Les dignités des Eglifes font de deux fortes, 
les vnes font ele&iues collatiues , les autres , ele- 
&iues confirmatiues , les pee font dela na. 
ture, & qualité des benefices , aufquels les Gra- 
dués peuuent eftre pepe , nonles fecondes, 
laraifon eft , que les Chanoines & Chapitre, 
pourl'égard des Dignités dela premiere forte, 
tiennent leu d'ordinaire,quia cligendo conferunt, cot 
fic vtuntur jure ordinario ccqui n'cft pas pour les au, 
. tres , dontl'efle&ion doit cftre confirmee par le 
Pape,car il n'cft pas croyable que l&'S. Pere , ave 
pretendu gratifier le(dits Gradués , au preiudice: 
de fes droits, & fegreuer pour leur faire plaifir. 
29. comme les G.aduez & Indvltaires fuccedent 


"ux Mandataires A poftoliques, leurs nominatiós, 





H 


l 


id 


$12. DesCraduez, *Nommez?. 

qui font ad inflar des graces expe&tatiues , n'ope- 
reront pas plus que lcfdites graces: or eft-il tres. 
certain , queles Mandataires ne. deuoient eftre 
remplis que des Ordinaires, & que les graces def- 
fvfdites tomboient deffus les benefices de la col- 
lation des Ordinaires, & point du Pape, les Gra- 
ducz, ne peuuent donc pretendre à ceux qui font 
és mains du Pape, & font de fa collation ou con- 
firmation;5?. par l'Edi& de l'an 1600.il n'y a que 
les Indultaires qui foient reconnus capables, en 
vertu de leur Indult & grace expectatiue de re- 
querir les. Dignitez des Eglifes Cathedrales, 
puis donc qu'exceptio in ceteris firmat vegrlam , i - 
faut dire queles Graduez, de quelque qualité qui 
foient,ny peuuent afpirer, Ainfiiugé le 6.May de 
Paniíié:g. — | : | 


Victiéme , S1 les refignatioris de benefices, 
A lfaitesen fraude des Graduez, aux mois à eux 


. affe Gez vaillent. 


De ce genre feroit cclle,qui feferoit par vn ma- 
lade, qui mourut peude ionrsapres auoir donné 
procuration à vn tiers. ad refzuandum , en faueur 


, d'autruy. La qucftion eft donc de fgauoit , fi telle 


refignation fubfift:roit , admife par le Collateur 
ordinaire, en fraude des Graducz , & files Gra- 


» Quez,le pourroient requerir comme vacquant pat 


; $ : . 
le deceds de tcl refignant, decedant pcu de iours 


. apres? — 


Qi aura égard àla raifonqui à la iuftice du fait, 


qui aex Conftirutions canoniques , conclurra 


 dansfaillir, pour la faaintenuc desrefignations 


Mmm : "umet 
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de queftíon;carleurbonténedepend pastuzéps, — . 
Javalidité:des permutations n'a nulle connexité " 
 neceffáire, auéc le iour, & l'heure à laqucl!c l'o | 

y baille le confens, elles dependent; tan: du pou- 

uoir del'O:dinaize, que du vouloir refp*&tt dcs 

partics , rqui , l'on fuppofe l'yn & l'autre fe ren- 

contrer aux faits de queftion. £reo, cc. 

Se feroit donc en vátn, quelesGraduezféroiét ^  . 
larequifizion de bznefiees , conferez refpe&iue- 
ment pár l'O:dinaire aux comperniutans oti refi- 
egniataire de ccluy qui feroit en extremité de ma- 
ladie: c'eft l'opinion de Rebuffe [ur le Concordat tit. 
de Collation. au pavag prefatiqs Ordin. in verbo libre, 
fa raifon eft qu'il fuffit que collatio facla ab ordiria-- 
vio ab initio tenuerit , & que mors fuperuemensvefi- — 
gnantis nop irritat collationem 4b initio fam. | 

L'vfance neantmoins dela Cour eft contraire, 
& oàily a prefomption de frauder , clle declare 
lefdites refignations, & permutations faites aux 
mois affectez aux Graduez abufiues , reuocables 
& nulles , teímoin l'Arreftdel'an 1603. & autie.-— 
del'an 1616. 9. Ian.rapporté pat Loser Iet.R 8.12... 
. " - Y i A *. Qc ^ 
NTEsféme, Quels reuenus doiuent auoir lcs 
Ni ctadues pour eftreremplis. — ^... n 
^ Lesreuenus d'vn Gradué, font parla Pragma- 
. tique San&ion,bornez, &limitez à 200.florins de 
.Ja Chambre, la queftion eft donc d'entendre que 
vaut vn de fes florins, & Gwymier for le parag quod. 0 
fi quis de collation. in Pragmat. le reduit à vingt fols ,' 
tournois, & non plus. Autres l'égalenten valcut 
"au Qucat, & dient que l'cftimation en a cfte faite " - diis 


» 
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en;France , à cette raiíon , & fur ce pied, confe, 
quemment que le Gradué, qui ne poffede benefi. 
ce, de deiix cens efcus de rente, n'eft pas fuffifam- 
mentremply. NE 7s 

Comme les premiers font trop feueres , enre; 
Ítraignantle Gradué dans vne/fomme fimodique | 
comme eft celle de deux cens liures tournois, qui. 
ne femble fuffire à la iuftenourrituredu moindre 
Ecclefiaftique de France;beaucoup moins vn Dos 
&eur enTheologie,auffi s'eftendent trop les au- 
tres,requerans deux cens ducats de reuenu pour 
faire qu'vn Gradué ne puiffe plus pretendre ;a 
yim gradus ,à aucun Benefice, - ) 

La Gour de Parlement de Paris decida par 
. Arreft de l'an 1625. quel'on l'y deuoittenir pour 
. bien & fuffifamment rempli, quand il poffederoit 
ip vim eradus, quatre cens liures , bien que d'ail- 
leürs il euft des biens , tant patrimoniaux qu'Ec- 
cfuftiques,pourviure, —— "x 


qousiéme,Si le Gradué fe peut addreffer auCha; 
D pitre fede vacante, & requetirle benefice va- 
cant. pour y eftre promeu de fon authorité. 

Rebuf. au traité des Nominat. q. 8.2. 36. tient 
qu'ouy , d'autant que la collation des benefices. 
vacans aux mois des graduez , tant Simples que 
. Nomtmez,r'cft pas grace, ou quelque effet de I. 
beralité , mais deuoir , tels benefices cftans pala 
deftitution de l'Eglife, au Concordat deus auf- 
dits Graduez. Voyez Chbopp. au liu. de fa Police tis. 
$.7.9. (7 14. a pe 


( 
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CHAP. XXIL 
Dos Patrons, € de leurs droits; | 77 





Li 


Ous appelloiis Patrons ceux qui. peuuent | 

prefenter aux, benefices,gens capables,pour. 
y eftre receus parles Collateurs Ordinaires , & 
font ces Patrons de deux fortes, Les vns foht Ec- 


. clefiaftiques , & les autres Laics. Les premiers, 


ainfi que le nomle porte,font perfonnes,qui des 
biens, fruicts, & reuenns deleurs benefices , ont 
edifé, ou dotté vtie Eglife, de rentes, & herita- 
ges neceffaires à l'entretenement & fuftentation 


de fes Miniftres, od s'ils ne l'ont fondé, au moitrs 


à raifon de leur benefice , ont droi& de prefenta- 
tion à d'autres, & dece genre, font les Euefques, 
Abbez, Prieurs, Preuofts, Doyens , quien vertü 
de leurs dignitez, Offices, & Benefices, vacation 
arritant aux Cures, Chappelles,Prieurez, depen- 
dantes d'eux, peuuent obliger deleur voix, & de 
leur bien-veillance ceux , qu'ils en iugent dignes 
par recommandation qu'ils en font aux Ordinai- 
naire, à ce qu'à leur nomination, ils foient pout- 
ueus defdits Benefices,aufquelsils les prefentent, 
Les Patrós Lays font ceux qui ont baillé duleur, 
dequoy baftir , oü entretenir vne Eglife , tant ete : 
foy qu'en fes Miniftres:ils l'entretiennent en foy, 

la fourniffant de luminaires, d'ornemens, depa- 

rures: en fes Miniftres, enl'aumofhant derentes 


-teeceffaires à la fuftentation d'cux , & des Clercs 


qui la deferaent, | : 


4 
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116. Des Patrons & de leurs dróiés: 

Le droi&t de Patronnsge s'acquiert donc , r7, 
donnant le fonds,fur lequel cft l'Eglife conftruit- 
te, cap. nobis de ire Patronáttis, cap. Quicunque, can. 
Decernimus caufa 16.4.17. 2^. La baftitlantà fes 
frais du confentement de  Eucfque , 16. q. 2 cap, 
filzjs , can. Menaflerium , & au chap. 1 5 . de iure, 4. 
- la dotant, ou en y erigeant vn bencfice,le Conci- 
le en la feff. 3$. chap. 9. 4^. ce droi& s'acquiert 
par prefcription,qui en cette matiere gift à auoir 
fousent, & par vn filóg-temps nommé au bene- 
. fice, duqucl l'on fe dit Patron, qu'on en igrvore la 

commencem: nt ; Trid. fupra , cc qui fe vcrifia par 

tcímoins, mais plus afleurément , par titres , & 
.&€tes de collations, contenans les prefentations 

dernieres, & lecours dutemps psffé.— * 

Quintó, pour pouuoir nommer , fuffit quee 
pun , foit en quzfi poffefsion , nous 

'apprenons du chap. confultationibus 19. de iure 

Patronat. oà. Alcxandre MI, dit celuy-là devoir 
' eftre maintenu au benefice , qui y a efté irfti- 
tué , ad prefentationem illius , qui. eiufdem crede- 
bur effe Patronetus , em fofiea eius Patronatzs 
alius euicit in iudicio. Or y a-t'il certaines cho- 
fes neccffaires pour l'effet de la. quafi poffef- 
fion: la premiere, que celny qui a prefentéau bc- 

. nefice , fut en poffcfsion dele faire, lors qu'cfre- 

. &iuement il ya nommé ce. quel'on verifier, fila 
dernicre prefcn*ation a eft^ faite , non par autre 
queluy, Lafeconde, quelàdire Nomination foit 
accompagnee de bonne foy. La troifiéme. qu'clle 
aye efté fuiuie d'attcflation, aucc effet dela part 
du promcu,quc l'on aurcit recogneu, pour vray; 
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& lcgitime poffcífeur du benefice , auquel il 2u- 
roit elté inftitué. La quatriéme , que ccluy , au 
preiudice duquel , a efté acquife la quafi potlcf- 
fion,le fcache, & le tolete. Et pour acquerir cette 
quaíi polfefsion , faut-il auoir founuent nommé 
audit benefice,quand il vaquoit: ou l'acquiert-on 
par vn feul acte? z 
Du Moulin en fon Apoftille fürle chap. cum rc- 
clefja Sutrina. a efté d'aduis , aufsi bien que le Pa. 
nor. fu le mefme cb. de cas[a po[[.n. 13. c 30. qu'il 
ne falloit pour cela qu'vnzéte, & font fondez fut 
le chap. ex literis de iure £atrogn, od iln'cft parlé 
tue d'vn feul ; & neantmoins le Pape Alex. III. 
veut que fi antequam de itre Patronatus inter. Abba 
tifT4m C militem contvoucrfia effet fuborta ; prefate 
Guil .in pr[cripta Ecclefra , per Epifcorum ad pre f-n- 
tHonem militis in[ltutus fuiffet crediudicetur Eccle- 


fra5 & c'cdtle tile quela Cour tient, confirmé 


par Arreft dc l'an 1610. | 
Sexto, Le droit de Patronage s'acquiert par do- 

nation du S.Pere, qui eftle feul,& vnique droit, 

qui autlorife à prefent plufieurs Princes,au faict 


des Nominations , qu'ils fe font vendiquez aux 


Eglifes, dont ils ne peuuent cftre propremét Pa- 
trons à la facon fufdite, pour n'»uoir ricn contri- 
bué duleur à la fondation, & baftimét d'icclles. 


"T ; ^ pr . . . etg 
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poo Du droit. de "Nomination Royale aux 
077 5 Zimefues , quel ? € fur quoy 
" uA 
t | L eft fondt. | 
p^* Concordat parag. 2Monaflerijs , 1 eft de- 
claré;queles Monafteres & Prieurez,qui fou- 
loient: cftre éleáifs, font à prefent fübiets à la 
nomination du Roy, excéptez ccüx, qtr on auroit 
nommément & particulieremcht exécptez en les 
laiffant à l'ancienne forme d'élc&ion ; qui leur 
auróit eflé accordee du S.Siege, par quelque pri- 
uilege fpecial. Le texte y cft formelau parag. por 
preni[[z, auqnel, bien qu'il pourroit fembler que: 
Clement V LH. auroit derogé par l'Indult qu'il ac- 
corda à Francois Y. de nommer aux Doyénnez, 
Eglifes, Prieurez, Monafteres de Religieüfes, & 
autres ayans priuileges fpecial d'cle&ion , & qué 
Fr cét Indult auroit cfté publié au grand. Confeil, 
(ooo. duquel mefme Henry fecond fon fils en auroit eü 
la prorogation. Il cft toutesfois vray de di?e;auec 
Delezs. l5. 1. de fes atlions 4€. 7. que telles graces 
cflant perfonnelles, auroient pris fin auec la per- 
Íonne des deux Roys fus-nommez,2?.que la pro- 
rogation dudit Indult enla perfonne d'Henry.ne 
(44 — futquepourynan, 3?. qu'ellen'a iamais cfté pu- 
áü bliee au grand Confeil, 4?. qu'Henry II, y auroit ^ 
renoncé par fes lettres patentes. du 29. Fuillet 
M | | - 1550. 
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1550. verifiec$ au grand Confeil ,le 4. Aouft cn- 
fuiuant , qui portoient que lé Roy d'orefnauant: 
ne nommeroit plus aux Chefsd'Ordres,aux Mo- 
naíteres de Religieufes , ny aux Dignitcz des E- 
glifes Cathedrales, Collegiales, & Conuentuel- 
les, mais les laifferoit à leursele&iós canoniques, 

Voyons donc à prefent;quelles font les Digni- 
tez Ecclefiaftiques en France, qui par grace fpe- 
ciale du S. Pere, & du Roy, ou par vn long vfage, 
& tolerance detous dcux,ont droict d'ele&tion. 

Etietrouue queles Chefs d'O:dre, fe creent 
.par pluralité de fuffrage, confequemment qu 
vacation aduenuc és maiíons od ils prefident , le 
Roy n'y peut pouruoir. Rebuff? expliquant le 
prag. per premi[[a. verbo Capitulis, rubrica de Nomi, 
oze meíme dire , quele Pape iamais n'entendit 
. lescomprendre dans les Indulta o&trovez à Eran- 

: gois, & Henry,derogatifs des Concordats, «à. 

Secondement, par l'Ordonnance d'Orlearis de 
l'an 1560. art. 3. il eftexpretfément & diferte- 
ment porté,queles Abbeffes,& Prieures,des Ab- 
bayes & Pricurez deSaig&e Claire, feront d'o- 
refnauant (vacation aduenant )efleués par lesRe- 
ligieufes de leurs Monafteres. 

Tertio, Les dignitez des Eclifes Cathedrales, 


, . Collegiales, & Conuentuclles , font par H*nry 


LII. en l'art. 1. & 7.. del'ordonnance de Blois, 
declarees eleGtiues, non fujettes aux nominations 
Royales, non plus queles Commenderies ce S, 
Anthoine. Chopp. au. de fa talice. 

.— Qerartó , L'Abbaye de S, Fionoré de Lerinsen 


Proucnce , ayant du confenserhent du Roy ; été. 
t Ll edi 





430. Dudroit denomination Royale: 

vnie auec le Monaftere de Mont-Cafsin, ilfut dit 
que l'Abbé feroit pris feulement du Conuent, & 
corps des Religieux,ce quele R oy aggrea, & fut 


la Bulle de cetteaggregationleué & verifieeau 


Parlement de Prouence le 20. Septembre de l'an 


1516. depuis approuuee de Henry fecond , par 
lettres patentes,du mois de Nouembre 15 47. de 
Henry I V. parlettres pareillesl'an 1597. dod 
s'enfuit queles reglemens de Mont-Cafsin , por- 
tans que cinqen cinq ans,l'on procede à l'elc&io 
/." d'vn nouucl Abbé, queles Religieux dudit Le- 

rins , font obligez d'en faire autant chez eux , & 
qu'ainfi le Roy n'y a que voir, deqioy il y a Ar- 
reft du 4. Decemb. 15 97. & pariceluy fut main- 


tenuau titre d'Abbé Dom Hilaire d'Antibe Re- 


ligieux de laMaifon,qui y auoit efté efleu à la plu- 
ralité des voix du Conuent, Chbopp. au liure 1. ds 
Meonaflicon tit. 1.n. 3. | 

Quint) , Semblablement , Rex mon potefl nominare 
ad Prelaturas triennales . de quibus in Ecclefia S. Sul- 
picij «pud Butrises. Rebuffe de regia ad Pvalat. nom. 


paraer. per preni[Ja, verbo.'Prelatum. Et ce qu'il dit. 


de S.Sulpice, alieuen tous les Monafteres, de la 
Congregation de Chezeau Benoift, oi les Abbez 
comme triennaux , nefont fubiets non plusà la 
nomination du Roy , aux prelatures , qu'aux In- 
dults de.Mefsieurs de la Cour. Comme le Roy 
 enfit fa declaration au mois de Nouembre 1558. 
fi quelefdits Abbez comme il a efté dit cy-deffus 
.ne peuuent eftre contraints de conferer aux Con- 
feillers & Officiers d'icelle Cour, nommez par le 
Roy fur lefdites Abbayes,les Prieurez inferieurs 


| " 1 
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qui en dependent quand ils viennent à vaquer, ce 
qui eft fondé fur la raifon diio: le Roy , que 
lefdits Confeillers,femblent ne deuoir pretendre 
aucun droi& de nomination que fur les Prelatu- 
res qui font perpetuclles, comme ne fout ccs Mo- 
nafteres , oü l'on choifit de trois en trois ans 


vn Abbé, dontle pouuoir eft triennal.Adjouftecz 


' queles Roys confen:ans volontairement ,,.à ce 


que les Religieux de ladite Congregation, pro- 
cedent à l'éle&ion d'vne perfonne capable de les 
regir, ils font cenfez renoncer à leur droi& de 
nomination , or l'ont-ils fait, en diuers temps, 
comme il appert des lettres patentes d'Heniry 
Íccond de l'an 1547. publiees en la.Cour , au 
erand Confeil, en Feurier de la mcefme annee, 
Cbopp. au liu. x. du MonaffHicon tit. 1.n.9. : 
Sexrà , Ya pleu à fa Majcfté, à la priere de 
Monftigneur l'Eminentifsime Cardinal de la 
Roche-Foucault ; mais plus en confidcration de 
Íía vertu, & desbons & grands feruices qu'il a 
rendus à la Couronne , de fe demettre entre fes 
mains de l'Abbaye de fain&te Geneuiefue, pour y 
eftre ja dés fon viuant, s'il le trouuoit bon, pout- 


ueu d'vn Coadjuteur,qui foit Religieux, & apres 


fa mort,auec l'aggreement de noftre S.Pere,ren- 

dre l'Abbé quiluy fuccedera,triennal &ele&if. 
Septim) , Semblablement les Abbayes de Cler- 
ual, la Ferté, Morimont, Cifteaux, & Pontieny, 
par la liberalité dHenry fecond , l'an 1558. fu- 
Jept exemptes des Nominat!ons ordinaités en 
Vrance; & laiffeés à la difpofition des R«ligieux, 
poury. poüruoir par Jeurs pue fuffrages 
AS " f 1 
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d'Abbez, hommes vertueux & capables. Copa. 
liue xcdefa Police, ch. 2.n.28. — — 
«Ces chofesainfi prefuppofees , il eft aiféde — | 
«oir ; quels font les benefices oüle Roynomme, — | 
Et parlanten general , l'on peut dire qu'il nele 
fait qu'aux. Prelatures perpetuelles. Peless; ]. 1. 
4G. 11. aux Confiftorialles , aux Monafteres, & 
Prieurez Conuentuels vrayement electifs , & en 
l'ele&ion defquels, l'on garde la forme du cb.qsi« 
propter 41.de elehione , & confifte ladite forme en 
ce qui fuit : Que ceux qui ont droit d'ele&ion, 
 €onuiennent tous en vn , & faffent choix de trois 
perfonnes de creance,qui recoiuent feparément, 
fans bruit, & en filence, les voix de tous, qui doi- 
uent eftre reduites par efcrit , afin que fidelement 
l'on en fcache le norabre, & que fans fe tromper, 
ceux qui en ont la charge , puiífent en aduertir 
tousles capitulans promptement & fans delay. 
Voicy comme en parle le fain& Pere au chap. 42. 
quia propter de ele£. Statuimus vt cum ele&iio fuerit 
celebranda , prefentibus omnibus qui debent , € vo- 
lunt , € poffunt commod? iuteve[fe , affumantur tres de 
Collegio fide digni, qui fecreté, € fizillatim , vota cun- 
Gorum. diligenter inquirant , €? in. fcriptss vedacza, 
snox publicent , in conmnmumi , nullo prorfus appellationss. 
obf] aculotüitericé?o. ; 
2^. Lé Cardinal Doffat a remarqué aux lettres 
qu'il addreffa au Roy Henry le'Grand l'an 160r. 
vnziéme uin, queles deux Chappellenies fon- 
deesà Rome,en l'Eglife de S.Pierre, & dedicesà 
la memoire de Sainéte Petronille, font de droict 
Patronat des Roys de France, & que confequem- 
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! fansleursaggreemens & Nominations. 
. Et qu'ont lefdites 2 inations pour appuy? 
& fur quoy les fonde t'on? C'eftle poinct der- 
nier, duquel il nous faut briefuement dire,ce quc 
les liures, & la raifon n apprennent. —— 
' — Nous tenons doncques, que comme les Eglifes 
dece Royaume , n'ontautre Prote&cur & Fon- 
dateur que les Roys , qu'ils ne doiuent , &.ne 
peuuent aufsi eftre priuez du droi& , propre & ' 
particulier des Patrons, quien partiegiftàpou- — . 
uoir nommer des perfonnes idoines, & capables - — 
au bencfice, duce ils ont le Patronnage,. Et E 
n'importe, qu'en Franceil y áye quantité d Eu | 
chez, iPrieurez , & Abbayes , dotces des liberali- 
tez des gens de bien , voire mefmes eftablies & 
fondees fans le concours des Roys : Car, comme 
d'cux,refforti(fent tousles Fiefs , cotnme c'eft de 
leur bonté & munificence Royale, quevientla | 
paifible iouyffance des biens que lefdits Euefchez 
& Abbaycs poffedent, l'onne peutpastrouuer ... 
mauuais , fil'onles nomme Patrons de ces Egli- 
| fes,qui fans eux , ne pourroient fübfifter ; & puis 
que tolerer quelqu'vn en la poffefsion d'vn bien 
quel'onluy peur ofter,equipolle la donation,que 
. l'on luy en feroit,les Eglifes de ce Royaume n'a- 
yant rien que par tolerance, & la permifsion du 
Roy,il doit pour cét égard, porterà iufletitrela ——— -. 
(0, quilité, &]le nom de Patron, &luy debattrele — — 
.' ! droi& deinomination auídits offices Ecclcfiafti- 
* ques, Prieurez, Euefchez, Abbayes, &c. ce feroit 


- Agnoreríon pouuoir, & neícauoir Poiptque tout 
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334 Dudroit de nomination Royale. 

le temporel de France depend dela Couronne. 
Refítent à vider quelques difficultez qui fe 

prefentent fur cette matiere. ; 


A premiere,fcauoir files Abbayes feculieres, 
Li comme les Conuentuelles chargees de 
la nomination du Princc?L'occafion d'en douter, 
c'cft quele Concordat parag. Monaflerijs de Regia 

. 4d Pr«l. nomin, ne femble parler que des Mona- 
fteres Conuentucls, & vrayement Elc&ifs ; qua- 
lité qui ne compete aux Abbayes feculieres , qui 
ne font que Primaties de Preflres fecüliers , col- 
latiues,& non electiues. Pour cette caufe lefdites 
Abbayes feculieres , apparemment femblent n'e- 
ftre pasàlanominationdu Roy. — - zt 

Neantmoins ila cfté iugé par vn Arreft , du - 
" mois de Septembre 1596. que l'vfage & la cou- 
ftume auoicnt tellement eftendu le pouuoir du 
Roy áux nominations des benefices , que toutes 
fortes d'Abbayes , voire mefmes feculieres e- 
ftoient comprifes dans fon droic& , ce qui femble 
fondé fur raifon , cartoutes les Dignitcz & Pre- 
latures font fubjettes à la nomination du Roy, 
lefquelles auparauant le. Concordat fe confe- 
roient par l'aduis & la pluralité des voix dcs Ca- 
pirulans capitulairement affemblez , parag. Mona-- 

(dfierijs devegia ad relat. nomin«t. 

Or les Bencfices qui à prefent dans les Chapi- 
tres des Chanoines , portent titre d'Abbayes, 
cftoient jadis pour. la plufpart betefices regu- 
liers , o fe gardoit la forme d'élc&ion prefcrite 
par le canon. Il y a doncapparence que les Ab- 
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bases, qui par la difpolition du fain& Siege, & le 
- confentement duR oy de regulieres,font dcucenus 
benefices feculiers, font du nombre de cclles aufz 
quelles fa Maiellé prefente , car qui croiroit que 
elle fe foit en confentant à ce changement , voulu 
priuer d'vn dcs plus fpecieux & beaux droi&ts dc 
Ía couronne? 

Et fi lefdites Abbayes ou Prieurez n'auoient 
jamais efté Conuentucls maisDignitez purement 
feculieres,quoy qu'electiues, par le Chapitre des 
Eslifes Cathedrales ou Collegiales,le Roy pour- 
roit-il pretendre d'y nommer? 

: Lanegatiue femble plus feure, & plus confor- 
me aux Concordats, car par iceux il n'eft permis 
aux Rois que de nommer aux Prelatures , qui 
font Conuentuelles , o: qui dedans l'Eglife ti:n- 
nent les premiers rangs en dignité, comme font 
les Euefchez,& pourroit-on monftrer vn feul en- 
droi& dans le canon, oii le mot de Prieuré Con- 
uentuel , s'eftendift aux non reguliers, & putc- 
. ment feculiers? quoy donc queles Abbez & Pri- 
eurs feculiers,ayent pouuoir, &qu'ils exercent iu- 
rifdi&ion fur les Chanoines de leur Eglife , ils 
ne font neantmoins Íclonla nouuelle Iurifpru- 
dence des nominations, du rang de.ceux quien 
. ontbefoin, neantmoins ietrouue que le Confeil - 
par Arreft du mois de Septembre 1596. auroit 
maintenu le nommé du Roy en l'Abbaye fecu- 
liere de fain& Aphrodife de Beziers, contre le 
pourucu du Pape. 

Econde difficulté, Scauoir fi en tout cas, & en 
Maus forte de vacation , le Pape cftobligé de 
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. S'enreferer au Roy, & à fon iugemét, pour potti- 


uoir aux Eucfchez , & Monalteres , vacans par 
mort. - | 2A 
: Il n'ya que deux tempsaufquels le Souuetain 
Pontife puiffe fans offenfer le Roy,fübroger aux 
dcffunts,gens qui fuccedent à leur place. | 
Le premier eft, quand le benefice dela nomina 
tion du Roy , viendroit à vacquer en Cour de 
Rome, parla mort du dernier poffeffeur, Rebuffe. 
Jtr le par ag. Y. du Concordat , verbo vacantibus , ou le- 
roit decedé intra duas dietas à loco vbi exiflst curia 
Romana Concord. pavag. 1. devegia ad relat. nómi- 
4t. Le 2. eft lors que le Roy n'y pouruoiroit 
dans les neuf mois qu'ila affe&ez à cela , ou s'il 
le faifoit, ce neferoit de perfonne qualifiee : En 
«es deux cas le droi& de pouruoir aux bencfices 
vacans vient au Pape nulla regis precedente monitjo- 
»c , le texte du Concordatcftexprez pour cela, 
fi cositigerit prefatum. Regem perfonam taliter non qua- 
Vificatam ad ditias Ecclefras [ic vacantes nominare, nos, - 
&? fucceffores. v fedes buiufmodi , de perfona fic vomi- 
mata eidem Ecclefie , minim? prouidere debeat , fed te- 
weatty Rex infra tres alios menfes , à dic Vect[atiotrds 
pofone nominate, non qualificate , follicitari "omina- 
onem non qualificatam profequenti , confifterialuter fa- 
Le intimanda cempstando , alium [upradicio mods | 
qualifizatm. gominare , alioqti per gos cz Srcceffores 
7ioflros , Ecclefie fic vacanti , de perfona qualificata, 
necnon Eccleits per obitum apud fedem pradiClam ya- 
Cantibus. (emper ctiain nulla praecedente Regis nomina- 


ane ibo? prouideri poffir,. 


uw "Wi 
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A troifiefíme,fi en cas de Refignation, permu- 
Lá4sss priuation de benefice, pour forfaiture, 
il y a lieu de nomination , ou bien lors feulement 
qu'ily a vacation par mort. Tant & fi fouuent 
que le benefice change de main, ouque mutation 
y efchet, la collation, prouifion, permutation, fe- 
ront de nuleffet, file Roy nel'aggree , Rebuf. de 
Regia ad Prelat.$. v.vorbo per obitum, pavce que le S, 
Siege,nes'eft proprement affc&é , d'entre les be- 
. nefices de nomination Royale, que ceux qui vac- 

quent à Rome par mort;ergo alios vacandi modos ex- 
clufit. 

Mais la priuation pour crime , me dircz-vous, 

comme aufsi toute refignation en Cour de Rome 


porte vacation, V ray, toutesfois les benefices oà ) 


elles'ouure pàr tels, & femblables Concordats,. 
ne fpolient pas le Roy de fon droit, dautant que 
le Pape 'a iamaís entendu comprendre cefte for- 
te de vacation , foubs le nom de celle qui arriue 
par la mott , qui eft nean*moins l'vnique , qu'il 


s'eft referuee en ce $. 1. de Regisad Prel.somin. & -— 
de verité, appellatione obitus non venit ce[sio, vel alia 


mors ciuilis. 


Vatriefme. Sgauoir,fi tout Prieuré Conuen- 
*ucl,eft fubiet àla nomination du Roy? l'ap- 
pelle Conuentuel , oà il y à vn Prieür , & des 
Moines , en.quantité telle qu'il faut. pour faire 
corps. . E gen | 
Et deux chofes rendét cefte queftion douteufe; 


: Y' que femblables benefices dependent. des Abba- 


- 
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$38. Du dro de nomination Zoyale: 
yes, d'od iadis l'on cnuoyoit des Religieux pour 
les regir , qui n'eftoyent que Commifsionnaires, 
puifque tout leur pouuoir eftoit limité autemps 
qu'il plaifoit à 'Abbé, & non plus ; pourtant l'on 
les appelloit 2Manusales , & leurs Benefices 24ansa- 
liz. $c. 3 

2^, Qv'en plufieurs de ces Prieurez , jadis il y 
auoit d'ele&ion, comme nommément il apparoift 
és Religieux du Val des Efcoliers , aufquels Paul 
II. par fa Bulle du 29. May mil quatre cens foi- 
xante & neuf, permet d'élireleurs Superieurs:ils 
demeurent doncques dansle priuilege concedé 


. àu Coricordat, à gens de ceftequalité , quele S. 


Sieze declare ne vouloir empeícher; Quo minus ad 
eleGliohem E pifcoporum. Abbatum. C Priorum .iuxta 
privilegia eis. couce[fa , libere. procedere po[sint , Com- 
corda de Regia ad prelat, nominat. parag. vlti- 


B $50. B 


. Norjobftant; c'eft chofe indubitable , qu'à pre- 
fentles Prieurez od il y a Communatté, font en 
la nomination du Roy, ?rip? , parce qu'ils font 
compris aux Concordats, Cenwentus ad ele ionem, 


feu poflulationem / Abbatis feu Priorzs, procedere non pof- 


feit, parag. Monafleriis de Regia , €x en matiere de 

loix, & de conftitutions , Pofferiora iura. derogant. 
piioribus dit on communément. 

. Onditneantmoins que les 4. Prieurez qui les 

premiers viennent à vaquer du iour deJ'elcction 

de l'Abbé de Grabdmont , fobt par priuilege & 

Bulles du fain& Pere de la collation dudit nouucl 

Abbé, X caufe , & enfautur de fon ioyeux ad- 

ucnemerit, mais retournons à noftre propos , & 


» * 
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difons que les Piieurez Conuentuels qui n'en 
font par priuilege fpecial exceptez , font dc la no- 
mination du Roy , d'autant que par l'Edict de 
Blois de, l'an 1579. article 3. ils ontefté declarcz 
fubietsà nomination,le Roy & fon Confeil.ayant 
reftraint le droiét d'kflire aux Chefs d'Otdre , & 
à certains Monafteres , aufqucls ila donné par 
erace fpeciale , le mefme priuilegc.cn ces termes, 
Voulons. qv aduenent v.tcation des A bb «yes e& Mona- 
fleves, qui font Chefs d'Ordre comme Clugvy. Ciffesux, 
Premon(lré, Grandmont. le V al des E [zolievs , $. fn- 
tboino do Viennois. la Trinité, dite M arburins, le Val 
des Choux. cv les AHEbbisyes cz Monafleres de S Edme, 
Pontiemy la Ferré Clermont. c Moyimont, appellees les 
quatres premieres filles de Cifleaux , y foit pourtien. pav 
elecfion des Religieux Vrofez ds Monaflores ,— [uittmt 
Lt forme. des fainéls Dcovets , € confhttuttons canoni- 
ques. Puis donc qu'cn cét Edi&t , il n'cítfait men- 
tion des Prieurez, l'eleétion leur fera par iccluy 
indubitablement oftec, fuinant l'axiome commun, 
que exceptio in non exceptis firmat vegulam incontra- 
rium leg. namcum liquide dig. de pecun, legata , c l. 
quefitian va. pareg. fi quis fundum diecft. de fimdo in- 
flvuéfo Et qui dewno exprünit vcl duobus de aliis negat. 
cap.nomne s. de pre[umptionibus. 

En cft, commcles Riligieux du Bourz-Dien 
cn Berry euffcnt l'an 1585. cflceu leur Abbé, àla | 
complainte du Procurcur du Roy. qui auoit ap- 
pellé comme d'abus de cefte efle&ion , que les 
R«eligieux dudit Bourg- Dieu, couurojent du pri- 
uilege qu'ilsenauoient du Pape Vibain , Arreft 
interuint du grand Coníe:l, par lequel fansauoir 
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aucun efgard à l'a ppellation,furent nommez deux 
Religieux qui auroient foin du fpirituel de ladite 
Abbaye , & autant de Commilfaires , qui. veil. 
leroient fut le temporel , à lacharge d'en rendre 
compte. Cbeppin liure 1. de fa Police titre 7. nom- 
e23. " | | 


iin ie , Sila nomination du Royalieu . 
aux Doyennez des Eglifes Cathedrales & 
Collegiales, ECKE 

. Les Doyennez qui font de fondation Royalle, 


. . coníequemment reconnoiffent le Roy pour DPa- 


tron, font conferez par luy, non comme nomina- 
teur,mais collateur, Cbopp. au li. v. de faolice tir. 
3. n.18.leconfirmepar Arreft de l'an 1586. & la 
raifon qu'on en peut rendre , eft qu'il n'cft pas 
feant ; que le Roy pouruoyant aux benefices des 
Eclifes,qui font de fa fondation, il abandonne & 
laiffe le premier, & principal de tous, àla difere- 
tion d'vh Chapitre,qui bien fouuent dansle choix 
qu'il fait des perfonnes, a plus d'égard à la natu- 
fe,à la pafsion, & l'amour,qu'aux merites & qua- 
litez que telles dignitez exigent en ceux à qui el- 
lesefcheent; — | 

Pour les autres,qui ne font pas de cefte condi- 
tion , le Roy n'y. peut pretendte, car. fon droi& 
eft expreffémen: limité , aux Monafteres , & E- 
ucfchez, aueclefquels les Doyennez des Cathe- 
.' drales & Collegiales n'ont nul rapport. De plus 
les nominátions du Prince, ne s'eftendent qu'aux 
benefices ; defquels vacation, aduenant , l'Eglife | 
refteroit fans Pafteur,fil'on n'y pouruoyoit & fe. 


i 


- 


aee 
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conferent par les voix & fuffrages de ceux qui 
les peuuent donner , & ce enla forme prefcripte 

ar Innoc. I1]. au c^. quia propter de elec?. Or ne 
font les Eglifes Collegiales, & Cathedrales, p:i- 
uees de Paíteur , bien qu'elles foient. deftituces 
des premieres & plus eminentes Dignitez , com- 
 meeítle Doyenné , le choix n'en fera donc au 
Prince , fibien aux Chanoines quien elifan: les 
conferent. 


Ixiefme , Siles Commanderies de S. Anthoi- 
N tombent fur la nomination du Roy, quand 
elles vaquent, | 

Chopp. aulis, Y. de[a Policetit.2. nom. $.c7 8. 
tient que non, parce qu'elles fe deferent plus par 
collation , que par élection, en preuue dequoy, : 
lon dit que les Commandceurs de cét Ordre, 
apres eftre choifis , ne prennent lettres de confir- 
mation de leurs Superieurs , ainíi que le ftile, & 
la couftume dudit Ordre en fait foy , ce que tou- 
tesfois , il leur conuiendroit faire , fi lefdites 
Commanderies , eftoient purement elcGiues, 
comme il fut decidé au Concilé de Lyon , dont 
les paroles font rapporteesau fexte cba, ana;:1i.e 
$. de ele(?. quelle eft donc leur nature ? Ia 
mefine que des Doyennez, qui font eleáifs, col- 
latifs , puis que les íufdits Commandeurs 


font promeus & receus par leurs Abbez , enles 
elifans. 


Eptiefme, Sur quels benefices, peuuent preten- 
dre les nomm? par le Roy. 


$42 Du drott de nomination Royale: 
— Sur ceux tant feulément qui font vacans par 
mort,& non par rcfignation ou permutatio , cat 
le mandement du Pape, nop plus quela nomina- 
tion du Prince, n'ofte aux Bcncficiers la liberté 
de faire choix de perfornesà qui auec. permif- 
fió& coníentement del'Euefque,ils puiffent quit- 
terleurs benefices, & cefuiuant la decifion de 
Bonif, 8. au chap.licet dever. permut. in 6. mibil euim 
deperit expectanti , nec mandati tangit ius fingularis 


canonici , dit le Pape au cb. mandatum. 41. de pr«b. - 


15 6. 

y ViGiefme , Q»elles qualitez doiuent auoir 
PL , que le Roy prcfente au Pape , pour 
«ftre promeus aux béncfices de fa nomination? 

Ceux qui pourchaffcnt. les Euefchcz , doiucnt 
cítre aagcz de 27.ans , rccommandables en ver- 
tu, maturite d'e/prit, & prcud'hommie: & quant 
à la do&rine , on requiert d'eux qu'ils foicnt.Do- 
Geurs,ou Liccntiez cn Thcologie,ou bien en l'vn 
des droi&s , n'cftoit qu'ils futftnt confidérables 
pour leur extrzction ; car en cecas , ilsne font 
obligcz ny à l'aage, ny à la doctrine par nous re-. 
quife. . 

Les nommez aux Abbayes & Prieurcz, doiuent 
cftre Rcligieux aagés de 23. ans, & demcfme 
O:dre, que;celuy auquel ils font nommez. Rex, 


illorum occurrente. buiu[modi vacatione .— Religiofum 
eiufdem Ordinis , in etate vigintitrium annorum . ad. 


mins conflitutum , nobis neminare debeat, Ettre. def- 


» pourueu de toutes, oà de quelqu'vne de ces con-- 


ditions , c'cft n'auoir point dequoy obliger le $. 


Pere, à accotderce dontle Roy le prie , lc- 


w 


4 
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quel faute de non prefenter perfonne , bicn & 
 deuément qualifiee , les neuf mois expircz dc la- 
dite Nomination; tous fcauront , dit-il, que nous 
y pouruoirons , & que null« dic?i Regis expeé?«ta 
N'ominationi per ws , € fucce[Jores ne[ivos y feu [edem 
praditiam, Monafleriis provideri , Prioratus vero ger- 
fonis,vt prefertur qualificatis duntaxat, conferri libevé 
poterant. 


T Eufiefme, Surquoy eft donc fondee fa Maie- 
N fté, quand aux Abbayes , & Prieurcz va- 
cans elle nomme des ieunes Gentils hommes fe- 
culiers,& file fait cft contrele Concordat,pour- 
quoy y confent le S. Pere. 
Comme le Concordat , eft fait du confente- 
ment mutuel des parties , le Pape & le Roy aufsi 


peuuent-ils , quand bon leur femble, y contreue- | 
nir, & nel'obferuer point, carla chofe depend 


d'eux. Il y a toutesfois autre moyen deles iuíti- 
fier, c'eft quele S. Siege, n'octroye à ces períon- 
nesque rarement des Abbayes & Prieurez, finon 
d chárge de prendre l'habit , & fe faire Moines 
dansvnan. Et lors ceux qui en font pourucus, 
n'en font point titulaires, qu'au rencontre dc la 
condition, appofee en leurs Bulles, c7 apa conce- 
dir ifl nominato per Regem , JA bbatiaman commendm 
per annum, c pofleaquam [umpferit babitum in titulum, 
Reb. in paras. Monafleriss vubr.de Regia ad Vrat, 
À faute donc d'obeyr au S.Siege , mettre en cffce 
.ce qu'il ordonnetouchant l'habit de Religion, 
' la collation , qui n'encftoit qu'hypothctique , fe 
refout àneant, faute de l'auoir accomply. Rebzff 


"- 


ms 
"a 
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* 


volonté en contra&ant,oCtroyant,conferant, defi- 
it atus [ub qua eft fadus ,paragr. [ub condit. infiitur. 
de verb. obligat. 2A | : 


Ixiéfme, Scauoir files Abbayes des filles sot 
fubiettes comme les autres à Nominationz: 
Ce quj en fait douter c'eft 1? que la nomina- 
tion du Roy , n'a lieu qu'aux Prelatures perpe- 
tuelles, Peleus «£7. 11.du 1. lime, & non pas és tem- 
.porelles, comme font les Monafteres des Monia- 
les, oiles Abbeffes par l'ordonnance de Char- 
les IX. aux Eftats d'O:leans art. 4. doiuent eftre 
' triennales , & ele&tiues, 2?. Que les Abbayes des 
Religieufes ne s'appellent pas fimplernent Mona- 
Íteres, mais Monafleria Monialium. Ores quand on 
donne vn nom, à quelque chofe , cum addito , auec 
vn adjoint,ce nomlà ne luy conuient pas propre- 
ment, comme la reffemblance de l'homme qui eft 
| peint, & qu'on nomme homme; mais pius, n'cft 
. pas proprement homme : on n'a donc pas voulu - 
parler des filles;ny leurs Monsfteres au Concor- 
dat. 3?. Qs Abbayes des filles, oà les Supe- 
rieures font ele&iues, l'ongarde enleur ele&ion 
le ch. 43. de elec? .in fexto: elles ne font donc com- 
prifes au Concord.puis qu'il fe reftraint à celles, 
oi pour l'ele&ion des Abbez & Prieurs , l'on 
procede conformément à ce qu'en ditle Canon, 
quia propter de ele&. [i.x. des decret. | 
Pour cescaufes , & autres à ces mouuantes, 
Qapon «u lin, detreis Notaires , titulo de Benef. Pt 
163. 
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16s. nebuff. fw le Conc. parag. Monafterifs , vuby. de 
Regia 4d rel nominat. exemptent d« nomination 
Royaleleídits Monalteres deitinez à l'entretien 
des filles. M ME 

— Naantmoins l'vfage du Royaume, & la pratti- 


que de nos Roys; eft pour l'opinion contraire, ilg 


nomment tous les iouts, & le fain& Pere recoit 
e nominations, ce qu'aifément il ne feroit,s'il 
eftimoit que le nom de Monaftere, marqué aux 
Concordats, ne defignaft auísi bien ceux des fil- 
fes , quedes homrhes. Il eftvray, que quelques 
Roysles en ont autresfois defchargez:mais ceux 
qui leur ont fuccedé , n'ont trouué bon pour 
quelque iufte caufe, de leur donner la prolonga- 
tion de ce priuilege ; ain(i prefentement: nulle 
n'eft receué à Rome, pour y leuer fes Bulles,fans 
breuet. MEC EXP" 
. Etquand au nom de Monattere , ila lieu aufsi 
bien pourl'efgard des filles , que des hommes, 
ainfi font appellez les lieux , oi elles font, fcjour, 
au tit. de vita && boneflate Clericor. chap. 8. & eft 
faux,qu'ils ne font tels que crm addito , puis qu'en 
ja cauíe $.q.2.c47. ?1. pris du 7. Synodc;il cn «ft 
parléen termes abfolus, & non corrclatifs.Defii- 
Non babitent in yno Monafterio Monachi c Monacbe., 
Et au 2 2. $i plerima (unt talia Monafferia fepareutar 
yu aliis Monaflévise | Monacbe cr in aliis Mona:bi.Et f 
le mot de filles adioufté au nom qui fiznifie T» 
lieu de leur dem;ure, en ofte, ou diminuéla prc- 
Prieté les Mónafteres deftincz à l'vfage des hon - 


funes; ue feront tels; qu'àuec abus & impropiietés - 


in 


mus minime duplex Me»afferium fieri: & peuapres | 


$46 Du droil de nomination foyale; 


car les Canons fouuent n'en parlent, qu'auec ad- 


Bees 


jon&ion , au'can. 20. du 7. Synode vniucrfel; | 


rapporté par Gratian en la cauíe 8.q. 2 ; can. 2 1. 
Viri ,virorm adiró Cenobium debent , f&mine vere 
mulierum ingredi Monafferium:au Conc.d' Ay de car. 
19. rapporté par Geatian , en lamefme caufe & 
queft. Men«fferia puellarum longius à Monaflerits Mo- 
nachorum aut propter infidias Diaboli , aut jropter ob 
locutiones bominum collozentur. | 

Tous argumens, qui me font croire quele Pa. 
pe, & le Roy , onten leur Coücordat , enclos 
. fousle nom de Monaítere , ccluy des filles; com- 
. medes hommes, 


Aree queftion, Scauoir files Religieux, 
qui regoiuent Breuet du Roy, pour eftre par 
noftre $, Pere pourueus des Abbayes , & Prieu- 
Yez vacans , peuuent eftre indifferemment pris de 
tous Ordres. pour les remplir? | | 

Apresle Concordat , il n'y a pluslieu de dou- 
ter; carau $. Menafleria , le Pape demande cate: 
goriquenmen? qu'ils foient de mefme Ordre , que 


defunts leurs predeceffcurs : à quoy s'acdordele - 


droi& Canon, qui ne veut pas , qu'vn Religieux 


d'autre Ordre puiffe eftre eflzu , à cftre Abbé, - 


d'vn Monaflere , de profcfsion differente à la 
fienne, Clem.1 de ele(?.Ce qui s'eftend iufques aux 


Prieurez, & Offices,au chap. cum fingula, párag. fim, 


' de prabend.in 6. 


, 


| Ouziefme. Siles Comieüdedes de Malthe; 
! Dao: Íous ledroi& du Roy? 


v 


... 1l feroit mal-aifé de donner quelque refponfe, 
qui contentaft pleinement Fclprit, & puft feruir 
de regle , pour fur icelle fe former à l'aduenir. 
Car la prattique en France , ou pout mieux dire, 
l'vfage a (i fouuent changé de face , quel'on n'en 
Ícauroit bonnement que dire. Ie vois d'Yne part 
le feu Roy, qui a nommé au grand Prieuré de 
Erance, le Cheualier de Vegdofme; ChailesI X, 
à celuy d'Auuergne , lefieurdela Chambre , & 
nos hiftoiresnous font foy , que celuy de France 
auroit efté donné par le Hoy au Cheualier d'An- 
goule(me , celuy de Champagne au Cheuüalier de 
Seue, quien onttousiouy paifiblement.. —  . 
D'oi il femble, que raifonnablement l'on peut 
conclurre que la Nomination à ces charges, eff 
vne partie du pouuoir des Roys & de verité, lors 
u'il eft queftion dela maintenu& en vn bencfice, 
celuy-là l'emporte quicft pourueu abe , qui eft 
5n pojJcffione , aut quafi po[fef oni conferendi . Le texte 
eft manifcfle au chap. 19. de jure Patronatus , od 
AlexandrelLI. decide en ce peu de mots , mais 
fort precis, qu'en fait de prouiion , l'on doit iu- 
ger celle-là, eftre bonne , qui s'eft faite par per- 
fonne , qui en eftoit en poffefsion de bonne foy. 
$i quis Clericus 4b Ordinario Iudice , in Ecclefra fue- 
zit inflitutus , Ad prefentationem illius , qui eiufdem 
credebatur effe Patronus : ez poflea , ius Patronatus 
alius euicerit in iudicio, infhtutus. men debet ab ipfa 
propter. boc vemoueri , fi tempore. prefentatiouis [ne, 
ille. quí eum prefentauit , $us Patronatus Ecclefie 
pofé debat. ' "o AMET 
Pour la negatiué , l'on reprefenteta , 1^, qué 
EE a Mm a He 
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les Comienderies de Malthe ne font pas benefi- 
ces, d'autant qu'elles ne fuppofent la Cléricatu- 
re en celuy quilesa, 2^. qu'elles n'emportent 
quant-&-foy obligation aucune de dire le ferui- 
ce Canonial,ce qui toutesfois eft vn effet infepa- 
rable des benefices Ecclefiaftiques, 1?.que le Con- 
cordat ne donne droit de Nomination au Roy; 
que fur les Euefchez;, Abbayes , & Prieurez elé$ 
Gifs , cy in quorum electione formà Canonis quia prop- 
ter feruatur'Toutes qualitez que l'on ne peut bail- 
ler aux Commenderies , dont nous parlons ; & 
puis l'on feait que lors de la promotiot. du feu 
Cheualier de Vendofme , au grand Prieuré de 
France , pour lequel le Roy luy auoit octroyé 


Breuet, le grand Maiftre, auectoutle refpe& que 


il deuoit à fa Maiefté,luy fit entendre,que la pro 
uifion des grands Prieurez de France, luy appar- 
tenoit, & à fes Succeffeurs en la charge, priuati- 
uement à tout autre. 4?. Qi''encore que les fix 
grands Prieurez de l'Ordre de faint Iean,qui font 
en France , foient Prieurez , toutesfois ils ne 
font point Conuentuels:car Cónuents eff congrega- 
tio Religioforuni, felon Panorm au cbap. cum teyra de 
elc, ce qui cft fort efloigné des Prieurez de Mal- 
the, dans lefquels il n'y a point d'affemblee de 
Cheüaliers: & quand il en auroit, que non, il ne 
fe trouue point , qu'ils auroient iamais procedé á 


 Tefle&ion d'aucun grand Prieur. s?.Quele Roy 
. enfon-Confeil iugea par. Arreft du 18. Ianuier 
- 1595.que le Cheualier de Chazé nommé par luy, 


à l'vn des fix grands Prieurez de France,rappór- 
teroitfeslettres de Nomination , auec deferife, 


Liure troifiefmie: $49 
d'vne part,de s'en aider, &declaration de l'autre, 
que legrand Prieur d'Aquitaine , del'Ordre de 
. S. lean n'eftoit point en fa Nomination , inais 
bienau choix del'Ordre. 

Cét Arreft contradi&toire & decifif , rend tou- 
 tesles pointilles & allegations,qui fe pourroient 
faire au contraire , inutiles & vaines : lanomina- 
tion du Roy n'a donc point de lieu aux benefices 
de cét Ordre , conclud Rebuffe au traitté des nami- 
uationg , queflion Y$  pomb, 16. 


-— 
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CHAP. XXIV. 


Des droits de Patrons , de ceux qu'ils 


doiuent prefenter aux Ordinaires, 
e quand. 


Es droi&s de patronage legitimement ac- 
quis , & creés , confiftent és chofes qui fui- 
uent, | 
Primà , Afairequele Patron aye foin del'E- 
glife, qu'il a dotee , baftie ou aumofnee d'herita- 
ges neceffaires pour y entretenir le fain& Serui- 
ce , afin de la deffendre, non feulement del'op- 
preffion , violence , & iniure ; mais de procurer 
fon aduancement, fon bien, & la feurete entorit. 
Sur ce pouuoir , me femble cftre fondeel'appella- 


tion queluy donne Lucius 3.au chap. Cum autem 


Mm 3 


og.9 Du droicl des Patrons: E. 

2 4. deinrePatronatus , c'eft à fcauoir , d'Aduocat 
del'Eglife, puis qu'à luy appartient de donner 
ordre, que tout aille bien , que ceux qui la regif- 
"fent ne la profanent poitit par l'impureté de leur 
ie, ne perdent & diísipent fes biens en jeux, & 
 enlafciuetez, dont il a liberté defe plaindre à 
l'Eucfque , afin que felon qu'il y eft obligé , il y 


wp port le remede,que fa prudence & charité luy 
1 | : 


&eroht, cas. filiis 16.4.2. 
- Secundà , gift ce droict à pouuoir prefenter à 
. PEuefque , ou autre Collateur , homme capable 
pour le regir chap. poflalafli 30. dutitre iure Pa- 
tronat. lequel ne peut fans legitime occafion en 
faire refus , ny denier l'ipftitution, L'ordonnan- 
ce d'Innocent [II.au chap. poflulafti de iuve Patron.y: 


eftformelle , & plus encoreau Conciléde Tolet. - 


pimus. 


m 


^ 


(9 can.2.tap.par Grat. es ]4 c4s.16. q. 7 .can. Decer- 
4. $ o *á . ' l. 


' Tert? , Pour tefinoignage du bien dont le Pa- 
tron a obligé l'Eglife, il y peut pofer, ou afficher 
Íes armoiries & efcuffons d'armes , aux parois, 


ouaux vitres d'icelle, appliquer bancs, fieges, 


efcabeaux , ou Oratoires, à fon vfage, en telle 
partie de la Nef , qu'illuy femblera bon ; d'auoir 
mefmes dans le choeur, Ícpulchres , & tombes 


efleuees*, auec infcription , lettres , & ceiütures 


L 


— . Quart? , En recognoiffance de leurs aumofnes 
enuersT'Eelife ; les-faincts canons donnentaux 
Patroris la prefceance aux Procefsions, à baifer 
fa platine, & autres droits honorifiques , cay, 


funebres , Peleus en la queflion 1S6. des decides par 


, 9 


' Bal . 
VO€-- 


ZLiure troi frefrme: je 
wobis fuit 1$. de Iure , defqu.ls droi&ts la vefuc du 
Patuon ioüit par prouifion , comme il tut iugé 
enIuin del'an 1584. Peut aufsi le Patron en cas 
de necefsité, eftre nourry d«« biens d'Eelife , ec f 
&d inopiam vergat ,ab Eczlefia. illi modefle fuccurritur, 
ficut in facris efl canonibus. in[iitutum , dit Cement 
III. au chap. 25. Sommeque tout ce qui fe peut 


auec quelque. raifon accorder aux. Patrons , par. 


priuilege & concefsion del'Eelife , ils le potfe- 
dent : Comme feroit , d'auoir efeard aux meeurs 
des Preftres, aux reparations deslieux Presby- 
teraut, & autres baftimens femblables , de ne 
pouuoir eftre efconduits , en la demande qu'ils 
font , que le bencfice foit donné à leur Nommé, 
s'il en eft digne, c«p.tranfmi[fa 3 v.de Iure. 


Quant eft des perfonncs qu'ils doiuent pre; 


fentcr,il n'en refte aucun doutc apresa decifion 
d'Innocent III. au. cbap. pev ncf]ras 16. du meíme 
titre, & du Concile enla fof. 2 4. chap. 18. car du 
premier nous apprenons que comme ainfi foit, 
que nullus ingcrere fe debeat relationis Ecclefisflicee 
e/]i:i/5; pourcc que s'immiffer aux negocces Eccle. 
fiaftiques, en mendier les occafiós, par le moyen 
des charges , offices , & bencfices de l'Eglife, 
c'eft auoir trop de prefomption de fes forces : & 
partant refpond tres-pertinemment Innocent, 
Qtiod nullus fe poteft. ad. pev[onatrum alicuius Ecclefie 
jrefentere| quantumcunque idoneus fet , &* quibufcun- 
que fludiis. (e meritis adiusetur. 

Il cft bien vray,que s'il eftoit offert par les au- 
tres Patrons,fes Collegues, gens qui ont couftu- 


me conjointement , & à communes voix, d'en 
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nommer vnau Collatcur , qu 'en ce cas l'on le 
pouroitadmettre, d'autant qu'en cela il n'y a rien 
du fien, le choix qu' on fait de ía eríonne , vient 
non deluy, maisde fes comperfonniersau Pa- 
tronage: ie s'ingere doncau gouuernement de 
l'Eglife, y eftant appellé tanquam. JIaron, 

' Mais pource que cela n'arriué que peu ou point, 
jl neus fant rechercher d'autres,qui puiffent eftre 
tefentez par les Patrons, fans courre rifque d'e- 
- refufez. 

Et en cela font- ils reglez parle Concile ; car 
oi quand ledit Patron eft Ecclefiaffique; & qu' i ap- 
partient à l'Euefque d'inftituer celuy qu'il. nom- 
me;Is, quem Patronus digniorem inter probatos 4b exa- 
minaperibus iudicabit Epifcopo pr[entave teneatur , vt 
«b co inflituatur , Trident. feffi 2 4.0.18. de vefoy maf. 

de fi à l'oppofite, autre que luy , récoit au be- 
ncfice ceux que l'on y prefente ; Tunc Epifcopus ex 
dirnis eligat dignioremyquem Patronus ex yvefentat. ad 
quem inflitutio [petTat. 1viden. ibid, A quoy , bien 
que les hommes Lays, neíoicnt point obli- 
gez , auec tant de rigueur , ils le font neant- 
fnoins fous peché, à ne - faire éhoix , que de capa- 
bles. Er proinde grauiter peccant (dit Leísius au cha- 
pitre 34. doute 12. nombre «6 ) fi aliquem prefen- 
tent de cuius vita. moribus , € docfrina ynon [mt fatig 
| informati per viros probos, c idencos, dteut. merito pof- 
frat confidere effe idoneum. Et de verité l'on ne les 
peut €n ce faifant bonnement excufer des de- 
fordres qui arriuent aufdites charges , par l'i- 
gnorance de ceux quil: 'S rempliffent , "m Prela- 


(uS forie afHieus qu mjritust » Qon pete pre[esta. 
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eum vepelleve , nift forté fit euidens effe indigum , cam. 
decernimus Y6. quejtton 7. Et partant nous tcrme- 


'rons ce diícours aucc les excellentes, mais prcci- 


fes patoles du Concile. Quo2ff jus patronatus Lai- 
cordm fuerit debeat, qui à Pationo pre[entatta crit, «b 
ei[deia deputatis , vt fupra , examinari , C monnifi 
sdoneus wepertug fucrit. admitti.'V vid feff. 24. cap.18, 
Et s'il nel'admet pas , la collation quc l'Oidi- 
aaire en fera à vn autrc,tiendra-t'clle? 
' Les Canoniítes ne tombent point d'accord 
entre-eux, fur ccla:ceux quitiennent la negatiue 
alleguent pour moyen le texte du canon. Decernz- 
miis 32. de lacaufe 19.4.7. ole Concilc de Tolcde 
9. duqucl Gratian l'a tiré , aduertit l'Euefque, 
qu'en cas quil rejette le Patron , par le me!pris 
qu'il fera du nommé par luy , pour en inflituer 
vn autre,qu'erdinationem [etm irritam nouerit car de 
ia ils inferent que telle collation faite fpreto Patro- 
go, cft nulle de plein droi&. 
- L'opinion contraire mefemble pour cefte hcu- 
re plus probable , fuiuant laqu-lle ic dis, que la 
prouifion faite par l'ordinaire devant les fix mots 
expircz qu'ontles Patrons Ecclefiaftques , pour 
prefenter aux benefices, & les Laycs quatre , ou 
bien fans confideration aucune de ccux qu'ils y 
avroient nommez ; que cefte collation , dis-ie, 
n*. ft pasnulle de droi&t,mais peut eftrcà lcur re- 
quiíi'ion & demende annullée;car l'Eucfque d'v- 
nc-part cft fondéen droi& commun, de conferer 
tous les benc fices de fon Diocefe.can. omnes. Bafj- 
[i-e 16. quefl. 7. la perfonne qu'il pouruoit du va- 
can: en cft capable , de plus le confentement du 
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Patron y eftjau moins tacite & virtuel, puis qu'il 
ne s'y oppofe , ainfi qu'il pourroit & deuroit. Et 
quant au texte qu'of allegne au contraire, il faut 
dire,qu'il ne s'entend finon cezquerente ? atyono, & 
. pon quand il ne s'en plaint poiat. | 

Et dans quel temps conuient-il faire cétoffre 
au Collateur,ou à l'Eucfouc, d'homme capable au 
D:nefice, pour en cftre pourueu? H 
Les fimples Patrons Lays ont quatre mois pour 
en faire la recherche , les textesy fon exprés , au 
Chap. eam te 22.67 2. du titre de [ure Patronat. & 
au premier du meíme tzt; 2. 6. Le Concordaten 


larsbric.de Regia ad rel nominat.$.1.en donne fix 


au Roy , & arriuant faute en fon choix , pource 
que la perfonne n'a pasles qualitez requifes ,le 





droi&luy prolonge ce terme,d'auttres trois, pour 


en faire recherche de quelque autre, . 

. Les Ecclefiaftiques , comme font les Clercs, 
les Eglifes,, les Mopaftcres , les Colleges, ont 
fix mois, ainfi qu'il cft couché aucbap. 1.de Iure 
Patr. in 6. dautatt que ne pouuans pas varier en 
leur eflc&ion, crainte d'encourir aupres des fa- 
ges, le bláme d'inconftance, & delegereté, Lon- 
gius temhus dari. eis debuit quam Patrono Laico ct li- 
Citum eff variare ante [ecutam inflitutionem. cap. paflo- 
Yalisde Itye,non point enexcluant le premter qu'il 
auroit prefenté : mais en luy en adiouftant vn fe- 
cond, JL/ues in cap quod autem nomb.5 de Tuve P iafec. 


3 partie de [a prattique Epifcop cbap. s. n'cítoit que | 


le premier nommé n'euftles capacitez rcquifes, 


& que pourtant pour efuiter le blàme deuant 


Dieu, & les hommes, d'auoir cooperéà la pro- 


- 
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motion d'vn incapable , il luy fubrogeaft ce fe-. 
cond. L«mbertin de iure Patr. 1. part. lin. 2.q. 7. 
4rt. 12. Et en ce cas, il eft au pouuoir de l'E- 
uefque , d'opter des deux , celuy qu'il aggreera 
leplus , Verum fi Collegium vzl Ecclefrsflica pei [ons 
prefentationem baberet, qui prior cft. terapere, inve go- 
tior videtur. Luc 3. aucbap. 24. de Itre Patron, ll y 
en a mefmes qui croyent, qu'il peut de fon mou- 
uement gratifier le Patron, foit Lay , foit Eccle- 
fiaftique, & luy donner le benefice qui eft de 
fa prefenration , Hoffienf. en fa fomme , tit. de Inve 
Patr, payag. in atibus. differant , Piafec. aulien fus- 
allzgué n. 24. comme ausi au fils dudit Patron, 
s'il le domande , & qu'il en foit trouué idoine, 
Gloffa in cap. quia Clerici , verbo filij de iure Patro, 
Leff. au lin. 2. chap. 34. don.8.n. 18. Car dele con- 
terer à incapable, ou indigne, pour fes mceurs vi- 
cicufes, d'en ioüir, c'eft chofe qu'il ne peut , fans 
intereft notable dc fon ame , & de l'honneur de 
Dicu. Leff.au chap. 3 4. doute 13.501. 63. Et le Da- 
tron quiluy conuieen le luy prefentant , s'il cft 
d'Eglif? , perd le droi& de fa prefentation pour 
cette fois, fclonl'opinió probable de la elofe, für 
le ch.cum vos verbo mins Idonee de offic Ordi. fuiuie 
de  Lizc.au cb.g .de la 2.partie & deLeffius au doute 
7. niamb. 29. Ce qui aauísi lieuaux Laics, oüle 
Concile fe garde;en voicy le decret en la fetf. 2$. 
ch.9 Liceat Epifcopo pre[entatos Patronis , fiidonés 
von fuerint vepcllere. Youtesfois cft à remarquer, 
1?.que l'on fatisferaau Concile , file nommé par 
lc Psrron,fe trouuedigne confequemment que la 
prouifion qu'on luy fera dubenefice, auquel l'og 
Es i . 


l ( 


| | A 
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le prefente tiendra, Lembert.de iure Patron. partie Y; 
H.2.q.10. art. 3. & les Theologiens'apres 5.7 bom, 
22.qH.93. avt. 2 .Ad tertium, d BM" 
| 3^. Que fi dansleterme ftatué. par les canons, 
lefdits Patrons ne s'acquittent, de leur charge à 
nommer gens idoines à l'Euefque,tou Collateur, 
il fera permis audit Euefque ou Collateur plene ;a- 
E GU Lon les Benefices du Patronage , des 
Patrons defquels ils n'ont le foin qu'il faudroit, 
Chap. quoius 3. de iure Patro. Autant en fera le 
- Collateur, dit Alexandre troifiefme att chap. eam 
te 22. file difcord des Patrons furleur droit ne 
prend fin, intra fex tweales pofiquam vacauerint Ec- 
| £lefie : carà ce que par leur trop longue vacance, - 
lefdites Eglifes ne patiffent , & le falut des ames. 


en icelles , Licitum efl Epifcopo de per[ena idonea ov« 


dinare, : 


- 


CHAP. XXV. 


Des cbofes qui font particulieres aux 4- 
trons ep France, a caufe de leur 


- droit de Patronage. 


Y". (gj Vfage & le droi& commun, qui fe pratti- 

que aux benefices de France , tient pour. 
maxime quele S.Peré ue peut pas deroger par fes f, 
- Bulles à cedroi& , quand il eft Seculier & Layc, - 
py coníequemment conferer benefice au preiudi- 


-—^ 


J 
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&c dela prefentation d'vn Patron Lay, & s'il fait 
tant que l'entreprendre la prouifion en fera nul- 

e, de nul effet, & valeur ,la Couren empefchant 
l'execution, dit Rebuffe en fa prattique , 5n terti4 
parte fienatur e verbo necnon n. Y1. 7 46.€7 in tract. 
Nomination. q.15. n. 1. Geminian, [ur le chap. 2.de 
jrab. in 6. Ce que l'Efpagne prattique aufsi pour 
fonefgard, au recit de Couar. cháp.36. des queflions 


prat.mu. 3. en ces mots, 4 pud Hi[panos minim£ devo- 


eatianes 1[].e admittuntur , imo fvprema. Regni tribuna- 


lia, &* qui Regis nomine illic iuflitize minflerio pra- 
font , fLatim JA poflolicas litteras examinantes , preptcr 
publicam vtilitatem , earum executionem fu[pendunt, 
earundem wu graui[simis panis , Gm comminationibus 
snteydicentes ,idem c? apud Gallos fieri compertum, Vl 
veut dire, que comme en Efpagne les Bulles du 
Pape, derogeantes au droi& d'un patronage Lay, 
my font rcceués,mais que l'effet d'icelles, eft tc- 
tenu en fufpens, & furcis dedans l'an, auec petne 
tres-grande à celuy qui s'en voudroit feruir; 
qu'ainfi par droit vfitéde la iurifprudence Fran- 
€oife, la Cour regoit l'appel comme d'abus , in- 
tcrjetté contre vne prouifion du Pape faiteau 
mefpris d'vn Patron Lay. 

Ce qui eft indubitablement contraire au droi& 
commun, d'autant que le S.Pere en fes collations, 
comme Vicaire de Iefus Chrift,au gouuernemenz 
de l'Eglife, n'eft aftraint à aucun, & n'a les mains 
Iiees, quand il eft queftion de bien f2ire , à zens 
qui le meritent ; comme il atriucroit , f1 fans l'ac- 
ucu des Patrons Lays , il ne pouuoit auec cffct 
difpofer des benefices Eccdléfiafques , aui- 


LI 
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quelsils ont droi& de nommer: recours àla Glo- 
fe de la feconde Clement. verbo JMroflolicis de pre- 
. bed. & aux Autheurs,qui ont traitté de cette ma- 
tiere, Papen. au liure 2.. des trois Notaires titre de de- 
solutionibus. Lambertin au traité deiure batronatus 
liure 3. part. 3.q. 9. 4f. 2. EX 
La couftume eft neantmoins.cohtraiie en Fran- 
cc,ainfi que nous venons de dire, & ne fuffriroit- - 
on aux Parlemens, que le S. Pere y traittaft les 
Patrons Lays de mefme, que les autres des pays, 
Qui font fous fon obeyffance ; & partant ils de- 
meurent toufiours en poffefsion de leurs droi&s, 
fans quele Pape y puiffe déroger, ou l'alterer par - 
fes preuentions, ce que Flaminius Parifrus. Eícri- 
uain Italien a retogneu au liu. z. des refignat. q. 4. 
9; 2. & Couar. ati tome 2. de fes quefl. chap. 36. n. 3. 
Et en fuitte quelqu'vnsont eícrit quela prouifion 
volontaire qui fe feroit à Rome , d'vn benefice 
mouuant d'vn Patron Lay:feroit nulle, felon que 
Guido Papa enla. q. 3774. de fes decifions , dit auoir 
cfté iugé au Parlcmént de Grenoble : & pour l'é- 
gard des neceffaires, comme font toutes Refigna- 
tions, permutations faites en Cour de Rome en- 
- treles mains du S. Pere, Fabricius Bleyanus en fa 
7 bcerie , traiclé de complurib. alijs beneficijs lettre N. 
€? Papon lin.3. tit. 9. arrefl 1. affurent qu'elles ne 
Íont de tenu& , & que la Cour à la requcfte du 
premier requerant,les mettra au neant, . i 
Et à quel droit doncques eft-ce. que le Pape 
peut deroger en France? A celuy qui cft de Pa- 
tronage Eccefiaftique,, & non à d'autre, encore 
faut-il que res fit integra 5 car fil'hbomme d'Eglife, 
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à prefentéau Collateur oidinaire, vn C lerc C4- 
pable du bencfice qui eft. vaquant , & dc fa nomi- 
nation , Gsoymier en l« Glofe de la Pragmat. de parag. 
irem circa , im verbo non valent de Collat. €& Mefsietrs 
dela Rotte , tiennent , qu'en ce cas là , lc Pa- 
pe ne peut pas preiudicier au droit dudit Patron 
Ecclefialtique , pource que prefentatio per eum 
Collatori fac?a , pre[entato 15$ tribuit : & cn fuitte 
Pap. preucntionem impedit , puis qu'il n'y a aucune 
apparence de dire , que fà Sain&eté vouluft ;// 
juri que[ito derogare, & en y derogeant : nuire au 
nommé parle Patron Eccl fi: ftique , comme il 
feroit , baillantlc bcncfice à quc!queautre qu'à 
luy , pource que ledit prefenté , acceptantla no- 
mination que lc Patron a fait deluy , a contracié - 
en quelque fon aucc l'Eglife , dit de $clàe en fen 
tr. debin q. Y1. par 3. cc quicmporte auec foy nc- 
ccísité pour lc Collatcur , de conferer capacz, ma- 
xin ff eff nominstus. cavla prcfcntationa pcurfon 
écard lcs mcfmescffets ; que L1. &ion, refpcéti- 
uement à l'acte de confi maticn, qii cftconfecu- 
rif: or tous fgauent quc cenfüirmationes [unt necefcita- 
115. Il en faut doncqucs autant dic dela collation, 
qui a cfté precedce , dvnc Iufte & lceitime nomi- 
nation , àlaquelle fa Sainctcté füivant cette fcn- 
tence , tic peut y apporter empeíchement, ny dc- 
rogation , non plus qu'au Pationage Lay en 
France. 

Et files benefices vaquoient à Rome, quidiuris 
S'ils font Confiftoriaux , lc Pape les poutra con- 
ferer, fi Simples , qui ncantmoins font fous la 
main, & le Patronage du Roy à caufe de la Re- 
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gale qui eft ouuerte e quelque Eueiché, le Pape 
h'y a que voir quelque derogation qu'il y appor- 
te, quclque pouuoir qu'il aye, il ne fera pour cét 
effet inutil, Reb. en fa prattique in 3. part. finatutr.e; 
momb. 47. €? 49. Pel. an liu. 1. 4. 21. porcequ'il 
, eft certain, que quand quelque Euefché vaque en 
Frahcejle Pape,à peine de nullité de tout ce qu'il 
feroit., ne peut difpefer des Bencfices fimples, 
dont Ia collation appartiendroit à l'Eucfque, s'il 
viuoit , ouaux Chapizres, & autres Ecclefiafti- 
ques defon Dioccíe. Cosar/snias parlant, de for 
| pays,& de fes droits, au cb. 16. n. 40.l'aexprimé 
en ces paroles nettemeng. Qwed. obrinet. in bis bene- 
fiiis , quorum collatio , ex priuilegio ad Reges pertinet, 
que quidem Reg lia dicimtur, €? ea non confecit Papa: 
etiam[i, in Curia vacanerint , recours àla regle 40, 
de la Chancellerie de Rome, & explication d'i- 
celle par Gemez. P A 
Sécundà , c'cit chofe corfiderable en ééfte ma- 
tiere pourla France , quella prouifion du Pape 
ne remplitletour , & ordre du Patron alterna- 
tif. Par exemple , deux ayans droit de Patrona- 
gcà mefme benefice, pout euiter procez, s'accor- 
dent par entr'eux. qu'ils y prefenteront alternati- 
. uement, iater anorag , de la feconde prefentation, 
quiappartient à l'vn des Patrons Ecclcfiaftiques, 
le Pape, vacation y arriuant par la mort du der-. 
nier poffzffcur,y pouruoit.Nous diíons que cefte 
prouifion ne preiudicie au rang du fecond , le- 
quel , bien que pour ccfte fois en laquelle le Pape 
confere,foit priué, ou empefché de fon droit, ou 
exercice de nomination, ce n'eft toutesfois que 
| pour 
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pourle recouurer,felon fon rang, quand de nou- 
ueau il vaquera. Ainfi lagen à Cour de Parle- 
ment de Roüen,le 2 x.Iuillet 15 05. 
l'ay dit, qui appartient à Patrons Ecclefiafti- 
ftiques,car s'ils font deux feculiers, ou ati moins 
l'vn d'entre-eux , le Pape À leur prejudice ne 
, pourra difpofer du Benefice, , dependant deleur 
nomination diuifible,ou folidaire, ny par fes Bul- 
les, ou Refcripts derogerau droit, quileur ap- 
artient, encore moins faire que fa prouifiori fer 
uift,pour remplir le tour,ou rang efcheant à l'vri 
d'eux. aM | i M. : 
Terti),Le Papene peut en France, fans le cófen- 
tement du Patron Lay mettre aucune penfion,ny 
autre charge fur le Benefice ; qui eft defa Nomi- 
nation , Fabric. de penf. tatione bencfictali , nom, 35. 
Forget de pen[ationib. n.s. Cbopp. 1.3. de Domanio ttr, 
10.2.15. 01.3. de facra Polit.ti.2.1$.6145 de penfio- 
hib, Eccef.q.23.c^ 245 — o 
Lc droiét commun eft neanttoins contraire à 
cefle prattique ; recours à la raifon , qui fans 
grand difcours,nous enfeigne,que le fain& Pere, 
commun adminiftrateur des biens d'Eglife , en 
peut faire part , quand, comme ,.& àqui il luy 
laift. DE | | 
Ce que deffus n'alieu, 1*. quand les Patrons 
font Ecclefiaftiques , car fans auoir égard à cefte 
"condition , le Pape peut rendre fans cohtredic 
s'illeveutainfi., l'eftat & la condition de leurs 
benefices moins prifable par la creation de pen- 
fion, & aute charge , queles poflcffeurs dcfdics 
bencfices ferog: cenus fübir, Bley «u. penpfat:n. 
n 


—— 
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3 8: lettre T. ad. inarg, eti apporte pour confirrtiaz 
tion; le iugement dc Mefsicurs dü Parlement de 
Roüenenl'ati 1542. | X | 
' 4*, Ce que nous auoiis reitiárqué da droi& des 
Patror$ Lays en France, fans lé conferiterfent 
dcíquels l'ori ne peut cteer aucürie penfion, defs 
fus les benefices , qui font de leuf collation, ou 
nomination,fe doit prendre en ce férts , qu'ils n'y 
preftent confentement, ny a&uel, ty virthel ; il 
feroit a&uel,fi lefdits Patrons,eftans requis d'ag. 
creet ladite penfion, ils monftroient de paroles,: 
ou autrement, le vouloir, Il feroit virtuel, fi lef* 
dits Pàátrons fcachans que le benefice depen- 
dant d'eux, & deleur nomination eft chargé de 
penfion,ils nes'y oppofoient, ain$ à leur veue,& 
à leut fceü, ils permettoient quele penfionnaire 
s'eri acquitaft, &la payaft,car en ce cas, l'on tient 
dans le Palais uela preftation de ladite penfión 
Íouuent re'iteree,& continüce,füpplee la folenni- 
té desloix, & lesformes de droi& , le filence da 
Patron, eftagtlors repüté & tetiu , pour fon ap- 
probation, & volonté toute certaine. Tournet ast 
2. teme de fes' .drvefis. foubs la leitré P. nombre 
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Quart), Encore eft-ce vn priuilege du Royaume, 
que contre les Carions , qui ne perrüettent à au- 

€un deprendre qualité de Patroni d'vne Eglife 
qu'il ne l'aycoubaftie , ou dotee , oudónné dÉ » 
l'heritage , afin de paruenir à fà conftru&ion, ^: 
d'autres neantmoins qui n'ont rienfait. de tóut 
cela, ayent droit de Nómiffatiót;Mefsieurs.de la 

, Coutfurles betiéficesfeculiers, Gt feguliets, póh  ' 
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Confiftoriaux,]'Vniuerfité fur les mefmes, & d'au- 
tres encore , toutesfoisà charge que les Regu- 
Ties ne foienr tenus , par gens qui ne font point 
| profefsion de regularité , comme il fe verra par 

apres. — EE 
Quinà,Qw'vn Gradué ne peut pasen fonmois. 

requerir vn benefice vaquant, qui appartiendroit. 
à vn Patronlay , la determination en eft claire 
aux Concord. parag. prefati Ordinavij , rubrica do 
Collat. ny le fain& Pere l'aife&er fpecialement à 
aucun, oule greuer & charger des Mandats. R4- 
xé au traicié des Mandats ,A pofloliques par.1. Rabuffe 
des nem.q. 1. n.3. Car parle Concordat, les Da- 
trons Laysíont exempts de ces charges, & tant 
les Graduez Nommez , que les Mandaraires du 
S.-Siege,renüoyez aux Ecclefiaftiques , pour rece- 
uoir du contentement d'eux , cn la recherche 
qu'ils font des benefices ; od. ils fe font Nom- 

mez. "E 

. Cle Patronage eftoit mixte, dautapt que coh- 
A iointemtat , & non ordre ,tour & vicifsitude,. 
les vns apres les auttes la prefentation ou nomi- 
nation au Benefice fe fait par deux Patrons,dont 
l'vn eft Ecclefiaftique , & l'autre Secülier quid is- 
yis?le Pape pourroit-ilen ce cas derogerau droit 
de ce dernier ? oul'Ecclefiaftique confentir que 
le Benefice qui depend deluy & dulay , fut affe- 
. &éàquelqué Mandataire Apoftolique, ou dinii- 
nu€ d'vne partie de f&s.commoditez , parla crea- 
tion de quelque penfion , au profit & à vrilité. 
d'en tiers? | pons eque 
| Nanáí 
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Sembleque non, Sav/ón le tient ainfi , fur ha 
"Couftume de Tours , $n rubrica de la fuccefsion des 
" Roturiers , avt. 4. & la. raifon l'authorife , car il 
-  'p'eft ny iüfte, ny feantqu'vn Lay , pour eftre acz 
coupléà vn Clerc en l'exercice de Nomination; 
perdre le droit, duquel il ioüiroit , s'il n'auoit eti 
: cela pointde Collegue. Vient doncen cefte ma- 
'tlere,cefte regle en obferuance,qu'aücun he peut; 

ny doit preiudicier à fon Collegue, iry diminuer 
fon droit de Norhinátion : car ce feroitvioler les 
loix de la focieté , entreprendre de fon authorité 
priuee , fur cequi eft commun. Si. ccla éft , «'eft 
chofe,dont il ne faut douter,quele Patron Eccle- 
fiaftique ne peut au defceu dü Layc , & contre fa 
volonté, confentir àa creation d'vne penfion füt 
le benefice, auquel ilsnomment tous deux cofis 

jointement. 

Sixto , Le Roy en éonfequence de fon autho- 
rité, a droit de prefentation aüx benefices , oüle 
Seigneur d'vn fief noble, mouuant de Ta Couron- 

' ne, nommoit pendant qu'il viuoit , & ce en deux 
^ cas, 1?.lors & quand queles enfans dà deffuri&t 
font enla garde noble de fa Maiefté, z?.lors que 
par crime , le Fief auquel eftoit attaché ce droit 
de Nomination, fe reünit à la Couronne.Forgef as 
traité de iure Regal.n. 38. Fabric. au tvaitté De perti- 
"mentibus ad Laicorsm , €7 aliorum fimilism difpofirio- 
"nem. END X. 
Septimà , Le Roy comme, Patron , prefente atx 
Abbayes, & Prieurez dé fon Royaute, vn Sol- 
dat, pour y eftre noutry, lequel commünément fe 
nomme Qblat. 


| ALiure troifiefme; j6s 
Vray ef neantmoins , qu'il ne fc prend 1?. que 
fur celles,ou ceux, qui font de fondation Royale, 
Contaleou Ducale. T 

2?. Qu'il faut que les fufdits Prieurés foient 

. Conuentuels, & à lanomination du Roy. ^ 
3^. Qne les places d'Oblats ne font deftinees 
pour ceux de la Religion pretendué Refogmee; 
ainfi qu'il fut iugé par Arreft donnéà l'Audiens 
ce ti grand Ghambre , l'an16215Monficur de 
Verdun pronongarit, 
4^. Qr'audit Oblat , font tenus l'Abbé , & leg 
Religieux, adminiftrer !a vie durant , fes viures, 
veftiaires, logis, chauffages , & autres fortes de 
neceísité corporelle. $?. Q''à iceux. Oblats eft 
deuc mefme proui(ion de viures , qu'à vn Reli. 
gieux dela maifon , Profez & Preftre, comme a 
efté decidéen l'Audience de la me(me Cour , le 
3o.Iour de Ianuier r$ 61. Voyez Gaenojs au]. 1. des 
Canferences tít.7 .&^ .Q?au lieu de viures, & autres 
chofes quifont à l'entretien humain , le(dits Ab- 
bé, & Religieux , fourniront audit Moine layc, 
quand il voudra demeurer auec fa femme, 6o. li- 
utes tournois, par chacun an, payable de quartier 
en quartier , ou autrement, ainfi qu'il tronueta 
-. bon eftre. um. 


Sur la matiere des Datronages [e meugent les quofliams 
| qui [uiucnt. 


| 3» premiere . Si l'Euefque peut recenoir 

es permutagions des bengfices qui font de . 

Pattonagelay , /preto. aut — patvono laico, 
n 2 


: mure . 1 " V $e , L^ 


. $66 — Dadroidi dc Patronage: : 
| (ansfonconfentement. —- | | 

"Les iugemens de la Cour für ce fübiet , n'ont 

| — point eftétoufjoursles meímes , ie trouue que 
: Tan 1546. fut vn quidam par Arreft maintenuc 

fà poffefsion du benefice qui luy auoit efté refi - 
€n6, ex caufa permutationis , par permutation auec 
áutrebenefice és mains de l'Euefque , bien que le 
Patron n'y euft P confenty, Papen li. 3.11, 9. & 
füt lors dit, qu'il y auoit cefte difference entre les 
prouifions,que les neceffaires,yr ex caufa permuta- 
fionis, ne font du tout nulles,fed veniunt aunullende 
- per fententiam,Rota def g67 n penis, mais peuuent 
e(tre reuoquees , fur la complainte du Patron, & 
Pappel comme d'abus qu'il 'en interietteroit à la 
Cour, là oüles volontaires , ve per obitum , aut ex 
fimplici vefrgnatione, eftoicnt de droi&  ftfiuant és 
- faincts Decrets$,& conftitutions canoniques, ab- 

folurnent nulles. Pod PEL MENS OR col 

* Toutesfois fat le contraire iugé depuis; c'eftà 
dite Pan 1612& le pourueu par l'Ordinaire, ex 

eua permttationis , fans confentement du Patron 
lay debouté , & difent ceux quiont efcrit de ce- 
Tte matiere, quele iugement quela Cour en ren- 
dit lors, coniprenoit trois chefs. Le premier,que 
le Patronlayc, ne pouuoit eftre contraint de pre- 
fenter en cas de permutation. Lefecond , que lcs- 
prouifions efteiént nulles, faites par l'Euefque, 
furle refiis du Patron lay. Le 3. quele pourueu 
lans prefentation du Patron laic, ne pouuoit ac- 
querir poffefsiontrieinale , pourcequ'én ce cas 
elle n'a point de lieu, fo. qu'en Regale, la raifót 
qu'on en peut alleguer,ct que fansle confens du- 


i 


3 
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! dft Patron le pourueu femble intrus , d'autant 


qu'il n'a fa collation de perfonne , qui puiífe la 
luy donner.Or ne peuuent les intrus , eftre fauo- 
rifez deleur poffefsion , quoy que triennale, & 
pacifique, pource que le S.Pere s'y oppofe,ce qui 
n'alieu enla Regale, à cauíe de l'eminence de ce 


.droi& , qui donneaux Rois les mefmes patíe- 


droicts, authoritez,& pouuoirs, pour l'égard des 
prouifions , & leur validitez , qui competent au 
fain& Pere. 


L? feconde , Sile Patron qui eft excommunié 
peut nommer. 
Quelques autheurs Italiens font d'aduis , que 


. tel Patron peut vfer dedroi& de nomination. La 


meilleure & plus faine opinion eft de ceux , qui 
la luy oftent , fondez fur ce qu'il n'eft pant que 
qui eft banny,& forclos del'Eglife , & de fes Sa- 
cremens, foit receu à luy pouruoir d'officiers , & 
de miniffres pour la regir. De plus , il eft aifé de 
conceuoir, comme l'excommunié peut prefenter 
au benefice, duquel il eft Patron , fans qu'il aye 


Fhantife des fideles, & luy eft-elle pas interditte, 


fur peine de peché ? afin donc qu'il l'euite, s'ab- 


. füiendra de ce que fon. Patronage , luy permet- 


troit en autre temps. 


Y MR Patron ; peut fe preualoic 


d'vn feul a&Ge, pour fe maintenir en la poffef- 


. fiolidu.droi& de namination , qu'il pretend luy 


eftredeb — e i 
»&Cefle. qucftign ne peut eftre decidee qu'auee 


Nn4. 


e 
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$68 Du droit de Patronagc. 
T ats dien dis donc;1?.qu'vn feulacte abfola- 
ment parlant , n'eft fuffi(ant à acquerir le droi& 
dénomination , pource qu'il ne fe perd par vne 
feule omifsioón' de faire ce qui feroit' du-deuoir 
. duPatron, quand vacationarriuant au benefice, 
qui eft de (a collationou prefentatton;il n'y pour- 
uoiroit pas: erga ? cetiér[o,on ne l'aquerra pas par 
vn acte feul & fingulier de prefentation, d'autant 
que comme il eft efcrit enla premiere regle du 
^ droi&, in fexto per quas cau[as vmmmquodqtie ponitur, 
per eafdem c di[faluitir , donc par fens contraire, 
thaque chofe commencera d'eftre à 1a facon 
.qu'elleceffe. 2?. pour donner cours à vne coulta: 
ine dans le pays qui oblige , vn-feul aGte ne fuffit, 
jl en faut au moins deux , felon l'opiniorí du Tü- 
rifconfulte enla loy Nem 3.Cod.de Epifcop.audient, - 
dé Bartol.en laley de pupillo parag.fr quis ipfi m1 sir. 
de eperis noui nunciat A hy à donc qué peu ou point 
'apparence de croiré qu'en prefentát,voire pour 
vne feule fois à l'Ordinaire, homme qui il puif- 
fe conferer le benéfice de fa collation ; l'on ac- 
quiere pour toufiours le droit de préfentation; - 
-' .'Iedisen fecond lieu, qu'à celuy appartient de 
^*- nommer , qui le derniera prefenté au Bencffeé. 
Cefte decifion eft d' Alexandte IIl.au ch. ex lirexis 
€$ confultationib. 19.de iure Patron, ole Pape de- 
finit,que le pouruéü doit eftre maintenu au bene- 
- ficeoiüi il auroit efté nommé , f tempore prefantatio: 
yis fue, illequi eum pre[entauit ime P atronatus Psccle- 
ve po[sidebat , Cum ex "oc ei , qffi de iure dcbet alere. 
3iullum in pollcrum pr ei. dicium gereretury 6& uein- * 
&ocentIIL confirme au chap. ehm 7. de cala [f- 
; Jd a NE Nd 
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priet. e po[[ef. fans pourtant rien toucher , 4e ge- 
minato acis, qui eft vn argument qu'il n'cft pas ne- 
ce(faire, bien la poffefsion, dequoy il y a Arreft 
confirmatif dela fentence du Preuoft. de Da:is, 
du Eundy 19. Mars 1611. Monfieur le Prefident 
Seguier feant. ae | 
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^CHAPR. XXVI. 


Des qualitez requifes pour Canoniquement 
. po[feder bene[ice em l'Eglife : € pre- 
mnicrement de l'aage,tant (elem le droicd 

, emmunque de Franc. 00 


jEs conditions neceffaires à gens qui clier- 
El echent benefices font diuerfes , quelques-vns 
en remarquent dix , autres 7. l'on les peut com- 
 A3nodément reduire à fix,l'aage, la fcience,la Cle- 
ticature, l'intention, l'habilité,& l'Ordre. 
L'aage t'eft pas le mefme pour tousles benefi- 
ces , les Euefques doiuentauoir 30.ans paffez, 
les Conciles de Trente en la fef. 7. chap. 1. & de 
Latran;rapporté par' Grat. as cbep.7 . de elc&?. en 
font foy ; fuffit en France d'en auoir vinet-fept: 
técouts aux Concordats, ena rubricque de rorie. 
ad Prelat.meminat. 70 | uu 
| Les Abbayés ,Prieurez.Conuentuels, Doyene /— | 
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$70 | Des qualit 4 Ifez pour poff. benefice. | 
nez, ér'alsa beneficia que curam animarum babent (dit 
lexandre LÍ L. au ch. cum imcundlis de elec?) nul- 





]nromuimo [ufcipiar, fed nec Parecialis Ecclefia vegi- 


. men. nif qui samwigefjmum quintum etatis: annum at- 
tigerit, eg faentia & moribus commendandus exiflat. 
Receuoir aucuf de ces benefices auant ce temps, 
c'eft vne incapacité manifefte en la perfonne,qui 
rendla collationqui luy-en a efté faite, infirme & 
de nulle valeur. Les conftitutions Ecclefiafti- 
ques parlent fi nettement de l'age neceffaire aux 
Parroiffes , qu'apres ce qu'elles en difent , l'on 


n'en peut plusdouter, Boniface VIIL.auchap.g. . 


de vefcriptis in 6, declare à vn fien Mandataire,que 
s'il n'eftoit en aage competant , lorsqu'il infinua 


. Al'Euefque , & au chapitre fes lettres portant 


commandement de luy donner la premiere Cure | 


qui vacqueroit en l'Euefché : Er licet legitime effe- 
Aus [it etatis , auETovitate lsteravum Pbuinfmodi . (cum. 
 gempore date ip[arum adbuc mon effet idoneus) de benefi- 
-€o.ciyam animavum babente nequaquam provideri pof- 


'! [e: ce que Gregoire X. authorife par ces paroles, 
au cb. licet de eleffione. in 6. Decernentes collatzones: 


(— ge peracialibus Ecclefiis ids qui non attágerint 2.5. an- 
* mum,de cetero facienda viribus omnibus cavere. Ou ce 


terme cft à remarquer (attigerint) par lequel,aitifi 


que difent les DoGeurs , le Pape monftre , quil 


Íuffit d'auoirles 2$. ans commoncez , bien que. 


non encores achenez & complets. Et pource que. 


les Euefques ont leur. puiffance limiree , & qui 
. me(mes dans cette limiration, depend de celle du 
S. Siege , ie neeroirois point quáls peuffent de 
leur authorité priuee difpenfer en cc decret. Lef- 
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ffus euch. 34. dout. 20. eft de meíme opinion, & 
femble qu'onla puiffe appuyer, tant fur l'autho- 
rité de Boniface V I 1T. au cbap.permittimus de «ta- 
te C qual. praficiendor. que deflus la raifon ; car 
pour exempter les perfonnes d'vneloy publique- 
ment reccué , & eftablie du Prince , qui l'a pá 
ordonner, il eft befoin de pouuoir qui ne depen- 
de, & releue en fon vfance,, que dé celuy , qui a 
voulu obliger fes fubiets par telleloy, à faire, ou 
omettre ce qu'elle commande ou deffend. Et qui 
dira quele$ Euefques foient au deffus du Pape 
qu'ils puiffent quand ils veulent inualider & reí- 
cinder fes loix ? La difpence quils poürroient 
donc donner,de receuoir & accepter ParoiíTes a- 
uant 24.ans accomplis fera nulle; Non celle, que 
ilsoctroyerolent d'admettre les dignitez, & Per- 
fonats quibus animarum cura;non imminet , i$ qui 10. 
anum compleuerint, cap. permittimus de etate e7 qua- 
Fit. preficiend.Car le droict n'exige pas plus grand 
aage. | 
. left doncà noter que les fimples dignitez qui - 
font fans charge d'ames, ne peuuent eftre tenue;, 
regies, & conferees à g2ns,qui fontau deffous de 
125, fclon le Concile, en/«feff. 24.ch. 12. Et 
quant aux Benefices fimples, comme Canonicats, 
& Chappelles , ils ne font que pour ceux qui ont 
atteintl'an 14. Nullus prima Tonfira initiztus , «nt 
etiam jn minoribus conflitutus , ante decimym-quavttm 
Annum bencfi-ium po[sst obtinere. Trid. (cT. 3 . c.tp. 6. 
.. Cela toutesfois n'eft prattiqué en France, 
ccux qui ontefcrit denos Couftumes , nous vont 
dians,qu'vn enfant de dixans, peut cftzc pour- 
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ueu d'yn:Canonicat en vne Eglfe Collegiale; à 
quatorze im Catbedrali , d'vn. bencfice fimple, 
comme Chappcllc, à fept, ainfi ledit Fabricius de 
fimplicib. c duplizib. benef. n. 8. & pour les Pre. 
& bendes vacantes en Regale, c'eftl'opinion com- 
ixune qu'elles peuuent eftre tenués au meíme 
aage de fept ans: de cét aduis eft Rwzé de ivre Re- 
| gal. priuil. 1 4. P. Gregoire de bencf. cb. 37. Gra[f. i5. 
2.. des Regal.ch.1. de Ruffignac de ve Sacerdotali , li. 2. 
git.X. Rebuff. en fa prat. part. 2. titve dedif/penf. ratio- 
ne etat. n. 2. Loüet en fes Jdrrefis verbo etas, My a 
bien plus , carquoy que l'aage de quatorze ang 
complets , de, droi& commun foit neceffaire à 
ceux quiveulent poffeder Chanoineries aux E- 
glifes Cathedrales & Metropolitaines , toutes- 
fois la couftume dé France eft dene s'y arrefter, 
tefmoin la declaration qu'en ft leGrand Confeil, 
par fon Arreft de l'an 1599. auquel il iugea con- 
formément à l'aduis d'Anchatan ig. cap. infmuatia. 
ye de Sjmon.qu'vn enfant de dix à douze ans feule- 
| ment , eftoit capable de tenir vne Prebende en 
l'Eglife Metropolitaine de Roüen , Peleus Jj. x. 
48.47. . , | | 
Et quant aux Prieurez & Abbayes , Leon di- 
xiefme , & les Concordats , rubrica de Regia ad 
Tral. ont vuidéla qucfion , car en iceux le Pape 
n'cxige que vingt-troisans , pour les pouuoirte- 
pir en France. | : E 
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CHAP. XXVII 


Déla T'onfure , e de l'Ordre requis pouf 
 tthiir IBenefice validemenr. 


EXSFin que la collation d'vn benefice faite pat 
DS l'Ordinaite vaille, il faut que celuy qui en eft 
pora , ait la premiere Tonfure & l'Ordre que 
la quilité de fon benefice exige. | p 

La Toníure eft requife , carles Benefices ne 
font que pour les Clercs, les feculiers en font for- 
clos par ordonnance de l'Eglife, aucbap.ctim adeo 
17.derefcriptis . füluant quoy Gregoire 111. au - 
thapitre ex literis 6, de tran[act. iugea qu'vn cer- 
tain quidifputoit vn benefice , ne le pouuoit te- 
mir, pource qu'il l'auoit receu aüant que d'eflte . 
tonfuré, à; 

Et par. Arreft du Mardy troifiéme iour de De- 
| €etnbre 1624. fut certain Preftre deboutté dcs 
pourfuittes qu'il Kaifoit d'vne. Cure en l'Euefché - 
| deSoiffons, pource qu'encore qu'il fit apparoir 
de fes lettres de Preftrife , de Diacre, Sous-Dia- 
, €ré, & Acolyte, celle de'Ton(üre luy mnquoit, 
| & fat ors iugé , que pour preuue de fa capacité, - 
le Beneficier deuoit l'auoiren main , ou la preuue 
'de la pette d'icelle,;& non pas la faire colliger ou 

prefumer Bar equipollent;L'ordonnance dc Mou: 
lins &rt-$5. ne veut pas que la preuue des Tonín- 
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res & vou Monachal foit tecéu£t pat tefímoins; 


ains feulemeht par efcrit, auquel proposeft nota- - 


ble la decifion des Empereuts eh la loy kj felemni- 
bus Cod. 3.de inffrumentis, 


Cette regle ne s'cftend iouteifois à nos "Rois; 


qui pàr humilité ,.& refpe& qu'ils portoient à [s 
Religion , fe lont: jadis cux-mefhies fiit receuoir 
au nombre des Chahoines , & s'ihncorporer en 
leur compagnie. Pienie de S. ER  Doyen del'Eel;- 
fe« de Chaalons ',.en fé. liuve. dés 1Artiquitez de cette 


ville-là , dit le Roy eneftre. Chanoine , & qu'en : 
tefmoigtiáge de cela Charles hui&iefme y entra . 


pertentlefurplis, & l'Aumuffe: Ferratült Procá- 

veur du Roy , de. fon temps au Baillage du Mans , en fon 
inre des grinileges dit Royaume de Frane, droit? 7 . a 
couché parefcrit, que le Roy ett Chanoihe & 
Prebehdier des Eclifes du Mans , d'Angers , de 
fain& Martin de Tours : quelques- VDS y adiou- 


ftent aufsi Chartres. Le Panerie f le chapitre ex-- 


: Crpanda , dit qu'il l'eftaufsi de l'Eglife fain& Hi- 
laire à Poiétiers , & toutcsfois, il ne felit, qu'au- 
' cün des Rois fe (ori jámais fait tonfurer, ;C'eft 
/' doncvn priuilege dé nos Roys ; de poutooir por- 
ter bencfice , fansla Clericatüte , ce que fà Sain- 
&eté leur peüt auoir accordé, en tefimoignage de 


leür grabde, & $eritáblerhent Royale picté : là 


regle cft pour les autres infaillible, qui n'cfe pas 


: tenfuré, ne peut poffeder en l'Eglife Bencfice, ny | 


Prebende, ou Office: 


Qne s'il 'eftoit, mais non pas dela main'defon | 


Diocefain , ny de fon authorité , comme s'il auoit 


receu ladite Tonfute, fans fon adueu, &d per- 
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fnifsion , tefmoigriee par lettres , qu'on nomme 
Dimifforiales, feroit-i! en ce cas là mefmes, inca- 
pable de benefice dans l'Eglife? 

Leffius au liu. 1. chap. 34. doute 9: n. 92. & Re- 


buff. au $. Formula dimifforiarum , tiennent l'affir- 


matiue , appuyez fur l'authorité du. Concile de: 
Sard.aucan, 18. & celuy de Nice au 10. oà d'vn 
commun confenterent,les Euefques qui eftoient 
en ce dernier Concile defendent , qu'aucun n'at- 
tente d'ordontier perfontie en fon Euefché , qui 
ne luy foit fubjette , à peine de nullité; En voicy 
les mots : Si quis aufus fuerit aliquem qui ad alscrtm 
pertinet , in [ua Ecclefia ordinare | ciim. mon babeat con- 
fenfum illius Epifcopi , à qus receféit. Clericur') irrita 
fit buiufmodi ordinatio. 

Mais , auec correGion , cetefmoignage neleur 
peut point fauorifer , car en ces deux Conciles, il 
eft parlé de l'Ordre , & non dela Tonfure , aifífi 
qu'appert du motd'Otdinaire,dont ils fe feruent: 
a2djouftez que l'vn & l'autre , fuppofent , comme 
chofe prealable, que lefdits, aufquels vn Euefqve 
eftranger confere l'Ordre , foienz dés-ja Clcrcs, 
& confequemmiens Tonfurez , ainfi qu'il appert 
des paroles des deux textes. 1/]ud qoc ie [antlitas 
yefira flatuat (ditle Concile de Sard. c. 8. )vr sull 
E pi/cepo , liceat altérius ciuitatis bominem follicitave, 
€* in [sa Dicce[i ordinare. Cclay dc Nicee parle 
conformément ; Cw mon babeat conferfum illius 
Epifcopi à que vecefeit. Clericus. , s'il cftoit Clerc, 
autant quequirter & fon Euefque, & fon pays, 
- Mauoit là 'Tonfute : confequemment ces paroles 
. de l'vn & l'autre texte frrita ft ordinatio, qui por- 


) 


376 Dela Tonf. & dé l'Ordre requi: 
tent vrre priuation, tant de l'vfage , que du priui- 
lege concedé à l'Ordre, tie regatdent Ja Tonítite; 
iiaisbienlOrdre; |. MON DT 
|. 'Et partant nous tenons auec Nasár. «u Confeil 
a1. de tempor , Ordination, qu. derniere , Gy le Pape 
en ladecif. 449 .Tolet.liu. 1 .cb. 48.némb, 3. € " 
ceux-l3 mefmes,eftre idoines aux charges offices, 
& benefices Ecclefiaftiques , qui fans recomman-. 
dation, & lettres patentes de leurs Euefques, oat 
efté par la Tonfure , inferez au nombre é rang 
des Clercs , ear quoy qu ils pechent , la reteuant 
d'autres Eucfques , que le leur , faiisleur permif- 
fion , ils ne font toutes fois pour cela fufpens, fed 
fufpendendi ., dit Nauartt , ny excommunieZ', ny 
confequemment ne font incapables de charges & 
berieficesen l'Eglife, & n'y a déctét ou conftitu- 
tion en toutle corps du droi& quile$en priue 
ou les y rendent inhabiles, ce qui feroit toutes- 
fois neceffaire aux fins que deffus , efcrit N'asar. 
an conf. MX. allegué nomb. 4.oüilremarque quebien 
;qu'ailleurs lesClercs qui receurcient les mineurs 
auant l'aage,ou hors letemps prefix & determiné 
ar l'Eglife , aut fine litteris digni[foriis ou fans let- 
'dimifforialesferoient fufpens par la Bulle de Pie 
11. qui fe commehce cum ex facrarum, qu'en Fran- 
ce toutesfois celan'auroit point lieu, d'autant que 
ladite Bulle n'y à jamais etéreceut , d'oü l'omin- 
féte ceux-là n'eftre fufpens., &c'interdits, tant. de 
vfage deleur Ordre,que des priuileges attachez 
A la Clericature , qui fe féroient faittoníürer par 
d'autres que leurs Eugfques , fans lenr.congé. & 


-quoy le Coricile femble fauoriler an]a feff. 7 «bap- 
| 10 de 
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30.dereformat. car là, il n'olte à ceux, qui ne font 
promeus canoniquementà la Toníure , & aux 
quatre Mineurs, aütre grace , que celle d'exem- 
priondes Tribunaux,& Iuftices feculieres,eti ma- 
tiere criminelle. L'on le recontioift par ces paro- 
les tirees du chapitre & la fefsion fus-mention- 
nee, Capitulum contyateniens , Ecclefiaflico fubiaceat 
yaterdiédo,c7 [i ardintti In miuoribus ordinibus con- 
Jfituti fuerint ullo priuilegio Cleritali , praefertim in 
cximinalibus gaudeant. — 
leftà propos neantmoins de demander en ce 
cas laditpenfe d'auoir receu ladite Tonfure d'au- 
tre que de fon Euefque , & qui la peut donner? 
Reb. au $. Formula dim [[oriarum, n. Y2. c7 29. efti- 
me que pour l'auoir telle qu'il faut,à canonique- 
fnent poffeder le Benefice, duquel l'on auroit cfté 
pourueu,elle doit énaner du S.Siege,& effre con- 
firmee delay , par Bulles ou fignatures , qu'on 
nomme en Cour de Rome, per inde valere, par lef- 
quelles ledit S. Pere ratifie la tonfure,«c fi ab Ep;f- 
topo collata fuiffet, la aifon qu'on en rend eftqu'il 
n'appartient qu'au Pape de fuppleer au droict,& 
aux formalitez requies à valider vn fait prefcric 
par les canons , ou conftitütions des Papes fes 
predeceffeurs. — | 
. Pour moy ie tiens auec Tolet. iur. Y. cb. 49 .ftow. 
A» Lefsips au chap. 34. doute 19.5.93. qu'au for de 
conícience, fuffirojt d'obtenir ladite difpenfe de 
| l'Euefque, Dicitur erm irrita Ordinatio no? quafi ni -. 
bil ft aGhup, dic Leffius , fed quia [ufi pen liter quoad 
vum cg pritileeiumn , qutm [u[penfionci tollere poregt 


Bpif opas , cu. no[qitdn $ inni ss rc[ev etim, 
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$78 Dela Topf. & de l'Ordre reguli; 
dicitur babere vatam t «lem collatiónem,quia confentit in. 
llam volende illam valere, ac [i à fe facta. effet.Yay dit 
au for de conícience , car en l'exterieur, l'on fe 
verroit indubitablenient condamné à abandort- 
ner le benefice accepté, fahs eftre tonfüré de fon 
Diocefain,file Pape n'y auoit difpeníé;ainfi que 
le Scholiafte de Nawarre au. Cónfeil onzic(me queff. 
3. de temp. ordination. a remarqué auoir efté refolu 
par Mefsieurs dela Rotte : & partant il faudra 
eftre nanti de cefte difpenfe , ante cónfecurionem be- 
n*ficij, alioqui impetratum non valeret, ecrit Rebvffe 
an conf .1. | | Hd i 

Qaant eft des Ordres facrez ,equis ainfi qué 
difpolitions preambulaires àla maintenu& d'và 
beneficejledis. . 2 E 

1?. Que la collation n'en vaut rien,faite à celuy 
qui n'a point l'Ordre que le fondateur y a ad- 
joint , comme vne circonftance neceffaire pour 
en pouuoir jouyr, Panerm. ftr le chap. dudum 1. de 
ele&.. car il a pülevotiloirainfi,& l'Euefque, ou 
le Pape , accepter ladite fondation , auec cette 
"éharge , & le ftile & prattique de la Cour porte 
que le deffaut de l'ordre qui fe trouueroit au Be- 
neficié rendroit la collation nulle ,ainfiiugé par 
Arreft du 16.Mars 1$88.Voyez Loset en la. parole 
Benefice. 

.a?. Iedis qu'ofté l'Euefché , il n'y à benefice 
aux Eglifes Cathedrales ,| dont de droict an- 
cien l'on ne foit idoine ayant;la Tonfure, Clem. 
V le fuppofeen la Clem.2 wt ij de etate &* qualitate, 
là il priue les Chanoines.de voix au Chapi- 
pitre,s'ils nefont $ous-Diacres, ceux qui ont des 
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Dignitez,Offices, Perfonats, &c.de la moiti« des 
diftributions, s'ils fe rendent pareffeux à pren- 
dre l'ordrede Preftrife,ce qui monftre clairement 
que de droit ánclen la Preftrife eft neceffaire à 
polffeder benefice en l'Eglife. me 
Oi toütesfois le Concile eft receu, les Benefr- 
ciers font obligez à quelque chofe de plus,que là 
Tonfure , qui poffede Dignitez, Perfonats, ou . 
Offices és Eglifes Cathedrales;Collegiales;Secu- 
lieres,ou regulieres, doit dans vn ari fe faire pro- 
mouuoir à l'Ordre,fans lequel il rie peut faire leg 
fó&iós annexees àtelles cliarges, Trz.feff.2 1.6.24; 
Par l'Ordonnance de Blois art. 8. les Archeuef- 
ques font tehiis fe Faire promouuoir aux fáinás 
Ordres , & confacrer dans trois mois apres leur 
prouifion , autrement & à faute de ce faire . faris 
wetye declaration feront. convaints de vendre les frusc?s 
"Qu ils auvont prins € perceus pour effre employez 2 &u- 
"imes. pitoyábles , c [i dedans autres tréis mois enfui- 
suns, ils nie fe font mis en deuoir dece faire,ils feront en- 
-tierement priuables du droici de[dites Eglfes , ns au- 
"ire declaration , fuduant les [ainGIs Decrets. Edict de 
. Blois;a:t. 8, 

Le Curé lors dela collation qui luy eft fatte 
. d vne Parroiffe doit eftre en aage, auquel il puif- 
v fedans l'an eftre promen à la Preftrife,par l'Ot- 
' donnance de Gregoire X. au chap. 14. licet , ca- 
- non de ele&?. in 6. à faute dequoy il cft de droit, . 
. -fansautre moniítion, ou fentence prealable, def- 
: cheu de fonBeriefice,dit le mefme Gregoireau cb, 
que de[fus , confirmé par Boniface V 1T E. au cbap. 
"e minif[a 34. dumerhe titre, & nele peut en 
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$8o Dela T'onf. &» de Ordre requis. 
confcience, conferuer,felon Le/f. cbap. 3 4.n. 100; 
Mais l'opinion contraire, me femble plus proba» 
ble,conformément à laquelle l'on peut dire, que 
la priuation du droi& à ladite Cure , à faute d'e- 
ftre Preflre, cft vne peine;confcquemment qu'on 
n'eft obligé la fubir,qu'apres la fentence du Tuge, 
qu'on nomme executoire, Tournet au tome fecond de 
fts tivofls, foubs la lettre V . nomb. à. dit en fuitte, 
qu'en cas, que dediípofition de droi& vn Benefi- 
cier foit priue de fon benefice, comme à faüte de 
promotion , qu'il eft requis auant que l'impetrer 
€omme vaquant d'auoir declaration contre le 
| poffeffeur , &attendre trois fentences de ce, Et 
quoy qu'auiourd'huy l'on faffe en Francele con- 
traire, car celuy qui a obtenule benefice ainfi va- 
cant, peut de plein vol en prendre poflcfsion,.& 
sil monftre le'vice ; pour lequel ill'a impetté 
fur l'ancien poffcffeur, il y fera maintenu par fen- 
tence, & l'autre debouté, fans efperatice d'y rez 
ctrer , & le receuoir vne autrefois des mains du 
..Collateur. Tibj Ecclefia ipfa qud dicii flatuti autboxi- 
tate priuatus exiflis , ullatenus ed vice poterit iterato 
— €enfori, dit Boniface V IIT. au chap, Commijfa 3$. 
- de elect in 6. ja cité. . 

L'on n'eft toutefois point fubjet à cefte peirie, 
non plus qu'au quittement du Benefice Curé, 
pour lequel adminiftrer deu&ment , l'on deuoit 

, prendre la Preftrife, dans l'an, felon queles Ca- 
nons l'ordonnent , qu'en cas qu'il y ait du peché, 
.& dela negligence, puniffableén celuy , qui man- 
que à cc deuoir', & cel'efpaced'vnan de poffef- 
?fion pacifique;dans ledit Benefice Curé, qui exi- 
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direde Nw. 3.confeil 4. imd. l'obligation de 


' aloyceffe ) mais par celuy- címe 5 à qui le 
Collàáteur en a donnéle droi&..ke texte du Ca- 
non Cammiffa 3$. notis rend fages en cefte matie- 
re, tant pour noftre inftru&tion , que la verifica- 
tion de ce que nous venons de dire , il moe femble 
à proposdel'inferericy.- ^ ^£. ei 
Annus antem buin[modi, qni 3 «m lo incepit, 
quo ipfius Eccleflevegimen commiffum tibi exritit , e 
go[Jc[ sione eius pacifizam babuifis , vel per te [etit , qu 
aninus baberes eaudem, tibi noi civit [i promoueri iuf, 
impediment detentus , intra temptis buinfimodi nequiub- 
fH. Cetemps en France eft toutesfois plus lor 
^ d'enan qu'ailleurs; parce que le ftile dela Cour 
eft de n'y tenir aucumen qualité de poleffet 
paifible, qu'apres deux ans entiers depuis la cc 
lation qui luy auroit efté DN du Benefice, dot 
jouyt. Car comme ain(i foit queles canons c 
cedent aux Curez , dene point recenoir l'Ort 
facré dela Preftriíe, rabie: )O 
pacifique, & qu'icelle en Fránce ne commence 
d'eftre telle , qu'apres auoir tenu douze nioi 
Benefice,que l'on dit poffeder,& ce depu: 
lation, fans y eftre troublé ; appert que cét an ne 
finiffant qu'apres autres 12. mois en ce Royatt- 
me; les.Curez ont deux ans, pour fe diípofer à a 
Preftrife , fans que pourtant ils puiilent , auant 
qu'iceux foient expirez, eftre priuez,ou molcftez 
- en leursGüres. Ainfil'a declaréla Cour , dit Re: 
buff. en fa prattique benefiziale part.1.tir. 10, qui e£ 
de gen promotisintra «nnum, nomb. 4 yay 46. 
o 3 
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$82 . De la?Tónf. € de l'ordrerequis. 

" Hy ade plus queles Curez font excufez de 
prendre l'Ordre dans letemps que le canon pref- 
cript. 1^. quand l'Euefque leur refufe. 2?. quand 
ils ne peuuent , quoy qu'ils faffent , eftre abíous 
des Cenfures , dont ils font innodez , aueclef; 
quelles il n'eft toutesfois pasloifible,de s'appro-- 
cher. de l'Ordre, 5?. quand ils ne l'ont pà. faire, 
empeíchez de maladie,owu pour raifon de quelque 
legitime abfénce.du pays, 4? .quánd par difpenfe 
ils font aux Vniuerfitez , pour y faircleurs eftu- 
des.Nau. chap. 25. 0.112 Sly. ver. Beneficium. 3. q. 
2..Palud.[wr les 4.difl.18. qu. 1.rvt. s. Ce qu'arri- 
uant, ils doiuent dans vn an, fe faire Soubs-Dia- 
cres,autrement ils font de droi& & priucz & def, 
chieus de leur Cure , commelors aufsi queles 7. 
ans d'eftudes acheuez, ils ne fe rangentàla Pre- 
ftrife, Voyez N«u.au lieu fuf -allegué. 

- Pourles Abbez & Prieurs Conuentuels , il 
faut en demeurer aux Ordonnances de la Cour, 
L'ordonnance de Blois art. 9. conforme aux de- 
&rets de l'Eglife porte,qu'ayans atteint l'aagejre- 
quis par les Conciles , ils fe feront, fuiuant iceux 
promouuoir à l'ordre de Prcftrife dedans vn an, 
apres leur prouifion finon qu'ils euffent fur ce 
obtenu difpenfe legitime.Et neantmoins adioufte 
l'ordonnance , os dedans deux ans. enfuiuant ils nefe 
| feroient promounoir audit Ordre, feront les benefices par 
eux tcnys , declarez vacans C impetrables , C7 encore 
vontraints de rendre cy. veflitner les fruits qu'ils au- 
voient perceus , pour effre employs C diffribuez à an- 
res pitoyables; à quoy:Mefsieurs du grand. Con- 
fcil ayans efgard;ordonnetent par Jeur Arreft du 
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27.iour de Mars 1613.donné pour Galodé Abbé 
de N. D. d'Ardenne , que tous Abbcz & Prieurs 
Conuentuels pourueus depuis deux ans , cuffent 
3receuoirla Preftrife dansle temps de l'ordon- 
nance de Blois, autrement, & à faute de cc faire, 
declarerent lefdites Abbayes & Prieurez vacans, 
& impetrables, auec reftitution des fruicts, pour 
eftre employez à ceuures pies. 

LÀ 


QH'APATAXVITE 


Des qualitez, requifes au Beneficior. pour 
 uoir € poffeder Benefice en 
I Eglife. 

;Es qualitez quel'on requiert aux Beneficiers, 
Eis pour e voir idoines, & apres d'eftre gratifiés 
par les Euefques des charges, & benefices en E- . 
 glife, font de deux fortcs;les vnes font affcétees, 
& iointes aux benefices de droict commun,les au- 
tres par fondation. — .. Is 

Et eftre deftitué de celles-cy, lors de la colla. 
tion , ou inftitütion au benefice , c'eft manquer 
' aux capacitez neceffaires pour en iouyr. Dautant 
que,comme efcrit Rebuffe, les conditions que les 
fondateurs,ont. creu deuotr eftre appofces, à l'ác. 
quifitiong& iouyffance des charges: Ecciefiafti- 
ques, ad.-vnguem funt feruanda, cin [pecifica forma, 
adiouftent Res au prinilege 49, dw droit de Regale, 
Qrobuf aw preuil, 27. Suiuant Apte doctrine, 

Mod 
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$84 Des qualitez réquifes à auoir Benef. 
Mefsieurs dela Cour par Arreft del'an 1587. de 
1605. declarerent qu'vne Prebende, qui de fon- 
dationexigeoit de n'eftre donnee qu'à vn Pre- 
ftre, auoit efté mal & abufiuement conferee à 
homme deftitué de cefte qualité, Louet verb. Bene- 
ficium 4. & ainfi,que de droi& clle vaquoit,ce qui 
arriue notamment, quand le fondateur a declaré 
entendre , ne vouloirla collation dudit benefice 
- eftre bonne , defaut arriuant enla condition ou 
qualité qu'il a requis, eftre en celuy quten feroit 
pourueu? Nau. aucbap. 23. de [on M aniel n.67 .Car 
telleloy m'eftant de celles qu'on appelle pez«les, 
ellé doit fortir fot plein & entiét effet , áuant 
toute fentence. Et quand bien elle feroit telle, que 
non , toutesfois cefte peinetenant lieu de priua. 
tion dela chofe: Que nendam abfolute erat buius fed 
fub certa conditione,ea nonimpletá tenetur i5 , qui éam 
genes fe babet veflituere , Priden cosidstione impleta, 
abfolute evat futura [4; dit enfübjet pareil Lefsius 
ait Cb. 3 4.nomb. 101. | 
a6 fi lefdites qualitez fe trounent annexees au 
benefice,non par fondation, & auec declaratio de 
nullité j'quand la perfonne qui le requiert , ou le 
recoit du Collateur , ne les à point ; mais fcule- 
ment dc droi& , pouren iouyr aec effet .& fanis 
aucune confcience , il nett befoin d'cftre lors de 
la collation a&uelle d'iceluy benefice ,.nanti d'i- 
cellés qualitez , tais bien d'eftre en cftat de 
es poguoir auoit dans l'an. Telle eft la prartique 
dc-Rome au recit de btusav.confeil 8. dé rab. nom: 
bre 2; authorifee de N'efsieurs les. Cardinaux, 
en. leurs refponfes: fae. Li chspirne 10; e"19.de Ix 
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fef. 24. du Concile , & appuycee fur la determi- 
nation de Clement , en ía. Clementine z. 4e «tate 
cr qualit. preficiendor. oüil fe contente , quc ceux. 
qui font pourueus de Dignitez, Offices , Perfon- 
nats , ou Prebendes , aux Eglifes Metropolitai- 
nes & Cathedrales,quibus certi ordines funt amtexi, 
inflo impedimento ceffante , 4d buin[madi ordines fe pyo- 
moueri faciant antra enntm , qui eit iuftement le 
meíme , qu'exige d'eux le Concile, en la feff. 22, 
cb. 4. de reformat. 

l'adjoufte , que bien que par fondation le Be- 
nefice ne fut que pour ceux , en qui fe rencontre- 
roient les qualitez defignees par le fondateur, 
que la collation qui s'en feroit à qucIqu'en , quii 
ne les auroit point , fubfifteroit, fi ledit fonda- 
teur n'awoit declaré le contraire, par ces, ou fem: 
blables paroles, aljeqai collatio aliter fatta fit srvira, 


- €ariamais contract n'efE rendu nul & inualidé, 
par le defaut d'vne, ou plufieurs conditions, auf. - 


quelles les tontra&ans. s'attachent s'ils expri- 
metit, & declarent qu'ilsle veulent. ainfi , leut 
filehcé eft comme vne apptobation tacite dudit 
contract,quoy que defe&tueux en fes conditions, 
Fen dis autant des fondations, qu'il faat ctoire 
n'übliget qu'à ce qif'elles fpecifient :& partant, 
Jóts que les fondateurs fretendent ; quela colla: 
toti des Benefices ; defquels ils font Patrons, ne 
fubfifte » à faute des conditiots., qu'ils deman: 


dent en ceux , quieh feront pouruetis , c'cft lent 


deüoir de l'expliquet ; s'ils n'en fórtnent mot ; l4 
collatioti qni: s'en fera contre lenrvolónté, porté 
nort: d'inique & iniüdte , mais nori denulle /,-& 





$6 Desqualitez requifes à auoir Zenef- 
inualide ; parce que comme dit. le Concile , par- 
lant dé cette matiere, en Ja feff. 25 .cbap.s telle col- 
Jation doit eftre au for exrerne , tenu£ pour fur- 
reptice: elle n'cft donc pas nulle defoy , & de fa 
nature , puis que cenfere aliquid fubreptitium per. 
tinet 4d officium Indiczs , ecrit Nauarre ati chap. $3. 
de fon Manucl, nomb. YO. c? en fes Commentaires fw 
le chap dernier du titre de v[uvis. | 


q E: qualitez requifes de droi& au Beneficier; 
Ls. que'la collation que l'on luy feroit.d'vn 
Benefice foit bonne & valable,font les fuiuantes; 


3* Y L ne doit eftre innodé de cenfure , qui eft. 
P Iis pens, interdit, ouexcommunie n'en peut 
eftre capable,les Papes l'en priuent,au cb.poflula- 
Jit 7.de Clerico , excommunicato , au cb.Cum dilet?ws . 
.de Can[uet.cb.eum bone 8 de etate € qualitate. 
| :Enfecondlieu, il doit eftre debonnes maurs, 
s'ileft infame, fimal habitae, fi fuiet à grands & 
enormes pechez , comme reprendra-t'il les mef; 
«hans? comme les incitera-t'ilà bien viure? cóme 
par fon exemple à abandonner leurserreurs?. 
Quomodo ( dit. fain& Hierofme fur l'Epiftre à 
Tite, & rapporté par Gratiafi, e».Ja difl.6s .cb.6.) 
quemado , inquam, poteft pvefos Ecclefie auferre malim 
de medio .ciys qui in delicto fimili corruerit? & de quel 
front peutiop reprendre & ébrriger eehuy qui 
' peche, quand taifiblement on fe refpondà foy 
picíme, qu^ona commis ce qu'on reprerid én au. 
Exuv ? aut qua libertate corripere peccantem potefd. cum 


gncitua pfe fibi efpondeat , cadem admiffe que. corvi 
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pit. Sain& Paul enla. premiere à Thimothce cha- 
pitre 3. & au premier del'Epift, 44 17:6» , mon- 
Ítre en la períonne des Eucíques , de quclles ver- 
tus il faut que foient ornez , ceux qui aípirent aux 
charges de l'Eglife, car puis qu'ils doiuent expri- 
meren leur vie,celle de leurSnperieur,qui eft l'E- 
uefque, l'on peut auec raifon exiger d'eux, qu'ils 
Íoient comme luy , vigilants, fobres , modeftes, 
hofpiraliers , charitables , non addonnez au vin, 
non frappeurs, fion batteurs, non auares, non 
conuoitcux de fale gain; mais iuftes , mais pieux, 
mais temperans. 

S'ilsne font tels ,.la collation qu'on leur fera 
des benefices Ecclefiaftiques ferá-elleinualide? 

N ayay, 44 cbap, 22.2 51. LefJ. aunomb. 115. da 
£bap. 34; tiennent que non,mais que ceux qui ont 
du pouuoir deffus euxla doiuent annuller; fclon 
que l'ordonne Innocent troifiefime au cb. Inter 
dilecfas Yt. de exceffibus rela. & en particulier, 
les benefices ne doiuent eftre donnez à gens 
coupables du crime d'herefie ; car Dieu n'aggrce 
leurs prieres , ditle Cau. 61. delacaufe1. qt. hat - 
leuts Sacrifices,efcrit $. Hierafme fur JMmos chap. $2 
ceux-là n'y doiuent non plus eftre receus , qui 
fant blafmez de fchiíme , cen. iuter. berefrm ,:24. 
q I. atteints de leze-Maiefté , cap-falicis de penis 
1» 6. de facrilege , cap. venerabilem de cle(?.. de 
faux , ca: ad falfaviov. de crimine falfi , de pavjure, 
cap.querelam. de iureiur. homicide, & meurtre, c«p. 
accedens, de accufat. ou bien qui font infames ; can, 
|. &dici 33: q. 1.accufez de quelque erime.duquel ilg: 
^ qe lont encore purgez. cap. vit. de: teflábus » Cp. 
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$88 De qualitez vequ'fes 4 Auoir epef- 
omnipotens de accu[at.. Car ccux qui ofit "honneur 
d'approcher Dicu dc plus prés en l'Eglife , com- 
me font les Bencficiers , doiuent eftre fans repro- 
che , & d'vne vie tout à fait Angelique. | 
Qi pour 5.qualité doit cftreaccópagnee de fga- 
uoir,& fcauoir tel,qu'il eft befoin peur s'acquit- 
ter des fonctioas propres du Benef. qu'ó poffede, 
dequoy l'Eucf. & ceux qu'il choiftra pour exámi- 
nateursen daiuét eftreleslIuges;car od le Cócile 
eft envigueur,toutbenefice preíupofeen celuy qui 
lerecoit del'Euefque,ou bien en cft pourueu pat 


| 


quelque autreCollateur que luy,la difcufsió de fa. 


X «apacité, par vn examé qui foitprealable à (a pro- 
uifion,autremét il la declare nulle, fi l'inftitué d'i- 
ecluy Collateur,n'a cfté examiné dc l'Euefque, & 
parluy trouué digne d'iceluy Benef.ou Office au- 
quel l'on l'a inftitué, Trid.feff.7.c. €* fe[.25.cap.9. 
s4rt9 , il faut que celuy qui en eft pourueu, 

aye la volonté de le tenir , cap. fuper inordinata, cr 
cap. grati tle reb. enfemble l'intention d'eftre 
d'Eglife, & dexeceuoir quand ilenfera temps; 
FOrdre neteffaite à (atisfaireá fon deuoir.Cette 
condition eft fondee en iuftice , car les biens, & 
poffcfsions Ecclefiaftiques , ne peuuent auec rai- 
ipm eftte folidement appliquees à«cenx qui ne fe 
ntdediees ài l'Eglife , s'ils n*eti ont donc la vo- 
lonté ils n'en feroptles poffeffeurs , & deuront 
lesitendre , & tous les fruits 4uien feront pro- 
uenus , à ceux qu'il appartiendra., parce qu'vne 
donation hvpothetique ne tient point, manquant 
la condition qu'elle éncloft. Ores fe donnent les 
benefices à ceux quiles rcgoiuent , à condition 
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qu'ils ayent volontéde fefaire d'Eglife & y. fer- 
uir fclon l'intention qu'elleen a,ainfi que refpon- 
dit Gregoire au chap. fuper in ordinara. 35. de pr.e- 
bendis. S'ils faillent donc en cecy jlebenefice n'cft 
pas à cux , s'il n'eftà eux , & fr eneffe& ils n'en 
fontles vrais , &legitimes polleffeurs, ils doi- 
uent en conífciencele quitter, enfemblement ren- 
dre à qui leur fuccedera en iceluy,tout lesfrui&ts, 
— &lesemoluments qu'ilsen auront tirez. — — 
D'abondant ,à ce quela collation foit bonne 
& valable , il eft requis , que le Beneficierne foit 
pas marié, le precepte s'en trouue au cb. 1, 2.65 
8. de Clericss comugatis, & au Concile fff. 2 2.cb.4. 
Sext? , ll elt requis, qu'il foit né en loyal ma- 
riage, Boniface V ITI. au chap. t. de filiis ?resby- 
teror n 6.Or para difpenfe de noftre fainctPere, 
s'efface cette tache procedante du défaut de naií- 
fance, & dont l'effet cft d'empefcher d'obteniren 
l'Eglife Prcbendes , Benefices , ou les grands Or- 
dres Ecclefiaftiques , felonl'ordonnancs ducbap. 
dnnotuit. 10. de electio , € dernier defiliis resby. ia 
6. car il n'cft altraint aux loix, ny canons Eccle-.— 
fiaftiques , ioint quel'intention du Pape Alcxan- - 
dre IIT. lors qu'il a declaré au Concile de Latran, 
les baftards eftre incapables de benefice , n'a i-- 
. mais efté de lier lesmainsà fes fucceffeurs, Qui- 
bu; ( dit Innocent I LL. au cbap. 20. de el7. ) mid- 
lum potuit in bac parre preiudicium genvrave , "Telle 
difpeníe toutesfois pour eftre odicufe &. de 
Qroi&, que l'onnommce firium , cftcoit, ne doit 
eftre cftendue, ny amplifiee, outre , & par dcffus 
Íes termes propres ; X paitant , fielleconzenois 
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que ledit baftard requerant , feroit difpenfé 
àux Ordres facrez , il ne faudioit tenir qu'il 
fuft capable pour cela de benefice , bien que 
par permifsicn de l'Euefque il pourroit en pof$ 
feder vn fimple. voire mefme vne Prebende dans 
quelque Eclife Cathedrale , efcrit Boniface 8. au 
bsp. i5 qui defectum v. de filiis Presbyt. non pas 
vne Dienité , ou Perífonat, dit Lefffie «wu chapitre. - 
34. du liure 2. apresBoniface chap. 2; defiliis in. 
quoy que fans charge, poürce que le Pape dif- 
penfant auec l'illegitime, à ce qu'il puiffe pof- 
feder benefices en l'Eglife, n'entend parler que 
des Simples, & hon des Dignitez,fclon larefolt- 
*tion d'Honoré IIIaü cap.cum olim 38 de prab.car 
qui le croiroit aüoir fi peu de charité pour elle, 
qu'il l'a vouluft rabaiffer par l'exaltation dé tes 
perfonnes,.qui ne meritent rieh moins quela pre- 
eminence de fes charges. ZEN 
Et partant conclud'Honorius au chapitre que 

deffus, Cummándarum buiu[modi , fe ad talia nin ex- 
fendat , uec ad vetlóriam vel dignitatem nóflva feratur 
intentio, cum pyo fimplici beneficio . iuffio noflra manet, 
—Cednefidémis quatenus inflitutionem buinfmodi dennnties 
monfemeye. 5 - E 

. Iufques-là, mefmes , que les enfans des Pre- 
ftres proucnus d'eniufte & legitime mariage, ne 
peuuent receuoir le benefice que leur perea pof- 
^ fedé immediatement deuant, fans. que perfonne 
l'aittenu entr'eux deux. Font à celaleschap. ex 
trar.[mi[fa 7. €v conquerente 4. de filiis Presbyter. Et 
la raifon qui nous dit, que c'cít chofe de dan- 
gereufe confequence , & d'vn pernicieux exefh- 


v 
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ple, de voir le pere, & le fils en mefme Eglife, 
en mefme temps , oü fi endiuers , l'vn qui fuc- 
cede à l'autre, comme en vn heritage, ce quine 
peut,& ne doit eftre:toutesfois file S.Pere y paf- 
Íoit,qui le pouuoit trotiuer maudais? : 

Ores difpenfe-t'il en cét empefchement , par 
reícript, par patoles, pat effct; pat tefcript,quád 
il honore d'vn mot de fa main, celuy qui luy de- 
mande grace,fur le defaut de fa naiffance, par pa 
roles , quand il luy plaift declarer , que pour l'a- 
mour qu'il a pour luy , il entend qu'il icüiffe des 
mefmes priuileges qu'ont ceux , qui font iffus de 
legitime mariage. Par effet, quand feichant la 
qualité dela perfonne, & fon illegitimtité, neant- 
moins illuy donnesn benefice; car ence cas , fa 
volonté n'eft point obícure, & elle eft prife 
pour raifon , áttendu qu'il eft Prince, Jege quium, 
Dizefl. deveiuendizat. | 

Ietrouue encore vne occurrence , en laquelle 
ceffela tache de baftardife, par labonté , & clc- 
mence des Papes,c'cft quand ceux en qui ellecft, 
ont fait profefsicn en quelque maifon Religieufe 
Steph.de fuila pari 2 . difp. Y. duute 6. cà en füitte 
de cette a&ion , ils peuuent cítre promeus ^ux - 
erands Ordres, receuoir benefices, Pralationes vero 
nullatenus de filijs Presbyteror « bap.4. d 
. Et icy lon demande , fi cette difpenfe 
pour l'éfeard d'vne Prcbende au lieu oà le. 
pere du Prebendier feroit conftituéen Dienité; 
eft aufsi permife aux Eucfques. Et.fur ce l'on fe 
fert de cette diftinétion. S'il eft qucfton de ccloy 
qui cft procreé en legitime mariage; il pourra y 
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tenir benefice , mefme durant la vie de fon pere, 
ap. 4d bec de filiis Pesbyt.imajs nonle fien apres 
fà mort , s'il ne leprend des mains d'vneautre, 
cap. ex tranfini[[a 7 . de filiis Presbyr. S'il s'agift. des 
baftards , la difpenfe du Pape y eft necetfaire , le- 
lit Alexandre III, au chap. prA[entiam 2. Ynnocent 
- IL. auchap. cum decorem 1$ .de filiis presbys. celle de 
l'Euefque ne fuffiroit , ainfi decidé par Boniface 
auckdefiliis in6;- — * i 
Septim? , Pour tenir Benefice , dn doit d 
exempt de cenfure,cár les excommuniez n'en font 
capables , le chap. poflulaflis 7 . de Cleríco excom.mi- 
fiiflránte en fait foy,non plus queles fufpens. chap, 
€um dile&tus 8.de cenfuetud.& les 1nterdits, cb. 1; de 
$ofinlat Py elatav. " . 
Orál'occafion de ces cliofesTon peutformer 
iuerfes queftions. Te 
g premiere ; (i cftreirregulier ; c'cftauoir vn 
empefchement effentiel à la validité dela col- 
lation faite par l'Ordinaire. | | 
— Refrponfe , que non , decét aduis font $yJe. verbo 
excommnnicat , nat. 4.Felin. fur lecb. 23. Inquifitiangé 
de accu[ationib. n. 6. 2. 7 8. Leur raifon hi prend 
de l'axiome commun , mais veritable, qu'il ne. 
faut introduire incapacité à benefice, fans yn tef- 
xmoignageformel des Papes , qui ayent foubs tel- 
le.peine defendu quelque fai&.Ores il ne fe troy- 
-ue aucune loy ny-conftitution.Papale, par laqucl- 
le vn homme irregulier, foit ren p incapable des 
biens , Offices, & Benefices Ecclefiaftiques ainfi 
que ceux-là mefmes aduoücnt , qui font d'opi- 
e» nion 


.* o c — — — 


"uui dou Ws »p^ 
nion, contraire , comme $zar.1l nel'en faut donc 


paspriur. | ———— $i | ! 
- Mais il ne peut, me direz-vous , pendant qu'il 
eft irregulier faite fes fonctions, confequemment 
qu'il 'epfuit, que puis que le Benefice eft refpe- 
&if l'Office , pourraifon duquel il fe donne , c. 
yi ambitiofam de veferiptis in 6. que ledit. Irregu- 
fier n'en fera pas Fápabie, ainfi en patle $nar, aü- 
uel il faut refpondre, 1?. que cét erüpel cm 
à peut leuet par le Pape, ou l'Euefque , 2?. qu'i 
n'cft ny plus preffant , ny plus grand quele pe- 
ché mortel , lequel, quoy qu'il empéfche que le 
Curé ne faffe auec fruit ,. & merite fes fonctions 
Curiales,tandis qu'il nes'en efloigne par vn vray, 
regret,ou confefsion d'iceluy au Sacrement, nele 
rend toutesfois inhabile , à tenir charge , Office; 
ou Benefice dans l'Eglife. | 
Q.'i doncques eftant irregulier,confentira que 
l'on l'clifejou qu'on le pouruoye d'en benefice,ne 
echera, pourucu que dans vnan il prenne pcine 


d'obtenir (à difpeníe du S.Siege d'autant qu'ainfi 
que nous auon5 dit cy-deuant , tout Bencficier a 


vn an, pour acquerir ce fans,quoy il nc peut s'ac- 


Qquiter de fa charge, & fairefon deuoit. — 
Beaucoup moins faut-il croire,;que par aticune 


irregularité furuenante, il perde lc benefice, qu'il 


aiuíqueslà poffedé legitimement, Nzw.cb.dernier 
de fon Manul. n. 2151. carilne fe liten aucun lieu, 


que telle peinc foit jointe à ce defaut, Toutesfoi $, 


, tant en ces cas, qu'aux autre, aufquels l'on peuf 


deueriir Irre jer , pour rie fe voir au for exter- 
he depoffedé de (on benicfice , par fentence du 
3 . * e 


E 


&» 
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lier,c'eft fe mettre en eftat d'en pu eftre pri- 
ué d'authorité iudicielle.Et de fait, les Do&eurs 
tiennent pour maxinte indubitable en droi&, que 


les Iuges en peütient aue raifon annuller la col: 


lation. Voicy lefentiment d'Innccent IV. fur le 
- bap. cum mofiris de cónce[sloue pyab. Hémicida, er alij 
arveg lares fine difpen[ationé iufle tenent dignitates [uas 
' quo fie renuntiént vel deponantur. Pour n'en point 

venir là,les conftitutions Ecclefiaftiques , & Pa- 
pales, au c.ffudeat 3 9 de ladifl .$o.& au 1 de Cleri- 
. €epupnante in duello , ordonncnt áüx Irreguliers 
qu'ils ayent à fe faire difpenfer , aütrement qué 
'. ilsneferontadmisàl'Ordre , ny à fes fon&tions, 

' non plus qu'atix benefices, qui en exigent l'exer- 

. Cice, Qui enim cf inbabilis ad vnum , eft quoque Tuba- 
bilis aded. annexum. | 


Veftion feconde,Si la feietice cft fi conjoin- 

te & adherante au benefice,qu'à faute de l'a- 

uoir fuffifante, la collation foit nulle, j;fosure c 
atf o? i 

| j Commetoute forté de defaut né fe peut qua- 

- lifier priuation,mais celuy-là tant feulemént qui 

ofte & deftruit la forte requife; pour faire fubfi- 


fter le fuiet ; ainfi toute ignorance n'eft pas res 


c 
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prehenfibleau Beneficier, mais cellelà feulement 
qui eft des chofes, que corinfunément ceux de ce- 
fte profefsiori doiueht fcauoir , pour bien s'ac- 
quiter de leur$ charges. Cela prefuppofé, ie dis, 


, 


* quequieft tout à fait. ighorant, n'eft pas en con- 


Íciencealfuré dansle Benefice qu'il poffede, con- 
fequemment qu'il le doit abandonner à. quelque 
autre , qui foit capable dele regir. Le Concileea 
l« feff. 11. chap. 4. le dit nettement, puis qu'ilor- 
donne que irrst« fit omnis proui[io faCLa ei , qui vetateri 
C ceteras babilitates non babuerit, Partant Innoc, 
III. au ch. Nibil efl 44e eletliene , fort fagement 
aduertiftles Eue(ques, vt £«les ad facros ordines cr 
Ecclefraflicis dignitates promouore procurent , qui coni- 
ni fum fibi offi ium digne valeant «d implere, fi er. ipfi 
canonicam cupiunt effugere vltionerh. Vn. Religieux 
eftant pourueu d'vne Cure,à laquelle l'Euefque, 
ou fon Official , luy aucit baillé vn Coadiuteur; 
pour fon infuffifance,fut par Arreft de l'an 1566. 
&pres auoir efté interrogé en l'Audience , ren- 
uoyé en fon Monaftere,& enjoint àl'Euefque,dé 
poüraoir à ladité Cure d'vne perfonrié cápable. 


V Veft.s Qiand on dit que la collatió d'vni be- 
nefice; faiteen confideration d'vne períon- 
ne, qui eftoit en cen(ure ne fubfifte,fcauoir s'ille 
faut prendre generalement de toute excotnmuni- 
cation,ot dela majeure feulement? . 
L'excommunication mineure n'cft pas vn em- 
peíchemient effentiel à la prouifíon , & retention 
d'vn benefice, l'on le preuue des paroles de Gre- 
goire IX. auch fi celebrar.1o. de C -— excomm.tnj- 
p: 
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dontilaureit efté gratifié deuant que d'y tomber. 
-- lya toutesfoís certains: càs , auíquels vn ex- 
communié' peut-fe preualoir du .Benefice qu'il 
poffede. Le premier eft , quand il n'eft pas. reco- 
gneu pour tel, car c'eft vn. axiome gerieral receu 
ge tous, quelors que laloy Canonique ou ciuile, 
"rend laraifon de ce qu'elle ordotine ou. deffend, 
qu'illa faut reftraindre au fubiet , ^óu ladite-rai- 
fon a lieu; & non l'eftendre ailleurs. N au.att Conf. | 
$. des T eftam. Mf mor tome 2. liu. .cb.16.4.9.. 
Orla raifon qu'apporte:Innocent LL I. anch, 
peffulaflis ja alleeué ne dé que ceux qui-fio- - 
-toirement font c rv Cn ils fontles vni- 
ques qu'ilnous conient fuyer.qui cft toutesf 
P rain feule pour laquellelzdit Innocentn'en- 
tend point qu'ils foierit admisaux grades Eccle- 
fiaftiques, recours aux parolles: Re fuggorn quod 
(cum excominunicates commtiiicavi von. debeat , excem- 
anumicationis vinculis annodatis Ecclefiaflica beneficia 
. cenferri non poffunt. Et partant ccux dopt l'excom- 
munication n'eit pas connu£, ne font du nombre 
ae gens , à qui les conítitutions de l'Bglife 
ermentl'entreeaux benefices. 5 
|. Lefecond cas eft, quand le pouructi ou à pout- 
:uoir de benefice , ighore qu'il eft excommunié, 
Nan. fav le cbap.fratres difl. s.m As. Suar.difp.13.n.3. 
«cat eftre inhabile à quelque charge, c'eit vne pei- 
ne plus fafcheufe & plus sude, que n'cftl'irregu- 
.Jarité: elle ne doit , & ne peut donc auec raifon 
cftre infligee, que pour quelque peché, celuy-là 
,n'en commétpoint , qui ignore ce qu'il fait cftre 
mal. Il.ne peut donc raifonnablement cftte pti- 
Pp 3 
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uédubenehice qu'il tient de bonnefoy. ^. — 
"Le 3.c'eft lors que l'excommunié a par trois ans 
entiers poffedé (on benefice , (ans y eftre troublé, 
car quand il n'eft pas denohcé, il regoit par la col- 
lation del'Ordinairevn titre au Benefrce, qu'on 
nomme coloré,& demeurant auec ce titre dans la 
potfefsion pacifique dudit benefice,tant de tempe 
que nous venons de dire, il en acquiert le titre, 
Nauar [ur le ch.fi quando. de ve[cript.excépt.vo.m.9. il 
doit neantmoiris en ce cas procurer fon abfolu- 
tion à Rome, afin que fans confcience ; il vacque 
à l'exercice de fa charge. Aron d ' 
T quátriefme Qqueftion qu'on fait fur ce fub- 
jet eft , de fcauoir fila fufpenfion & l'inter- 
dit,caufeht páreil effet, que l'excommunication. 
'. Quoy que ceux à qui il auroit efcheu de rece- 
uoir vn bencfice dans l'yne de ces ceníüres , en 
puifent au for externe , eftre priuez en punitiol 
: deleut crime ; il eft toutesfois vray-femblable, 
que deuant Dieu ils nefontobligez de s'en. dc- 
faifir que par authorité de la Tufice, confcquem: 
itent'qu'icelle ceffante , ils le pourront garder 
fans fcrupule.Ie fnis fondéen ce que dans le c5. 
foflulaftis.7. de Clerico exommunicato , ineft parlé 
del'interdit,ny móins de la füfpenfion;mais bien 
de l'excommunication, C'cft donc patferplusa- 
uant qu'il ne faut , de punir de meíme peine que 
les excommuniez , ceux qui fe font laifftz couler 
dans I'vne des deux aütres, cenfüres, $uay.de cen. 
Jm. difp.26. Leff. lip. 2 de Infir.ch.34.m. 116. 
A. cinquiefme , fí pour rendre la. collation 
4d'vh benéfice bonne & valable , l'intention 
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^de celuy qui en eft pourucu , doit eftre fi im- 

muablement attachee à l'eftat Ecclefiaftique, 

que pour chofe qui arriue , il ne s'en puitle de- 
partit. 

Lebenefice duquelle Collateur peut obliger cc- 
luy qui l'en fuplie eft (imple, ou bié à charge d'a- 
me, cóme vne Cure ; s'il eft f(imple,cóme fent les 
Prebendes,les Chapelles, &Prieurez à fimple tó- 
fure , fuffit d'auoir lavolonté de feruir Dieu de- 

. dans l'Eglifeàla fagon qu'elle exige, & deman- 
dedes Clercs, fans qu'on pretende s'en relacher, 
nif; caua aliqua iufla incidcrit, qu'auec caufe,com- 
me feroitde coníeruer fa maifon , en s'alliant à 
quelque bonne & honnefte famille, de mettre fin 
à quelque procez efmeu entre les parens de la fil- 
le, qu'il recherche, & luy,ou fes amis, le tiennent 
N auav, att cb. 15 n. 318. Leff.ch.3 4. doute 16. m. 121. 
& s'appuyent fur la volonté prcíomptiue de l'E- 

. glife , laquelleil n'eft croyable exiger & atten- 
dre de fes Beneficiers, vnereíolution fi ferme & 
forte, de perícuerer iufques au. bout en la profef- 
fion de vie , dont ilsfont choix en reccuant d'elle 
quelque bien-fait , qu'ils nela puiffent abandon- 
ner, car efcheant qu'ils y foient conuiez par qucl- 

.que bonne &folide raifon, boc enim nimis durum 
e/Jct. €? [epe vationi non [atis confentaneum, nam ma- 

| Jora bona impedirentur , dit Lef[n 331. du chbapirre pre- 
cité. 

Sauches au liu.7 . de mat.difp.A$ momb. 19 -N «uar. 
eux Comment. (i lecbap.Qsandoc.21.& Leff.au cha- 
[ite 34- nombre 132. paflent bien plus auant ; car 

- Ils difent, que ce n'cft peché xs de receugir 

ro 
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vn benefice,qui neceffairement n'eft pas conjoint 
3 quelque Ordte facré, auec intention de le quit- 
ter; quand on aura d'ailleurs moyen de viure, 
pourueu que l'on fatisfaffe pendant qu'on en 
-jouyft , aux chargesqui luy font affectees.. Leur 

raifon eft, qu'il n'y à loy,ny canonique , ny diui- 


e, qui oblige vn tel Beneficier à efpoufer l'eftat 


Ecclefiaftique pour toufiours,fans liberté de s'en 
"defdirejQu'il foit ainfi,appert des fain&s canons, 
quiluy pérmettent le mariage , toutesfois auec 
condition , qu'il remettra fon Beneficeés mains 


de FOrdinaire, pour y eftre pourueuainfique de. 


raifon. Lech«p. diuerffs 4. de Clericis comiugatis, fait 
mention d'vn Q»idam, quieftant marié retenoit 
le benefice qu'il àuoit poffedé du confentement 
"de l'Euefque, eftant encore fimple Clerc, & com- 
bonn Innocent troifiefme en ce chapitre que 
:onlay ofte, n'eftoit que ledit Euefque,eal; fcien- 
ter illud contuliffet, amquel cas, il veut quele Supe. 
rieur de l'Euefque , & de luy , l'en defpoiille. Et 
"ique cela foit dit des Benefices fimples,& que l'on 
peut deferuir fans aucun Ordre. Vénons aux 
"Ciürez.; | i | 
"Qi endure , ou procure qu'on le pouruoye 
d'vne Cure, n'ayant intention de-fe faire. Preftre 
daiis l'an felon que les Conftitations Canoni- 
ques l'ordonnent , il. peche, auec obligation de 
reflituer tousles fruits qu'il en auroit. perccu, 


 f'eftoit qu'il changeaft de volonté.car en tel cas, 


4l lés pourroittetenir, &s'en feruir ainfi qu'il 
iugeroit bon cftre. La decretale de Boriit, 8. rap- 
portee au cz, 34 dein ó.en parR^ainfi; Cereri f. 
i «t fs em «ue * 2. (f : ía , OSEE. 1 
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promoueri ad Sacerdotium non intcndens , Parecialem 
receperis Ecclefiam ,-vt frutlus ex ea per anntan perci- 
pias , ip[am poft madum dimiJurus , C mfi voluntate 
mutata promotus uerss ) tenebris! ad voflitutionemru- 
Éunm eorundem , cum cos fraudulenter veceperis. 

..' Et fi s'eftant propofe l'an expiré , d'entrer en 
l'Ordre inter moras , il vatioit , & s'en abfteroi:, 
quid inris? : | 
-: Qxelques-vns en ce cas le condamnent , à ren- 
dre tout ce , dont il poutroit áuoir profité dudit 
:benefice. D'autres plus raifonnables l'en difpen- 
fent , pourueuqu'il aye fait fon deuoir tout le 
temps, qu'il enaura jouy, Nas. az chap. 25 5.118, 
eft .de cétte opinion , qui me femble probable, 
d'autant qu'il n'ya nulle apparence qu'il perde 
-les frhi&s du benefice , duquelil eftoit bien. & 
- canoniquement. pourtueu , faute d'auoir mis en 
-effet ce qu'en le receuant il s'eftoit propofe faire, 
»moyennant Dieu , notammentqu'il n'y aaucune 
loy canonique qui l'en priue.Ioint qu'en lifant les 
heures Canoniales ,.& voulant que-les- Metfes fe 
|. diffent, & l'Office d'obligation fe fit par d'autres 
en fonnom, il s'eftacquitté deceà quoy il fem- 


sbloit obligé. - 
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-Des Qualitez requifes en France , pour y. 
oss pefeter Benef. 5 


| y*Pp Es Cures des villes qui font: murees ti'y 
uu. |. poienretredoimets qu'a Doóeurs én 







oc I droict Canon, ou Ciuil;ou bien à 
Maiflrés és Arts,ainfi ordonné aux Concordats, 
qup. 
a^. Des Piebendes Theologoles n'y duet deués 
qu'à vn Do&eur en- Theologie, Licentié, ou Ba- 

&heliet formé en icelle, Concard.de collat, part. x. 

, .S?. Lon ne peut obtenir Chanoinie dans fain&e 
Croix de Lyon,fáns prealablement auoir fait foy 
de fa Noblelfe , de quatre races , & a efté ce fta- 
tut confirmé par Martin V. & Clement V II. au- 
thorifé par lettres patentes de nos Rois de l'an 
1535. & de 1547. leuts & émologuees au peni 
Coníeil. 

— «9. Par l'ordonnance de Benedié&. XIII & 
d'Eugene IV .enuiron l'an 1436.quatre demy Pre. 
bendes de l'Eglife du Mans font fpecifiquement 

: affeees aux Preftres,qui y. doiuent eftre prefen- 
^tez par le Chapitre, inftituez par l'Euefque. Or- 
dinamus, dit Benoift , quod dice. Semiprebende per 
aliquos obrineri nen fo[sint , nifi in Sacerdotio confHituts 

-exiflent 7 quod ipft vm Trabendarum collatie € ii- 
JLitucie.ud Canemanenf. E pifcapum, pre [entatio d Ca- 
pitilm pertineat... 

$^. C'eft]a couftume que les Prebendes de $. 
Diat en laville de Chartres ne fé conferét qu'aux 


Chantres, & autres,qui en lcurdeuneffe ont ferui - 


d'enfans de Chur. La Cour y ayant efgard, de- 
,bonta par Atreft de l'an 15 76.& de 15 63.vnnóo- 
fné Mathurin Hoché , & Claude Innay , de deux 
Prébendes qu'ils y auoient aéquis par refignatió 
admifeen Cou:r'de.Rotne, X y maintiot 2. Chan- 


»tres,qui leur auoient cfté fubrogez pit le Chapi - 


te: irequifes à 4 auoir Zenf. | 


| 
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6^. Les Vicariats perpetucls qui fe trouucnten 
France dans les Eglifes Cathedrales,ou Collezia- 
.les, comme en celles dela baffe Bretagne , font 
femblablement pourles Chantres, & nc peuuent 
les Mandataires du S.Siege,non plus que les Gra- 
duez y rien pretendre, Martin V. par vne Bulle 
fpeciale, les a exempté de leur demande & requi- 
fition:$; que, pour me feruir de fes paroles.ex wisc 
yt antea non cadunt in gratiis expetlatiuis. nec fub ali- 
qua veferuatione comprebenduntur , «ut w[urpantur à 
fcholaribus »niuevrtatunm. 
7^. On ne peut prendre en France pour Abbé 
d'vne maifon , quelqu'vn qui fatle profefsion 
d'vne regle differente de celie quis!y garde ; car 
le Concordat au paragr. Monasfloria de Regi. ad 
Prel. nomin. requiett expreffément que le nom- 
mé par le Roy foit de mefme Ordre , à quoy s'ac- 
cordele droi& Canon au can.qum fit (8. q. 2. a 
titre de maiorit. €g Obed. ch. inter quatuor. Clem V. 
en la Clemea. v.de ele(?.ce qui s'efLend iufques aux . 
Prieurez & Offices, ainfiordonné par Boniface 
VIII, au cb.cum fingula 31. parag «dernier de prab. in 
6. Cequialieu notamment és Abbayes, & Con-. 
uents de la Reformation de Chezeau Benoift,ap- 
prouuee en tous & chacun de fes articles , pat 
Clement VH. Paul troifieíme, Leon X. Iul.troi- 
fiefimc, Paul quatriefme,authorifee & receu£ dans 
Jle Royaume par Frangois]. Henry IH. Chatles. 
AX. Henry III. & I V. l'an i601. à charge neant- 
moinsque l'Abbé dás fix mois apres l'éfle&ió fai 
te de fa períonne par lesMoines en demangera au 
: : T eis " 
Roy l'approbation, apres luy auoir fait paroiftre 
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ou à fon Coníeil , comme il y eft arriuécanoni- 
qüement , & fans fraude , Gwenois li. 1. des decreis 
Roy«ux titre 8.lettre C.2 la marge.L'cftre donc Pro- 
fez & Religieux de meíme Ordre, eft vne qualite 
feceffaire Y l'Abbé , & auPrieur , pour eítre re- 

connus tel fans contredit. 

8*. C'en eft vne autre , quel'onfeit originaire 
du Royaume , on cenfé tel par grace & nos 
de fa Maiefté , car le Roy a grad interelt de s'af- 
.feurer dela períonne de ceux qui tiennent bene- 
fice en fes terres , qui doiuent prier pourla prof- 
perité de fon Eftat , ce quel'on ne pourroit croi- 
re d'vneftranger, d'vn Flamand, d'vn Efpagnol, 
c'eft pourquoy par. Arréft de l'an 1626. 16.May. 
les perfonnes de cette t furent declarees 
incapables de tenirBenefiée enFrance fans la per- 
mifsion du Roy. Pour les Euefchez & Abbayes, 
l'ordonnance de- Henry I 1I . y eft formelle, aux 
Eftats de. Blois art. 4. N'entendons que. cy-apres an- 
ctm pui[fe effre pourweu d Marcheuefchez . Esefchez, |, my 
MIMbbayes de cbef d'Ordre . [oit pav. move , vefignation, 
du autrement ,.qu'ibne foit originaire Frangois , nonob- 
fent quelque di[pen[e.om claufe derogatoire an contraire, 
qui ils pui[fent obtemr de nous ,2 laquelle ue voulons qu'on, 
«ye aucum cfrard. P out les autres Bcnefices , Char- 
les V IT, y a pourueu par íon Ordonnance de l'an 
mi) quatre cents trente & vn , verifiee en Parle- 
mient , en laquelle il declareles Eftrangers non 
reccuables aux benefices de fon Rovaume :. en 
voicy les propres termes. Wes. ante di?is inconue- 
| gnietitibys . obuiaye volentes . ordinamus py edece[farum 
toJlrorum veflieia in[equendo; ex grandi matíraq; ueffti 
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magii confilij deliberatione, certaque autboritate Regia, 
vt nullus cuiu[que flatus , digmtatis , Cc. exifiat , ad 
alicuius Epi copalis , Abbatis, Dignitatis, Vrioratus, 
«ut Ecclefiaflici benefici cuiu[cunqs regimem, vcl admi- 
niflrationem in regno , C7 dominiis no[hris de c«tevo 1e- 
nendum €7 babendum recipiatur , hat[j de regno , domina- 
tioníque noflra fuerit oriundus Orecsn'elt ce pas choíe 
aifee de dire , fi en vertu de l'Ordonnance , ceux 
qui habitent aux Prouinces voifines , fur lefquel- 
les , le Roy a de grandes & iuftes pretenfions, 
pour auoir efté autresfois de fon Domaine ; £j; 

 dis-ie ; ces gens, font cenfees eflreoriginaires de 
France ; & ainfi capables dela feruiren quelque 
benefice du Royaume. | 
Qelques vns le tiennent ainfi pour l'égard de 
ceux qui font nez au Duché de Dar, & en la Prin- 
cipauté de Piedrnont, d'autant que ces deux Pro- 
uinces ont autrefois efté vnies & incorporces à 
la Couronne de France. Le Piedmont fous Fran- 
cois I. par la fuccefsion de Madame Louyfíe 
d'Ancouleíme , fille de Philippe deSauoye , & 
de Marguerite de Bourbon fa mere, cc qui fut 
encore confirmé par le traitté de Henry I1, l'an 
1541.auec leDuc deSauoye , auquel il ceda fa 
íacuren mariage , par lequel il declara tous lcs 
Piedmoitois fes vrays & naturels fubjets , autant 
en peut-on díre du Duché dc Bar. 

C'eft l'occafion pour laquellel'on croit les ori- 
ginaires de ces Prouinces n'auoir befoin pour 
poffeder offices & benefices en France, d'aucunes 
lettres de naturalité , la prattique neantmoins cft 
i:&ontraire , pour l'efgard des Italiens & Piedmon- 
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tois,car ils font afsis hors des limites du Royau- 
ine, de plus s'eftàns fouuent teuoltez, & pris les 
armes contre hous ; comme il aduitit pendant la 
Ligue , & icelle finie fousle regne de Henry I V: 
il$ ne meritent cefte gráce d'eftre fauoriíez en 
Francedés preemtinerices & dignitez , dóntfont 
capables ceüx qui yont prisndiffance. . ^; 

Laiffans donclà à partles Piedmohtois , nous 
diróns,1?.que par Arreftdu 2 1. Mars 1606. pro- 
nócé en tobbes rouges par lePrefidetit Forget,les 
basNaliarrois firent iügez n'eftre effrangers; có- 
fequemmét habilles detenir benef. au Róyaume: 

22. Par traitté fait entre Clíarles 9.:& les Eftats 
d'Efcoffe lors que leur Rofaurhefut mis fous12 
main dudit Roy , fat Conuenu , que les Efcoffois 
ioüiroient des mefmes priuileges en France que 
les naturels Francois, e7 vice-verfa;queceux. dea 
nationFrangoife,feront admis aux fneffifes droits 
etr Efcoffe, que ceux qui en eftoicnt fiátifs; — 

' Parlettres Koyaüx ceux de Flandres ,&d'Ar 
tois, joüiffent ainfi que Regnicoles , des priuile« 
ges propres desvrays & naturels Francois, telfe 
 futla volonté de Louys X I. l'an 1482. de Frazi- 
Qois premier deüxiéme d'Auril 1j 16.de Henr$ 
le Graüid , d'heureuíe mernoire; fi que par leur 
bonté, & Royale grandeur , ils fürent faits parti- 
cipants des mefmes honneurs , & charges en l'E- 
"life que nous, iufques àl'an 1602.auquel a in 
le Roy d'Efpágne ayant par vn Edi& public de- 
fendu qu'aucun F mri né poffedaft dans fes 
tertes aucun Benefice,le Roy Henry 4. ordonnd, . 
qu'aux fienpes,Efpagnol ny Comtois, ^y futfeüt 
deflors receus,pour y adminiftrer aucune charge 


^4 
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Écclefiaftique, ny iouyr de fes fruits. 

Et füreht les lettres patentes de fa Maiefté, fur 
ce conceués , verifiees au Parlement de Dijon 
l'an 160g.& ne fait à propos,ce quel'on obic&e 
aucontraire que les Cotntois , fortt tehus & cen- 
fezneutres : car cefte neutra]ité ne tend les per- 
fonnes d'inhabiles,habiles à benefice , & l'inten- 
tion du feu Roy iamiisfie fut telle, bien permet- 
tre aux habitans du Duclié , àla ptiete des Suif- 
fes, de vendre, achepter, efchariger, & faire toute 
àutre forte de commerce, & trafic auecles Com- 
tois,& fe renouuellent lefdits traittez de neutra- 
litéde 19.en 19.ans,fans qu'il y foit parlé d'office 
ny benefice,ou d'habilité à iceux; c'eft pourquoy 
fans controuetíe l'on en exclu£ lefdits Cormtois; 


 ainfi iugé par Arreft du 26.May 1616. en la per- 


fone d'vn nommé Antoine duMonftier pourueu 
du Prieuréde Coníy , Diocefe de Langres, que 
Frere Claude Lorge Rcligieux de l'Ordre S. Be- 
noift , obtint fur luy par deuolut pourcc qu'il c- 
ftoit eftranger, & en cefte qualité ledit Monftier 


. debouté, & condamné aux defpens , & à rcftitu- 


tion de tousles fruicts. | 
Cette ordonnance neantmoins n'empefche pas, 
qu'auec des lettres de naturalité , lefdits Com- 
tois nereritrent dans la iouyffance du priuilege 
qu'ils auoient auant cefte defenfe, tefmoin le iu« 
gement rendu à Paris l'an 1668. en faucur d'vn 
quidam, foy difant du Comté,par lequella Cour 
en Vertu de feídites lettres de naturalité, lemairt- 
tiit cobtre fon deuclataire en la poffefsion d'vn 
Benefice au Duché de Bar; | 
Si feta otc, 1?. que lefditcslcttres de difpenfe, 
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Née ood) ne s'o&troyent parle /Roy : qu'à 
arge,que fi pour £aifbrt des betiefices que l'e- 
cangerauroit en France, contentioh , procez, 
ot dil erent fe mouuoit , ilen poüirfuide les par- 
tiesau Royaume, par deuant les Iuges, ] auíquels - 
.corinoi(fance en appartiendroit. 2^. Sera re- 
'fliarqué que par l'Ordonnance d'Henry. IV. & 
Louys XIIH.à prefent regnant , ledit cítranget 
eít tenu dans 6; mois prochains depuis feslettre$ . 
de naturalité obtenués , d'obtenir Breuet de no- 
ftre S. Pere , & icelày mettreentre.les mains de - 
Morifieur le Chancéllier , par lequel ledit S; Pere 
accordera & confeftira qu'encore que les benefi: , 
ces dont ledit eftranger. feroit pourueu en Fran- 
ce , vinífent à vaquer à Rome parle deceds dudit 
"Beneficier ; neantmoins il n'y ; pourueu que 
par le Roy , v'ils font de fa collation, ou nomina- 
tion, ou par ceux du Royaume , 3 qui la difpofi- 
tion. tna ppartiendroit , & bien que cette claufe 
. foitinferee au(dites lettres de naturalité , comme 
vriécoridition effentielle à les rendre bonnes & 
valables: .«( puis qu 'à faute d'auojr ledit Dreuet 
| Apoftolique. auec affeurance du $, Pere , de ne 
, poutuoir aux benefices dudit cítranger , afsis & 
fitue2 en France , quoy qu'ils. Vaquaffent par fa 
mort en Cour de Rome,le Roy ne veut qu'on aye 
aucun efgard Áu(dites lettres .de. naturalité) 
ncantmoins l'oh ne trouué qu'aucun aye 
' jamais fatisfait à ladite claufe , & apporté Breuet 
dansletemps prefix & determiné defix molis, ce 
qui me fait croite que parla difpenfation duRoy, 

' cette claufe eft à reins fans force; & par la og- 








ger . 
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Vfancehors destermes d'obliger. | 
Nonà , letrouue au ftile du Parlement , t;rre 32, 
8.2. par. 3. que par Ordonnance du meíime Char- 
les V II. c'eftoit vne qualité neceffaire à celuy, 
qui defiroit etre Bencheit en France, de n'auoir 
f4it profefsion dans aucun des Ordres Men- 
dians, ceux decefte condition qui fe trouuerent 
pourueus en France de Bencfices de quelque qua- 
ficé qu'ils pulfent eftre,exceptez les Euefchez, en 
furent par authorité Royale deboutez, & fanside- 
lay renuoycz en leur Cloiftre, Auiourd'huy cefte 
Ordonnance n'eft en vfage, les Eucfques pour la 
neceísité du peuple , & la paucité d'hommes ca- 
pables dedansleur Diocefe,en ayans fonuent pro- 
meus aux Benefices Curiaux, auec difpenfe de fa 
Sainécteté, n" 

Decimà , Bien qu'en rigueur ce foit affezà Ro- 
me, & aux autres l'rouinces qui font d'obeyffan- 
ce;lors que l'on eft promeu auxBenefices & char- 
ges Ecclefiaftiques , d'eftre en cítat d'acquerir 


dans vri an la qualité requife, pour en auoir l'en- 


. tiere & pleine iouy(fance : cecy n'a .neantmoins 


' point delieuen France oü par Arrells reiterez zl 


efté declaré,que pour entrer enla poffefsion d'vn 
benefice, auquel font attachees certaines qualités, 
1l en faut eftre nantilors mefmes dela collation; 
autremenr qu'on en perd tout le droit, R«zé de 
Regal. prinileg. 4g. Probus q.2.7. eiu[d. tr«G3.nom. 6. 
Et quoy que le Pape y.di(penfaft,cela neautmoins 
y. profiteroit peu,Ia Cour n'ayant en ces matieres, 
Bencficiales, égard qu'à la fondation qu'elle veut. 
maintenir en fa vigueur, fans alteration. 


w^. 
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Vndecimà , Pour eftre Euefque en France, il fau£ 
eftre bien qualifié en vertu & fcauoir. Les Con- 
cordats exigent de ceux qui afpirent à ce hau£ 
. faifted'honneur& dignité,qu'ils foientDocteurs; 
ou bien Licentiez en quelqu'vn de cesarts ,- oü 
l'on apprend à bien& religieufernent viure,com- 
me foritla Theologie, &le Droi& Canon , n'e- 
ftoit qu'ils euffent cét aduantage de naiffance;, 
d'auoit le bon-heur d'eftre du Sang Royal , ou 
de quelque éminente maifot dont les merites fe- 
roient plus confiderables pour le bien de l'Eglife, 
que le fcauoir en quelque autte de condition 
* moins releuee. | NE "S 
Duódecim , C'eft vne qualité propre des bene 
fices fans charge d'ame en France, comme Cha- 
noines , Chappelles, & Prieurez à D Ton2 
fure , mefmhes des Dignitez és Eglifes Collegia- 
. les, ou Cathedrales, que Epifcopali [unt minores de 
ne pouuoit cftre remplies par aucun Mendiant, 
AP Giienois IHuy .v.dés decyéb s Royatix tit.8.Toutesfois 
dans la necefsité & penurie d'hommes idoines à 
gónuerner les Cures , onles peut bien ainfi que 
nous auons dit , auec difpenfe dufain& Siege ti: 
rer del'obícurité deleur Cloiftre , pour paroi- 
ftre & luire parleur vertuaubien &falut deplu-  ; 
fieurs : mais d'eftre parmiy des Chanoines , fans 
autre affaire que de pfalmodier , ou deliberer en 
vn Chapitre , c'eft chofe quin'eft. pas neceffairé. 
« gübien, &àl'aduancementdesames, ., .— - - 
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|». CHAP.XXX. |. 

De cequi efl requis au Collatenr , afin que 
fa collation ne foit potnt vitienfc. 

dE 2: DET £0 342? (n : 

» Remierement à l'égard du Collateur , ou de 

sl ion Grand Vicaire , il eft neceffaire qu'ils 

ne foient. pas excomtnuniez , car pour obliger 

ne perfonne d'vn Benefice , il eft befoin de iuri(- 

di&ion. Ores par les conftitutions canoniques 

& conciliaires , elle eft comme eh arreft, fans ef- 


fet , & fufpendué en la perfonne excommuniee, 
Bonif, VIII. auch. 1.tit de fede vacante, dit cn fuitte 


quePEuefque pourrá confererles Benefices qui - 


cítoient de (a collation , & du Chapitre conjoin- 
tement., fj Capitulum | [u[pendi contingat , vel fin- 
gutlaritey omnes de C T maiorls excommunicatini; 
vinculo innodari , eftreexcommunié eft donc , vn 
empeíchement effentiel à la Collation, . 


Secundà , Le Collateur prendra garde, à ne 


point conferer les benefices qu'ila en. (es mains; 


qu'à.gens quile meritent , en faire. part à ceux 


qu'on en croit eftre indignes ,. c'eft peché ; car 
c'eft cooperer audetriment , qu'en receura l'E- 
clife, c'eft appliquer au ferüicede Dieu, gens qui 
ne s'enacquitteront point , c'eft. abufer de ce, 
pourquoy les benefices forit inftituez, qui cft que 
-eux qui les.poffedent. , én honorant la charge, 


»rofiterontau public,parl'exercice de ce,à quoy, ' 
Is font obligez; peut:onatténdre, & efperercelg - 


l'Ynignorant? 


i i 
Qq? 


61& Decet qui efl requis au Collatens: 
.' Et partant l'Euefque qui fait cefte faute, qué 
d'appliquer au feruice de Dieu gens indignes,ou 
bien permettre que cela foit,eft priué du pouuoir 
de conferer,quand vacation efcberta, aux benefi- 
ces qui font de fa cóllation: Erfi paff primam c7 fe- 
cumndam correptionem ferit vepertus culpabilis à Benefi- 
ciis cenferendis per ipfum Concilium fufpenditur, inffi- 
tuta in codem C oncilio per (ona promda, ev bonefia, que 
fe(penfi fuppleat defetiurh in leneficiis cWferendis , dit 
Innocent ITI. au chap. Grae 19.de prebend. Gr. di- 
gnit. | 
2 Reíte à voir fi mefmes il peüt eftre obligé de 
faire choix des plus digües , afri&amt qü'il s'en 
frouue, CUN 

Si le Benefice, qui doiteftreconferé, à charge 
d'ames,le Concile enlà fefi2 4.cb.1.veut,que tous 
ceux à qui ilappartiendra d'y pouruoir , faffent 
choix dé celuy qui fera eftimé le plus digne , à 
faute de ce faire , ils doiuent croire qu'ils fortt 
coupables de grand crime 5 €. mortaliter. peccare, 
dit le Concile, alienis peccatis cemmunicantes mifi quoí 
elicniores €? Ecclefie magis vtiles ipfi iudicauerint non 
quidem precibus, vel bumane «ffechu , «ut. ambientius 
Juggeflionibus. fed corum exigentibus meritis, prefíci di- 

— isenter. cuvauerint. 

.Etquoy qu'en ce chapitre il ne foit parlé que 
des Euefques,les Curez toufiours au 18. de Ja mef- 
fne fff. íont declarez deuoir eftre. aduantagez en 
do&rine , grauité & bonnes méeurs für tons au- 
tres, auec defenfes au Collateur de fe porter à 

. d'autreen la prouifió des Cüres,qu'à celuy,quem 
cateris magis idonetan indicanerif, Les Patrons, Ca» 


" 
-— "————— a-— — 5 e aln am 
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itulans, & Ele&eurs, pour cefte caufe cftoicnc 

ladis contraints de iurer & promettre , Deo c7 

fanéte Ecclefize Patrono, in. quo efl prebenda fe. elec/u- 

yos quem moui[fomt cligniorem. Concil. Bafilienf. [z/- 
foni. 

Qrieft vn argument , 1*. queles Patrons font 
obligez fous peine de peché mortel,de prefenter 
pour les bencfices Curez, & autres,qui enl'Egli- 
fe tiennent les premiers lieux ceu quitout pefe, * 
& bien confideré , font iugez auoir plus de capa- 
eité pour les adminiftrer,& regir, auec fruict, T5. 

ftf. 24.05.18. 

— i? Queles Euefíques ne les doitient point in- 
ftituer, s'ils ne font tels , autrement ils feroienz 
contre la fidelité , à laquelleleur charge les obli- 
ge;car comme Occonomes,ils ne peuuent auec iu- 
ftice , difpenfer lesbiens & poffefsions. de leur 
Maiftre , qu'à peu prés comme il veut , & felon 
qu'il l'entend;Or faudroit-il auoir perdul'cfprit, 
pour croire que Dieu fe pluft à voir dás fa maisó, 
gens peu idoines à luy rendre feruice, s'en eftant 
offerts d'autres, &engrand nombre , qui pou- 
uoient auecfrui & loüange, tenir leur place, 

Nous n'entendons toutesfois pointicy parler 

les Benefices, qui par fondation font affe&ez à 
ertaine famille, ou bienaux Clercs d'vne par- 
1 culiere Eglife; car ence cas,fuffit au Patron Lay 
"offrir vn homme digne pour le regir , recours 
1 can. 7Monaflerium 33. de lacaufe 6. q. 7. quide- 
ra cftre.à fa prefentation inftitué parl'Eucfque, 
"£d. fefT. 14.c.18. fansqu'illuy foit loifible d le 
cuíer, ainíi ordonné par le Concile de Tole- 
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deg.c.2. rapporté par Gratian ep ]« caufe 16. q: 7. 
can. decernimus 32. n eftoit quele Benefice fut Cu-.. 
ré, ou de Patronage Ecclefiaftique ; car lors il ne 
luy eft entier par les canons &  conftitutions 
Conciliaires , d'y opter que le plus digne. Trid. 
feprà, non plus que quand il eft affe&é par fon- 
dation à gensdvne Eglife, d'vne ville, d'vne fa: 
mille , car lors ( ditle c. 15.dela diffin&. 61.) vn 


* chacun d'eux,fe doit promettre, de receuoir frs 


Gum fue militie in Ecclefia, in qua [nam,per omnia of- 
ficia, tranfezit etatem. SEES Ci cu 

l'ay dit,file benefice eft à charge d'amés; Car 
l'opinion de Caiet. enla 2. 2. q. 62. ar. 2. de 54 
yerbo Beneficium , porte que dare Beneficium frmplex 
digno relicto digniori .pon efl peccatum mertale.Lefsiser, 
la moderant, adioufte,que cela fé doit faire rare- 
ment, parce que lors pon cenfetur notabilis iniuria in 
Ecclefiam, ex eo quod femel veliterum in buitfmodi be- 
feficits prátermittatur dignior. Si bién , quand on en 


fait meftier,& dn difquifition & recherche 


prealable. des 


abitudes & qualitez bonnes ou 


 anauuaifes des perfonnes;, l'o les regoit indiffe- 
. remment auídites charges , Oftces ; & Benefices 


Ecclefiaftiques: | OM | 
: : Etfi l'Eglilé en patiífoit,lefdits Collateurs fe- 
roient tenus des dommages & interefts enuerscl- 
le, pour y auoit donné vne perfonne' indigne & 


. incapable de la régir. $a ve Ze Beneficium, Cour. 
. tegula peccatum p. 2. 6.7. n.2. comme gens qui de- 


nant Dieu en font tefponfables. à 
' Tertio, pour ne fe rendre coupable,d'auoir en- 


£raint les Ss. Canons , le Collateur fe gardera de 
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donner à vntmefie deux benefices , qui foient de 
la nature de, ceux qu'on nomme incompatibles: 


 carcomme on ne les peut garder;auísi eít-ce mal 


fait deles donner. UN Svr "TE 

Les autres qui ne font de cefte forte. , ny de 
plus Chanoinies , ou Chappelles ,..qui dans vne 
mefine Eglife, ont pareille fon&ion: caufe pour- 
quoy Jon les appelle vniformes ; s'ils font. Sim- 
ples, & ne requierent refidence, peuuent fe com-. 
patir par entr'eux; car le chapitre de inulta: , ne fait 


mention que des Cures , Dignitez, Períonats &. 


Offices ; à tort donc & fans caufe l'eftend-on à 
cefte forte de Benefices ,' qug nous appellons 
Simples , pour y caufer de la vacation , quand le 


cas efchet que de nouueau l'on en acquiert quel- - 


qu'vn de meíme eftre & nature, Bien cft vray, 
que fi chacun d'eux pris folitairement , fournit 
autant de reuerius à qui en a la jouyffance,comme 


 jlen peut raifonnablement exiger. pour viure, 


. qu'il ne doit, ny peut en accepter , & prendre 


d'autres fans difpenfe , qu'il n'appartient qu'au 
íeul Pape dedonner, pourceque la defence de 
le faire procede du Concile ez ]a f ffien 2.4. cba- 
pitre 17, fur lequel l'Euefque n'a point de poü- 
uoir. Si toutesfois ils n'eftoient pas baflans, 
chacun pour. foy d'entretenir le Bencficier for- 
tablement à fon eftat 4 le Concile permet, 
diud fimplex. fufficiens | , dummodo "virumque. per- 
fonalem — vefidentiam: mon requirat eifdem — con- 
eYYz. ! , | 


- Si donc de droit,ou par couftume,ils exigcoient 


que l'on y refidaft, l'on ne deuroit fans diff en; 
; | Q4 4. 
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é16 Dece quie[t requis au Collateur: 
roient mcímes incompatiblesen ce fens,qu'on n; 
ourroit les garder tous deux enfemble fans pe. 
clié, que Le/f.au n.144.d» c.; 4. ne croit eftre petit, 
Toutesfoisla couítume eft en France, qu'vn 
Chanoine notamment des Cathedrales, en quel- 
ques Prouinces, aye auec fa Prebende vne Cure, 
en quoy il fémble exempt de crime,1*.pource que 
» Concile n'y à pas derogé. Pour argument , i'2 


amaximegenerale, & toutesfois veritable des 


Do&eurs Canoniftes fondee fur l'authorité des 
Pontifes, & nommément de Boniface V III. au 
Cbap.1. de conflitutionib. qu'vne couftume iamais né 
prend fin, pour fe voir reduite à rien, I" la loy, 
quiluy eft pofterieure , que le fain& Siege ne le 
declare auec parolles, firion formelles , à tout le 
moins virtuelles, comprifes en'cestermes , ou 
bien equipollens ; New obflante quacumque contraria 


confuetudine , que le Pape, dis-je , nedeclarefori. 


intention eftrc, denetuer & abolir par fa loy, tel- 
le couftume ; autrement , Ip; , dit Boniface 
(dum tamen [int vationabilia ) per conflitutionem 2 fe 
nouiler editam(nifi expre[[? Caueattr 2p[4) nonintells- 
j? Concile n'a fait, recoursà la feff. 7. cbapitre 4. 
àla 24. cb. 17. Telle couftume fert donc aux Cha- 
noines de dcfence , & de iuftification , au 
fai& de la retention d'vne Prebende, auecleur 
Cure. ERE I I n : 

' Secund? , Yls.s'appuyent furla permifsior du S. 
Pere: ; qui femble o&royer aux Euefqüues ,, le 
pouuoir de difpenfet quand ils en font requis, 
poU XP peytrowum* nr. n 6E agr m Nav 4 


hi 


fe du Pape, en:potleder plus qu'vn, & ainfi ils fes 


itr in al;quo dercg re. Et c'cft cela toutesfois que 


moo c a m e TT 





& ; | 
ont? Abiure troifiefme, ig 
de tenir et ir Diocefe deux Cures, & en diuer- 
fes Eglifes diuerfes Dignitez , aucc caufe , ReJuff. 
en f prat. "ep partie 2, tit. I. qui eft de dif pen[A- 
tione 4d plura enef.nom.30. Et deveriré, lors qu'ils 
le veulent de leur authorité , ils vnitfent les Eeli- 
fes, couplent par enfemble lesbeneficés, comme 
il fe voit par le chap. Sicut vnire 8.de exceféib. P va- 
later. joignent vne Prebende à vne Cure, cb. fuper 
eos 6.de py abendis 6.Ox font les vnions perpetucl- 

es, de plus difficile & dangereufe confequence, 
que non les temporelles , & qui finiffent auec la 
vic du Beneficier, il y a doncapparence que les 


Euefques en France otroyans aux Chanoines; ' 


auecleur Prebende vne Cure, n'offncent point, 
non plus que ceux-cy en la receuant,Si toutesfois 
ils s:oublibient iufques là , que dc donner paro- 
le de mariage à vnefülle, de prefenti,tous leurs be- 
ncfices vaqueroient de droi& , & en tel cas, les 
Euefques par l'ordonnance d' Alexandre III. au 
Chap. 1. de Clerico coniugato , doiuent les leur ofter 


& en bailler à d'autres plus capables la poffzf- | 


fion; c'eft ainfi que la Glofe de ce chap. explique 
ces paroles , «d Lenefizia velinquenda. compellatss, 
Ceux toutesfois qui font initiez aux Ordres fa- 
crez , quoy que de droit en fe mariant , ils ne dé- 
cheent de leurs bencfices , fi en peuuent ils tou- 
tesfois eftre priuez parle Superteur. La raifon de 
cette diuerfité entre eux , procede de ce que ces 


derniers ne ponuans pas, à rai(on de l'Ordre qui | 


rend tout mariagenu],le contracter auecvalidité, 


n'ont deu eftre de droictpriuez du peu de bien- 
qu'ils pofftdoient parla liberalité de l'Eglife , ae 
S. So. ' iu 4 d? 


i 


TOM E 


, lement priuez par leTuge. 
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» : d; là M 22 
| foit e cogerentur mendicare, 1à ou ceux qui n ont que . 


es Mineurs, n'ayans cet cimpefchement Ecclefía- 


ftique, qui procede du vau de Chaftete, que les | 


.Preftres , Diacres , & fous-Diacres , font tacite- 


ment, en receuant l'Ordre facré,ils doiuent eftre 
forcez par ceníures, s'ilsne le font de gré. ad eri- 
sendas vxores, efcrit Alex. IHIL.au cb.r. de Cleric.Con- 


24415. 
Ils poutront neantmoinsles refigner à quileut 


femblera, pourueu qu'il aye les capacitez requi- 
fes parledroit Paponen fa 2. partie des Not]. 8. & 


£cl eft le ftile dela Cour authorifé par Innoc. III. 
au chap literas 6. de conce[J. prb. oà ce grand hom- 
me confulté,fi celuy qui acquerroit yn fecond be- 
nefice incompatible ; pouuoit difpofer du pre- 
mier qui vacquoit de dyoit , par la prouifion & 


. acceptation du fecond ; refpond que ledit Pre- 


uoft, duquel il s'agiffoit ; pouuoit le refigner en 
faueur d'vn fien amy. Il eft donc vray que Benefi- 


.«iers qui fe marient n'áyáns que.les quatre Mi- 


neurs, peuuent difpofer de leurs benefices , pour- 
ueu qu'ils le faffent, auant qu'ils en foient a&uel- 

-.Quartà, Afin que fa collation fubfifte, ledit Col- 
Jateur né conferera le benefice qu'il a fousfa main, 
& dontonle requiert à deux períonnes, touten- 


- Áemble, & en mefmetemps, d'autant que les pro- 


uifions qui s'en donroient à deux, de mefme dat- 


te, de mefmeiour, & toutes deux émanees d'vn 


mefme Collateuf, foit le Pape, foit l'Euefque, fe- 
roient nulles , de nul cf&t & valeur , pource 


que lvne de ces prouifions n'éftant pas plus 


$ 


^5" 9 


v 


Ma p n 


z 


co iare trolfiefme —— ng 


fauorable que l'autre neutra. valét , & qu'ainfi 


foit , appert en cé qu'ambe funt in pari gradu tcmpo- 
vi$ , collationis ,' vacationis &r Meine , de forte 


. que fielles demeuroient, deux diuerfes perfon- 


conditionalia , altenatiua , velancerta penitus veproba- 


ues pourroient auoir mefme benefice ce qui eft 
contre la difpofition des canons qui en. defen- 
dent la diuifion entre deux perfonnes , ainfi qu'il 


eftportéau chap. dil eco filio. 35. de prb. cm caa- 


fam 36.& au ch.cum non ignores 1s du me[metitre.De 
plusl'incertitude aux benefices en rend la colla- 
tion non feülement doutenfe , mais meíme nulle, 
autefímoignage de Greg. X. au Concile general 
de:Lyon,en ces termes, in elec? iomibus c poffulatio- 
zibus ac fcrutinits ex quibus ius oritur "eligendi , vota 


UATUE Cage —-—— 


inus flatuentes , €7c. & quiiugera que c'eft pure. 


ment & certainement conferer, de conferer mef- 


. me beneficeà miefme temps à deux ? & puis qué 


l'vn n'a rien de pius furl'autre, puis que tous deux 


ont mefme drói&,mnefme prerogatiuc,auquel des - 


deux deura-il demeurer? auec quelle certitude le 
lairra-t'on àl'vn pluftoft qu'à l'autre? afin donc 
que la prouifion du Collateur fubfifte, il doit fai- 


re choix d'vne perfonne , non de deüx à qui il 


confere le benefice qui fera vacant. ! 


| Quinto,La collation doit eftre pure , c'eft à di- 
re fans paction eL IX. auch. pactiones 8. 


de patc?. n'en ren 


point déraifon. Boniface rap- 


porté par Gratian ez Lecaufe 1, q. 2.c. 2. dit que. - 


Ceftà caufe qu'en ces tranfa&ionson y remarque 
vneéfpece de trafic honteux & preiudiciableà 
lhomme , qui donum Dei , qtd à patre liminum 


- 


wor IIT 


620 Dec qui eft requis 4u Colascue: 

dcfcendere debiit , vendit , comme que cefoit pay. 
l'ordonnance de Gregoire X. au lieu que dcffus, 
eyonis patio , &? ceupentio in [piritualibus coffre: de- 


Ei 


fer, & confequemment en la collation des benefi... 


Ces, qui eft (pirituelle, amzecedeyer , dit Iean Fer- 
yault au liure des primil.des Lys. —— . B 
Sextà , La collation doit eftre fans coitdition 
Alexandre au cb.cum pridem 4.dcpat?is,en reprou- 
ue l'vfage , comme contraire aux bonnes meurs, 
& au refpe& qu'on doit aux chofes fpirituelles, 
cequ'il faut entendre , tant des conditions taci- 
tes, & virtuelles , que formelles , & expreffes 
d'en receuoir argent, ou autre commodité qui 
|. Fequipolle. Voyezla Decretale d'Alexandre II. 
| rapportee par Gratianen la cesfe 16.4.7. can.per- 


laícos.20. : 
" Septimi, L'alternatiue aux collations les rend vi- 
tieufes , & de nuleffet , autrement les deux , fur 
quile Collateur ?arrefte; deuroient ioüiir du be- 
nefice, ce qui ne peut eftre à l'exemple du maria- 
ge,qui pour eftre valable& bon, ne doiteftre que 
xX)vnyuecynefeule, — — GN. | 
OHaub ,.Les Benefices doiuent effre conferez 
pour toufiouts , & non à temps, car ce font 
'droi&s perpetuels,de receuoir les frui&s en fuit- 
te , & confideration de l'office, qui leureft atta- 
ché. Or files benefices cftoientreuocables , 44 
putum ,au 2ré & à la volonté du Collateur, ils ne 
feroient perpetucls, la poffeífion cn feroit limitee 
àu temps qu'il prefcriroit,, ils ne feroient donc 
benefices mais Commendes , ad tempus , Vica- 
.. flats, Procures , enadminiftrations , dutempo- 


i] 


|, Linre trotfiefmt.. 621 
tel , & fpirituel , defdits benefices au nom dq 
Vray Beneficier abíent , malade , ouqui n'a l'à 
ge compctent, pour les regir ; ainfi qu'il faut, 
5 neantmoins en eft pourueu par difpenfe du S, 

ere. | "T MEE. 
.. Non) , L'on ne ES en poüruoir que des 
" Clercs,dequoy l'on ale tefmoignage de Gregoiré 
&u chap.ex literis 6.de tran[attionibus. — 


CHAP. Xxxt | 
Di: cbofes qu'il copuient expririer en la. — 

Supplique qu'on prefente à fa Saincleté 
por obtenir d'elle quelque Z enefice. 
"8 Lle doit expliquer lesqualitez qui fe ren- 


contrent au benefice , & ne doiuent eftre 
tenu£s , tant par le decret , que le ftile.& couftu- 
tue de Rome,Flam.de refsn.l 10.4.2. n.13. car telle 
couftume a force de loy,efcriuent Guido Pap. con- 
fel .t19.m.4.le Card. Pavif.conf. 44. mom. 17.tomc 1. 
Tout ce donc qui luy contrariera fera nul , Giga 
refp.1 1.nomb.8. | 
| Secundà , Il faut nommément exprimer le nom, 
& (urnom, & qualité du fuppliant , & comme il . 
eft Clerc, Innocent I I I. auch. ctm adeo 17. de vof- 
€iipt. en quoy s'il aduenoit qu'il mentift , foy di. 
' fant ce qu'il n'eft pas , fon impetration ne vag- 
droit rien , le dit Gregoire au chap. ex literás 6, de 
tran[atHonibus : & la raiíon en eft claire , car lcs 
Laics ne font idoines à poffeder vn bencfice ei 


, 





wu 


iz Dci dofti qu'il ionuicht exprimer: 


- l'Eglife, c. decernimus de indic. c. 2. de snflitut. Et de 


lus in n'eft vray femblableque le Pape vouluft 
hecrite vn meníonge, notàmment qu'Innocent 


. YII. ditau ch. 20. derefcript. que enendax precator ca- 


vere debet impetiatis ; moins encore attribuer les 
biens del'Eglifeà vn Laic. Puis dóncquelagra- . 
ce prefuppofe verité,en la priere qu'on fait, pout 


; enioüir c. fuperliteris de vefcrip?. ele defaillant, 


l'impetration ne vaüt rien. ! | 

 Terti? , Le Suppliant doit notifier de quel Dio- 
cefe il eft , & en quel il eft nay , d'autant que l'in- 
téntion,de fa Saincteté , cft de pouruoir vn cha- 


. eun au Diocefe , oü il a pris naiffance , c. nemizem 
difl.20.toutesfois cecy ne me femble pas fi necef- 


faire , que fil'on n'en difoit mot ; l'impetration 


. fut cenfee fübreptice. Carl n'y a quece qui ren- 
:dtoitle Pape plus difficileà accorderle benefice 
. qu'on luy demande,qui doit eftre neceffairement 


exprimé, ainfi qu'Innocentle declare au eb.2 0.2e 


- Refcript.Ce quinefe peat dire duDiocefejoü l'on 
cft nay, pour l'egard du Benefice qu'on demande 
au S, Pere: car, quilecroiroiteftre fiattaché aux 


interefts des Prouinces', qu'on poffedaft aucun 
beneficehorsd'iceles — c 
tityt) , Il faut pareillermentexprimer le. &om 


. du Sain& ,.ou des Sain&ts , au nom defquels eft 
 fondee l'Eglife , & lelieu o elle eft fife, autre- 


ment l'incertitude gafteroitla prouifton, Ca/Jadoy. 
en la decifion 13. de prabend.. Boniface V III. au 
Chap. 2..de elec?. in 6, La qualité du benefice,, doit 
cftre femblablement fpecifiee , s'il eft; Curé, 


— fH Simple , Cerafius de Benefic. partc 4. nom. 5o. 


Liure trotfref me. 613 
|" parcequ'il faut plus d'efprit, plus d'habitude, & 
de capacité, pour bien adminiftrervneCure,qu' va 
benefice fans charge d'ames : afin donc que l'im- 
petration n'en femble fubreptice, il en faut infor- 
mer le Pape en fa fupplique. | 

. Quinti, s'il demande vne actuclle refidence,r:- 
lin. fur le ch. cum noflya de R efcvipt. s'il eft Regulier; 
car femblables benefices nefont deus qu'à gens 
de la profeísion , Ron plus que les Seculiers, qu'à 
ceux qui ne font point aftraints d'aücüne Regale. 


Trid. feff. V4. chapitre Y, de Reform. & 15. chapitre 
21 


Sextà, S'il eft de Patronage Lay, Rebwff.en fa prar. 
partie 3:des figfhatures nom.6.Si elcCüf, le Glofe fuv le 
cb.cum illis de prab.in 6. E 

Septimà , On nc peut tairele Dtocefe, od le be- 
hefice eft fitué , fitoutesfois il y auoit en cela de 
l'erreür, ou bienaunom du propre Diocefe de 
l'Impetrant,cela ne vicieroit point l'impetratior; 
car leDioccfe ne me femble contenir en foy chofe 
aucune, qui fcdu£, ou ignoree du Pape, puiífe,ou 
doiue caüfer du changement en fon cfprit ; qucl- 
ques viis neantmoirs tiennent le contraire , mais 
fans raifon. - | | | 

Ou , 1l faut faire mention des Bencfices 
qu'on poffede , chap. ad aures de veferiptis in 6. au- 
trement la erace eft cenfee fubreptice , & l'im- 
petration non valable.Boniface VIIT.au cb.2.de fi- 
lijs Presbyter in 6.& au cb.Nen potefl 11. de prab.in 
6. dit que c'cft dautant qu'il n'cft pas vray-fem-. 
blable , que le Pape accordaft ce dontl'impc- 
trant le fupplie,, s'il cognoiffoit qu'il n'en euft 


"P 


í 


624 Destbofés qu'il tónuteht exprime; 


beíoin , iraifon des grands biens-qu'ilades.ja 


dedansl'Eglife ; & partant , Nen poteff difpenfatio 
fuperpluralitate beneficiorum concef[a impetranti pro- 
defe qui aliquod , quantumcunque modicum beneficium 
ubticuit , ineadem. Et ainfi conclud Clement I V; 
au chap. Coll «tio s . de officio delegati qücla prouifion 
de quelque benefice quece foit , nsllius momenti 
exiflit , [iin ea mon fuerit babita mentio , de alia benefi- 
cio, quod primitis obtinebatur Cyclques-vns neant- 
moins penfent , que cela n'ett veritable, fínon en 
deux cas. Le premier eft, quand l'onateu ce que 
l'on deuoit exprimer , dedita opera , per tnalitiam, 
€ per dolum: l'autre eft , quabid la cognoiffance de 
l'eftat du Beneficier , eut efloignéle Pape d'o- 
&royer cequ'il luy demandoit. Pour donciuger 
bien & folidement de la validité d'vn Kefcript, 
auquel. on.a omis de narrer ce qu'il falloit , 7- 


dendum cfl ( dit de Selue.au traité de benefic. 3 . par-. - 


tie quefi. 11. ".37-) quid malicios f«tium. fexpreffa, 
aut omi[[a. , -[uadere. aut di[[nadeve , Touere aut. 
dimoueye Summum Pontificem petuerimt ; car eu ce cas, 
le Refcript eft cenfé nul, eo quod fubreptio viriat 
gratiam , dit Boniface au cb. 2.. de filiis Presbyter. & 


iugé tel par les Cours Souueraines du Royaume, 


oii ceux , qui fe font acquis, & impetré deeine | 


ae- 


benefice de la forte , en font fans remifsion « 

boutez, Lozet er .Benefic 3. lean G all.partie 6.4.17.0. 
SORwxau traité de iureR egal priuileg.2.9 mam 3.R ebuf. 
en f« prat. titre de noud. prousfionc'verbo nec-uon emmié 


| (C bene Cid. AA 


* : : ^ , 2 5 T 

Nous auons dit (acquis c impetré) car quand le 
Pape confere vn Beneficeymetu proprio,il ne luy eft 
neceflaire 


—— rM 'i— Gà. " 2: 


"Liure troifiefme. 6:$ 
heceffaire pour rendre vtile fon bien-fait d'ex pri- 
mer les benefices que poffede celuy à qui il faitla 
grace, dit Clement V. enla Clem.$5 Romanus 4. de 
prebend. | T : 

Et en cas de permiutation qui fe fait deuant fa 
. Sain&eté faut-il faire mention des autres bencfi- 
ces qu'on poflede? TEN TNT.) 
Le ftile de Rome n'en dit mot, & mori 
cft, que cela n'eft nullement neceffairegsfsd' autant 
que permutation , n'eft pas vne impetration, mais 
vne refignation des benefices permutez entre les 
mains du Pape, qui confere ausi, (ans autre im- 
petration, 2?. parce qu'il n'y a aucün Canon qut 
l'ordonne, 3^. d'autant que les permutations qui 
fefont entre les mains des Ordifiaires font.vala- 
bles,quoy que les compermutans ne fonnent mot 
des autres benefices,defquels ils ont la iouyíffan- 
ce , ainfi qu'il eft portéenla Clement. derniere, 
de Offici. ordin. Yl neles faut donc reprouuer, faites 
deuant le Pape,bien que l'on neP'aye preaduerty 
de fesautres benefices. 4^. La caufe pourlaquelle, 
l'on doit faire mention des biens d'Eglife qu'on 
poffede,.quand on requiert vn benefice à Rome, 
c'eft pour. oftertout foupcon de fraude, & fub- 
reption, n'eftant' à prefumer que le Pape voulut, 
honorer d'vn benefice, celuy qui etta :d'autres, 
Ores lorsque l'on permute, il s'agift d'adioufter. 
benefice à benefice , mais de faire vne fubroga- 
tion, aulieu d'vnbailler l'autre, Ce qui me fait. 
dire, qu'il n'eftbefoin aux permutations de telle 
agentlom :.,c, o 5... nt I ks! - . ;o» 
. .Etles penfions doiuent elles eftre;decharees? 
. R r 
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626 Des chofes qu'il conuient exprimer: 

En deux occurrences : la premiere eft , lors 

qu'on pretend de l'impetrer deffus vn benefice 
qui en eft ja chargé. Ferget des penfions nom... Fa- 
bric. de penfione litera H. ad marginam , patce,qu'il 
r'eft pas vray femblable que le Pape , fans gran- 
de & prelfapte raifon,vouluft priuer le Beneficier 
d'vne grande partie de Íes reuenus, pourles attri- 
bué&r à gens qui ne font point les fon&tions du- 
. quelils profitent. ates | 
^. Laíeconde, c'eft quand ladite penfion , a efté 
accotdee par vn Refcript fpecial de fa Sain&eté, 
Cap. 4d audientiam 31.devefcriptis, 

ANon?, On doit exprimer que ledit benefice. eft 
vaquant, eníemblement le génre de fa vacation, 
à fÍcauoir par rcfignation,ou par le decez du der- 
nier poffeffeur , duquel il faut fignifier lenom & 
le futnom , comme aufsi du refignant s'il vaque 
par refignation , l'erreur toutesfois qui y efcher- 

Toit neferoit point de preiudice à l'acceptation, 
ny àl'impetration, pourueu que le nom d'iceluy 
- benefice fuft exprimé, car par ce moyen , l'incer- 
titude eft oftee. Ko - | 
. Decimà , On a couftume d'adjoufter que les 
?reuenus.d'iceluy benefice , n'excedent. point la 
vertu de vingt & quatre ducats dela Chambre, 
fclon la commune eftimation , & ce toutes char- 
ges deduites. Ce qui fait qu'en France l'on re- 
duife.les benefices qui ne font tenus pour Confi- 
ftoriaux à cefte forame, eftle defir qu'on a de ne 
Payerles Annates , qui ne font deués fi ledit be- 
. nefice rie vaut au moins trente ducats.Ainfi, pour 
pbaier aux demandes des Practiciens Romains, 
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& efuiter ladite Annate, nous diíons qu'il ne pa(- 
fe les 24. ducats dela Chambre. 
V ndecimü, On couftume d'exprimer en ladite 
fupplique le genre de vacation, fi c'eft par mort, 
. quc le benefice qu'on recherche eft vaquant , cac 
lc S.pere n'a pasd'efígardàautre forte de vaca- 
tion , que celle qui eft notifice en ladite fuppli- 
que, tellement que file benefice y requis vaquoit 
par refignation,le fuppliant n'y pourroit pas pre- 
tendre en vertu du confenfement que ledit S, Pe- 
xe auroit donné fur le narré quel'on luy aütoit 
fait de fa vacance par le deceds du dernier pa- 
cifique poffeffeur pour y remedier & faire que 
tant fa peine que fes demandes , ne foient vaincs, 
Icdit fuppliant adioufte en fa fupplique, qu'il 
plaife à (a Sain&cté. luy conferer le benefice de 
qucftion , fiue prmi[Jo [ine quouis modo vacet", 'cftà 
dire;foit qu'il vaque par le preinier moyen , foit 
autrement , en quelque forte & matiere que fe 
puiffe cftre, en quoy toute forte de vacation y cft 
comprife. 

Sur la finde la fupplique , l'on fait mention 
d'affc&ation, car fi le Pape, en pays d'obedience 
conferoit vn beneficeaffe&é à |a prouifion , & 
qu'il n'en fuft dir moten ladite fupplque.la pro. 
uifton,dit Rebwffe en la premicre pav .de la prat.Benf. 
ty . de forma fignat, ne. vaudroit & fcroit iugce fub- 
reptice,neantmoins pource qu'en France, les re- 
ferues n'ont point delieu , non plus que les effe- 
&ations , à prefent l'omifsion de tclle claufe ne 
preiudicieroiten rien à la validité d'yne fignatu- 
re ou Bulle ence Royaume, | 
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Duodecim, Pour faire que ladite fupplique foit 
efficace en fon effet , qui cft T' o&roy de la ehofe 
demandee en icelle , elle doit àuoirle confente- 
ment du S. Pere exprimé par ces paroles, ou bieh 
femblables: Fiat vt petitur, C encefJum vt petitur, qui 
font effentielles à l'impetration. | 
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Des chofes qui , outre les precedentes , font 
| requtfes en France pour Galider. au for 
externe ont Collation faite par l'Ordi- 
fáirc. 


1^. 88; eftbefoin qu'elle fe faffe publiquement, 
Rebuff. ià Concord yub. de collat. verbo &r fuit 
precéptum ; autrement elle feroit fufpeéte, toutes- 
fois en conícienee elle femble bonne , quia verbo fit 
gratie, non pas les eflections , qui e(tant clande- 
dtines; font reprouuces par fónoc.F1 I.au cb. quid 
proptey de elect. 43. 
Secundo. 1l Ent que la collation de l'Euefqu 
/ foitattcítee , au moins par deux tefmoins , dont 
' lesnoms foient inferez aux lettres de prouifion, 
autrement au for externe on n'y aura point de 
foy , au preiudice d'vn attendant Apoftolique, 
'ou autre qui y pretendroit quelque droit, comme 
'3laefté declaré par Arreft. 
. Tertió. Yl faut que les tefmoins foient fans re- 
zs proce, Es parcas, lesamis , les feruiteurs dudit 
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Collateur, au for externe n'y vallent rien, comme 
fufpe&ts d'eftre trop attachez , les (eruiteurs à 
leur Maiftre, les Parens à leurallié, & à fes intc-- 
refus ei letene II. au cb, ip litteris: 14. de tef ;- 
bus: caufe pourquoy la Cour n'y a égard, dit Re- 
buff. non plus qu'aux lettres teftimoniales , que 
l'Euefque donneroit de fa collation ,le tout pour 
obuier aux fraudes , quine font que trop ordi- 
naires en ceflematiere comme ila efté iugé par 
Arreft de l'an 1$ $0, qui defend de faire aucune 
collation fans tefmoins. 

- Nous auons mefmes cefte. pratique en France, 
quand il s'agit d'vn benefice, dont l3 prouifion 
a cftéexpediee à Rome , de nc tirer aucune preu- 
ue de l'extrai&t du papier du Banquier, ou du ?er- 
geisetept pource qu'cftant efcritures priuces, el- 

es nefont aucune foy , il faut qu'elles foicot fi- 
gnecs par les Officiers de la Chanccllerie de Ro- 
me,comme les fignataires, encorcs n'y adioufte- 
on point de creance en France, fi clles ne font ve- 
rifices par deux Banquiers, parte vocata Peless lig. 
2.des Jl. forenf. a(1. 67. lettre C. Et les Euef- 
ques n'ont fuict en cecy de fe plaindre , comrhe fi 
l'onleut faifoitiniure , de ne croire à leurs let- 
tres, ou bien à leur parole: car la Cout en cela n'a 
autre fin que de fermerla porte aux frandes qui ne. 
feroient que trop frequentes, fil'on s'en tenoit, 
fans plus ,à ce qu'en pourroit dire, ou efcrirele 
Collateut. EC | "Z E 
Quirtà. Le Pape mefme doit donner Bulle ou fi- 
gnaturce de fa collation , afin qu'elleaye authori- 
.teenF rance, Chba[fan. di& Catologue partie V. confr- 
Le . N 4 Rr 3 , 
| | | Cil: 
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' 630 Des chofés qui font requies en Fran, 
derat. Y Graff. li. dudroi&? des Regal. 5. dvoic?. 8. 
Et ne fuffiroit point (| ditde Selue en la troifiefme p. 
de [on tr . des benef. q. 22. ). de prouuer la grace par 
tefmoins , la Couren veut des Bulles pour plus 
grande affeurance. 2 004 

|... Quint). L'Edeíque peur faire que fa collation: 

foit bonne , doit s'efforcer qu'elle foit conforme 
aux ftatuts , & àla fondation , autrement elle ne 
vaut rien , parcé qu'il n'appartient qu'au Pape 
2 deroger , ainfi que, cy-deuant nous auons 
it. ^ - 
Sextà.Leslettres de prouifion doiuenteftre e(- 
crites d'vne mefme máin, & non de diuerfes, au- 
trement elles feroient fufpectes : & cecy a lieu, 
&otamment aux collations du Pape,celles des Or- 
dinaires, fe peuuent tuftifier A tefmoins;fi tou- 
tesfoisil y auoit quelque effaceure , ou rature, 
principalement és mots fubflantiaux & dif 
. pofitifs , il y auroitlieude contefter leur vali- 
. dité. 
— Septiió: Par ordonnance dà Roy Henry II, 
elt dit quele pourueu en Cour de Rome, fera te- 
mu dans 6. mois du datte dela prouifion , d'infi- 
ntér au Greffe de l'Eaefché , od eft afsis le be- 
ncfice , ladite grace qu'ila teceu de fa Saincteté, 
dans huitaine , fila collatign s'eft faite par l'Ar- 
chcüefque; ou Euefque, au lieu od ils ont le.Grefs 
fe de leurs Infinuations. i; | 
E: fi par méfme prouifion.dit Ordonnance de 
2n ts s ;.ar.2. Sont conferez 2 deux ou plufieurs bene- 
Jfices ftue& en diuers. Diocefes. [eront. temus ence cas les 
posrmeus fire enregifhrer la prouifonés Greffes, on Re- 
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giffres des /£rcbenefques, ow Ene[ques , a Diocefe dcf- 
quels, chacun d'icemx [era fitué , €» ce dans fix mois ,2 
cempter de ladatte des prouifjons , quant acelles qui fe- 
vont faitesen Cour de Rome.Et quant aux protifions fai- 
tes par les Legats, ou C ollateurs Ordinaises , elles feront 
infrmuees dans deux mois, € celles qui feront faites aux 
lieux on Cite, . oi feront eflablis les Gveffes feront tenus 
de ce faire dedans la buichaime dela datte d'iceluy. pour 
le plus tard. 

Icy l'on demande,?rmo, s'il faut en la fupplique 
faire mention,des qualitez du benefice qui neluy 
font effentielles,comme feroit,qu'il cft de Patro- 
nage Lay? , 

Taire ccfte qualité , c'cft rendre nulle fa pro- 
uifion, faute de volonté au Pape conferant, d'au- 
tant qu'il n'entend point difpofer d'aucun bene. 
fice de cefte forte , fans derogation prealable du 
droict que les Patrons Laycs y ont.Ie«n Andr. dit 
auoir veu & leu vn Refcript de fa Saincteté , par 
lequel il affeuroit les Chreftiens d'Angleterre, 
qu'il y derogeroit :: & comme le fera-t'il s'il n'a 
aucune connoiffance de cefte qualité ?. Difons 
donc , que la collation qu'il en fera fáns y. a- 

uoir derogé , ne fübfiftera point , faute de 
volonté , r«none "voluntatis .deficientis. dit Re- 
buffe en. la,troifre[me. partie de la fignation nombre 
16. | 

Et s'il y derogeoit fans auoir efté prealablement 
informé, qu'il fut Layc , comme en effet , il l'cft, 
telle derogation vaudrois-elle? "E 

Ie tiens que non, pource qu'il feroit lors à pre- 

— famer,que le Pape n'auroit eu deffein de rien fai- 
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652. Des cbofes qui font requifes en Frag; 
re par cefte claufe derogeante , qui touchaft - Tes 
Laycs,mais les feuls Clercs, Fel. au traic/é quandà 
littere JAapofl, ampliation. 3. De plus , comme ce 
droi&,que noüs nommons de Patronage, eft ref- 
pecifaux Laycs , & aux Clercs, quand l'on en 
parleenla fupplique ce ne doit eftre qu'en ter- 
mes fpecifiques,& propres à defigner, ce qui di- 
ftingue l'vn de l'autte, alioqui incerta, ev comfufa eft 
jmpetratio, Gr [ubreptitia. Rebuff. en la 3. part. de la 
fgnats. 2$. | ^ 7 a NEMPE 
Secundo , L'on demande, files prouifjions qui fe 
trouuent eftre faites en mefme iour, par le Pape, 
ou l'Ordinaire,font receuables? - 1- d 
Qzand leídites prouifions , font d'vn mefme 
benefice , donné à mefme iour à deux diffe- 
rentes perfonnes , par vn meíme Collateur, 
I'vne ne l'autre ne vaut & le benefice cft impe- 
trable, — | ; 
! Quele concours de deux prouifions obtenug, 
€n Cour de Rome de mefme benefice, vno c? eo: 
dem die € eodem genere vacationis , emporte nullité 
de l'vne & l'autre des prouifions,il fe voit, 1". par 
. 'impefsibilité dela fubfiftance , & validité dcfd, 
deux prouifions , puis que nature ne permet pas 
que deux perfonnes occupent mefme lieu,en mef- 
me temps , & que dyo fnt eiu[dem vei in folidum Do- 
mini,2'. telle nullité paroit par l'inceftitude de la 
Volonté du conferant , d'autant que le faifant en 
mefme temps il n'y a fujetaucun de dire qu'il ayc 
voulu gratifier du benefjcclors vaquant I'vn plu- 
ftoft que l'autre, & ce par la maxime du Droi& 
C:uil, en la loy Due[umt Titi] pater €7 filius, datus 
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efl tutor Titius nec apparet de quo fenfit Teflatar, quxye 
quid [it ius? Refpond leIurifcontulte enlaloy 10. 
Ced, de Tefl«m. que pas vn d'eux ne peut porter la 
qualité de Tuteur,à caufe de l'incertitude fondee 
. fur la reffemblance de mefmes noms,car bien que 
apparemment ils femblent y auoir droi&, prob.tio 
tamen deficit , i| n;eft toutesfois euident à qui dcs 
deux l'on le doit adiuger,il en faut dite auzát des 
benefices , & à plus iufte titre qu'ils n'admettent 
fc&ion ny diuifion,& qu'il n'y a raifon aucune en 
ce cas,de preferer l'vn à l'autre, ainfi qu'il fut iu- 
ge au grand Confeil le 28.Tuin 1607. puis que 
. tous deux font habiles , tous deux pourueus par 

vn mefme Collateur. | 
Autre chofe feroit , s'il apparoiffoit de l'heure 
de leurs. prouifions , ou dela prife de leur pof- 
fefsion , comme arriueroit , fi les lettres del'vn, 
cftoient anterieures à celles de fon Competiteur, 
de quelque efpace de temps,ou s'il l'aucit deuan- 
céen fa faifie;lorsle droiz pancheroit vers celuy 
quiauroit en cela apporté plus de diligence que 
l'autre:car il feroit à prefumer,efcrit Iean de Selue, 
qu'il auroit efte le premier pourueu; &non fimul- 
tanee, & biéqu'il ne precedaft l'autre que dé fort 
peu de temps , ce feroit toutesfois affez pour luy 
donner le droi& entier dudit benefice , d'autant 
que la maxime vulgaire du droit, Qui prior. eff tem- 
pere. potior eff iure, s'entend, dit Tournet «u tome 2. let- 
tre ajomb. 211. non tantüm pyrioritate dici. fed eti am 
bore ,cum à memento in momentum tempus [pe&lettr. 
Dit de plus de Selue,que le cócours dont nous. - 
parlons,n'eft confiderable qu'cs prouifions com- 
| 
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munes; expediees per conce[fum , € non per verbum 
fi«t,à caufe de l'authorité de la main du S.Pere,le- 
quel ihfailliblement auroit voulu fauorifer celuy 
auquel il donneroit prouifion fignee de fa main, 
fiat; mais cette diftin&ion n'eft pas gonfiderable, 
A caufe du priuilege des Francois ef faueur def- 
- quelsl'on expedie & datte les prouifions du iour 
de l'arriuee du Courrier à Rome: 

Tertià, L'on demande fi le Vicaire confere pre- 
mier qué fon Euefque,oule Collateur ordinaire, 
que le Pape,mais tous deut toutesfois en mefme 
jour,auquel des deux pourueus,il faudra adiuger 
le Benefice? | 

A ccluy , dont les preuifions feront anterieu- 
res,auec la defignation dc l'heure, en laquelle el- 
les auront efté faites, notamment s'il fe trouue 
qu'il aye le premier prispoffefsion:il eftbien vr 

"que le Collataire de fa Sain&eté, pourra debattre 
la validité defdites prouifions , en prenant pour 
moyen le priuilege,qui de temps immemorial eft 
en víage en France,que les prouifions du S.Pere, 
font reputees cftre dattees du. iour & heure , de 
l'arriuee du Coürrier à Rome; & ainfi monftrer, 
que par cette reglele benefice luy eft deu, encore 
qu'en effet ; elles ne fe trouuent dattees'de ce 
lour-là,mais des fuiuans,ainfi que fur fuiet pareil 
fut dit par Arreft rendu folennellement en l'au- 
dience l'an 1$63.furles conclufions de l'Aduocat 
General du Mefnil, & par autre du 24. Feburier 

1620: Monfieur de Verdun pronorqant en la fa- 
ueür de du Marais , auquel il adiugeale benefice 

qui luy auóit efte refigné par fon oncleen l'E- 
uefché de Boulogne. | 
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Ét comme peut-on prouuer ledit Cour-ier 
eftre arriué à Rome,à tel iour & à tclle heure. 

Par letefmoignagetant dudit Courrier, que du 
correfpondant à Rome du Banquier,qui luy aura 
feruy pourimpetrer fes prouifions , lequel Dan- 
quier doit pour cette occafion parl'ordonnance 
dela Cour tenir regiftre , tant du iour que ledit 
Courrier pattít, pour obtenir expedition des af- 
faires à luy commifes , que de l'heure & du iour, 
auquel il eroit atriué àR ome,le tout felon le cer- 
tificat qu'il en receura de fon folliciteur à Rome, 

.— Quarto, Sile Benefice duquel l'on s'cft fait pour- 
uoir en Cour de Rome, requerant par fa fonda- 
tion certaines qualitez, en celuy lequel en iouy- 
ra, peut-eftre, par fa Sain&eté donné à vn qui ne 

, lesa, & arriuant qu'ille faffe , fcauoir s'il y doit 
deroger par fes lettres de prouifion? 

Commcle S. Pere, a tout pouuoir dedans l'E- 
glife, aufsi me períuade-je qu'il n'y a bencfice, 
duqucl cn rigueur il ne puilTe difpofer, en fa- 
ueur de quiluy plaira ; quoy faifant , s'il eft 
tel , que de fondation il ne puiffe eftre conferé, 
q''à gens, qui. ayent les qualitez qu'elle y exige, 
il fera neceffaire pourla maintenué de fon Col- 
latatre , en la iouyffance du bien qu'il receura de 
luy , qu'il y deroge, autrement la collation qu'il 
luy en auroit fait , feroit conteftee de nullitc, 
comme on feroit ausi, en cas que telle derozatió 
ne fuft point fpecifique des poincts , ow cft be- 
foin qu'interuienne fon pouuoir,Stapbil. au tr. des 
Iettres de grace , verbo é7 fic Pape. Et ainfi conclud 
K .buffc aulieu fusalleguée,quod exprimi dcbet. fuper 
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queo petiti derog atio in [pecie monin senere,r atioite con- 
f?fones vitande. E m | 
-. OrqueleS.Bere,foit en iouy(fance de conferer 
à qui il veut lesbenefices del'Eglife, nonobftant 
que par fondation , ils foient deftinez à certaihes 
períonnes de la qualité defquelles n'eftle pour- 
veu, c'eft le fentiment de tous les gens de bien, 
qui tiennent pour chofe indubitable quelque af- 
fectation à certaines períonnes qu'il y ait en vn 
benefice , foit au profit du College des Cardi- 
» naux,foit dela famille du Pape ou autres fembla- 
bles priuilegiez,que ledit S.Pere,vacation y arri- 
uant per ceffum,c'eft à dire par refignation du der- 
nier poffeffeur , peut en pouruoir celuy en Fráce 
auquel ledit poffeffeur l'auroit refigné, quoy que 
il ne fut du corps de ceux aufquels il feroit affe- 
&é, Ainfi comme le Chapitre , & habituez deS, 
Germain l'Auxerrois, euffent appellé comme d'a- 
bus de l'execution d'vne fignature expediee en 
Cour de Rome fur la refignation in fauorem, d'v- 
ne Chapelle fondee en l'Eglife dudit S. Germain, 
laquelle lefditsChapitre, & habituez pretendoiét 
eftre deué aux Chantres de leur Egliíe,par ftatut 
dudit Chapitre , & partant n'auo!r pü cftre refi- 
€nee à autre perfonne , qu'à vn de la qualité. La 
Cour le 2 2.Mars 1624. (ürl'appel comme d'abus, 
mitles parties hors de Cour & proccz , & main- 
tint le pourueu par le Pape, cnla poffefsion & 
pleine iouyffance de ladite Chappelle , conten- 
tieufe, frui&s, & emolumens, & ordonnaque le 
ftatut feroitobferué à l'efeard.du Chapitre,le- 
quel vacance de ladite Chapelle arriuant par 
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mort , nela pourroit donner à autre que dc la 
qualité requife,à peine nullité.. 

yninte , L'on demande fi l'Ordinaire peut in- 

ferer"en fes lettrcs de prouifion , qu'il donne le 
benefice à celuy qu'il en pouruoit , nonobftant 
fon iucapacité,& tous autres defauts qui fe tro- 
&croienten luy,reprouuez par la fondation? 

Telles claufes font inutiles, parce que l'Euefque 
ne pouuant difpenfer aux Canons,il e& oblige dd" 
faire choix d'hommes, quiayent en eux les quali- 
tez requifes, par les Conftitutions del'Eglife,cn 
ceux qui afpirent aux charges , 2?. dautant qu'il 
n'appartient qu'au S.Pere d'appofer cette claufe, 
derogeante aux flatuts qui pourroient empef- 
cher l'effet de. fa collation ; & pourtant font ces 
mots inferez en laBulle,ex 7nduleentia fedis A poffo- 
Lice [peciali. 

Sexto , Si le beneBice a efté conferé en mefme 
jourà deux differentes perfonnes , & par dcux 
diuers Collateurs, & que pat leregiftre de leurs 
-collations il ne fe puitfe cognoiftre , Icqucl des 
' deux eft anterieut, quid iuris? | 

Refponfe , qu'en tel cas, il faut fauorifet ccluy, 
qui le premier fe fera faiíi du Benefice par fa pof- 
- fefsion a&uelle & reelle : felon la refolutió qu'en 
donne Donif. 8. au cb.fi 2 fede 31. de prb .in 6. fon- 
dee fur l'axiome commun du droi& , que molior ejt 
tonditio peffidentis, quem non poffidentis. Qrve fi tous 
deux y ont manqué, le droi& fera pour celuy qui 
a efté pourueu par le plusgrand Collateur, corn- 
me par le Pape; c'eftle iugemencdecifif de Boni- 


face 8.au chap.fía fede 31. de preleudis in 6. cn eec 
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38 Des clofes diii font vequifes en Frasi. 

mots: $$ fede A poflol ica vel legato ipfiusyvni, €» ab 
erilinario alteri , eodem die, idem Lass conferatur, 
net eppaveat , que collatio primo fuerit fat1a erit potior 
conditio pof identis , fivero neuter poféideat , is cui fedes 
ip[acontulit propter conferentis ampliorem. gyevogati- 
nam , evit alteri preponendus. 

Septimo , L'on demande qu'eft-ce que figna- 
ture,fans laquelle,ou chofe.qui l'equipolle, nous 
difons que les collations du Pape en Francene 
fubfieroient point. ^ : 

Signature , c'eft vne requefte fignee de la main 
du Pape portant concefsion du bénefice, faite à la 
Rerfonne qui le luy demandoit par ía requefte, 
ainfi la fignature contient trois chofes, la fup- 
plication du poftulant , l'o&roy du Pape, l'ex- 
prefsion de ce que parle mot fizt , il auroit pre- 
tendu accorder audit fuppliant. | 

La premiere de-ces chofes cft appellee fuppli-- 
que , tant à caufe dela matiere qu'clle contient, 
que destermes, auec lcfquels elle cft conceue , la 
matiere eft vne fimple rcqucfte que l'on fait au 
Pape ; aux fins dela flefchir à la concefsion du 
Bencfice lont on le prie, aufsi elle commence par 
ccs mots, Supplicat bumiliter $. V. deuotus illius ora- 
toy Clericus Parifienf. 

S'il l'accorde, il en declarera l'octroy par ces 
- mots, fiat vt petitur, foit fait cóme il cft requis, en 
quoy cóme il oblige l'impetrant d'vne grace dont 
il ne iouiffoit pas deuant , l'o&roy qu'il en fait, 
porte le nom de fignature de grace.fignatura zratie, 
que fil'onla rcformoit,à-caufe de quelque defaut 

qui s'y feroit gliffé par l'imprudence du Ban- 
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uier,en a non-expreísion de toutes ou quelqu'- 
ne des chofes,qui doiuét eftre decltiees en ladi- 
e fuplique;il faudroit adioufter aux parolesde la 
ignature cy-deuant mentionnees,la premiere let- 
re du nom de fa Saincteté , fiat vt petitur. . Et fi 
lle-mefme ne fe veut pas donner. la peine , de 
oufcrire à ladite requefte , le Cardinal à qui il 
n donrala charge le fera fimplemét auec ces pa- 
oles , cenceffum vt petitur. Cardinalis Bavberinus, 
ju'il augmertera de celles-cy,72 prefentia DN... 
as efcheant, qu'illes fignele Pape levoyant, & 
cachant,confequemmentenía prefence. — — 
 Otfayo,Sqauoir fi toutes les fignatures operent 
nefme effet, & fi entre-elles elles font fans prefc- 
'encel'vne fur l'autre. 

La grace qui feroit accordee, per conce[[um, w'eft 
pas moinsafhcace pour mettre l'impetrant en la 
»offefsion de fes demandes, que cclle que le Pape 
eroit , parle mot fiat elles fonttoutesfois ditfe- 
rentes en leur effet , quand entre elles il y a con- 
-urrence,celles qui font fignees par fiar, font touf- 
lours preferees aux prouifions p«r cence[[um, Rb. 


"n fa prat. par. 1. enla Rub. de 2. par. frgnatur e, pat- 


ceque le Pape doitauoir de la preeminence pat 


tout, & fa prouifion à caufe de la pregotiue de fa 
perfonne preferee à toutes, encore que le pour- 
ueu du Cardinal ou autre /Commiffaire de'fa Sain- 
Geté fut et potfefsion dubennefice à luy conferé, 
dit Rebuffe an lieu que de[us. . 

Nono , Si le Pape peut confeter, fpreto Patrono 
Ecclefieflico, & s'ilala preuentionfurluy. — 

Quand le Patron eft negligent, & en demeure 


640 Desclofesqui font requifes en Fram; 
de conferer ,le S. Pere fuppleant au defaut dudit 
Pütron peti pouruoir du benefice quelque per« 
fonne de. capacite tequife , carlors ledit Patron 
ec gin droi&, & le Pape,par deuolution le fait 
en , quant àl'effet dequeftion, qui eft de pou- 
uoir conferer ledit benefice, ou d'y pouruoir par 
autre voye , comme il eft dit aucbap. ve pro defe(/u 
41. de ele£?. mefme quand les Patronsne feroient 
pasenfaute, & qu'ilsauroient nommé à temps, 
le Pape pourroit les preuenir, en n'admettant ce- 
luy qu'ils luy auroient offert pour le benefice; & 
en gratifiant quelque autre , l'enfeignent Leff, as 
J. 2. cb. 34. d. 9.1.35. car il n'eft pas croyable que 
le Pape fe foit voulu lier les mains, & en obligeat 
les Patrons , retrancher fon pouuoir parla perte 
dc l'vn des plus beaux droi&ts;s& plusimportans 
au bien dc l'Eglife, & de la Maiefté du S. Siege, 
qui eft dc luy donner gens idoines & capables de 
la pouuoir regir. Pour cette caufe,la Cour fai- 
fant droi& fur les conclufions de Monfieur Ta- 
lonAduocatGeneral,par fon Arreft de l'r1.Aouft 
1615. gardá Me. P. Chreftien enla poffefsion &. 
iouyffance de la Curede S. Patrice de Roüen à 
laquelleil auoit efté admis , & receu auec pre- 
uention & derogation par noftre S. Pere, & con- 
damna Iean Heudebert. pourueu deladite Cure 
poftcrieurement par l'Official dudit Roüsn,com-, 
me, Patron Ecclefiaftique , à la reftitution des 
fruicts qu'il en auoit perceus, auec tous defpens, 
dommages, & interefts. Y - 
Decimo L'on demande files prouifions donnees: 
parle S, Pereà vn Religieux , d'vn benefice , qui. 
-- ne 


| 
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xie dependoit de fon Ordre , feroient bonnes , & 
valables , filedit Religieux en fa fupplique auoit 
tcu cette qualité. 

Nullement, car ce filence eft vne efpece de 
fraude que l'on fait au S. Pere , lequel en haine, 
& deteítation d'icelle, n'eft cenfé conferer ledit 
bencfice , s'il le donne, ce n'eft que de paroles, 
nullement de volonté , la Cour en fuitte declara 
par Arreft du Samedy 7. Septembre 1615. Mon- 


ficur de Verdun Prefident , qu'vn Religieux de 


l'Orxdre. S. Auguftin , ayant efté pourueu d'vne 
Cure, non dependante de fon Ordre , Suppreffa 
qualitate , & fans difpenfe de fon Superieur ne là 
pouuoit garder, Tomn.lertre B.n 68. 


CHAP. XIXXEIILE 
D« laprife de po [[ effrois. 

qy Acollation fert de fort peu,fi elle n'eft fuiuie 
de la prife de poffefsion , laquelle doit eftre, 

1". actuelle & corporelle, fon nomle porte , que 
le Iurifconfulte enlalo$ 1. d;goff.de acquirenda vel 
«mittit .po[J.dit eftre deriué de pedum pafitio, pource 
que s'emparant des biens immeubles ; champs, 
maifons,, &c. Et yenttant auec intention deles 
rendre fiens,on en acquiert la poffeísion,laquel- 
le eft double l'vne de droi&, l'autre de fait, Pofz 
fe(sion de droi& , c'eftletitre quel'ona àla cho- 
fe. Potfefsion de fait , eft la maintenué d'ícelle 
chofe , afsiftee de l'efprit , & du corps , Ef 
S1 ; 
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detentie Yes , corporss €& animi adiminiculo , dit $y/g; 
verbo Dominium,q.2 .Couar ad regulam po[[.par .2.n.2.. 
Qnand toutestois il y a em peíchement de guer- 
re,de pefte,de violence,ouautre tclle chofe,on la 
pe prehdre à l'infpection du clocher , felon 
la difpofition du droi& Ciuil, zo» eff corpore, 
Cati n nece[fe apprebendere poffeffionem. Jed etiam ocu- 
His er affectu. lege 1. pavag. fr interim dieefl. de acquir. 
vel amittenda poffe[T. Ou bien fuffira d'aller au lieu 
acceí(sible plus prochain de celuy auquel on ne 
peut approcher,Reb.en Le regle de public.efie Del 17, 
1.des acf. forenf. 4&1, s. qtti in. Ecclefia dicitin fieri 

quod ante eam fit .Clementina catif am de elect. 
2^. Pour fairefortir fon plein effet, à ladite pri- 
fe de poffefsion , elle doitcftre fondee en titre, 
autrement elle ne fc peut acquerir ny-eftant ac- 
quife fe retenir.Or ce titre eft de deux f; ortes,l'vn 
eftvray ; &l'áutre coloré : le vray eftceluy qui 
donne droit au benefice, le coloré cft quand l'on 
a ledit benefice de celuyqui le peut con ferer,bien 
que pour quelque fecret empefchement l'on n'en 
Íoit point capable , Hoffiesf. e f4 fomme titre , de 
cence[f, prebende, & ce droi& deuicnt bon & legi- 
time parla prefcription de trois ans , ainfi qu'il 
fe diraau ch. Triennali pof. | 
3". On né la peut pas prendre , ny s'immifcer 
en la iouiffance dudit benefice , fans vifa del'E- 
ucíque , autrement telle poffefsion Íeroit nulle, 
fuiuant l'Ordonnance, laquelle eft conceuz par 
les mots ( ne peuueut ) qui au recit de Peleus [in 1. 
«f. 40. emportent necefsité.Or eftà fcauoir que 
ce vifa , lorsquela fignature de Rome porte j in 


- 
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ip. ar. 
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Forma dignum nouif[jma , ne doit cítre donné de 
l'Euefque , ou de fon Grand Vicaire en fon ab- 
fencc,finon que l'impetrant foit prefent;qu'il foit 
examiné, qu'il foit trouué capable , & docte ; fe- 
lon le Concile , comrhe le requiertl'article 2. des 
Ordonnances faites aux premiers Eftatsde Blois, 
dequoy ils deuront faire mentioti expreffe en 
leurs lettres, & ne prendrorit lefdits Euefques 
ou Vicaires tant pour elles, que pour le feel quí 
y fera appliqué, qu'vn eféu peurle plus, Ordon- 
nance,de Blois article 12. Edict de Melun drtilce 
14. Nous auons dit que lefdits pourtieus doi- 
uent eftre examinez , parce que le Pape l'entend 
ainfi, ne voulant. pas quel impetrant Toüiife de ce 
qu'il luy a donné, s'il n'eft tronué capable , & 
pourtant cette claufe eft. mife dansle Refcript, 
2Mandamus quatenus fr poft. diligentem exatminationebb 
dilechum N.. ad obtinendum beneficium idoneum e[fe ve- 
pereris [uper quo tuam cón[cientiam onéramus eidem N.. 
ant béritàte Jd póflólica conferas €? prouides;. —— 
4^. La prile de polffefsion communément fe 
doit faire vn iour de Dimanche, oude Felte, Rz- 
Duff? fm la vegle de Publicandis refien. J£ut in magma 
couocatione populi, vel tbmpóre mercati, ce dit-il, aae 
Miffe , fai&e aux iouts oü il n'y a affemblee de 
peuple, elle fera clandeftine , & comme telle re- 
prouuee au cDap. quia propter 43. de elect. Quia pil- 
Lblicare,dit Rebuff importat vr publicatio fiat n aC] - 
bus inquibus populus loci cónuenit. | 
j"- Mifaur la publier; autrenierit de droi& el] 
n'aura pas plus d'effet, que fi elle n'auoit pas ené 
faite, fuiuát la regle dle publicandis, &laClemétine | 
: Sf a 
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cau[am.de: ele&7, cottee par Peleus , quitient cett 
opinion en l'act 4 j .du liu.2.dequoy il fera pailé 
plus amplement par cy apres. Oreslafaconde . 
prende poffefsion en vne Paroifle,eft qu'en pre- 
dence de.trois,ou quatre tefmoins,& d'vn Notai- 
ré Apoftolique, ou.d'vn Preftre,le pourucu baife 
l'Autel;touche les.fonds Baptifmaux,le Miffclou 
quelque lire fácré , ou font les Euangiles , puis 
faffé fonríevles Cloches : en cas toutesfois qu'il 
feroit'empefché de ce faire , fuffiroit.de toucher 
la porte del Eglifejou faferrure.Rebwffe.tom.5 des 
conflstut sRayalles traicfé des matieres poffeff .mom.12.2.. 
Kk? 123.In atpprebenfione autem Canonicattus affignatur 
jlalium in cbero,€7 locus 92 Capitulo,adbibito campana- 
vam fortu: | ipenen bi 
. Voicy commeen parle Henry fecond en l'art. 
414.de l'an. 1550.0 satpt aux Cures Prictren, G9 autres 
Lbenéfices. la piife de poffefiseu d'iceux fera faite deuant 
lesNitaires ; «v te[moins , €f fea la publication d'i- 
celle faite: [uiuant ladite. vegle,, au Profne de l'Eclife 
Darochiale , ou au iot de marché , oi y aura afflucnce 
depeuple ; o« à TPaffemblee que pourra faire l'executesr 
e icelle , on. par notification , ou infimuation faite aux 
erdineires Collateurs , ou à leurs Vicaires , €9- autos 
-Officiers., au lieu. Epifcopal d'os depend. le.bénefice 
«infi vefiené de leurs protifiens ou piife de po[efGion, leur 
en baillant copie [ignee d^yn Notaire, €&'c,lequel doit 
eftre Apoftolic , les Royaux iadis rfeftoient.ad- 
mis à cét office, parce qu'il.eft. cenfé n'eftre de 
de leur diftri&, appartenance & pouuoit, Reévff. 
"t Dew fus-allegué n. 119. dit auoir vct vne perfon- 


ane déchéóir du benefice ; doht elle eftoit poni- 
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ueu£;parce qu'au lieud'vn Notaire qui fuft A po- 
ftoique,elle s'eftoit feruie pour la potleísion d'i- 
celuy benefice d'vn de ceux quiont toute leu: au- 
thoritédu Roy.C'eft doncques de droit aux A- 
poftoliques d'introduirele pourueu enla poffcf- 
fion du Bencfice que l'onluy a conferé,neátmoins 
ilapparoift par Árteft du 14. Aouft. 1533. quella 
prattique de France eft , qu'au mandement de 
l'Archidiacre de Paris, vn fimple Preftre non 
Notaire , peut mettre en poffefsion les prefentez 
par ledit Archidiacre, & que pource, n'eftoit en 
ce cas , requis Notaires Apoftoliques. Ce que 
l'Euefque aufsi permet , puis que dans lcs lettres 
de fa collation , il commande à toutes perfonnes 
Ecclefisftiques, Notarijs, c T abelliouibus publicss, 
per ciuitatem c? Diace[im conflitutis , qu'ils ayent à 
mettre en poffefston,celuy qu'il a pourueu. amoto, 
a P atracis aut ben7ficio quolibet «lio iniuffo dctentere: 
d'oü appert qu'cn France quand il s'agift de pré- 
dre poffefsion d'vn benefice Curc(car apresnous 
parlerons des Canonicats)ou autre qui foit dela 
collation de l'Euefque , il fuffit d'auoir vn Notai- 
re, foit Apoftolique, foit Royal; car à eux appar- 
tiennent ces mots, Norarijs C7 Tabellionibus per cis 
uitatem C7 Diace[in conjntutis. 
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CHAP. XX XP. 
De la po[c fion Triennale... 
I A poff (sion a de tres-notables effets, le prez 


ex.cft de maintenir contre tous, le Benefi- 
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cier dans le benefice duquel il n'auroit pris poft 
fefsion, fans qu'il foit contraint d'en defguerpit 
& vuider auantle commandement, & la fentence 
rendué£ par le Iuge, BucM^ 
Le fecond eft , d'arrefter les pourfuites qui fe 
pourroient faire furle petitoire , pource que par 
l'vfage des Gours Souueraines , apres le poffef- 
foire intenté en matiere Beneficiale,il eft defendu 
d'entrer au petitoire deuant le Iuge Ecclefiafti- 
que,que]a caufe duditPoffeffoire n'aye efté prea- 
Jablemét yuidee, & decidee par le iuge Lay, & fon 
jugemét pleinement executé les fruicts reftituez, 
& les dommages & interefts rembourfez, &apres 
le poffeffoire du benefice vuidé & iugé par le 
Juge lay, terriinépar Arreft , peut-on aller à 
l'Ecclefialtique, & intéter procez fur le petitoire. 
. L'occafion d'en douter eft que par l'ordonnan- 
ce de FrangoisT.publiee en 1559.la chofe femble 
| perniife, car apes auoir ledit Frangois parlé du 
» potffeffoire des benefices iugé par les luges 
Royaux , il adioufte , faufaux parties à fe pour- 
uoir pour le petitoire, par deuantle Iuge d'E- 
glife , ainfi qui pour tel effet implorerà fon aide, 
ge fera rien,que ce que l'ordonnanceluy permet. 
. 2^. L'en appuye cette ordonnance de la raifon 
prife du droi&, & dit-on, que le poffeffoire & le 
petitoire en droict, n'ont rien de commun, qu'ils 
font diftin&s , & fcparez l'vn de l'autre , confe- 
quemment que l'on pourra du poffeffotre , patfer, 
au petitoire par deuant le Iuge d'Eeli£c. 
- Aleft neantmoins vray de dire , que cette prat- 
figue &'eft pas recen& en France , 1^, pource qua 
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te feroit heurter l'authorité , & preud'hommie 
des luges Lays , que dela foubmettre à l'examen 
dcs Ecclefiaftiques , mefmes auec danger de rc- 
ccuoir quelque forte de blafme d'eux , par la fen- 
tencequ'ils pourroient rendre oppofeeà la leur, 
dequoy ils ri doiuent garder, pour n'intereíTer le 
reípe&, bleffer la reuerence deu& aufdits Ma- 
giftrats , & rendre les procez immortels, 2?, l'on 
ne rcgoit en France l'ordonmance alleguee de 
l'an 1539. ny la prattique qui luy feroit confor- 
me, d'autant que pourla coherence du poffef- 
foite, auecle petitoire, on ne peut iuger de la 
validité d'vne polffefsion , qu'apres auoir bien & 
deuément difcuté les titres & capacitez d'vn 
chacun, la caufe du poffeffoire cftant mixte, com- 
pofee , tant de poffefsions que de proprieté , ne 
fe iuge qu'auec cognoiffance de caufe , fur les ti- 
tres , & capacitez des parties, nullitcz & dcfauts 
des prouifions , qu'ilfaut pourtant examiner, fi 
d'auanture clles ne font nulles, (imoniaques, ob- 
rcptices , vicieufes. Adjouftez que l'ordonnance 
cómandant,que l'on adiuge]a recreance à cceluy, 
quiaura le plus apparent droit,le titre plus colo- 
rc,nonàceluy quile premier aura pris poffefsion 
du benefice,clle veuten fuitte,que les Iuges trait- 
tent & cognoiffent du petitoire,fi cela cft, on ne 
peut pas fans les offencer, en appeller aux Eccle- 
fisftiques pour ledit petitoire. 

A ce que l'on oppofe, dcl'Ordonnance l'on 
dir, 1". qu'ellen'eft pas en víage, que fil'on l'ob- 
feruoit qu'elletourneroit à vexation , fons appa- 
rencé de priuilege, d'autant que les Ecclefiai- 
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ques ne pourroient iamais s'affeurer en aucun be- 
nefice, feroient de plus contraints de fupporter 
des frais immenfes , des plaids touteleur vie , car 
fi apres yne fentence de recreance vne autre. de 
pleine maintenu£ , & vn Arreft , il falloit'encore 
aller par deuant le Iuge d'Eglife, & attendre trois 
fentences conformes, comme il s'y prattique , ce 
ne feroit iamais fait. 


Le droi& qui diftingue le poffeffoire du peti. . 


toire, ne s'entend qu'en matiere profane , od l'on 
ne confidere que la poffeísion nu& & de fait , en 
laquelle celuy eft maintenu quile premier s'y cft 
mis Jege quoties Cod. de indiciis, là oà cn matiere 
fpirituelle & beneficiale, la feule poffefsion n'cft 
confiderable fans titre, & pourtant ille conuient 
examiner, pour porter jugement qui vaille , de 
ladite poffefsion. m | 
Le ttoificfme effet dela poffefsion c'eft qu'a- 
yant continué trois ans fans trouble, clle ferme, 
la porte à tous litiges & contentions , qui pour- 
eadem à loccafiondu droi& au benefice. 
ainft poffedé , daus lequel clle a force de main-, 
ténir celuy qui en preuaut, & deuant Dieu & 
leshommes, l'exempter de peché,en la continua- 
tion de fadite poffeísion. - 
Cecy eft fondé fur le chap.86.du Concile tenu 
en Afrique, apporté au 1.de prefcript, ou il cit dit 


quc l'Euefque ne Tut point cftre inqueté fuf ce . 
P 


| qu'il a pofiedél'efpace de 3: ans , S? per triennium, 
fuerit Epifcopus , qui, po[Tet , repetere C7 tacuit , con- 
hrmé depuis par les Papes , quand en leur aduc- 
pement à la Couronne , ilsa pprouuent, ratifient, 
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ent leftile de leur Chanccllerie, od 

ceíte pratique eft en víagejau(si bien qu'en Fran- 
ce, od parles n 





Concordats ri^, de pacific. | ofJc[J. cl- 
le tient lieu.de loy, en vertu delaquclle, quicon- 
quea poffedé vn benefice letemps qu'elle pref- 
crit , n'en peut eftre fpolié pource que cefte' pof- 
fefsion, du confentement du S.Pere, luy en i s. 
ne letitre , au cas qu'il nel'euft point. deuant. 
Le teímoignage d'Innocent L IL. au chap. dirrcr as 
A. de fuplenda megl. Prelator. aucc ]a declaration 
des Cardinaux fur le chap.8. de /a fef. 7,du Con- 
cile , y eft fi clair , que reuoquer en doute l'effet 
de'cefte poffefsion, apres nous en auoir affeuré, 
feroit douter, tant de l'authorité du $. Pere, que 
dela capac&é defdits Cardinaux, à iuger bien 
d'vn fai&, Etde verité pour requerir le titre , le 
plein & entier poffeffoire d'vn bencfice dansl E- 
elfe, le confentement virtuel du S. Pere fufhit, 
que l'on doit croire interuenir aux a&ions qui fe 
font en fa veué, & deuant luy, fans que pourtant 
il s'y monftre contraire, dit la Glefe fur le cb.contin- 
git de dolo, ou bien lors qu'il defend qu'on n'ayc à 
l'aduenir à molefter furle poffeffoire, & reucnus 


d'vn benefice celuy qui en joüift; car telle prohi- . 


tion, cftvn confentement taifible, ou pour 
dire,vne concefsion virtuelle dutitre,fans | 
on ne peut retenir , moins exigerles frui 
les emolumens dudit benefice. Or ne peuuei 


. * * 
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ne doiuent ceux,qui-troisans entiers ont poífedé 


vn benefice, y receuoir du trouble, fans def-obeyr. 
au S. Pere : telle defeníe eft donc vn argument, 
qu'il endonnele domaine & le titre , à celuy qu£ 
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650  Delapoffefeion Triennale, — 
'laurapoffedétantde temps. — . 
Toutesfois, à ce que cefte poffefsion trienna. 
le dópne droi&, cinq conditions font requifes, . 
1^.qu'elle foit fondee deffus vn titre,qui foit pour 
- Jemoins coloré, 3?.qu'elle continué trois ans fans 
interruption, 3?.fans trouble, 4?.que la partie qui 
' pretend quelque droit aá benefice, duquelvyn au- 
tre auroit iouy tout ce-temps-là , n'aye efté em. 
' pefchee par guerre , ou autrement , d'en faire fes 
pouríuittes : carc'eft chofe certaineque tant le 
droit Canon, que la regle de trennali po[Joff. veu- 
lent que les iouyffances, & poffeísions des bene- 
- fices pendantles troubles , ne fatfent aucun pre- 
judiceà ceux qui ont droit , non accompagné de 
louyffance ; cat. ores qu'en autre teríps la paifi- 
ble touyffánce de trois ans ferue de fir à non rece- 
uóir contre toutes perfonnes ; la regle toutesfois 
.€xcepte le temps de guerreen ces mots , exceptio 
boflilitatis tempore, -— | 
;* La cinquiefme condition requife au plein ef- 
fet de cefte poffefsion regarde le.benefice , pour 
lequel acquerir en vertu d'icelle poffefsion , eft 
feceffaire qu'on ne s'en foit faifi pendant qu'il 
£vacquoit en Regale, car la iouyffance detrois 
* ansn'a point de lieuen la Regale qui cftant. tou- 
tesfois ouuerte , dureiufquesà trente ans , Ruzé 
ati tYaTCIÉ dui dyoit] de Regal.priuil.23. ct 43; Franc. 
Duavenl i des benefic.ch.i2 .parag.7. Peleus li. Y.a7, 
1s.lertré C. | | 
-L'opintontoutesfois de Rebsff. traifléde: pacific, 
poffe[[.n. 3 v eft probable, qui porte ; qu'en cons 
Ícience la poffeísion triennale donne droictmefz 
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.' geentels benefices, d'autant. que le Concordat, 
tit.de patificis ne les a excepté ce qu'il euft deu fai- 
re, fi lá Regale euft durétrente ans apres auoir 
* — ecílévnefoi$ounuerte. — 
Ores à l'oecafion de cefte regle,l'on demande, 
1*. Si pour auoit cours , en conícience elle dcit 
eftre Donde fur bonne foy , 2?.(i les Simontaques 
en peuuent eftre aidez, 2?. fi ceux, qui à cáufe de 
quelque inhabilité qui cft cn eux,font de droit in- 
capables-de feruir vn benefice, s'en peuuent 
ualoir aux fins de le retenir, comme chofe à eux 
appartenante. Bi lx. 
— '  "Etceuxqui tiennznt quela bonne foy n'eftne. 
ceffaire, alleguent qu'il y a grande difference 
trela prefcription, & cefte poffefsion, que nous 
appellons Triennale; d'oü s'enfüit , que bien qu'* 
vniuerfcllement. parlant , frt omnt con[Htutioni e 
con[uetudini derogendum , que abfque mortali pectato 
won potefl obferuari | "vnde oportet vt qui prefcribit ., m 
nulla temporis parte babeat vei aliene con[cientiam die 
Innocent troifiefme au. chapitre quoniam 20. de 
prac. ^ 3 
Toutesfois,qu'il n'en va pasainfi de cefte regle, 
1^, pource que fes effets ne font point attachez ài 
la prefcription, ce qu'elle opere'procede dtr bon * 
plaifir du Pape , qui pour rompre le cours au 
procez, affoupir les querclles qui naitfent deTin« 
certitude des pofftffeurs, a de fon authoriré & 
plein poüuoir appliqué le benefice à. celiry qui. 
fans litipye enretiendra la poffefsion trois ans en- 
tiers fans interruption. 2?. Hs fe fondent far 
ce que le fain& Pere en cft: regle de pacificis ,- e. 
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ne poffefsion continuee , & noninterrompué,el- 
. lenedoit eftre contrele droi&t.Les Autheursqui 
nous en parlent,monftrent leur fentiment par ces 
paroles , qui fontl'image deleursidees. Pe[fefsio 
eff apprebenfio ves. corporalis .corporis, animi iurefq; ad- 
sninicule. Couarr. veeula po[fe[or. part. 2 . nom. 1. $1. 
verb. Daminism.q. 1. Raifon pourquoy les Iurif- 
&onf. difent , qu'vn homme Lay , ne fe peut par 
"piefeription rendre legitime acquereur d'vn lieu 
qui foit facré, des chemins Royaux,des ponts pu. 
blics, pource que les loix improuuent ccefte vfur- 
pation. Jeg. quad vniutr(a &. poffefsionem , dig. de ac- 
quiyenda po[f. lege wiater ,' dig. de wia.publ. Et lesde- 
crets.& conftirutions des Papes, blsfinent-elles 
pas.ceux qui d'euxemefmes , fans y cftre appellez 
de:-Dieu, & afsiftez del'authorité deleuts Euef? — 


; « , » 
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ques s'eraparent/des benefices , & les retiennent 
de manuaife foy au cb. 2. ne fede vacante Cbap.ctm ac- 
cefsi[fent de veflirut . [poliator? La loy fi ex flipulat .4i- 
gefl.de acquiren. poffeff. appelle telles gens larrons: 
& partant fi l'axiome eft veritable, que la poffcf- 
fion, tant longue qu'elle puiffe eftre, ne donne 
droiét qu'entant qu'elle eft. fauorifee des loix: 
les Canoniques & Ciuiles,n'approuuans pas que 
fciemment l'on vfurpe fans aucuntitre vn benefi- 
ce, il faut conclurre que cefte regle de rrienpali 
go[[. fans bonne foy ne fubfiftera point.3?.Poffef- 
fion eft inutile, fi clle n'a pourappuy , vntitre; 
qui foit au moins en appatence bon comme fone 
tous ceux qu'on nomme colorez, quide mauuai- 
fe foy entreen poffefsion de quelque benefice, 
n'a point de titre,ny vray, ny apparent.Q."eft-ce 
que titre? c'eft (dit Leffius au liure 2.cbap.3. doute 3. 
nomb.Yi. C7 au 22.cb.doute 8. momb.6 4.) Lus firmum, 
quo quis pritari non potefl inuitus: ccluy dont la pof- 
fefston n'eft pasfondee en bonne fov , i'en a au- 
cun , autrement ce feroit folie en luy , defe pc:- 
fuader, qu'il peche, tant en s'appropriant, qu'en 
rctenant par deuers foy,ce dont il a les mains gar- 
nies : en quoy toutesfois gift & con(ifte ccfte 
mauuaife foy dont nous parlons,car comme auoir 
dc bonne foy qüelque chofe, ccftcroire qu'cile 
eft à nous, & non à d'autre; ainfi douter, & bcau- 
coup plus iuger qu'.lle ne nous appartient , cft 
n'eftre en bonne foy, qui efttoutesfois neceffaire 
ad incboandam po[fe[sionem , efcrit Conav. ad regulam 
polfelTor. puyt. 2.8.7. n.3. Lefsiusen rend la raifon 
att bap.6.dán.5 .n.10. qu'il fonde für ce , que pear 
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6 $4. De la po [fafsion Triennale. E 
rendré maiftre, & legitime poffeffeur d'v bien; 
il eft befoin determinément de iuger , vel effe nul: 
ius y ita fieri primi occupantis , vel e[fe accuipantis, 
etfi ante non aduerteyit, quid fi dubitet an ves fit [ua ant 
suliena, iuiqué agít eam fibi arrogans cium mon ft anclior 
- elus conditio quam. alterius, S'il fait mal,il n'a donc 
aucun titre, ny vray,ny coloré, énceloratus citim ti- 
tiilus (dit Rebnff.de pacif. pof. n. $2..) cft quando quis 
yon babet aliquamcaw[am [cu titulum.lege minor autc, 
parag..eliecfl. de minorib.Ce qu'eftant, la tricnna- 
le poffefsion ccffe d'auoir force, le Pape ne luy en 
baillant point;qu'entant qu'cllefe voit,potirainfi 4 
dire, mafquee & €olorce dequelque apparent & — 
fpecicux pretexte , Cencerd. rubr. de pactfic. toffoff. 
Ce qui me fait conclurre, aucc Rebuff de pacif.po[f. 
nomb. 198 .Quàd (i quis fciucrit fuum titulum inualidum, 
€? tamen po[sideat. [ciens alinm verum babere titulum, 
quod in con[cientia non [it tutus ; dautapt que la pof- 
Íefsion , quin'a point pour appuy la iuftice ny 
pour couuert quelque titre apparerhment equi- 
table, comme font toutes celles qui commencent 
par mauuaife fov manifeflo efl imiufla auippà quee ma- 
gis detentio quedam efl, in [olo f(1o confiflens , quam 
proprié dicta po[fe[sio. Laym. li. 3. traiclé 1. chapitre 
7. nombre. &.Le[s. liure 2. chapitre 3. doute 9. mom. 
4T ?.Greg.l.t. de fesvecteils du droicd cb. 13. m. i3. 
Aux argumens que l'on fait aucontraire,il faut 

dire quela triennale poffefsion,cftant vne efpece 
de prefcription , comme il appert de ce que les 
Autheurs l'inferent dans le titre de prefcriptioni- 
bus, & que par elle l'on acquiert;ainfi que l'on fait 


par la prefcription, le droit de fe defendre, & de 
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prefcrire l'autruy, qu'elle doit proceder de bon- 
ne foy,& y continuer,comme il eft dit au ch, der, 
de prefcript. autrement elle feta fans effet,zon enin 
firmatur traGiy temporis quod de inre non fubfiflit de ve- 
gu. in "we fat 2 Russ à; 

Or que ceíte reglé foit fondee für prefciiption, 
. eft le fentiment commun & ordinaire de la 
Cour, comme il appert du iugement qu'elle ren- 
dit le Samedy 75. Septembre de l'an 1613. contre 
vn Religieux de l'Ordre faint Auguftin,pourueu 
d'vne Cure non dependante de fon Ordre , fui« 
preffa qualitate, & fans difpenfe de fon Supericur, 
car quoy qu'il euft iouy paifiblement de cefte Cu« 
re par plus de 17.ans neantmoinsil la perdit, d'au« 
tant,ce dit-on lors,que la regularité cft imperfcri«. 
ptible, 

A ce que l'on adioufte, que le Pape ne faifant. 
mention de bonne foy, comme il euft deu, qu'il ne 
laiugeoit neceffaire pour valider vne pollefsion 
pareilleà celle, dont nous parlons; à cela, dis-je, 
l'on refpond,que fa Sain&eté ne l'a pasfait, pour-- 
ce qu'elle a creu cela cftre fuperflu , apres la defi- 
nition ftclaire du Concile general d'Innoc. 3. au 
€b. quoniam 2 0;de prefcript. & de S. Paul aux Co- 
rinth. óü il dit que ce qui n'a pour baze la foy, 
c'eft à dire la creance,que l'on le peut ou faire,ou 
mettre , fans intere(ít de (a confcience & de fon - 
honneur, peccatum eft. c^ i a 
^. Pourl'efgard des Simoniaques ; il faut dire 

que leur titre n'cftant coloré,il né peut cftre con- 
firmé par aucune poffefsion tricnnale, pource que 
le faint Pere, de qui elle depend en fes effets. lcs 
€n a excepté en fa regle, pat ces mots, J4^fque 


à 
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Simoniaco inere[Ju. 

Quelques- -vns font d'aduis contraire ;induit i 
ce,par le filence du S.Pere, quin'ena point parlé 
aux Concordats. rit. de pacificis jeff. Car comme 
ainfi foit, difent-ils, qu'ils n'ignorattla téneur de 
fà loy, coliiprife en ladite regle de ?acific. par la- 
quelle lefdits Sinioniaques en eftoient exclus; 
ren parlant point aux Concordats, il a voulu,ce 
difent-ils, que fon filence fut vn tefioignage di 
priuilege qu'il leur donnoit en France; den'eitre 
pas tenus aux feueritez de cefte loy, puis que exz 
ceptio in non exceptis firmat regulam. & ainfi ,. à leur 
Conte, tout Simoniaque de quelque qualité, & en 
quelle fagon que ce foit, qu'il aye contracté cépe- 
ché, n'eft obligéen France, apresla iouyffance 
triennale, de quitter le benefice qu'il fe feroit ac- 
quis contre les loix Coriciliaires ; Statuts del'E- 
glife,& Ordonnaiices desPapesi; ; 

Mais cefte opinion , pouteftretrop libre, & 
de perilleufe confequetce , ne me femble deuoir 
eftrc fuiuie d'aucun, joint qu'en tríatiere morale, 

c'éft imprudence des' efloigner du fentiment com: 
inun , fil'on n'y eft induit par quelque: botine & 
folide raifon , telle qui n 'apparoift: au difcours 
de ccs gen s,qui contretoute l'antiquité; les.refo- 
lutiong des- Papes; lebien publié, & particulier 
€'vn chacun , fe portent pour aütheuts de cefte 
nouueauté, | 
* Notamment que leurs areumens , fauf corre- 
'&ion,. de prouuent rien ; carle filencecft de foy 
indifferent, l'on n'en peut pas tireraucüne pren- 


ut qui ivaille, pour m que l'on confente à ce, 


à qur 


— 


dürfen ^x 
à quoy l'on pourroit refifter. Le meíme qui nous 
a dit,que tacet copfentire videtnr, de Regul. iuris in 6, 
yer.43. nous aífeurc toft esae qui tacet non fa- 
cetur. Oft ne peut donc de ce filence conclifrre 
pour les Francois, que le S. Pere leur permet de 
retenir le benefice acquis par Simonie, apres vne 
poffefsion paifible d'iceluy , par trois ans, Nous 
adiouftons que celuy qui fe taift , n» cemfetur co; 
fentire, nifi inquantum efl in [ui famorem , Sanch.lLx.d, 
fponf.difp.$ .n. 8. 2?. nous difons auec S. Gregoire. 
rapporté au chap.z. de prefcriptionib.que tacstuypmi- 
ta5 G patientia Pape , futuris poft fe Pontificibus , in 
vebus pauperum , cr Ecclefre , preiudicium non facir: 
& ainfi que la regle dela Chancellerie renouuel-- 
lce, & approuuee en fa vigueur par toüs les'P; 
pes confecutifs, doit fortir fon entier & plein 
cffe&, enl'exclufion des Simoniaques , aufquels 
les Papes , ainfi qu'ils le declarent là ,. n'enten- 
dent point que la regle de Tremmali profite, Et 
quant à cét axiome tiré du. droi& exceprio in gon 
exceptis, €gc» lege queitum Yz..pavag. fiquis fundum, 
dizeff.de fundo inflructo , Von rel pond auec Sancb,l. 
6.de matrim.difp.40. nom. 8. qu'il s'entend cn.éas; 
que ce dont on ne fait exception, alo ze pon fir ex-- 
ceptum quia quo ad. illum ca[wn exceptio non amar ve- 
gula: ce quia lieuau faict prefent, comme ilàpperr 
des Bulles de.Paül I I. de Pie V. & de la-xegle:de ba 
la Ghancellerie de Trsconali c7 MM VAM. 
Quand eft des inbabiles , & s'ils peuuent eftre 
aidez.par cefte regle,ien'ay que 2.chofesà dire, 
La prémigre , qu'aueune inhabilité qui.eft de 
droict diuinj(cóme feroit qu'vne fem - né print 
| t 
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les Ordres ) ne peut paseftre offee.par la iouyf- 
íance d'vn benefice de quelquelongueur & du- 
ree qu'elle foit. Car la tolerance du Pape, qu'on 
ddit tenir pour vne virtuelle & tacite difpenfa- 
tion , de l'empefcherhent qu'il femble ne point 
yoir,ou s'il le voit, auríoins le tolerer en la.per- 
fonne oi il eft, n'eft point plus energique,pour en 
ofter la vicieufe confequence, quela permiísion 
a&uelle. Or tient-oón pour maxime, qui n'a point 
de replique, que leS. Pere ne peut reglet ce; oà 
nature reconnoift du defordre, ny y corriger par 
fonauthorité , ce qui de droit diuin a du defaut 
eníoy. C'eft donc abüs' pour ofter l'inhabilité 
qui fe trouue de cefte nature & condition efi quel- 
qu'vn,d'auoir recours à cefte regle. | 
Que fi elle n'eft telle, que parles decrets des 
Papes , ou flatuts des Conciles , ie tiens qu'elle 
ceffe par cefte iouyffance triennale, pacifique; & 
fanstroubles. Car le Pape nel'a pas exceptéen 
fa regle de pacificis , mais bien l'intrufion, la Si- 
monie, & violence. Puis doncques que felor l'a- 
xiome commun exceptio i mon exceptis firmat re- 
slam, Vinhabilité qui eft telle, par la feule ordon- 
nance de l'Eglife fera comprife dans les termes 
de ladite regle. Ainfi l'enfeignent Gom. en fes Com- 
ui | 
ment : fur cetteveele.q.2.10.19,27. €" 28. N anar., fu 
co. — ecb.fi quando exception.Yo. n. 9. de ve[criptis, Parif. 
cen[eil 9 6 nom. 2. . "volum.4.Suncb.1.7 .de mat:q. 42.. n. 
15.en ces mots : liqui inbabiles vt excemmunica- 
. tus. Co irregularis obtinentes beneficium iuuantur vegn- 
s Ja detriennali, atque ita nom po[Junt inoleflari. poflquam 
(0 ariennio. illud po[federumt, 1l faut neantgxoins que 


* 
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l'excommunication, d'oü procede telle incapaci- 
té, foit fecrette , ou fi l'onlaconnoiít , au moins 
qu'elle n'ait efté, ny publiee, ny declarec par le 
Superieur, parce qu'en tel cas, celuy qui en feroit 
atteint , cit cenfé incapable de tout titre , voire 
mefme coloré, fans lequel toutesfois cefte Regle 
ne peut pas fubfifter. | 

I'ay dit publiee & declaree;car en France;nous 
ne fommes obligez de fuir la conucríation d'au- 
tres, que de ceux-là dont le faiteft connu , & la 
fentence d'excommunication & fufpenfion eft z 
iudice publicata , & denuntiata [pecialiter , cr quem 
expref[e , aut notorie in excommunicationis [ententiam 
con[Hiterit incidi[[e,quod nnlla pofsit teveiuer[atione ce- 
leri, aut aliquo iuvis [uffragio excu[ari.Concard. deex- 
coepmmunicatis non vitandis. | 

Refte à prefcnt, d'expliquer quelques difficul. 
£cz,quinne feruent pas peu, pour entendre ce que 
nous venons de dirc. 


PF premacre : Scauoir fi l'on peut joindre le 


temps auquel l'on a tenu vn benefice,auec ce- 
luy de fon predeceffeur , pour de tous deux ,en 
compofer vn de trois ans? Par exemple,l'on aura 
potfedé vn benefice deux ans , & celuy à la place 
duquel l'on fuccede,vn, & dauantage,fur celal'on 
demande fi le fucceffeur peut fe preualoir & fer- 


 uirdu temps de fon predeceffeur. 


Pource qu'il n'enva pasde mefme, des chofes 
dcl'Eglife, que des profanes, & ciuiles, od il y a 
füccefsion aux droitsdu defunct cóme en íes biés, 
ie ne croirois pas alfément, que l'on puft fe pro- 
mettre ce bich , joint que la gie ainfi qu'il 
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fe voit és paroles duS. Pere,exige la continuation | 
detout ce temps, par vn mefme, Reb. de pacif.mom. 
158. 

Econde. Sil'on ne peut prouuer la poffefsion de 
S. .ans,par authentiques inftrumens,comme yj- 
f« de l'Eueíque, lettres de prife de poffefsion fi- 
gnees par vn Clerc, ou Notaire,la poffefsion de 
3.ans,deura elle pourtant eftre inutile? 

Sitous ces t-*moignages manquent pour de- 
fendre fa prefcription triennale, il faüdra recou- 
rir aux atteftations , de ceux qui et ont cognoif- 
fancc; s'ils les refufent, l'on croirale poffetfeur à 
don ferment. Stabirur iuramento fuo (dit Rebuff. rubr. 
ele trienn. ver . inquirant 3n Concord.) fed ft fleterst , per 
decem annos nulla probatio requiritur .Felin. conf. 2. . m. 
3o. E 
rq Roifefmes. S1 l'on peut obie&ter au Regalifte, 
E Bes rendre nulles fes pourfuittes la prefcri4 
ption de trois ans? | | 

- adis il n'y auoit. que le temps de trenteans qui 
puftluy preiudicier; mais auiourd'huy par l'or. 
donnance de Henry IV . faite en faueur du Clergé 
de France, l'an 1606. les pourueus de fa Maiefté 
en Regale , ne font receuables contre aucun , qui 
auroit iouy d'vn benefice par troisans, paifible- 
ment & fans interruption;car il eft au pouuoir du 
Roy, de limiter à certain temps le droictdu Re- 
galifte,en forte qu'il luy foit inutil, & fans frui, 
fi pendant iceluy,il ne s'en fert.Or c'eftcela mef- 
me qu'il a fait, reftraignant à tróis ansles trente 
aris, deuantlefquels on ne pouuoit prefcrite con- 


trele Regalifte, *-— : 


Lisretrofiéme: —^—— 66x 
KCN niofme , Si le pourucud'vne Cute , qui ne 
Qi fait promouuoir à l'ordre de Preftrife 
dais l'an,peut oppofer fa poffeísion triennale , à 
ceux qui l'inquietent , pour exclurre leurs pour- 
Íuittes? | 
S'il le fait, il n'y gagnera rien , car cefte prefcri- 
ptiontriennale, nemet à couuert que ceux qui 
font fondez en titre, le pourucu d'vne Cure ; qui 
dans l'annee,ne fe fait Prcftre,n'en a point; car fa 
collation eftoit hypotcethique , attachee à l'Or- 
dre, ainíi qu'à vne condition tout à fait neceffaire 
pour la rendre fru&ucufe & valide:or cequi n'cft 
à nous,qu'auec refpe& & ordreà quelque condi- 
tió, Ea non impleta, tenemur illud refHtucre quia [clum 
conditione implrta crat futurum nefhrum, dit Leff. «te li 
2.05.5 4. d. 19. 1. or. ll n'y adonctemps aucun, 
tant puifle-t'il eftrelong , duquel l'homme d'E- 
glife fe puiffe ,. & doiue prcualoir , pour atffeurer 
Ía conícience en la conferuation de. cefte Cure, 
pour l'adminiftration de laquelle il n'areceul'or- | ' 
dre,que le chapitre licer exigeoit de luy,pour l'en 
faire le vray & legitime poffcffeur. 


- Cefte opinion eft probable , l'on peut neant- 
moinsen prattique , fuiure & deffendrela con- 
traire, auec Gomez, quis'en cft rendu protecteur, | 
en la quoft . Vo. fur cefte regle. Les raifons qui l'ap- 
puyent font, 1?. que ce cas n'eft-compris dans la. 
regle , entre lesexceptez ; pour l'c(gard defquels 
il n'y a point de. priuilege ,^ny de preícription, 
mais feulement l'intrufion, la violence , & fimo- 
nic. 2^. Q-''encore, bien quefaute de pr: ndre la 
Prcftriíc dansl'an dela poífcísion libre.& paifi- 
| Tt 
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ble, on foit, felon les conftitutions canoniques; 
priué de droi& dela Cure, dont on auroit cfté 

ourueu: neantmoins , comme nous auons mon- 
fé par cy-deuant on en retiét la poffefsion tou- 
te entiere,iuíques à ce que par fentence,l'on foit 
contraint de la quitter. Si donc le Iuge difstmule, 
5'1] n'y penfe,s'il enlaiffe la iouyffance, fa toleran- 
ce,fon filence, feront tenus pout vn confentemét 
taifible, & nouueau, quoy que feulement virtuel, 
qu'on garde ledit Benefice,)nonobftant la vacance 
qui de droi& y peut eftrearriuee , faute de s'eftre 
fait Preftre dansl'an: ainfi au chap. 1. de preefcript. 
1l eft dit, que lesterres,& lesvilles conuerties à la 
foy , font du reffort de celuy qui s'éft employé à 
leur conuerfion, fi l'Euefque de qui elles depen- 
doient, s'eft teu quoy qu'il vift, & qu'il fceuft I'v- 
furpation que l'autre en faifoit, $7 tamen per trien- 
y ium fuerit Epifcopus , qui po[fet repetere Cr tacuit. 
Voyez vous de ce Canon,comme le filence de ce- 
luy àqui il importoit de parler, & nedit toutes- 
fois mot , eft vne concefslon virtuelle & tacite, 
qu'il fait du droi& qui láy appartenoit fi cela eft, 
qui àla veué de fon Supericur, retient & confer- 
uc la maintenu£& au benefice qu'il poffcdoit,ne fe- 
và p43 fans titre, au moinscoloré ; confequem- 


1 


ment la maieure fur laquelle Reb.c Leff.appuyent 


leur opinion,fera fans vigueur, & ainft ledit Cu- 
fé pourra prefcríre apres trois ans fon benefice. 
7 Inquiefme. Si la prefcription Triennale peut 
,Jempefcherque l'Abbé n'ofte à vn fien Moi- 
ne le benefice qu'il luy a donné, non pour touf- 


. jouts, mais pour vn temps, & par precaire , com- 


/ i | 
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me font certains Offices & Benefices,qu'on nom- 
me vulgairement Manuels? 

En femblables benefices,la poffefsion n'cft pas. 
rcputee auoir force detitre, & de prouifion legi- 
time, d'autant que c'eft contre tout droi&,que le 
Rceligieux empefchele Superieur de difpofer de 
luy,comme il feroit, s'il ne pouuoit le reuoquer à 
la maifon apres 3.ans , enle deftituant de l'office, 
ou benefice , qu'il ne tenoit que par precaire & 
pour l'adminiftrer autant detemps, & non pas 
plus qu'il luy plairoit, 2?.cefte prefeription de 3. 
ans n'opere, que proportionnément , & felon la 
volonté du S.Pere, fed voluntas difponentis eff , vt à 
mntalibus beneficiis , amoueatur Monacbus ,roties quo- 
ties Superiori placuerit: recours au C.fatis peruerfum, 


de la difl.56.c.precepta de la 5. 


Qu Si pour n'auoir payé l'efpace de 3. ans 1 
la penfion , dontle bencfice eft chargé , l'on 

peut en. vertu de ce priuilegé de prefcription 
triennale , empefcherle Beneficier , qu'il ne la 
puiffe plus demander? 

Q'1oy qu'il foit vray , quele poffeffeur eft. a- 
pres le laps de trois ans, tellement affeuré , qu'il 
1e craint pas , qu'on l'inquiete für le droi& qu'il 
s'eft acquis par fa pofefísion; neantmoins cela ne 
v'entend pas, que des Benefices,Dignitez, Perfo- 
nats, &c. clio fpecifie en la rubrique de ?a- 
Cifizis im Concerdat. Or tient-on pour maxime : 
fans replique , que la partie des fruicts , qui pat 
l'aggrement du S. Pere, fe donneen qualité de 
penfion à vntiers , n'eft cenfee benefice ; parce 
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collation future du benefice qu'on refigne, & au- 
tre que le Supetieur a t'il pouuoir de confcrer? 
Il eft bien vray que qui refigneroit par de- 
uant vne perfonne Laique , le feroit pour fon 
e(gard validement , d'autant que par ordonnan- 
cc du Pape , au ch. quod. in dubiis 8. de renunr, il 
deuroit eftre priué de fon benefice.Au refte la rc- 
fignation cft double , pure & fimple , ou 'condi- 
tionnelle , & pour cette caufe. La fimplce, eft cel 
le qui prouient d'vne pure liberalité enuers la 
perfonne pour la commodité de laquelle l'on a- 
bandonne fon bencfice entre les mains du Colla- 
teur, pour luy eftre conferé, s'illuy plaift , car 
cn cas de rcfiznation pure & fimple, l'Ordinaire: 
peut conferer à qui bon luy femble , parce quele 
bencfice qui vaque par refignation pure & fimple 


^ * 


Cft en fes mains. 

Plus proprement refignation fimple , c'cft celle 
qui fe fait pardeuant, & entre les mains deceluy 
qui peut couferer , qui eft l'Euefque , au tefmoi- 
gnage d'Alexandre I I. chap. admonet 4. deyenun- 
tiationc ,.oule fain& Pere , felon Gregoire IX. au 
bap. derüier du meme titre , & cette action fe fait, 
lc Refignant ne fe rcferuant rien au beneficequ'il 
religne. 2sreus decif. 158. | 

L» couditionnelle cft celle qui fe fait auec con- 
dition , & tellerefignation , cft encore double, à 
fcauoir Ia fimple:& la qualifiee.: La fimple , in 
fauorem c7 conditionata, ct quand le Refiguant rc- 
metíon benefice fans charge d'aucune penfion, 
cnttre les mains del'Ordinaire, pour eftre conferé 
à ccluy qu'illuy a defiznéen l'inftrument de. fa 
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666 E, li «fen fenatiop. - 
cease cefte claufe,nec «lius. nec Alters, nec ac 
iter Flam-de Refiz.1.1 .q.1.n.28.C affad. de Sim.decif. 

234,6 .À. Aaquelle Bo£&rius en fon traitté de dignitate 
dt 4. 2. dit l'Ordinairene deuoir auoiraucun. 
f d. cóme eftant tenué pout non adiouftee: & 
qu *iirifi reiettant cette condition , il. pourra con- 
ferer leBeneficeà qui luy plaita;fi toutesfois nous, 
regardóps pluftoftla raifon,& l'equité,que quels 
que fübtilité de paroles, il faut dire le contraire 
etre veritable, d'autant que quand vn ace eft fait 
auec quelque qualité, ou adiection, on n'en peut 
pasadmettre vne partie, & rejetterl' autre, 7. £g- 
 velius parag Idem quafiit, Digefl. de liber. leg. Et puis 
toute fraude Mr wage veritablemét dire, 
que telle refignation foit cótre les bónes meeurs? 
Bien eft vray,que nous vsós à prefent de ce droit, 
& le prattique-on ainfi que les Euefques , ne rc- 
coiuent telles cefsions , qu'on dit fe deuoir faire 
entre lesmains du Pape, ou s'ilsle font ; ce n'eft, 
: que pour. conferer leídits beriefices ; felon leur 
bon plaifir, à qui ils voudront, cotürt fi en effet, 
3s auoient efté refi ignez purement &fi implement: 
máis, àuec correction , cette pratiqué ne vaut 
a jeff pource que les Euefques n'acceptans les 
cefsions , ainfi conditionnees, les Réfrenans de- 
Ameuient touffours en leur premier. droi&, d'au- 
tant quela condition. fans laquelle ilsn 'ont eu la 
volonté de refigner, n'cftaduenu£. 

;La qualifiee conditionclle, e 7m fauorem , e 
«quand le Réfignant, auec congé : du Papefegarde - 
pouuoir de r'entrer au bencfice , qu'auec fon bon 
plaiir il refigne à vn tiers, & non à d'autres, vec 
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«lias nec alteri. nec alio modo,ou bicn aucc charge de 
penfion foluable cháque annee , & non pas autre- 
ment,/e Card.Paleot dccif.33. P. Gregoire 1. 17. de fon 
Synt «gma 1035, 
Or'y a-t'il quantité de chofes qu'il faut obfcr- 
uer en ces refignations , pour leurdonner poids 
& authoritéenl'vn & l'autrefor. 

La 1?. cft , que ladite refignationfe f2(fe libre- 
ment,& fans cótra'nte,car autrement clle ne peut 
eftre pleinement volontaire, ans quoy toutesfois 
elle ne vaut rien. Le Pape S, Gregoire , rapporté 
par Grat.en lacan.7 q.Y.c.quamuis 14.nc vcut pour- 
tant que l'on procede à l'éle&tion d'vn nouucl E- 
ucfque, pour cftre fubrogé à la place de celuy,qui 
2noit perdu fens & entendement, & coníeqnem- 
ment toutes lcs habilitez necetffaires, à bien faire 
fa charge,fans qu'au prealable, ilv cuft prcftéco- 
fentement.Voicy fes mots. $i znterualla egitudinis 
babere eff folitus ipfe data petitione mo [cvlteyits ad boc 
minfleviu intellectum babere tec ad alin offica [ubtey- 
tente infirmitate po[fo Fatetur. affüveere , C. alium fuo 
loco ex peétat ordinandum .:quo f'a&loomritm /olemniter 
elecfioue , alter qui dignus fuerit Epifcópus ordinetur. 
Voycz-vous,cóme dc ces paroles il fc colligetque 
cómo aucun n'cft obligé de quitter fon ben: fice, fi 
luy mefme nele vcut; qu'aufsiil ncle pout vouloir 
dans fa folie, qui eft vne efpece de contrainte, & 
que partant il faut attendre qu'il foit à foy, ffzn- 

eytalla egvitudinis babeve efl folitus. . 
Et dautát que là od il y a dela crainte , oi do- 
mine la peur , la libertén'y cftentierc; quelques- 
vns ont creu, que la refignation faite par ce prin» 
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cipejdoit eftretenué pour nulle & inualable. 

JFoutesfois ie croy le contraire, parce qu'vne 
efignation faite par crainte , eft abfolument vo- 
lontaire , & feulement, inuolontaire en quelque 
chofe , d'autant que fil'on pouuoit , l'on vou- 
droit n'eftre reduit au poinc&t d'y confertir , pour 
euiter le mal dont l'on eft menacé : elle eft donc 
. bonne , bien qu'en effet l'on puitfe agir aux fins 
de la non receuoir, ou de l'inualider par authori- 
té de celuy qui le peut , dequoy l'on al'exemple 
d'Alexand. I LI. au chap. J£bbas 2... du titre de bis 

ueyi metuque; o il. commande que reftitütion 
foit faiteà l'Abbé de Cadmont, de l'Eglife à ]a- 
quelleilauoit renoncé , forcé par craintt qu'on 
luy auoit donné d'eftre fpolié de fes moyens , s'il 
n'y obeyffoit, nde quia-que metu cr vi fiunt, de iure 
debent in irritum.Yeuocari, mandamus quatenss predi- 
Go R . cum integritate veHituas vniuer(a.Ynnocent III, 
au eb. ad audientiam du. meíme titre , pour mefme 
caufe , quia que vi metu[que caua fiunt. cavere. debent 
Yobore firmitatis , ne veut que telle action fubfifte, 
bien que confirmee par iurement. 2Mazdammes, que- 
tents fi eundem ,ad refignationem , confliterit vobis per 
talemahnetum fui[Je coaGlum , qui potuevtr cadére in con- 
flantem virum. , non obfLante turamento , ei veflitui f4- 
Clatis,:.. ... | 

 llyatoutesfois certains cas , aufquelsla re- 
dignation ainfi faite, n'cft fuiettc à alteration, re- 
uocation , ou calfation. Le r. eft , file Refigna- 
taire auoit iuréde ne point demander d'cftre. re- 
flitué & remis en fesdroi&s ; car tout fermcnt, 
quod non vergit in eterne falutis difpendizm , nec. ve- 
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dundat in alterius detrimentum, feruari debet, dit Boni. 
V II L au ch. quamuis pachum 2.. de pacis in 6. tou- 
tesfois tel Refignant pourroit obtenir lettres de 
relief de fon ferment, auec difpenfe prealable d'i- 
celuy, autrement il feroit vray de dire qu'il feroit 
dangereux, c preberet materiam delinquendi. 

Le fecond eft, quand la crainte , en confequen- 
ce & vertu de laquelle , l'on refigne*, procede de 
perfonne qui à authorité de la donner, car tant 
la faute prealable de celuy que l'ón menace , de 
quelque mal , quela qualité du menacant , "e 
toute crainte. 

Reprenons noftre difcours , & difons « 
pour faire que la refignation foit bonne , il eft rc- 
quis en fecond lieu , quela perfonne , entre les 

Pan de laquelle l'on l'a fait , aye pouuoir de 
l'admertre , comme font les Ordinaites , & nan 
pas les Laics. au rapport d'Innocent I I. au cb. 
quod 3n dubiis 8. deremmtiat. autrement ellecftiu- 
gee non val:ble; car à ce qu'elle fortiffc fon plein 
& entier effet au profit du refignataire , clle doit 
cftre fuinie de prouifion , par laquelle tout 1e 
droit du refiznant luy har transferé. Or. Ar ap- 
partient il qu'au Collateur de le faire 
arrcfte que la refignation pour cftre Lone d doit 
ftre faite £s mains del'Ordinaire , ou de fon Su- 
pericur , qui eftle Pape , fa£«1ai:o nullam — 
firmitatem Innocentau cha. que deffus. : 

3^. Il efEbefoin en France, que les Refignants 
ne foient mineurs;recours aux Artefts de l; Conr, 
ou l'affaire a efté tugé: de laforte , tefmoin Lois 
en fes JIrrefls verb. Beneficium. : & quóy qhe PSüte, qu, 





C- 


670 De la Refignation. 
eftre , lacefsion qu'ils font du leur , vaille deuant 
Dieu,d'autant qu'ils en fontles vrays & legitimes 
poffetleurs, & s'en defont de gréà gré, & fciem- ^ 
ment , fi toutesfois ils ont efté lezés en cette 
action, parle dol deleurs Refignataires, ou qu'a- 
: uant que l'entreprendre, & y fonger , ils n'enont 
| prisaduis,ny le confentemét deleurs Curateurs, 
1l leur eft libre , de s'en fairercleuer , quand bon 
leur femblera,pourueu que dans trois ans ils pro- 
teflent,tant du tort qu'on leur a fait,enles indui- 
fant à rcfizner,que dela bafletIe deleuraage. Re- 
gin.liu.3 O.trait.3 Rebuffe en la 2.part.de fa prat.tit de 
Refrgnat. | i 
Toutesfois entroiscas a refignation. d'vn Mi- 
; neur vaut. Le premier cft, quand elle fe fait auec 
confentement du Cutateur ; car fans iceluy , il 
ne doit , ny peut rienfaire qui vaille irreuocable- 
ment. à E. 

Le fecond , file Superieur apres en auoir eu la 
corinoiffance , a iugéqu'clle eftoit neceífaire; ou 
vtile auditMineur;car lorsil ne faut craindre que 

 l'onl'aye trompé, | | | 

3^. Side plufieurs benefices incotnpatibles à 
fonefgard , pource qu'il ne les pouuoit tous en- 
femble deferuir , il 'eft defchargé de l'vn d'cux, 
car ce n'eft chofe dont il faille fe plaindre , qu'vn 
Mineur.aye de fon mouuement , ou de celuy du 
* S; Efprit, fait ce à quoy laloy, & la raifon l'obli- 
geoient, PR: | 

En quatriefme lieu, pour donner cours aufdi- 
tes Refignations , elles doiuent eflre faites fans 
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Quint? on doit refigner par efcrit, qui foit figné 
de la main du Refignant , & des tefmoins. 

Sextà , ll faut quele Refignataire l'accepte, 
ainfi decidé au cbap.fi tibi abfenti 16. de prab. in 6. 
à faute dele faire ,le Refignant, retinet ius , tirn- 
dum , c po[eff ionem uris 6 fatti. Et cft à Ígauoir 
que le Refignataire n'cft point dit accepter la re- 
fignation à luy faite, finon quand il prend poffe(- 
fion actuelle du benefice, Caril eft certain que 
par le »;fa de l'Euefque, par la fignature du fain& 
Pere,ou la fupplication du Refignant,ledit Refi- 
gnataire n'accepte pas la refignation , d'autant 
qu'il n'y a rien en tout ccla , qui foit de fon fai& 
& confentement ; tout ce qu'il y a regarde le Da- 
pe, l'Euefque,le Refignant, ou fonProcureur. — 
Peleus 1.2.4(7.6s lettre C. 

Ettel fut le iugement de laCour;au fait de Fre- 
re Foubert Religieux de S. Benoift fur Loire, car 
comme ledit Foubert aagé de 70.ans,fe vit priué 
de l'efperance qu'il auoit d'eftre foulagé en fa - 
vieilleffe d'vn fien neueu , auquel il auoit refigné 
fon office , & benefice de Preuoft de ladite Ab- 
baye, & à ces finsobtenu prouifions en Cour de 
Rome , & le y;/z du grand Vicaire de Mr.l'Euef- 
que d'Orleans, pource que ledit Refignataire lors 
abfent, & cftudiant à Bourges,fe feroit fait Reli- 
gieux en l'ordre des Peres Capucins , & en fuitte 
obligé par profeísion folemnclle l'an 1616: ledit 
Foubert qui. eftoit toufiours demeurécn poffet 
fion de fon benefice,le refigna à vn nommé The- 
ueneau fur lequel Fr.Iean lcNormand,; Religieux 
de la mefmé Abbaye , ayant obtenu deuoluj le fit 
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demandé le vi/« en perfonne, ny par Procureur 
de fa part, confequemment qu'il n'auoit accepté 
ledit benefice, & qu'ainfi la refignation qui en a- 
uoit eflé faite,neluy donnoit point dc droict, 

Septimi , Ain que la rcfignation foit bonne , il 
nelafaut pas reuoqucr auant qu'elle foit admiíe 
pat le Superieur,iz f4uorem refignatarij ; autrement 
fila fiznification de reuocation y inteiuient,ladi- 
te refiznation fera nulle de toutenullité, Car de 
droict in Clement yuica de venumt, Pyocuratoy conflits 
tus ad. Ycfignandumvesocers poteft. ante diniffam refi- 
gnatiosem à Superiore. Ce qu'arriuant , la refigná- 
tjon c[t nulle. : ! 

Qcfa«à , Pour la rendrevalable , clle rie fe doit 
pas faire qu'auec cónfentemznt duPatron,auquc] 
de droi& appartient de prefenter audit benefice, 
Vacation y arriuant, FLemin. li .3.des Refrent.q:3 s. 
$ 3 Gigas des penfions q.23.C7 2 4.La railon cít,que 
il n'importe peu aux Patrons d'auoir perfonnes 
aggreables , qui adminiftrent les bicris de leur 
fondation : adiouftez quela collation qui fe fai 
des benefices à eux. appartenans preiuppofelcur 
confentement, en l'off:e qu'ils font de perfonnes 
capables de les tenir. Or eft la rcfiznation touf- 
jours accompagnee de prouifion , carla cefsiog 
du benefice faite entre les maiasde l'Ordinaire,ex 


cau[.t Refignationis,1 la confere au R.-fisnataire,fc- 


lon l'intention du Refignant: file Patron n'y pre-. 


fte donc fon adueu , ladite rcfignat/on fera nulle. 

Nono, A ce qu'elle ay? force, la procuration qui 

s'en fait,doit eftreexpedice par deuant Notaires 

Apoftoliquesjles Royaux n'en femblent eft:e ca- 
Vu 
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Ri N- $e 
pables. Premierement dautant que les inatiere$ 
Beneficiales ne font de leur gibier. Seconde: 
ment qu'ils ne paffeit que des actes qui depen- 
dent delà iurifdi&ion feculiere.2?.Qe fi les No: 
taires Royaux pounoient paífer tels actes Eccle- 
fiaftiques, les Apoftoliques feroient tout à fait 
inutiles, pource qu'auec l'afsiftance despremiers, 
l'on fe pourtoit paffer de ces feconds, 4^. Commé 
les Apoftoliques ne peuuent inftrumenter eh ma- 
tiére feculiere & ciuile , mais feulement és fpiri- 
tuelles & Ecclefiaftiques , quiappartiennent à la 
iurifdiction de l'Euefque : afin. qv'ils foient ef: 
gaux, il eft bien raifonnable que les Royaux foict 
reftrains dans les termes de la iurifdic&tion de 
leur Maiftre , fans fe mefler des affaires d'Eglife, 
és caufes de foy fpirituelles. id rs. 
DuModlin fur la regle de public. m. 16. cft dé 
contraire aduis , & en fon Commentaire fur l'or- 
donnance contre les petites dattes,a7.4. fuppofe 
clairement , que l'on peut fe feruir des Notaires 
Royaux,à la confection & expedition des pro- 
curations;«d refjenaudum : mais la haine mortclle 
qu'il a toufiours porté aux gens d'Eglife, & à leur 
Iurifdi&ion rend fon opinion füfpecte, dit ?c/.4s 
].2.4(2 65. | 
Deci, La refignation nevaut, fielle. r'eft 
admife par leSuperieur, Du Moulin refoult cela 
 encestermes: Stat propugnata communis C? vera coh- 
clufio, quod vefignatio non admi[[a . nullam vacationem 
jnducit ad ce vt ante admi[[am vefgnationem. vefignans 
po/Sit paenitere C reuocare mandatinn , C fi aliud be- 


v, 
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neficium obtinere velit , teneatur facere mentionem de 
vefignatio Beneficio. Et. fuiuant ce principe , l'an 
1618. Monfieur de Verdun pronongcant , contre 
vn nommé de Riues, foy difant Chanoine d'Az- 
de, il fut arrefté pour de Rieux complaignant, 
qu'vne fimple refignation , fans le confentement 
& admifsion du Superieur , ne fait vaquer le be- 
ncfice, & qu'ainfile refignant demeuretousjours 
en ía poffefsion , iufques à ceque le Superieur 
l'aye admife: & de fait, cen'eft ny la fimple pro- 
curation à refigner,ny le confens du Patron, qui 
eft l'admifsion de la refignation, veu quel'vnny 
l'autre ne pouruoit aux benefices : mais ]'vn y 
nomme , l'autre qui eft le Procureur, notifie la 
volonté d'autruy , ce qui n'cit. pas l'admettre, 
moins octroyer au Refignataire le droi& quc le 
Rcefignant auoit au benefice ; duquel ille confent 
eítrc pourucu. 

Vndecimi. Afin que la refignation 7n fauorem, 
fortiflc fon cffet, & foit cenfee valable elle doit 
eftre adniife felon toutes fes conditions , comme 
ila efté decláré par Arreft de l'an 1618.Le fait cft 
tcl. Maiftre Iacques de Rondy Treforierenl'E- 
glife Cathedrale de Laon , au mois de Nouem. 
1617. paífe procuration pour refigner fon bcncfi- 
ce , enfaueur d'vni nommé Ladet , à condition 
£outesfois qu'auec le ban plaifir de noftreS.Pere, 


Jedit Ladet luy feroit penfion de $00. liures du- 


rant fa vie , pourfuiuroit à fes frais & dcfpens, 
deux procez pendans$en la Cour de Parlement - 
touchant les reuenus de ladite Treforerie , fi- 
halement luy cederoit les droits honorifiques; 
Vui 


*Y 
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prerogatiues & preíeances tant au Cheeür qi'aü 
Chapitre dont ledit de Rondy auoit iouy en con- 
fequence de ía dignité de Threforier , ce que La- 
det promit de faire omologuer en Cour de Ro- 
me,toutesfois fans cffet,car destrois claufes fus- 
mentinnes en leur Concordat , il n'y eut que les 
deux premieres qui pafferent, la troifiefme, tou- 
chantla referue des honneurs & preeminences 
fut rayee , ce qui donna fuiet audit Rondy, d'ob- 
tenirlettres pour fairercíoudre leur Concordat, 
ou bien l'executer cn tous & chacun de fes 
poin&ts , à ccs fins , il. alleguoit , 1?. qu'il n'auoit 
eu iamais intention de refigner , & ceder fon be- 
nefice, finon aux charges & conditions inferces 
audit Concordat , qu'il falloiz les auoir admifcs, 
&omologuees en Cour de Rome, ou bicn les 
auoir entierement rcietté, 2^. qu'és refignations, 
in fauore on ne peut point diuifer , & fyncoper la 
volóté du refignant, ny les claufes & conditions, 
qu'il auoit appofé en fa demifsion,à quoy l: Cour 
ayant efzard , le Mardy vnziefme de Decembre 
mil fix cens dix-hui&, remit ledit Rondy cn fon: 
benefice , à charge neantmoins de rembourfer les 
frais , tant pourles expeditions de Rome , que 
des procedures & pourfuittes de proccz par luy 
faits , il eft donc vray , tant par. cét exemple que 
la raifon , que manquer à vne des conditions ap- 
pofees en la refignation , c'eft detous poincts la 
rendre nulle. 
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CHA P. XXXVI. 


De lapublication des efrgnations. 
Ls cM quela reíignation fubfifte , il la faut pu. 


blier, autrement en vertu dela regle de ps- 


— bliand. vefignat. qui cftla ; 4. dela Chancellerie, fi 


le Refignant venoit à mourir fix mois apres le 
confentement donné en. Cour deRome fur la re- 
fignation qu'il autoit fait de fon benefice , ouvn 
mois apres qu'elle auroit efté admife ailleurs, 
qu'en ladite Cour, non feulement la cefsion, mais 
auísila collation, & tout ce qui s'en feroit en- 
fuiuy,feroient caffez & refolus;& commenceroit 
enleur lieuvne autre vacation , prouenante dela 
mott, 2x: 

Ce qu'inulolablement fe garde en France, car 
ladite regle par la verification quela Cour en fit 
l'an 1493. 27. d'Aouft , cítant deuenué loy da 
Royaume , tous y font fubiets , & períonne n'y 
peut pas difpenfer,pource que ce feroit bleffer le 
droit des Ordinaires, intereíferles expectans, & 
Graduez , qui par cette pretenduc difpenfe dé- 
cherroient des benefices , qui leur font affe&tez, 
Voyez Rebuffe en fa prattiqne. 

Surquoy l'on peut ule diuerfes queftions. 
I premiere , comme fe fait cefte publication, 

& quant eft-ce queles refignations feront 
cenfees auoir eftébien & fuffifamment publiees, 
La publication fe fait par prife de poffefsien 


eb 
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ouuerte , & palam, & ant lefdites Refignations, 


que le$ Collations , feroient reputees bien pu- ". 


bliees , és Eglifes Cathedrales ,' Conuentuelles, 


ou Collegiales , fi l'on auoit eu a&e de fa prifede, - 


poflefsion , dreffé par le Notaire , ou Greffier 
defdites Eglifes , ou à leur refus, par vn Notaire 
Royal, ou Apoftolique , fignéde deux tefmoins: 
cc qui notamment fe prattique pour les Cures, 
dont la refignation eft ceníce auoir efté plus que 
fuff(amment publiee , quand l'vn defdits Notai: 
res, foient Royaux , foient Apoftoliques , a mis 
ic Refignataire au lieu dudit benefice, qu'il ya 
chanté Meffe , fait Predication en qualité de Cu- 
ré , & legitime poffe(fcur , d'iceluy , ou bien infi 
nué fa prife de poffefsion aux Patrons , Colla- 
teurs, ouleurs Vicaires, & d'icelle baillé coppie, 
fignee par mains de Notaires ou des Secretaires, 
defdits Patrons , & Collateurs , s'ils en veulent, 
de laquelle notification fera faite mention en l'a- 
&e de ladite prifede poffefsion qui fera deliuré 
au Collateur par l'vn defdits Notaires, - 
i: an yne autre queftion , Scauoir de quel 

tempsles fix mois de la publication doiuent 
efLre comptcez? Gomes en la quefl.7.fur cette regle, 
decide quele temps ne commence à courir , que 
depuis le confentement preftc. 

Lc ítile dela Cour porte, quel'onle prenne, 
non de ce confens,rmais de Ja datte dc la Bulle;ou 
refiznation admife , à data fupplicationis , & nom 


« die prefliti con[enfus ,dit la IRegle. 


quo queltion. Si cette Regleàlieu aux. | 


autres genres devyacatiog? 


I 


r 





CC VERG —-- 


Life — a8 
' Letexte monftre quc non ; car en iccluy le mot 
de refignation fe trouuc, & non d'aurrc collation, 
tefmoin le titre quieft , De publicaudis vefignatio- 
uibus. | "x | 

,Veft. 4. A ce que ccfte Regle faute d'cftre 
CIS donne lieu à vne nouuelle vacation, 


qu&escirconftancesy font requifes?.— ———. 
1^. Q:re le benefice foit vrayement refigné , le 
texte en tait exprelIe mention , TNR. 1 
ciaEcclefiaflica vefgnata |a prometfe dela taire n'cfi 
donc pas fuffifante, 2?.Qu. le rc(ignant menreen 
potfefsion du benefice , fi vefenantes poflmodum in. 
2n eorumdem ve[ismatoyum po[Jofsione dece[Terint 3" .Quie 





.Cette mort arriue fix mois , ou vn ., apres la re- 


fignation admiíe; fix, fi cllea cfté receue en Cour 
de Rome;vn, fi ailleurs & hors d'icclle Cour, $j 
5 Romana curia infra fex menfes fi extra ditlam Cu- 
rin fatte fmt, infra menfem. 4. Yl faut quela publi- 
cation de la refignation n'ait cité faite dans le 
temps prefiny de fix , ou d'vn móis , refpe&tiue- 
ment aulieu od on l'aura admife , $?. que la pof- 
feísion n'ait efté prife, ny demandee par ceux , à 
qui le fait touchoit,c7 poffeffio illorumab eis, quos id 
contingit petitanon fuerit. ! 
gz3 Veft. s. Scauoir fi encore que la publication 
Exsdde la po(fefsion foit faite,neantmoinsil arri- 
ue que le refignát regoiue apres fix mois, les fruits 
dubenefice rcfigné ; & qu'zter moras, il vienneà 
deceder , fcauoir , dis-je , filedit benefice vaque 
par mort. o. | 
Rebuffe fur la Regle de pub.Glof. 13. tient qu'ouy, 
car donner & retenir nc vaut.Ioint que celle tolc- 
— Vu 4 
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rance au Refignataire,que le Rcfign ànt pergoiue 
les fruits du bencfice qui luy auroit efté refigné, 
eft vne cenfísion tacite & virtuelle que ledit Re- 
fignataire luy fait du droi& qu'il y auoit : luy 
donc mourant , il vaquera par mort, De plus , le 
Refignant ne perd fon henefice,tandis qu'auec la 
polfefsion corporelle a&uelle , qu'il retient, il en 
difpofe, & de fes fruicts , à fon plaifir au cas de 
noftre queftion l'vn & l'autre fe voit: Si donc 
le Refiznant meurt perdant cefte potfefsion, fon 
bencfice vaquera par fa mort , non Pas pà: refi- 
enation. 

Veft. 6. Scauoir file benefice refigné yaque 
CE quand le Re fignant en Cour dc 
Rome,cft decedé deuant les fix mois expirez de- 
puis fa refignation, ou dapnsle mois, s'ill'auoit 
faite entre les mains de l'Ordinaire? 

— Ce mot. poflmodum, qui fe trouue inferé au tex- 
te de ccft- Regle.monftre que non;car par iceluy, 
le:S. Pere n'cxclud de la iouyffance du benefice 
rcfi:n6, que ceux qui ne prennent, & ne publient 
leur poffefsion dons fix mois, apres lcíquels, f£ ve- 
fignanics ifla poftmodum in aiPesdetm vefggnatorum pof- 
fc ff ione decefforint , mon per vefrgnatianem , fed pcr obi 
tum busufmodi v acave cen[eanter. 

V ftionz. Siccíle regle alicu en tous bene- 

fices? 

Q^.lques-vns font d'aduis , comme Geme en la 
4.5. qu'clle ne comprend les Confiftoriaux, com- 
me Euefchez , Avrcheuefchez & Abbayes , auf- 
quel, le Pa pe pourucoit , per Cedulam , «7 non per. 
fspplicationem. Car cóme ainfi foit que fa Saindteté 
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regolue en plein Conclaue larefignation qui s'en 
fait, faris dicitur 3meo publicari Ye tiens ncantmoins 
lecontraite,& ay pour caufe demon dire la rai- 
fon,qui eft ce me femble, fondee fur le texte, au- 
quel le S. Pere veut que l'on publie lefdites rcfi- 
gnations "vbi dicf« beneficia cenfiflunt. Puis donc 
qu'ils ne font fis à Rome , maisailleurs, là c(t-on 
obligé d'en notifier la cefsion quc l'on en autoit 
faite, & non à Rome feülement. we 

Veftion huicticfme, Si le Bencfice. refioné 
LJ vacque par mort,arriuant que le Refienatai- 
ren'ait publié, ny demandéla poffeísion , 'dáns 
les (is mois , mais peut-eftre vn an apres ; & 
neantmoins du viuant du Refignant , qui poffe. 
doit encore le benefice, & eft mort peu de temps 
apres. | 
Il faut dire que non, 1^. pource quecefte regle 
tenantlicu deloy.qui inflige vne peine, & peine 
rude, comme eft l'annullation d'vnerefignation, 
qui auroit precedé , & efté admife par les Ordi- 
naires, illafaut mitiger , & parl'interpretation 
ja plus douce, atnoindrir farigueur : ce qui fe fe- 
ra,dif?nt quelques Do&eurs fil'on effend ladite 
recle par la prorogation de fix mois qu'elle limi- *.. 
te,pour prendre poflefsion à dix,douze,. E 
ze, poutueu que ce foit yn iour,oudeux 
decez du Refignant. 2?. Ils alleguent pour raifor 
de leur dire, que le S.Pere,n'a appofé icy letéps 
pour forme de l'4dte & condition effentielle à fa 
valeur ; mais comme vne circonftance , qui limite 
l'-ff«& de cefte rezle, à ce qu'elle n'ait lieu; file 
F.c6gnant venoità deceder auant les fix mois de 
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la réfignation; admife en Cour deRome. D'oü 
ilsconcluénr, qu'abn que la rcfignation d'vn. be- 
*nefice fortifíc fon cffct , c'eftaflez que la poffef- 
fionen foit prife, & la publication faitedu viuant — 
LU. du Refignant, ou bié quel on l'aye. demandé, ve]. . 
pofefsio illorum abcis quos id contingit petitafuevit;ce 
que l'on dit auoir efté fait au cas prefent. Cefte 
opinion cft futuie de Molineus inregula de public, 
Refiznat. n. Y9. Peleus anliure v. aC ion 40. od al dit 
cela eftre en víage,& prattique parmy nous,con- 
j firmee par Arr eft dela Cour , pour le Curé dela 
ES Magdeleine de Paris,entre Hemon appellant, & 
Pierre Rozé intimé, du 16, Decembre 1547. de 
quoy font aufsi foy. ccs paroles de Rebuffe en fes 
Commentaires fur la regle de publicend. Glofe 
YI. Ip forenfi iudicio [eyuatur , quod quandocumque ve- 
fignatio faerit publicata, e goffefsio accepta per vefigua- 
tarii fufficit: quamtis tempus bic pr aflituatm: quia 
boc non feruatur 1n. praxi dummodo: qus C«piat poffe jf - 
fsionem, c pblicatiencm faciat ante vefienantis mor- 
zt, Et quoy qu'en ce l:eu , cét Autheur vueille 
« que pour valider ladite prts. de poffefsion , il 
faut qu'elle precede de trois, ouquatre iours, la 
» gmótt du Refignant , il p'cft neantmoins pas fui. 
uy.en ccla, fuffit pat la couftume &  Arrcefts de la 
. Cour, qu'elle foit'antetieure à fon deceds d'en 
feuli tour, 
Et fil'on auoit pris poiféfsion qu'apres la 
Afnort mefme du Refignant, quid iiis? Ellene vau- . 
droit , à caufe des paroles dela rcgle qui y fone 
| /oriselles, Collationes de illis tanquam per vefignatzo- 
(0: fem yacdtitibus Fatke, &* inde [ecutae nullius fint vobe- 





^ * 
4 atl n o til ur tais o c dcaBepaus d Md wn Rr B on NUN camas uma E 


Ww ww" 


"—-—-4 t Milla 


— £iurt troifiefme: 685 
vis vel momenti , parleíquelles le Pape veut que 
l'on prennela poffefsion du viuant du Refignanr, 
2^. parce quel'on ne peut entrer en pollcísion 
du benefice refigné , qu'en vertu dela fignaturc 
Apoftolique , ou dela prouifton de l'Ordinairc. 
Or le S.Pere n'entend pas que fa prouifion vail- 
le,fi l'on ne prend polfefsion du benefice dans les 
fix mois depuis la refignation faite autrement (i 
le Refignant vient à mourir apres leídits fix mois 
toutesfois auant prife de potfeísion , il veut que 
le beneficé vaque par mott: & (i parl'ordogpan- 
ce de Henry II.en Iuin de1$ $0. on ne doit auoig 
aucun efzard à ce qui eft fur-anné,les Arrefts du 
Confeil, & des Cours Souueraines y ayans paff, 
comme 2deliuens le tient fur l'av. Yo. daladite Orden, 
Glof.16. oà il reprouuela refignation. de l'Ouclz 
au Neueu, gardee trop long-temps & fur-annee; 
que faut-il dire d'vne prife de potfefsion apres 
la mort, & contrela regle? Adiouftcz, que s'il cft 
loifible de prendre poffefsion d'vn benefice , & 
en faire la. publication apres la mort du Reft- 
gnuant , zn win fea co]llstionis ; quc jamais, 
ou rarement , il n'y eg.aura aucun qui vacque 
par mort, Qve pour fant defendra-t'on- en 
Franceles pctites dattes , puis qu'en ceffe prati, 
que & obferuance , de prendre poffefsion d'vn. 
bencfice refigné, & icelle publier contre les for- 
ines de cefte regle , vn anapresla refignatiopn ad- 
mife, gift & eonfifte l'effet defdites dates, Or cft 
cefte opinion tenue de Nau. eu Concil 3. de public, 
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vombre t. & de.FlLemin. en fon liure de Refienat, con 
4rmce.par Tic V. & Gregoire trcizicfme l'ag 


686 De la publication des efignations: 
1587. fiqu'à leur conte , onne peut point en fai. 
necónícience retenit le Benefice , duquel l'on 4 


eíté pourueu par refienation,fi l'on nel'apubliee - 


dans lé temps limitéenla regle Ze pub. & qua- 
pres iceluy efcoulé, le Refignantfoit demeuré en 
fà potfeísion, & enicelle decedé , parce que le S, 
Pere en admettantla refignation attache fa .vo- 
lontéà la publication ,. comme à vne condition 
neceffaire , fans laquelle il n'entend point que fa 
collation foit efficace & valide, ainfi que par Bul- 
les expreffes l'ont declaré les deux Papes fus- 
nommez. Le Refignataire done n'acquiert aucun 
droit au benefice, finon auec vne charge reelle de 
refolubilité , en cas qu'il manque à lacondition 
requiíe. | 

Il y a toutesfois certains cas, aufquels, ladite 
prouifion ne lairtoit eftrebonne , bien que non 
publiee dans le temps ordonné ena fufdite re. 
$le. Le premiereft , quand le Refignataire n'a 
tien feeu de la cefsioti du Refignant en fa faueur; 
carle temps ne court point à ceux , qui font 
ignorás de quelque chofe que ce foit, & d'ailleurs 
la malice & teticence du:Rcflgnant, ne doit pre- 
judicierà fon Refignataire,le droit luy ayant efté 
eft acquis deputs la refignation admife,& acce- 
pteeé deluy Reficnatairc, | 

Le fecond eft,quand le rcfignataire a efté mef* 
chamment, & frauduletifement empefché, que fa 
refi&ration ne fut publtee, & la poffefsion deman- 
dee; cát alots pour fon efgard , laformecít tc. 
nu£ pour gardee & accomplie , dautant quele S, 
Pere ne veut point que fa regle ait vn effet priua- 
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tif dela grace qu'il fait , finon quand il y a de lá 
faute en celuy,fur qui doit tomber cet cffet.Ores 
h'eft-il pas aife d'en reconnoiftre aucune au Re- 
fignataire , refpeé&tiuement à ce qu'on demande 
de luy , c'eft à dire la publication derefignation 
pourla valider, quandl'on letraitte , aiüíi que 
nous venons de dire. 

Et file Sain& Pere prolongeoit les fix mois, 
dans leíquels il faut faire cefte publication, 
d'autres trois mois, ou plus,fa difpenfe vaudroit 
elle? 

Oury, és terres de fon obeyffance, mais non en 
France,dit Rebsff. fur cefte regle, em La Glofe 4. 1*. 
dautant t'il y auroit dahger, que iamais les refi- 
gnations ne fu(fent publiees, augrand dommage 
. des Graduez, & Mandataires Apoftoliques ; car 
apres vne prolongation de fix mois , qui empef- 
cheroit que l'on. n'enobtint encore vne autre, 
& ainfi iufques à l'infiny, 2?. pource que la 
rcgle de publicendis, cftant receue en France & 
enregiftree en Parlement , les derogations qui 
s'en feróient , n'y feroient approuuees , non plus 
que les delais de la rediger en prattique. 

V.neufiefme. Scauoir,od, & en qucl lieu ce- 
Qa: publication doit eftre faite: | 
En celuy , od eft afsis le Benefice , ybi dic?4 be- 
nefici« confjfltint , dit letexte, & encas de guerre, 
de pefte, ou autre empefchement , au Cemetiere, 
ouau lieu qui en eft proche, en forte quel'Ordi- 
naire en puifTe auoirla cognoiffance, & qu'ainfi il 
ne confcrele beneficeà d'autre ; Quia fufficit ali- 
quid fieri per «quipellens quando non petuit impleri pré 
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Velt. onziefme. L'on demande fi cefte reele 

(à: publier les refignations dans les tix 

mois ,a auísi licu és benefices permutez ou 
échangez? 

Il eft certain qu'ouy, parce quela permutation 
ne fe peut faire fans refignation de fon droit, en- 
tre les mains du fuperieur, toutesfois auec modi- 
fication, qu'il foit donné au coripermutant, tont 
ainfi que luy-meíme pour fon égard defire eri 
cftre fait du fien. 

V.12. Comme ainfifoit que. reuocation de 

'efienation , empefche letranfport du /i-sit 
durefiznantà fon Refiznataire , à quia faut-il 
denoncer. 

Au Procureur,ou à celuy qui a paffé telle pro- 
curation , oubien au Collateur , celuy eritre les 


mains duquel on auoir fait lad. renonciation. 


Ainfi en ]a Clem. Cum illufio de renuntiatione , le 
Pape veut qu'encore que le Refignant reuoque- 
la refignátion de fon bencfice , faite par foy , ou 


. par fon Procureur, toutesfois que tege cefsio fa- 


(/4 per etin antequam ad ipfius, vel illius( incuius ma- 
nibus cef sio fuerat f acienda)notitiam Yenacatio buiu[ma- 
di fit deduc?a. 

V. 15. L'on demande,fi lc Refignataire, peut 
Q.. bonne & faine confcience , ne prendre 
point poffefsion du benefice qui luy a efté refi- 
ené, dans fix mois, & fiapres l'auoir prife & pu- 
bliee , il peutlaitfer fondit Refignant en iouyr: 
de plus fi pendant cefte iouyffance,il venoirà de- 
cedet , fcauoir fi ledit bene£ee vaqueroit paf 
ort? v "4 ^i 
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Cefait eft iournalier en France, & pourtant il 
le nous conuient expliquer , auec toute la clarté 
Msible.Nous diíons donc, *. qu'à mefme que la 
re -fignation eft admife en Cour de Rome , le 
Réfignataire qui l'a accepté eft chargé deuant 
3 Dicu du benefice, & con(equemment obligé.d'en 

- auoir foin , corhme de chofe, dont] adminiftra- 
tion luy eft conimife parl Eglife; cat le fainét Pe; 
re aggreant la volonté du Refignant en fon en- 
droit , luy fait tranfport de tout le droit que le- 
dit Refignant auoit deuant au bénéfice. : : à luy 
donc appartient de voir qu'on le defferue,& que 
l'on fatisfaffe aux cliarges ; qui-luy font. anne- 
xees. 

Et peut-il fatis peché , n'en prendre point pof- 
feísion , dans vnan ; ou plus! long terme ? Rebuffe 
fm cefle recle. Glofe 3 . nomb. $. tient quenon , & 
que le Re lignant, qui poft vefignat ionem,quam feir. ex- 
peditam, remanet in detentione benefici] j 9 capit fruclus, 
won ef in confcientia tutus ne cille in cuius fauorem refi- 
| gnauit, [f permittit. | 

-H faut vfer de diftin&ion , car file benefice a 
chaige d'ames,& que le Refignant ne prenne pei- 
ne deleregir , ouen eft incapable c'eft tres-mal 
fait de lelaifferenere fes mains, d'autant que c'eft 
en quelque forte cooperer à fon malheur, & pré- 
dre part à ceblafme , propre des mercepaires: 
"Mercenarius autem , e qui non eft P aflor fugit , qui 
mercenarius efl, * non pertinet ad eum de ouibus Ioan, 
1o. Et puis eft-ce pas contre toute forte de rai. 
,. Íon,d' donde le fien, à celuy quien mef-vfe 
au preiudice d'vntiers , commeil fe voit icy ol 
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lesarnes courent rifque de fe perdre, par faute de 
Ícauoir , ou bien de volonté audit Refigant , de 
les afsifter enleur befoin : Sitoutestois le bencfi- 
ce cítoit fimple , ou fi ayant charge d'ames, ledit 
Refignant auoit les conditions neceffaires à le 
bien gouuerner, & qu'en effet il en vouluft pren- 
dre la. peine , ie n'ciViinerois point qu'il. y euft 
faute de luy en laiffer la iouyffance , par la yos 
prife de poffefsion , cat en ce cas , les ames font 
à couuert, & le Refizrataire exempt de crime; 
& de danger d'en encourir , ea dclaitfane le fien 
és mains d'autruy , parce que quand il fe vou- 
droit deffaire dudit benefice ; fuffiroit. pour.-]a 
defcharge de fa confcience,qu'il fit choix de per- 
Íonne iugee capable de tenir Cure en l'Eueíchit, 
fon Rcfiznant eft-il pastel , puis quel'on le, 
pofe y auoir rang entreles Curez? Ce n'e(t donc 
pas peché au Refignataire en ce cas «ty, de ne fe 
point porter pour poffeffeur du benefi ce, qui luy 
auroit efté. gracieufement refigné : & cle verité il 
le peut refigner , le quitter, l'abandoraner , gy 
ayant conflitutiori cafjobique , ny raiío: Yaucüne, 
qui l'oblige à iriuiolablerent lé garder: , s'il e 
peut , il n'offenfe donc point, laiffantfon Refz- 
gnant ioüir de ce qu'il tient de luy. NX. 


Interim,(i Dieu l'appelle,quid iwi: Le benefice - 
vaque par mort, confequemment le Rcfiginataire 
eft deboutédetoutfon droi& , il n'y peut ríen 
pretendre:ily a me. que fa poffefsion mefme 
nc luy feroit pas fatorable. bien que publice: 5 
vefrgnans fwi]fet femper $n po[[effion? ; car luy. mou- 
tant , tout le droict de fon: pretendu Refignatai? 
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re meurt,fe perd & perime quand-&.luy. Reb. fa 
Lvegle de publicand. Glofe 13.n. 8.en rend cefterai- 
fon,que la potlefsion,qui n'eft pas de duree,n'cft 
pas ceníee pofícísion,non plus que ce qui a chan- 
gé de pofture & de face, peut eftre veritablement 
dit alteré,s'il varie,ou ne continu& pas en fa mu- 
tation,lege [i pro patre.dig dein rem vof.Et quoy que 
cét axiome nc fut vray , que fi , toutesfois douter 
de cefte verité,apres les paroles fi precifes & for- 
melles du Pape, ce feroit , me femble douter du 
our, & faire des nuicts en plein midy. $7 refenan- 
tes ifla , po[hmodum in eorundem vefignatiónem. dece[fe« 
vint, non per vefrgnationem , [ed per obitum buiufneodi, 
vacare cenfeantur, pouuoit-il rien dire de plus clair: 


Veft.14.Scauoir file Refignataire,eft obligé 

dans certain temps , povr ne perdre fon 
droit,de prendre potlefsion du benefice tefigné; 
& icelle publier? 

Gomes tient pour chofe indubitable,qu'il le doit 
faire auaft 3. ans, autrement que fon dtoict fe 
prefcrit, qu'il S'annullei& perime, & que le Refi- 
gnant pár la regle de Triesnali, l'en pcut exclürre, 

Rebnffe cft de contraire opinion , pource que 
la regle de pacificis , nefauorife que ceux qui font 
fondezentitre , le Refignant n'en a aucun; car 
. depuis qu'il l'a remis entre les mains du. Pape, ou 
..bien du Collateur ordinaire , pour eftre cónferé 
à fon Refignataire , l'on ne luy en à fait aucune 
donation ; s'il retient donc le beriefice , il y fera 
intrus, & comme tel, exclus du benefieé, propre 
ge ceux qui prefcriuent apres troisans , ce que 


^ * o» 


ume 
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paifiblement ils o pol'eaé ce temps-là, Secus, eft 
in vefignaute(dit cét Autheur aw momb. 2.3 dc la Glofe 
13. fur cette regle) qui licet per annos decem poffe- 
derit quia fine titulo efl mon iuuabitur decreto de pacifr- 
cis peffeff. Ideo vefrgnatarius viuente vefienante cr po[- 
[ideute beneficium , poterit pel]efiionem 4nf eiu , mor- 
temyaccipere, quia cius 4 , non cff immutatum, nec 4lij 
que]itum. Re o2 IE 
Ces deux opinionis font probables, toutesfojs 
la premiere eft plus conforme à la prattique , des 
Parlements de France ; oü l'on tient que la 
prefcriptiontriennale vaut droit , que les figna- 
| Sins de Rome fe prefcriuent , & annullent d'el- 
les-mefmes , fion neles cffectue & execute dans 
trois ans, que par Arreft de l'an 1620, Mon- 
ficur de Verdun prononcant , il fut dit quelle de- 
nolutaire qui auroit laifie efcouler deux ans fans 
contefter, &mettre fon prócez en cítat d'cftre iu- 
£6,ne feroit (elonl'Ordonnance,recevable en fon 
a pel, & fes pretentions; dautant que fon filence 
hu renonciation virtüelle & taifible,du droit 
que ledit deuolutaire. ptetendoit fur le benefice 
impetré du $. Siege. Orcette raifon milite pour 
le Refignant , contre fon Refignataite, qu'il a 
laiff ioüir trois ans , dü benefice qu'il luy auoit 
cedé (ans le troubler ,ou interrompre en fa pof- 
fe(sion , que l'on doit dire eftrelevray & legi- 
tirie titre,qui conjoint à la prefcription de trois 
ans , forcloft ledit Refignataire du droi& qu'il 
auoitobrenu de Rome. | . TEE TONO | 
Af x V eft. 15.Si laregle des 20. jours a lieü és rez 
Md lignatiós qui fe font par Ec l'Ordinaire? 
&- x 
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- M fatit refpondre auec diftin&tion, car ou là. 
refigtiation eft pure & fimple,entre les mains du- 
-"ditOrdinaire , ou neceffaire , fi ellecft du pre —- 
mier genre , elle vaut, quoy que le Refignant ne 
ütuiue qüe peu de iours apres fadite refienatió, 

'Chopp. li. 1. de facra Polit. tit. 9. n. 3. Papon. 1. $.des 
"Arrefls tit. Y. chap. v. pource quel'Euefque, à qui... 
la refignation cft faite, pur? c fmpliciter, peut có- 
ferer, ox refufet , & s'il confere, doit imptter à 
foy-mefme, fi le Refigtiarít; meurt deuant les 
vingtiours.Et depuis , la caufe de la regle de20, 
dicbus , ceíTe en l'Ordinaire; Ergo ór eiu effét?us, 
qui efl reddere vefrgnationém inualidam:or que là cau- 
Íe de cette regle cetfe au fait prefent,appertde ce 
que l'Euefque eftant defTus les lieux , il ne peut 
cftre fitoft circonuenu que lc S. Pere quien eft 
efloigné : adjóuftez que l'Ordinaire en receuant 
ces refignations , demeuréen polfcfsion de fot 
droi& , confequemment Qu'en icelles , ceffat ratio 
legis, quii cft de coupper brocheaux refignations 
qui feféroient à fon prejudice. Ainfi cornme l'an 
. 1550.le Curé dela Boifsiere , Diocefe d'Angers; 
fuffe mort deuant les 20. iours expirez apres fa 
refignationfaite à vn. Quidam , & icelle admife 
par l'Euefque , procez fe meut par deuant lc Se- 
neíchal d'Apjou,entre leRefignataire du defuri&t, 
& lc pourueu parl Euefiue He: ladite Cure, qu'il 
difoit vaquer, perobitum., aüquelle Refignataire 
ayant efté contraint de fuccomber & lafcher prt- 
fe , par la fentence de recreance que, fa partie 
adueríe auoit eu& en fa faueut contre luy , pár 


Arreft de la Cour , oà il auoit appellé , fut dit 


? 
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qu'il auoit efté mal iugé, l'inthimé condamné anx 
. defpens , & en emendant le iugement , le plein 
potletfoire fut definitiuement adiugé audit ap- 
pellant. Par od fe voit, ce dont il s'agit à prefent, 
que la regle des vingt iours, n'a lieu pour l'égard 
dcs Ordinaires aux refignations , qui font pures 
& fimples,pource qu'ils les admettent àleurvo- 
lonté,& víent en icelles de leur plgin droit.Donc, 
quand fera-ceque cette regle aura lieu , mefmes 
pour l'égard des Ordinaires ? és feules refigna- 
tions ou ils font attachez determinéinent à cet- 
taines pcríonnes, commeés permutations , ef- 
quelles les benefices doiuent eftre de necefsité 
conferez aux compermutans, /ncharen confrl 397, 
du Moulin in annotationibus ad. Dtcium confeil 24, 
Maynard, li. 1. de fes quefliens chap. $ 3. le Scharen lin. 


de fes vefponf.chap.18. 


Aa — — — ———— ———— —— —— NERA 
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CHAP. XXXVIE 


Dechofes propres € particulieres à la 
France en fait de Refignation, 
Trimà. [^ couftume cft en France , que leRefi- 


enant à faute de voir la condition exe- 
cutee , auec laquelle il auoit laiffé fon Benefice, 
y rentre fans prendre nouuclle prouifion. Louer 
over. Benefic. JIrvefl 2. Papon JArrefl Y2. de. Refen, 
Chez I drian Iacquelot n. 6. Rebuffeén [a prat. Benz- 
fici cle tit. des peymut. mom. 12. bis werbis. De con[uctu- 
(pe non petitttr nona collatioquagdo quis vedit ad fura 
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benefisium, er flilus Francie fuit allegatus , €7 fecun 
dumeum fut iudicatum, ammo. 1$ 15 die 2. M aij. 

- Secundo. Les refignations qui fe font en Érar- 
cé , auec referue de tous lesfrul&s , iurifdi&ion, 
Co&rcition,&autres preeminences, font abufiues, 
du Moulin ud regul. de public .n.27 4.Brade. fur Loit, 
lettre P . avt. j! Rebuffe tit.des refernations n. 13. 


 Erfatl'an 1496. defendü à toutes perfonnes de 


quelque qualité qu'elles fuffent d'irpetrer pro- 
uifions ou Bulles Apoftoliqties, conténans refer- 
uatió de ce que deffus, fur peine d'eftre decheués 
de l'effet d'icelles, La taifon qui efmeut lors la 
Cour à cette defence, fut le peu d'apparence que 
il y a qu'vn homme ayela peiné fans profit , qu'il 
fÍerue, & n'enfoit pas recompenfé notamment 
que l "A poftre commande,dit Innocent 1H I. au cj. 


cum fecundum 6. de prab. que qui altario feruie viuat. 


de altari, &r qui ad onus elegitur non repellatur à mer- 
cede. La rcfignation toutesfois qui fe feroit auec 
retention de la moitiédes: fruits ne feroit con- 
damnee enFrance,ainfi que dit Boérius rapporté pu 
T'ournet tom.1 fous la lettre R.art.15 o. | 
Tertio. Le Refiznanten maladie , & pour caufe, 
de mort , s'il eri guerit , il reprend Íon benefice, 
quoy que le Réfignataife en àye ja pris poffe 
| fion,Lofiet en fes Mrrefhs verbo Beneficium,nom. s .Fon- 
t4non foni. 4. des Ordennances Royaux autraitté de la, 
Sinionie; od il remarque que par  authorite de Hé- 
ryII.vn Cuté , qui eftóit en maladie, dont of 
n'efpetoit quela mort , défzie detous fes bencfi- 
ccs, en fatreur de fog Vitaire ; , eftánt x y fut 
feimtsgré. Et di Clis ep ARSVBRAPÉA ur Ll 
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. du x. lin. des Refignations par Flaminius fait mcn 
tion. d'vn Arreft donné en la €our , parlequel il 
fut dit , qu'vn nommé Francois Semelle rcftitue- 
roit à fon Refignant , Curé desInnocens à Paris, 
 vetourné en conualefcence,tous lesbenefices que 
il auoit"receu de luy par refignation faite , caufa 
sertis, qui eft contre le droict commun, car la tc- 
fiznation cftant vne fois admife, le Rcfignant 
nc peut plus rien prerendre aü bencfice qu'il a 
rcfiz né, fclon /ntboine de Butrio [uv le chap.quidam, 
nomb.7. &* 9. de renuntiat .! N anarie fur le chap. ac- 
ceptata du meme tit .n.3.6.oppofit 3. car à fon efgard 
il eft vacant, & ne peut regulierement cítre receu 
à requerir d'y cftre remis,là decifion d'Alex. ITT, 
cft formelle au cb. rranfmiffa 3. de venuntiatione, 
& du Pape Nicolas au can. qum periculofum , de la 
claufe 7 .q. 1. en preuuc dequoy l'on peut dire que 
en effet l'Ordinaire Collateur en a gratifie IcRe- 
fiznataire, confequemment que de droic&t ledit 
Rcfignant n'y peut plus rien pretendtc. —— 
Qnartà. Contre le droi& [tatué par les confti- 
tutions de Gregoire XIHI.& Pie V. nousn'auons 
en France aucun certain temps limité, auquel il 
faille , pour n'errer, prendre poffefsion du bene- 
fice cefiené , de Ruffignac autraitté des Benef. chap. 
12. nomb. 36. Du Cles fuv Flamin, q.4.1.1. P.G nenois 


an liu. 1. des Conferences Royales, tit/s de otrobiepi[.. 


copis e Epi copis lettre M. Il eft vray que l'on y cft 

obligé de publier les refignarigs ausilicux, & aux 

temps par nous cottez au chap. precedent , mais 

nous fommes.dans vn víage de ne nous mettre? 

vn la pefféfsion de$ benefites. finon. quand il 
Xx 4 
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noi ,P.Guenois au lieu [ts-allegué, a laiffe: par 
eícrit qu i fuffit dc le faire la veille du deceds du 
RE gt lant. 
intà, L'on ne tient pas en France que t Pape 

puilfe admettre vne ceísion de benefice en la fa- 
ueur d'vn tiers , auec derogation de la regle des 
vingtiouts, le difent Loic: en fes Jtrrefis verb. Be- 
nef. 15. Rebaff fur les Concard. vubv. de Collat. pavag. 
volumus , Brodeeus [ur Loüet. Leur vnique raifon, eft 
que le Pape ne peut , ny doit fauoriferà quelqu' - 
yn,aucc le preiudice d'autres,ce qui arriueroit en 
cette mátiere, file S. Pereaux reíignations dero. 
geoit à la regle dont nous parlons; car les Eucf- 
ques,les Indultaires,les Graduez, & autres |expe- 
Gans,ont intercft que cela ne fe faffe point. 
.. Sexrà, Il eft conftant par Arreft du 12. 1our de 
Ianuier 1$ 64. & le tefmoignage de tous les Pra- 
Giciens,qu'vn Seruiteur riourry, & efleué par fon 
Máiftre , ne peut fans fon confentement refigner 
les benefices qu'il aeu par fa liberalité, Bouchell. 
et a om ver .R efie. 

 Septimà. Quioy que les refignatioris auec pache, 
&ctranfadtioh des regrez , faites fans l'adueu du 
Pape, foient blafmables. , pource qu 'encore que 
les tefignations foient moryoluntatis , & telle- 
ment libres,qu' aucun n'cít cótraint de jc deffaire 
de- Ípn droict.cap, penult. extra de Clerico egrot. de- 
puis toutesfois qu'elles font faites & admifes, el- 
les lient tellémeit le Reftgnant, qu'il n'a plus au: 
cun regrez à fon benefice , quia quod femel placet, | 
amplia difplicere nin potefl. dit rad e.du droi& 
Al, ditesiou en France , lef, » lefdits tegtetíont cq 
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vfage, 1?. és permutations, car efcheant quel'vn 
des compermutans foit euincé du bencfice qu'il 
a receude fa partie , bien qu'il. n'en puife pas 
jouyr, ledit qui aura ainfi efté euincé, fans colla- 
tionnouuelle, & de fonauthorité rentre dans le 
fien, le regit, le deffert, comme deuant ?. 4s Co; 
for le lin.6. de vefign. de Plenum. n. 17. Rebuffe de 
pacifi: poffefT.m.146 . dit que c'eft, propter tacitam cor.- 
ditionem 1n berentem permutationt. 2". ces regrez lont 
permis és refignations faites auec charge & obli- 
gation de penfion , car fil'on ne a paye , elles fe 
refoluent , & fans autre moyen lc Rcfignant ren- 
tre dedans le benefice , qu'il auoit quitte à cefte 
condition, ?.Chopp. li. 3. de Iq Police tit. Vnum. 16. 
qui eft contre Flaminius au lit.6.qu.2 sjemb.16. od 
il y a ces mots : In Francia non. admitti vegre[Tus. ob 
uon folutam penfonem atteflatur. Gigas vefponf. 46. 
Greg. li. Syntagm. iuris 17. C4p. 17. 10m. 39. Mais 
la couftume , & le ftile des Parlemens , font tout 
à fait contraires, fondez fur cét axiome,«ur. redde, 
4t [ol«e. Mefsieurs de la Cour rendans chaque 
lour des fentences , autant conformes à ceque 
nous venons de dire, que contraires à l'aduis de 
ces autheurs qui ont deceu Flaminius , iufquesdà 
meíme , quc fila penfion eftoit conftituee plus 
grande,que les coníftitutions canoniques ne per- 
mettent , le conflituant n'en pourroit rcfufer le 
payément, d'autantqu'ilne feroit receuable ve- 
nantcontrefonfait. ^ 
fuge que la cefsion d'vn Mineur qui arefi- 
gne foit:boninedeuant Dicu, au dire dela Glofe 
& des Do&teuts fur le chap. ex parte devofüst. fpolia- 
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tr, P. pource quel'on fuppofe qu'il a l'aage, cons 
fequemment toutesles conditions requifes à paí- 
fervh contra& de chofe qui luy appartient auec 
validité, 2?. pource que in beneficialibus, il eft rc- 
 puté maieur, cap.fmn. de Itdiciis ia 6.en ces texmes, 
$$ annum quartum. decimum tue peregifls etatis , in 
beneficialibus , € aliis caufis f[piritualibus , nec-non 
€ dependentibus ab ij(dem ac [i maior 1$ amis exifle- 
res 4d agendum cv. defendendum, per te vel per procura- 
torem , quem ad boc conflituendum decreueris , admitti 
debebis, Nonobftant toutesfois cefte  maiorité, 
dcídits mineurs beneficiers , prefomptiue , c 22 
effctium , le mineur en France eft reflitué en fori 
bencfice ; quand il l'à refigné fans que fon Cura- 
teuren euftla connoiffance, & qu'il iugeaft que la 
chofe luy fut vtile ; ainfirefolu au Parlement de 
Bordeaux comme le rapporte Boérius 4ux Decif.de 
Botrd.4.3$0. La caufe de cefte decifion fe prend, 
de ceque le Mineur deuant reconnoiftre fon Cu- 
rateur;& le tenirau lieu de Pere,il n'eft pas bien 
feant qu'il faffe rien fansfonaducu.. — ^ — 
 /O&lauà, C'cftvné prattique receu& em France, 
& confirmee par. Atreft du Ieudy 12. d'Auril 
1602. pour vne prebende de S. Maurice de Lyon, 
& par vneautre de 1508. confirmé par. fenten- 
ce du Grand Confeil , ot vn nommé Daché aage 
de 20. ans pourueu dà Priéuré de Grandmont, 
Diocefe de Roücn,fut maintenu, & gardéen pof- 
fefsion & iouyffance dudit benefice,quoy qu'il y 
euft renoncé, par vn à&e Capitulaire en. fdtcur 
d'vn Religieux de laditematfost cft dis-ie,Vne 
prattique du Royaume; qu'vn enfantat Géffoüs 


l 


APP MÀ Tom Pme 


cm  Liüre troifiefme. 7ot 
i de 1$ ans ;ne peut refigne Benefice,fans con- 
V | fentement de fon Pere, encore. bien que par le c5. 
dern.  deiudicits in 6 E qui [4 «etatis anum peregit 1 
bencficialibus , ac fj minar 15 . annis exifleret , ad agen- 
dum per fe, yel precuraterem admitti debeat. rà 
Non). Sile Refignant furu ni en France à fon 
Refiznataire, & que pendantla vie d'iceluy Rc- 
fianataire , il foit demeuré dé fon confentement. 
en la poffefsion du benefice qu'il luy auoit 
. fans prouifion nouuelle,il rentze en pleine ióu v 
fance d'iceluy,& de tous fes frui&s, d'autant c : 
nous ne tenons point en France , qu'vn homi 
La d'eftre Beneficier , fi auec le droi& qu'il a- 
it àlachofe , qui luy donnoit ce nom ;.il den 
de, ou abandonne la poffe(sion. | Y 
' Decimh, Qxoy que de droi& commun les var 
ficesne puillent , ny doiuenteftre refignez,qu'en 
la main du Pape,ou de l'Euefque, auec le confens 
des Patrons Ecclefisftiques, ou Latcs,felon qu'il 
eft porté aig. admonet 4.€7. cb. bbas ve de vesim- 
tiatiose, Le Roya toatesfoi$vn priuilege, quand 
il y à ouuerture de Regale en quelque Euefché de 
fon Royaume, d'admettre lestefig nations qui s'y 
font; Forget trait:de la Regalén-15 Cbarendas lvotde 
fe rrfp. 6:5. Chenu far Papon l-10.3 ar:2. Fabricius 1 
en f Y beorie tit. de pertinenti 4d Laicerum, € fi imi- 
. Dium Weis 
E: li merueille cft que bien que ces reBisatiónie 
foient conditionnelles , & faites auec ccfte clau- 
Íe , Nec alteyi . necalias ,. nec alibmodo, , condítiosis 
que le E. fonduthorité, & nonaáucun 
autré peut admettre, felóh Flamip, liure1. quf. ii 













* 
a Po ats! a db n 


702  QDufaitl de Zefrgnatiom. 
1.8. Burfatius au coufeil 363.8. 15. tem.4. non qu'el- 
les foient Simoniaques, comme ont efcrit Malds- 
qus au traitté 9.cb.a. doute Yt. de Simonia, Petrus Gre- 
geire an lure de bencficits ch. s. doute 11. de beneficiis 
cbp.8 . mais à raifon de la defence canonique qui 
fetrouuc dans le €oncile de Latran , rapportee 
auchap. 2..de Concefsione preb. Que nulla Ecclefiaffica 
minifleria, feu etiam beneficia , vel Ecclefie tribuantur 
«licui feu promitantur , antequam vacent, ne defidera- 
ye quis mortem proximi videatur, incuius locum c7. be- 
veficitim fe crediderit fucce[[nrum.Ce qui neantmoins 
arriue és rcfignations faites auec la claufe deffuf- 
dite, »ec alteri, 7c. d'autant que les benefiges,que 
paricelles on cede à d'autres , entre les mains de 
fa Saincteté , ne font cenfez vaquer , que lors 
qu'on les confere, Et toutesle Roy en Francere- 
oit les refignations de cefte forte, & qui font 
faites entre fes mains des bencfices (imples qu'il 
confere en Regale, admettant lefdites refigna. 
tions , quand il y a vacation aux Euefchez par 
mort, ou par rebelliom , Forget C7 Bleyen aux lieux 
fes-alleguex, & faitle Roy lefdites chofes fans pe- 
ché,ny crainte aucune de deuoulut pour lespotur- 
ueus, d'autant que la couftume , wi pofitiuo pree- 
idicium generat, quando efl vationabilis , € legitimà 
prefcripta, dit Greg. X. cbap, 9.de Coufuetud. Or 
la duse du Royaume, cft quele Roy durant 
la Regale, recoit lcfdites refignations, & eft cefte 
couftume raifonnable , puis qu'elle ne contrairie 
au droit naturel & diuin,donc, &c. 

V.ndecim , Nous auons en France.cefte cou. 
ftume , de ne tenir aucune a&dofr de iuriídi- 
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' &ionexterieure , bien & deuément faite parle 
Refignataire , s'il n'a pris poffeísion du bencfice 
refigné. : 

Il y a plus , que bieri que le Refignant fcachc 
que fa cefsion eftadmife,& qne les lettres en font 
expediees en Cour de Rome, neantmoins fi elles 
ne luy font prefentees,& fighifiees, il pourra ce- 
pendant conferer , prefenter, & faire toutes les 
autres a&ions qu'ilfaifoit deuant , en vertu du 
. benefice qu'il poffedoit, car telles lettres , debene 
ei|not.e effe vt vefignanti, dit Pel.1.1:4(7.16.cóme nous 
difons , notum iudici vt iudici in l. bec autem $. mom 
defendi, digefl. quib. ex canf. in po[f.eat. Or la raifon 
pour. laquelleledit Rcfignataire, quoy qu'admis 
& receu à Rome auec Bulles , ne peut admini 
Ítrer fon benefice auant qu'il enaye pris poffef- 
fion , c'eft 1?. parce que d'elle depend l'accom- 
pliffement & perfection de fon droi& , 2?. c'eft 
d'autant que s'il l'entreprenoit , il priueroit le 
poffeffeur de l'effet de fa poflefsion , ce qui n'cft 
pas permis,comme il eft dit, aucb.enm qui de prab. 
$n 6. & au can. placuit de lacau. 16. q. 6. Et qu'aintà 
foit appert , de ce que tandis qu'vne perfonne 
demeure en fa charge , illa peut adminiftrer,'Or 
le refignant y continué par la polfefsion qu'il 
retient du benefice qu'il a cedé, tandis que fon 
Refignataire neglige de prendre ladite polfef- 
fion. A luy donc defendu en ce temps-là, d'exer- 
cer aucun acte de iuriídi&tion exterieure , appar- 
tcnante à fon benefice. 

Duodecimà.Par le droit Canonique,toutes refi- 
gnations Simottiaques fe. periment. d'elles me£ 


| 


*o4 Dua fait de Regna: 
mes,ert forte que quelque longueur du temps qni 
fe pui écouler , elles font toufiours defectuea- 
fes. & deuant. Dieu & les hommes de nul cffet. 
Panl1I. en l'Extra.citm deteflabile de Simon. ce . droit 
toutesfois , n'eft pas (clon toute l'cftendue de fa 
rigueur receu en France; daütant i qu iE n'eft loifi- 
ble de former aucune complainte à l'endroit de 
tclles gens,apres vnc poffeísion de 13. ans pacifi- 
que, & fans trouble , des bepefices ainfi mefchaz 
ment acquis. ? Cywenois fuv le l.3.de la. pr. crimin, e 
citile d' Imbert ch.ià p. 2. Et tellé dit-on auoir efté 
la refolutió des Euefques affemblez. au Royaume 
l'an 1586.du cómandement de Henry 3:car.quoy 
qu'ennemis mortels & inrez du vice; furtout de 
Simonie ,fi iügerent ils expedient , pour bonnes 
& iuftes caufes ,que ceux qui en feroicnt coupa- 
bles ,prefcriroient leurídirs bencfices par la pof- 
fcffion de 13. ans; ll y a plus, que. du Clos en fes 
Com. [ur Flam.1.1.q. 3.7. 99. C barend.en la p.2.. dei 
2and. du droi& 1. 2. cb. o. tiennent qu *il n' en faut 
que. 1o. pour.en France " confoliderletiies refi- 
nations Simoniaques , & acquerir] Je. droit auf 
dits benefices, que. l'on auroit eu par Simonie. Iis 
fe fondent fur ce,qu'apres 10.ans,on n'cften Frá- 
ce receuable;en aucune a&ion de coinplainte. 
Decimó-tertio.En France,l'on ne rcgoit les refi- 
gnations qui fe feroient auec padion de regrez, 
au cas de cez, ou decez du Refi ignataire , & quoy 
qu "émolognees à Rome, font ne&tmoibs reprou- 
uees parla Cour, comme contraires aux Ordon- 
nances Royaux; ainfi qu'il fevoit par Arreft don- 
né au Parlemeat de Paris,l'an 1496.auqucl defeh- 


» 
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Íes furent. faites à toutes perfonnes de quelque 
eftat,& condition qu'elles fuffent,de plus à l'ad- 
uenir impetrer áucunes prouifions contenantes 
permifsion de tel regrez. n 
Decimo-quarto, Les rehigriations & permutatiós, 
faites par vn feruiteur, de fes benefices.; au def- 
eu de fon Maiftre, font reputees en France nul- 
les,de nul effet & valeur, & corrime non aduenués, 
De vous dire furquoy l'on fonde cefte couftume, 
ou de produire quelque bonpe & folide raifon 
pour la iuftifier , c'cft ce que nous aduoüons ne 
pouuoir faire , & toutesfois telle eft [a prattique 
dela Cour,au tefmoignage. de T'onrmet te, ; fous lÁ 
lettre B.nom:.63. | EE 
Decimo-quinto.L'an 1$ $ 4.18 Tuin,inhibitions fu- 
rent faites à tous Maiftres, Pedagogues, & per- 
fonnes,ayans chàrge, adminiftration, & gouuer- 
ncment d'enfins, & efcholiers, non feulement de 
nonextorquer d'eux,mais mefmes d'accepter au- 
cunes refignations, qui feroient faites en leur fa- 
ueur,directement, ouindire&tement,für peine de 
nullité defdites refignations , amende arbitraire, 
& telle punition qu'il appartiendra, ?elegs cn fes 


queflions illuflres queft 79. 
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| CHAP. XXX VIII. 
Explications de certaines que[lions con- 
— ternantes lefait € la validité .— 

... des Refignations. 
a Veftion premiere, S'il eft befoin de noumelle 
KG. rouiüon du Collateur pour le Refignant,, 
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quarid le Refignataire n'a accepté fa refignatió, 
Si elle s'eft faite auec condition, quele Refigria- 
taire joüiroit du Benefice, non autre; felon la fz- 
on prefcritte és lettres de procuration , ad ef 
gnand«n , & nonaütrement , ledit Refignataire 
n'acceptant la demiísion faite en fa confideratió, 
le Refignánt peut faris nounelle proüifion fe.con- 
feruer dansla poffefsion de fon benefice, ouoffi- 
ce, 1*. pource que fa refignation n'a forti point 
d'effet, 22. d'autant quele Refignant n'a pas efté 
depoffedé, 3?. à caufe qu'il n'a pas iniebdá quit- 
ter fon benefice , qu'auec condition, quefon Re: 
fignataire l'obtiendroit & non autre , corime il 
paroift par les claufes, uec lreri, necialiter/appo- 
feesaux lettres de fa procuration : fi donc ledit 
Refignataire y renonce fon droict luy demeure 
tout entier en vertu dela fuídite claufeyson alter£, 

non aliter. — Ts : 
(^X Veit. 2. Sc2uoir fila refignation yaudtoit, 
"qui ayant efté faite auec defignation de 
perionne, & la claufe ordinaire, nec alteri mec alias, 
mec aliter , n'auroit toutesfoisefté declaree , ny 
propofee de la forte, ny en ces termes au,fainct 
Pere parle Procureur du Refignant;mais fimple- 

ment;.^ — —Mnot. vct 

SileProcureur conftitué ad refrnandum; en fa- 
uéur de certain que l'ori auroit fpecifiquement 
defigné,aux lettres de procuration à cét effet, au- 
roit fibien & prudemment negotié auec le Col- 
lateur , qu'il auroit indui à le .preferer à tout au- 
tre , la refignation & la prouifion vaudroient; 


: parce quele Procureur auroit ainfi par fon indus - 


ftrie 
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 equipollent , & ainfi le Refignant n'auroit de- 


* 
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, conformément à cequ'iceluy Refignant veut, & 


quoy fe plaindre. BEER, 

Qe fi au contraire, ledit Procureur eftoit char- 
cé de neremettre lé benefice és mains du Pape 
qu'auec referuation de penfion , & neantmoins, 
il en a fait mention aucune enla forte »rc- 
fentee'audit S. I? ou bien €s lettres de, procuta- 
tion, luy commife pour refigner, Ja refignation; 
& prouifion,ne vaudront, 1*. parce qu'il n'a gar- 
déla fórme de fon mandement,& en fuitte a ren. 
du fon procedé nul , & tout le demeurant , qui 
s'en eft enfuiuy , felon la decifian veritable d'In: 


nocent IIT au chap. ctm dilec?a 22, de referipiis, 1?. 


. V'autant. que lc Collateur eft attachéaux volon- 


tez du Refignant, parla claufe non alias; nec alteri, 
nec alio modo , comme ledit Collateur ne péut de- 
ftituer le Refignant de fon office ou benefice,que 


3 


comme il veut, & qu'il limite & aftraint fon vou- 


. loir de refigner àla referuation d'vne penfion, le 


Pape ne fuiuant, & ne conferant (clon cette dif- 
poficion du Refignant,fa collationferanulle, — 
QU. 3. Si la refignation d'vn impubere 
' tient. Ahn M ron 
Les refignations faites en Frarice , par erifans 
de famille, faris le contement de leurs Peres , od 


""Tuteurs font nulles, & fansaucun effet; d'aüraht 


qué l'on les croit n'auoir le iugement requis à la 
difpofitión de feurs biens ,aífément ils fe laiffent. 
tromper'-pout peu que l'on les fcache cajoller; 


|o0 &flatter, ils fe vendent ; bézucoup ZEE 


J 
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| fite accomply- & executé fon mandement pat 
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7o "Explicatión de certaittes quefHiófis 

bere. qui.danslabaífcffe de fon aage, n'a ny li 
fotce,, ny le vouloir de refifter, aux importunitez 
de courratiers de benefices , & autres folliciteurs 
d'enfans,& partant à la moindre .complainte qui 
(c lbtme fur ferhblables a&ions ,la Cour remet & 


reintegre leídits enfans en la poflefsion. de leurf- 


dits benefices refignez en leur bas aage ; pour en 
jouit , tout ainfi qu'ils faifoient- auant Jeur pre- 
tendué refignation , dequoy il y.a Arreft del'as 
158i1.au rapportde?e].407,78. 5... 

Veft; 4. Si la refignation. hypothetique , € 
C; fauorem , elt valable,lors quele Pape ne 
l'admet,& ne confere]e benefice auRefignataire, 
fuiuant la difpofition du Refignant, auquel, par 
exemple , il n'o&toye pasla penfion, fous condi- 
tion de laquelle, il a toutesfois paffé fa procura 
tion ,adrefenandum. — NP 
Quelques autbeurs font pour l'affirmatiue, fon: 
dez fur ce que leS. Pere ayant toute puiffance 
dans l'Eglife, & fur les benefices qui y font, il ne 
peut auec raifon eftrelié d'aucune de nosconuen- 
tions, &beaucoup moins eftre oblige de les main 
tenir : fi baille donc le benefice refigné fans obli- 
gation de payer penfion au Refignant , il ne fera 
que ce que fon authorité, & la qualité de fa per- 
fonne luy permet , ainfi ratiocinent ces gens , & 
par tels & femblables difcours , donnent coüleur 
à leurs penífees. | 


I] faut toutesfois croire , qu'eti ce casla refigha- 


tion, & preuifion qui fe feroit du benefice parle 


Pape , ne vaudroit , parce quele Refigfiaht ; en 
vertu dela claufe , nec alters, nec liter, ne perd fon 
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troi&lors que defaut arriue en l'accompliife- 
ment de toutes,ou quelqu'vne des conditions ap- 
pofees par ledit Refignant en fa procure a4 rcf- 
gnandum , d'autant que fon intention , n'a pas ia- 
mais é(té d'abandonner auec permifsion du Da pe 
Íon benefice., és mains de fon Kefignataire, qu'à 
charge quel'on effe&tueroit fon Concordat ; fui- 
uant fa difpofition. 


p^ V eft. $.Si vne fimple refignation, fans le con- 
""ntement , & admifsion du Superieur , fait 
vaquer le bencfice refiené,fimplement,ou in f4wo- 
Ycn,& conditionnellement.. | n- | 
Tandis quele Superieur , à qui il importe d'ap- 
rouuer la refignation, & conferer le benefice re- 
Nune ne le fait point, le Refignant demeure effe- 
ctiuement en poffefsion d'iceluy , car. toute cef- 
fion , pour eftre bonne , & faire effet, doit eftre 
acceptee par le cefsionnaire , l'acceptation qui fg 
fait, foit de paroles , foit d'efcrit, eft de fa forme 
auísi bien que des, donations , le Benefice ne va- 
quera donc pas , fi la refignation n'eft admife par 
le Superieur, & qu'en confequence d'icelle,il n'en 
aye pourueu quclqu'autre. 


f X Veit. 6. S'il eft permis au refignant de reuo: 
Chus Ía refignationtandis qu'elle n'eftadmi- 
fe en Cour de Rome. : j 
L'on n'en peut pas douter , car comme il eft li- 
bre de refigner, aufsi l'eft-il de feuoquer, la pro- 
curation pour rcfizner , eft vn mandement , quo 
poteft ad libitum veuocari vebus integris ce n'cft pas la 
procuration, d refrenanduimyqui donne droit au be- 
Yyz 
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nefice;mais là feule prouifion,comme ditde Moi 


linyaupatàuant laquelle,faite & expedice àR ome, 
que peut-on alleguer qui foit baftant pour mettre 


en arreft la reuocation? &r; 

Et fufhit de fignifier ladite reuocation aà Col: 
lateur , ouau refienataire, ou bienau Procureut 
porteur de ladite procuration, 

Et quila doit notifter afin qu'elle profite? 

Vn notaire aísifté de tefmoins, dit dw21oul. pat: 
ce que les mefmes chofes font requifes à valider 
vne euócation, qui font befoin pour dóner eours, 
force, & vigueür aux procurations, & autres à tes 
neceffaires à rendre les refignations valables. Or 
telles actions pour fubfifter., fe doiuent faire ; i» 


- prafentia Notarij €. teflium , par deuant quelque 


Notaire: & des tefmoins,qui en puiffent refpon- 
dre quand befoin fera , l'on s'en feruira donc , & 
dE Noriire aufsiésreuocations, — . a 
(7X Vcít.7. Si la refignation fetoit bonne , faité 
entre les mains d'autre Superieur qué de ce- - 
luy quele Refignant auroit defignéà fon Procu- 
feur conftitué à céteffct. ^ ——— JAM 
Innocent I 1I. au chap. cm dile£fa à2. de vefcri- 
e , refoud que non , pource qu'outre-paffer les 
ornes de fon mandement , c'eft rendte nul tout 


. cequi s'en enfuit : or le faitle Procureur , qui 


contre les termes de fa commifsion, au lieu dé re- 


figner deuantle Pape, s'addreffe pour cét effet 


à l'Eueíque ,il ya donc apparence; que tantla te: 
fignation , que la prouifiori du « Ap que le S, 
Pere feroit en cecas-lljferoit nulle, E 


- 


- 
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regrez aubenefice refigné en maladie , arri- 
uant que le conftituant recouure fa fanté, 
La raifon d'en douter , eft que le R.efignant a- 
ucc .referüe de penfions , n'eft pas cenfé à apprc- 


hender la mort , ny rc figner à caue d'icelle, au- : 


trement il ne fongeroit pas àla vie prenne; ny 
ede 


aux moyens de l'entretenir,aucc partie des fruits 
dudit benefice, qui font la penfion, qu'il deman: 
deau fain& Pere fi cela eft, Il n'cft aux termes de 
l'Arreft de Sain& Innocent en l'efpece duquel Ia 
rc(ignation eftoit pure & fimple , & quele Refi- 
enant n'euft iamais fait , s'il n'euft peníé mourir, 
& pource par ledit Acteft il fut dit que letegrez 
à fon benefice luy feroit accordé, fuiuant laloy 
des donations, caua mortis, que l'equité, qui veut 


& exige queles contracts hy pothetiques ne foict ' 
de tenu£ fi Phy pothefe manque,auec laquellel'on. 


les fait, d'autant qu'elle eft reputee en droi&ap- 
partenirà la forme d'iceux , que eft feruenda , ee 
&portet conditionem impleri, dit le Iurifconfulte enla 
loy Pr«etor ff.de collationibus. 

Neantmoins c'eft mà creance,que tant l'Arreft 
predit,quela couftume de France, fauorifent tous 
Refignans en maladie, dont on n'efpere que la 
mort , & que quelques conditions qu'ils y puif- 
fent dee ve clles feront fans €ffet, f1 lefdits Re- 
fiznansretournenten conualefcence. — 

La raifon qui m'induit àle croire, eft queleur 
ccísion n'eft que fous condition , fi Dieu difpofe 
d'eux, cela donen'arriuant illa faut tenit nulle, & 
fans valeur : 2?, bien que 6$ demifsioàs qui (c fc- 

"s : í Y y3 
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cM 8. Si confentir à vne penfion, empefchele - 


di 


el 
Li 
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l'em pe(cheta point il rcuíen: en fanté de repren- 
dre le benefice qu'il auoit refigné, 

! Veft.g. Si la Refiznation pardeuantl Ordi- 
CM peut eftre faite de viue yoix?- 

Ie tiens qu'ouy, car en parlantle Refignant peut 
tcfmoigner au Collateur autant que befoin eft, 
fa volonté , & eft ledit Collateur ordinaire, mu- 
ny dela puiffance neceffáire à accepret a: démif- 
. fion du refignant,& fairetranfport du droict que 
ledit Kefignant paratant auoit au benefice, à qui 
iliugera bon eftre. 

left bien vray, que pour authorifer au for "1 
terne telle refignation faite de viue voix , le Re- 
fiznant deuroit figner les prouifions de fó be- . 
nefice donnees par l'Ordinaire à vn autre, autre- - 
ment leídites prouifions pourroicnt die da 
tu&s, & conteftees de nullité. 

V:ft.10.Par deuant qui fe doit paffer la Pro- 
EE ad cfi ignanddm, & des claufes & for- 
malitez neceffaires à la rendre valable? 

Q1oy quela procuration à refigner de droi&t, 
fe puiife donnegauec efcriture priuee,ou par mif. 
fies , neantmoins pour auoir plus de force, elle 
fc doit faire par deuant Notaires , qui puiffent, fi 
befoin eft attefter dela volonté .du Refignant, 
car telle eft la prattique de la Cour, qu on doit 
en cette matiere tenir poutloy. 

Qnt aux. conditions requifes , pour 1 rendre 
ladite procuration bonne & valable; : 

La 1.c'eftqu'elle foit fpeciale, pource qu'cftant 
vne céfsion de droi&, & vne alienation de ce qui 
appartenoit au refignát;elle bs: mandemét fpe: 
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714 Explication de certaines ; queflisn: 
cial deluy. Là 2; qu'elle foit d'vn benefice Ípeci- 
fique, & en indiuidu auec mandement au fufdit 
Procureur de le refi igner és mains du Collateur 
qui fera defigne par fon nom efdites lettres de 
procuration. La *. ellene doit contenir le pou- 
uoir d'accepter& refigner tout enfemble vn mef- 
me benefice,, Felin er lechap. nonnulli de refcripe. 
les Autheurs dela Rotte decif. $ 1.9. in aritiq. fui- 
uant cequi fut i jugé par Arrcft du Parlement de 
Bourdeaux rapporté par Beyer en l« deci. 308. & 
Choppin «uliure Y. de la Vol.tit.6.n.11.La 4?.le Pro- 
cureur conftitué doit toufiours eftre certain & 
denommé en l'inftrument, & ce pour euiter les 
fauffetez, & auoir à qui s'adreffer , fans faillir 
eri cas que l'on vouluft reuoquer fa refi ignation 
ce qui ne feroit aifé de faire; fi ledit Procureur 
cftoit quelque homme vague , incertain , & non 
deterriiné en l'a&e de procuratio: $?. la proctira- 
! tion à rcfigner , cften France tenue nulle , fi cl- 
vd e eft fur-annee , c'eftà dire fi l'an fe palfe fans 
la mettre en effet , l'ordonnance y eft formelle 
| de l'an 1551. appellec vulgairement des petites 
dattes artic. 1?. od par la volontédu Roy toute 
procuration n'cft reputce valable , fi elle nefor- 
tit fon effet dedans Pan, mefmes és nominations 
que fait leRoy aux Prelatüres , ll faut parl'ordó- 
nance que les Bulles en foient expedices dans les 
6.mois aptes la datte du Placet ou Brcuet du 
Roy. Voyez Rebuffe fur la vegle de veri famili notitia 
Glofe 8. 6^. à cc que la procurátion foit de 
tenué , valide , & bonne , elle nc doit. cftre 
- cancellee, les ratures anobieur es refignations,les 
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infirment,car elles oftent, ou au moins diminu ent. 
Ja foy defdites procurations qui s'y arreíte, qui 
veut qu'elles ayent cours,que l'on s'en fcruc, aux 
fins , pour lefquelles l'on les donne , il n'y ra- 
ture rien , ce fera donc auec raifon , qu'on tirc- 
ra de femblables cancellations faites aux procu- 
rations à refigner des preuues bien puiffantes de 
leur nullité, & pourtant illes faut efuiter. 

Veft. 11. Si vne refignation pure & fimple, 
| 7 idmife au mefme iour qu'elle auroit eftéfai- 
te à l'Ordinaire par vnhomme moribond., fübfi- 
fte comme bonne,eftant à mefme temps, fuiuie de 
prouifions dudit Ordinaite. 

L'affirmatiue eft fans replique , fondee fur la 
maxime du droi& Canon, & dela Cour, que la 
regle de infirmis refignantib. ou de viginti diebus, n'a 
point de lieu és demiísions pures & Íimples , fai- 
tes par perfonnes malades,és mains de leur Ocdi- 
naire Collateur,& qu'en fuitte, fien vertu d'vne 
tefignation de la forte,il confere,ía prouifion fe- 
ra bonne & valable ; quoy quele Rcfignant foit 
dccedé, vn iour,voire yne heure apres ladite col- 
lation, il y a plusque bien qu'il y auroit quantité 
de nommez fur l'Eglife , od tel benefice vaquieroit 2 
par ce genre de vacation dont nous parlons, 
neantmoins ne feroit ledit Collateur obligé à en 
pouruoir v Gradué, ouIndultaire, d'autant que 
en verta déleurs priuilegesils ne font receus à re- 
querir autre benefice que vaquant pat mort,il ne - 
en pouruoirà donc telle perfonne qu'il: voudra, 
puis que la liberté: luy en eft laiffee toute cn- 
tiere , parl'abdication & demifsion abíolué que 
[e R.«fignant en afait en fes mains, 
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716 Explications de certaines que[Hions; 
Veft.12.Silarefignation faite fans le confen- 
V Z7 rement du Patron,cft valide. 

Il faut faire diftin&ion entre les Patrons lay- 
ques, & les Ecclefiaftiques, & dire que comme la 
3uftice & recopnoiffance exigent, quel'on hono- 
re ceux qui obligent l'Eglife de leurs biens , que 
auffi il faut prendregarde à neles point offenfer, 
ny deftourner ceux , qui peut-eftre , voudroient 
à leur exemple, fonder & doter des Eglifes , pra 
Yedemptione animaruyn. € pretio, peccatorum , ce que 
feroientles Ordinaires,fi contrel'aduis & le con- 
fentement deíd.fondateurs ils receuoient les refi- 
gnations , faites en leurs mains , queLefs. a7. 2. 
Cb.3 4.do.3$.5.163 dit ne tenir, en cecas-là , n'e- 
ftoit qu'elles importaffent au bien public,car lors 
par la permifsion virtuelle & tacite duS. P. lef- 
ditsEuefques les pourroient admettre auec clau. 
fe derogéante au droit d'iceux Patron pour ce- 
fte fois, & notamment s'ils font layques,Com.en la 
q.17. col. 2. fur lavegle de infir. vefren. cft de mefme 
advis que Leff. confequemmcent que prefentatus, 
er inflitutus,non peteft (ime con[en[u Patroni beneficium 
vefgnare. —— 07 
. Mais cela felon la veritable & raifonnable v- 
fance du Palais,s'entend quand le Patron eft Ec- 
clefioftique;.& non pas quand il eftlayc , autef- 
moignage de Seryin tome t. de fes plasdayers , c de 
Tournet en fes rvefls lettre P. to. 2. de du Moulin. ad 
vegul de ivfir vefign. & cn cffet il eft plus qu'equita- 
ble quele Patron laycfuiuant le titre primordial 
de fa fondation , foit fommé & requisen toutes - 
les efpecesde vacation du benefice qui eft en 
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Liure trotfiefme: 7 
fon patronage , ce queles Docteurs n'aduouént 
x del'Ecclefi aftique. 

13. Si auant que prendre poffeísion d'vn 
endi duquel onauroit efté pourueu par 
l'Otdinaire,l'onle peut refigner. 

Puis que le droi& procede du Collateur, & non 
de la potfefston,actuelle & reclle du benefice ac- 
quis, c'eft fans doute , que l'onle peut abandon- 
ner,en faueur de quelqu' autre, & L'en laiffer ioüiir 
auec collation de l'Ordinaire. 

KO 14. Sila prouifion qui feroit obtenuc 
du Pape, ou de l'Ordinaire, fur vne refigna- 
tion faite auec referuation de tous les fruidts,tu- 
xiídi&ion,corre&io, & aütres preeminéces vaut, 
La refponfe eft notoire des chofes auant dites, 
car comme la referuation faite par le Refignant 
dc tous les frui&ts du benefice qu'il refigne , eft 
abufiuc,derogeante à la couftume du Palais, & de 
France, clle corrompt auísi la Bulle, ou fignatu- 
re qu'on en auroit receu de Romé , & partant fi 
le Refignant mouroit apres telle demifsion, ledit 
Bencfice pourroit eftre Nnpe tré comme vaquant 
par ía mort. 


— 








CHAP, XXX 
DES PERMVTATIONS. 
Q'u'el-ce que permutation , € des condi- 


tions requifés pour la faire valoir. 


m Ermuter , c'eft changer quelque chofe à vn€ 
autte , en matiere Be neficiale ,c eft , efcript 
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718 DesPermutations-———. 
Hofiienfis en f [omme , vei certa cum confenfu Superi, 
vis pro altera wicária praflatió , auec confen 
du Superieur, tranfporter à vntiers le Mee 
auquel on a droit , & qu'on poffede, à condition 
d'en receuoir deluy vnautreen efchange, ^ 
Pour faite valoir cefte a&ion;ee qui fuit eft re- 

quis , 1?. queles compermutans iip Ac 
gnent leurs Benefices entre les mains des Ordi. - 
naires, Boniface 8.au cbap.ynique de ver. permut. in 

6. & Clement V. en l« Clement. 4. fous le mefine ti- 
tre, 2^. que la collation s'en enfuiue , lefeul Con- 
cordat entreles parties nefuffit, la prouifion y 
eft de tous points neceffaire, HofHenf. fur lech. ex. 
ore de bit que fiunt à voaiori parte Capit. Et la raifon 

eft parce qu'il n'appartient pas aux parties defe. 
faire droit, & que c'eft vne efpece d'attentat con. ^ 
tre l'authoritédes Euefques , de s'immiffer aux 
charges Ecclefiaftiques, prendre, ou Cnt be- 4 
neficeen l'Euefché,fans leur fceu &. adueu. 

| 3*. Que ce fbit l'Euefque du lieu, oü font afsis 

& fituez les Benefices qu'on permute;quiles con- 
fere, can.omnes Bafllice Y6,q.7.. n'cítoit quel'onal- 
laft tout droit au Pape , car il peut tout-en cefte 
faatiere. - coOwES 

4^. Faut queles benefices des compermutans 

foient à eux , Y*, pourceque , comme dit Innoc. 
IW. au ch, venerabilis 6. de excep. cum permutatio in- 

ter contra(]us. bone fidei computetur . gon cum. alio; 
quam cmn Domino ,vyelcum eo , qui babebatur loco dez 
mini , legitime valet celebrari. 1". Les compermu- 
tans apres l'aggreement de l'Eucfque;, & fa colla- 
tion, fe peuuent maintenir dans la. poffefsion des. 

1 2a 
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beneficés petmutez,ce qu'il ne leur feroit toutes- 
fois pasloifible,(i ce que mutuellement, ils fe cc- 
dent l'vn l'autre , n'eítoit de leur appartenance, 
& à eux en proprieté, Darum enim non videtur quod 
vetineri non poteft. 1. Non (ttocnque tnodo. dig . de legat 
de ce genre feroient les benefices permutez , s'ils 
eftoient à d'autres qu'aux compermutan: , car ce 
qui n'eft ànous doit eftre rendu à ceux à qui il 
appartient,& promptement: . Moral 
$^. La permutation doit eflre libre & fans 
fraude, felon Boniface au chap. vniqe , de rer ; pet- 
utin 6. 
6^. 1l faut quela collation des benefices permu- 
tez fe faffe aux compermutans, autrement elle ne 
vaut rien, ainfi decidéen la Clementine de vef, 
permit Cbavon in memorabilib verbo benefic.r au li.5. 
de fes ve(poti.cb. 41. dit que c'eft à caufe que l'Oidi- 
naire s'y cft tacitement obligé, en aggreant leut 
volonté. | 
7". Lefdits compermutans , peuuent bien pac 
entre-eux traitter, de fe gratifier mutucllement 
des benefices l'vn del'autre;par permutation,ar- 
riuant que le Superieur le trouue bon , ear ce 
pourpa:rlet teft pas l'execution du Contra&, ny 
le confentement plein & entier des contraéctans, 
mais vne fimple & nu£ declaration de leur voló- 
té , joint que la permutation od tend & vifeleur 
traité, eftant permife par les loix, les moyens qui 
y tieinent, comme eft ce pourpatler, qui achemi- 
ne & diípofe àl'effet, n'en petuent cftre repron- 
uez.Sieft bien la conclufion, l'arreft, & la dee; 
rcination abfolué d'en venir à l'execütion ,- (attis: 


pec. m 
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dependárice & le confentement dequiil appars- 
tient, Innocent TII, aj chap cum yniuer [orum 8. eg 
Vibain III. as chap. quefi tum $.de rerum permutatio- 
meicat Ceft contre les Saints Canons, de prendre 

poffeíston d'vn behefice, fans l'aduei, & le vzfa de ; 

l'Ordinaire ; joint due toute pache , zn fpirital bep 
dn) Simoniam 4p .cum pridem € cap.finali de pa- 
& is, Pour doné iuftifier écfte aGion , elle diii 
ftre hypothetique & conditionnelle , $i Superiori 
vifum eérit.fi Papa probauerit, erc. Les non réfpecti- 
ues & abíolués, de iure fieri non po[Jiesit prefertim cum 
patlione premif[« que circa [piritualia y ant consexa 
fpiritnalibus labem. continet. Simone: "dit Vitbain 
troifiefme 4s elapime que 5. de vérim pera 
fuut. — 

8^. Ele doit efie sthiorifte, du conféntement 

du Patron, à qui il appartient,bien qu'il foit Ec- 
clefi aftique, de poiirüoir & nommer au beneficey 
quand vecation y atriue, Leff. cb. 34. donte 36. m. 
168. En France faffit-d'en auoir fait la requifi- 
tion , comme il a eftédit pat Arreft de l'an 1628; 
ou d'auois, cule refüs dudit Patron Ecclefiafti 
que. L« Glefe de la Clement. deierüm permut. & le 
Panorme ad éap. Nullus de vertm: permutat. fauorife 
cefte opinion. D» Moulin en la regle de. infirmis fuit 
la contraire , toutesfois il veut que les Ordinai- 
res foient obligez d'infereren leurs collations, & 
prouifions des ; Benefices compermutez , comme 


ils font.de Patrónage. & prefentation Eiclcf afti-- d 
que;cat telle enonciation,ou infertion aux proui- i 


fions , conferue le dici des Patrons endedi eni 
tier &.les methors dé toutintereft. —* ^ 
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Le Patronage Layc eft toütesfois tellement prí- 
nilegié , qu'encore quele Pape , emnem babeat po- 
teflatem in benefici js ,comtneil eft dit au c/.2 .de fil iis 
Presbyt. in 6, & enla Clem. Y, we litepetdente , il n'y 
peut neantmoin$ deroger par fes prouifions , ny 
confeter le benefice quien depend , fans le con- 
.fentement dudit Patron , & s'ille fait, l'appel 
comme d'abus y aura lieu, le tient ainfi 1 Glofe de 
la ragmat. au paragr.ceterüm,Peleus enl'ac£, 41.da 
1. [in.en la lettre JR. pyo. dei 
L'on appuyera ledit abus de la prattique an- 
cienne de l'Eglife, des decrets & conftitutions 
dcs Papes, & pour ce faire l'on dira qu'il eftor- 
donné au can. Deceruimus dela caufe V6.4.7. tité du 
neufieíme Concile de Tolede ca. 2. que fundatores 
Fccle[farum ordinandes ín. eis. Epifcopo. offerant , Von 
adiouftera , ce quieft rapporté par Gratian en la - 
mefime caufe & queftion can. Monafferium 33. tiré 
duSynodetcnu à Rome fous Eugene II. & Econ 
IV.c. 21. qui porte quele Monaftere ou Oxatoire. 
conftruit canoniquement, 4 daminio conflrucToris. co 
1muite non auferatur. liceatque 1lli Presbytevo cii volue- 
vit pro [acroofficio illius Diecefis cum Epifcopi confen- 
fn commendare, Qi'il y a de cela contract paffe,au 
moins tacite & virtuel, entre l'Eucfque & les Pa- 
trons, que ledit Eucfque ne s'en peut pas dédire, 
que manquer à fa parole,feroit violer le droit des 
gens, & la iuftice. : 
Propos dequoy l'on demande, 1*.Si le defau£ 
de cefte condition rend la collation inualide, 
& fans fruict, zme ipfo. | 
Syluefl. verbo permutatio q. 3. Le[T. chap. 34. dóute 





P A Jareparation du tott;qu'il croit luy éftre- 









'nón,bien que venzt annullanda iod i 
"idis, dient Me(sicurs dela Rotte e» lad 

5 3n neni; le fus eft que le Patton en peut fe 
Ne fa complainte vers leIuge,& attendre de lr 








. que ledit Iuge fera, annullant par fa fentencela: 
|| prouifion faite pár l'Ordíaaire ; : fans dien cie 
 confentement. dudit Patron «que f ledit Pas 
tron ne s'en plaint , pource qüe.tolerance vaut 
foy,la collation donnée par l'Euefque fera repu- 
tee bonne. Cowarr. en fes queflións. prátriques cbaz 
itre 36. nombre 9. ly a plus quede pourueu de 
eable bericfice , ele confentement de for 
Patron, y eft affenré par la poffefsiosi triennale, 
. file Collateur-auoit pouuoir dele conferer Pel 
cy-deffus. Et n'impotte que le Conc, de Tol. .9; i 
c42.2 ihferé aü dectet, cafe 16.quefl.7. can. decey- — 
Yu: 32.0rdonne que f; f fretis eiufdem Ecclef fins. 
ditoribys.veCloves ibidem prafumpferit E pifcopus ordi-.— 
vare. ordinationem [uamirritam néserit effe. Carà ces 
- Jaily;a ref, ponfe que ce canor ne s'entend point. 
de nullité qui foit de droi&, ou bienánter : 
la fentence du Fuge: & quatid aidfi feroit;que nó, 
la poffeísion de 3. ans pacifique , & fans trouble, 
fuppleeroit à ce defaut, recours àceque nt dl 
áuons dit au chap. precedent. Cip 
Cela feroit vray, direz-vous,fi ila prefentepofz 
feísion eftoit de cefte forte, mais lePatronlaiqte- 
n'ayant baillé fa refentatión ; à l'vn des 
€ l'on ne "- dire qu'il ayeiamais: dm 
feffeur pacifique dubenefice permüté? — ^ ^ 
Y i i A ccfte 
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^ A cette obie&ion priíe de la perfonne du 
Patron; l'en refpond quele defaut de forr cone 
fentement n'eft pas vice , qui puiffe fáire vaciller 
la poffefsion du pourueu, par permutation , car à 
ccla eft requis vn trouble recl , ce qui n'cít point, 

ar vn rcfus de prefentation , ou acte femblable» 
bond ne va qu'au droi&t, & nonau fait. 


Ecundé. L'on demande fi l'Eucfque peut ponr 
s, cet iufte caufe,admettre contre la volonzé 
des Patrons Ecclefiaftiques , les permutations 
qui fe font des benefices dependans d'eux? 
Leffiue refpond, qu'apres la requifition defdits 
Patrons, & le retus d'iceux , l'Eucfque pgit ap- 
prouuer la permutation , quem judicat expediente 
Ecclefie: ce quela Cour a confimé parfes Arrefts, 
ginfi qu'efcriuent Charter , & Rebuffe de. perrint. 
momb., 2.2. Et cri effet, le confentement defdits Pa- 
' trons Ecclefiaftiques né femble neccifaire aux 
, permutations, comme recognoift ?anerm. au chap, 
qmullos de vermn. perm. bien , tant luy, que les Do... 
pe ; font d'aduis que ex maieri. bane Tete cr vr - 
nitate: confen(us Patroni Yequiri debet , mais il'y a 
bien dela difference entre vne:chofe requife ne- 
ceffairernent. & abíolument pour la validité«lva 
ate, & vneautre requiíe par lionneftecé & bien- 
feance feulement, car celle-là emporte nuliité, & 
mhesy non ,.commeil fs voit par tout le titre de 
sque fiunt X maiori parte Cap. i eftordonné que: 
l'Éuefque prenne aduis du Chapitre ; fans que 
pourtant il foit obligé dele íuiusre, dit fumo». 
ec fwrcetine. ^ ds im cd Par, AEN. 
AR 
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TE Scauoir fi lecohtra&t de peithatatios | 


fubfifte, quand l'vn des deüx compermutans 

n'a point de benefice , pout nass. p auec celüy 
que l'on luv offre, & qu'il pretend auoit? 
Malders [üt lez. a. de-S. Tho. au dánte YQ;de $3z 
meon. Pavijrus ll... de Réfignat 4.237 nom.4.tientent 
]a negatiue , fondez fur ce que Bonif. VIII. asc. 
vnique de ver. pertóut. parlant de ceux qui efchan- 
gent le leur , n'y comprend que ceux-là , quint 
des benefices qu'ils peuüefit dire $s4 , c'eft X dire, 
- eftreàeux. Adiouftez que Ía collatio d'vn be- 
nefice qui n'eft encore vacquant eft nülle par le 
cbap. quia cuntlis 1. de conceff. prab. Ov y a-t'il aux 


permutations, prouifion, & collation refpe&tiue . 


des benefiées , des deux compermutans , fi que 
l'vn d'eux, ülieu du fien , commence à poffede? 
celuy de fon compagnon, c viceverfa. Puis done 
que ce qui n'eftque par imagination,ne peuteftré- 
a&uellement conferé; car non entium nnl fimt qua. , 
litates, ditla loy eiue qui digefl. fi ceterum petatur , la 
permutation,qui n'eft des deux cofteza&tuelle & 
 reelle, ne vaudra rien. Et: ainfi fut iügé par Ar- 
reft de Paris enl'an $4$.V/eyez Charondas l. 1.de fei 
vefpon[es cb.4o. cr laqieft. 5. dece chap. odes rai: 
Íonsqui y font alleguez feruent de preuue pour 
la verité d'à prefetit. boo es y ipn 
 L'opinion contraire eff neantmoins et obfer. 
uance parmy les Pra&iciens & Aduocars de Frá- 
ce, duitiennent pour conftant auec Reb au traitié 
de veruin permutat .n.1$ . Pel. en l'a£?. 1$. du liu: 1. dé 
[ts 68 Foren[.que telle permutation vaut, 1". parce 
à R 
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ku'encore qu'elle foit frauduleufe,toutesfois elle 
he nuit à perfonne; car celuy qui a le benefice, 
effe&iuement le refighe és mains de l'Ordinaire, 
pour eftre conferéà fon compermutant, fcait bié 
que ledit compermiutant n'en a point qui puiffe 
tenir place du fien, & luy eftre accordé pav ledit 
" Ordinaite, à la demande & requifition de fondit 
compermutant: il eff donchors de rs que 
' ile veut ainfi, & s'il s'en plaint, c'eft à tort, puis 
que Scienti c7 confentienti non fit iniuria, neque dolus, 
de Reg. 1risvegula 27-.— UD | 
2". Telle permutation doit tenir , pource que 
celuy quialaitfé fon Benefice y peut retourner, 
oubienagir au compliment de la permutation, /. 
I. dic. dever. permut. Ynnocent au cb. cum yniser[o- 
zum 8 .dever.permut. 3?.poürce que la permütation 
eftant faite, fil'vn des compermutans , quitte le 
benefice que l'onluy a promis ; & ne s'en plaint 
point ladite permutation ne laiffe d'eftre valable, 
d'autant que quandles parties font. d'accord lé 
Iuge n'a que faire d'j interpofer fon àuthorité; 
bel vbi fira. S s 





(7X a1. Suit de fcauoir, comme l'inégalité des 
Benefices qu'on permute fe doit recompen- 
fer , arriuant qu'ils foient entreeux differens en 


im^ » 


reuenus? 


* 


- Clement TL T: fütisfait à ceffe difficulté , au 


cbap. «dqueft. 6. de rerum permut. difant que les ti- 

tres qui font purement fpirituels ,' doiuent fepa- 

- rément eftre permutez par entre eux ; & puis 

due pour efgalizer les fruicts & émolumens de 
2.2 


| ; 
- 
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tous deux, l'on peut donner quelque fomme d'ar« 
gent: $i «ltera ratione poffefsiontm. alteri. préponde- 
ret pecuniam p*[fe vefundi de ip[arum poffefésomibus ad 
intticem, prout vi[tm fuerit expedire, vefwm[a certe pecus 
yie quantitate,poterit contrat] us permtitationis inirz fie 
támen quod illi contraéLus nequaquam. [ibi inuicem mif- 
ceantur En quoy Sa verbo $monia.u.2.dit n'y auomr 
/ aucune Simonie , voicy fes mots. Nen eff Simonza fi 
detur in permutationibus pecuni aad vecompen[ationesn 
fr«Chuum, paucorum, aut multertm.Neantmoins c'efk- 
le meilleur & le plus affeurc ; & eri prattique , ie 
tiens qu'il le faut obferuer que celuy qui fe prc- 
tend lezé par le dclaiffement de fon benefice , qui 
eft plus opulent, & de reuenus phus grands que 
celuy qu'il acquiert, obtienne de fa, SainGeté, 
permifsion d'auoir en qualité de penfion , autant 
paran , desfruiéts du bencfice qu'il abandonne, 
comme il tronuera bon cftre , & que les canons 
luy permettent. LA 

V intà. Si l'on peut permuter vn droit, «d renz, ' 
Q i uec vn Benefice. 

Rebuffus de permutat. nombr. 13. €7 24. dit que 
non, & cít fuiuy en cela de $y/s. verbo permutatio, 
quefHen s .Malder . traité 9 . bap. 3. doute 10. d'au- 
tant que le droit quel'on nomme vulgairemét, i4 
ad rein, w'eft pas vn benefice, ce que le canon pre-. 
mier de verum permutat. in 6. femble toutesfois 
exiger , 27". pource que la permutation ne doit 
clocher , cemme eftánt vn ade indiuifible , ce 
qui arriueroit , fi elle n'eftoit de beneficio , ad. be- 
neficium , 3^. d'autant qu'il faut refigner. entre les | 
mains de l'Ordinaire , les benefices , pour eftre 
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tonferez aux Compermutans pat ledit Ordinaire; 


ce qui rie fe peut faire pour l'égard du droi& « 


vem , puisque fouuent il ne depend dé luy , mais 


du Patron , & volentiers tel droi& eft fondé en 
Nomination, Mandat,ou graces expe&atiies, qui 
font perfonnelles , Mandata enim, Nomitationes c? 
grátii ex petdatiue sion extendunt , nifi 4 peronas in 
7js defignatas. Nec potef! fieri permutatio cum iure fpi- 
vitusli alteriga zemtris , V. C. patronatus , ant. deci. 
marum cum beneficio. D'cquoy l'on rend cette rai- 
fon ; que toyte pérmurátion , emporté refigzna- 
tion entre les mains de l'Ocdinairé, de quelqué 
chofe, qui eft de fon tetfort $ & qu'il peut confe- 
rer refpe&iuement aux cómperriutáns. Or né 
peut-on pas dire que les Decimes , les Patfóna- 
ges, & Nominations foient en la difpofition de 
l'Euefque, pouten faire ée qu'il pottroit vou- 


loir , telles chofes ne fort dóna point fubjettes - 


aux permutatioris, 

Sext, Si laregle depublicand. a leu aix perti: 
tations: Flaminius au liu. YV.de refign.q.s 2.13. tient 
qu'ouy,pource qu'elles né peuuent eftre fans ccf- 
fion refpe&iue des bencfices;que poffedoient les 
partie$, & dont elles poutchaffent la permuta: 
tion del'Eucfque , leur eft mutucllement o&ro- 
yee , & nouuelle prouifion donnee defdits bene- 
fices , que refpe&iuement elles fe quittentT'vri 
l'autre, Or doit-otí par l'Ordonnance de Gre- 
coire XIH, qui fe lit etila Conftitut. 87. de cel- 
les que l'on luy attribué, publierléscollations 
faitesà Rome, ou bien par l'Ordináiré, afin que 
tous cognoiffent leurs Pafteürs , les henorent & 
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reuerent amíi que de raifon. Cefte regle. doi 
donc eftre gardee aux permutations. anie 

Eptimó.Sgauoir fi l'vn des Compermutans de- 
S cedant , auant la poffefsjon prife du benefice; 
qu'il areceu en efchange du fien,l'autre quia fait 
Íes diligences, doit ceder & vuider de celuy; qu'il 
a nouuellement acquis pout retourner à fon an- 


cien? | AM | 
La Cour nous a mis hors de doute, pour le re« 
gard de ce fujet, Car par Arreft del'an 1629. il 
fut dit, qu'il n'eftoit pas necelfaire en matiere de 
permutation, pour la rendre valable, & faire que 
elle fortift fon effet , quel'vn & l'autre des com- 
permutans ayent obtenu prouifions, & pris pof- 
fefsion du benefice permuté , ains fuffiroit que . 
l'vn d'eux euft fait fes diligences, pour eftre main. 
tenu au benefice qu'on luy à delaiffé,& fon com- 
permutant eftant en negligence & demeure'& ve- 
nant à deceder fansauoir obtenu prouiftons, tonc 
alter gaudet de bona fortuna, De vérité, (iles permis 
tations deuoient eftre executees. de part & d'au- 
tre,pour validerles prouifions obtenu €s par'vn 
descompermutans , il s'enfuiuroit qu'ilferoit au 
pouuoir de l'vri d'eux, de rendre les proüifions 
de l'autre,nulles, & inualídes par fa demeure, & 
negligence, ce qui ferait dutout iniufte, & imper- 
tinent, ^ : "4 : LIS h : "£ . * g et s (9 
(^X Ct). Sila permutation qui fe fait par vn mo- 
Qirona, de pingui beneficio cum tenui, doit cítre 
cenfeebonne& valable»... ^79 s 057 
;.. La Cour par Arreft de l'an 1551.ainfi qu'efcrit 
du Meslin, confirmé pardeuxáutres , dont lv 
[7 dias d "i : 4 
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«ft de 1603,l'autre de 1619.a declaté quen 


d'autant qu'il n'y a nulle apparence ; qu'vn hom- 


me vueille quitter BeanicodpieM trouuer peu;& 
ainfi fauté de volonté , telle permutation n'ena 
que lenom, & en effet eft vne feinte, 2^. elle ne 
peut fübfifter,pource qu'elle fe fait en fraude des 
Ordinaires, qu'on peut priuer du droi& de con- 
ferer, & cefte fraude fe defcouure,r.enla proxi- 
mité de la mort d'iceluy permutant , 2^. en l'iné- 
galité des benefices compermutez , cftant celuy 
du moribond gras, & degros reuenus, l'autre mai- 
gre, & de peu de profit;ce qui (eui femble baftát, 
pour regarder la fraude , & la collufion entre le 
refignant, & le Refignataire , confequemment 
d'abolir toute prefomption de permutation en- 
trecux:car comme non off verifimile, difoiten fujet 
pareil AlexandrelI1I. au cb. qui^ verifimile 1o.de 
prefumptionibus, quod N Presbyter per[onatum Eccle- 
fie R. C appellame cance[fevrit , 7 ab co ciu[dem Ecclefie 
veceperit vicariam. Ainfi , c'eft contre toute appa- 
rence de raifon , qu vn bomme prefere le peu à 
beaucoup, vn chetif Benefice, à quelque riche & 
opulente dignité, Nec vllaratio boc verifrmile veddit, 
vt qui [piam benefizium muliis expen[is , G* laboribus 
«cquifitum quo fuflent ari debet , facil e [ine magna caufa 
fua (ponte vefrgnet. Clern. IIT. au ch. fuper hac 3. de ve- 
nut. dimos. 

Oni, Sil'vn des permutans euincé du benefi- 
N« qu'il a receu de fon compermutant , peut 
auoir recours au fien , & y rentrer fans aouuelle 

:prouifion, | 
Il y aeu dececy diucríes opinions , l'vne que 

Zz4 





x 
B. 


jo .  DesPermutations; 
fans nouuelle collation il nelle peut,le dit tmr. doo 
Butr. fav le cb.cum venerabilis de except. l'autre qu il 
le peut fans prouifion de l'Eucfque, | 
- La mienne gift en deux chofes. La premiere, 
que fi auant l'admifsion defdites permutations, 
par l'Ordinaire;I'vn defdits benefices,eftoit euin- 
cé en iugement par vn tiers , celuy qui auroit 
cóuenu auec l'autre , dont le benefice auroit efté 
euincé , ne ferit obligé de receuoir nouucelles 
prouifions , car ne quittant fon beneficé que par 
l'admifsion de fon Superieur , iceluy nel'ayant 
point receu,la poffeísion luy en eft demeurec en- 
tiere & pleine, il n'eft donc pas t tenu d'en techer. 
cher collation nouuelle, " | 
L'autre chofe que i'ay à dire fur ce srpiel qu'en 
cas de refignatiós reciproques,executees de part 
&d'autre par les compermutans,il n'y.peut auoir 
de regrez au benefice delaiffé, qu'à l'aide d'vne 
prouifion toute nouuelle, la raifon eft, quel'Or- 
dinaire ne fait tranfport à d'autres du beneficé 
u'on reimet entre fes mains, que quant-&-quant 
s en ofte le droi& au refignant , pourdonc y 
retourner il faut que l'on luyen donne le moyen, 
parvne collationnouuclle, — 
Eeim. S'il y alieude regrez, quand les com- 
permütans,ne fatisfont à leu promeffe, — ' 
Le ftile du Palais «ft que celuy des deux per- 
mutans qui fe fentirois greué parla faute de fon 
comperimutant, s'en rende complaignant; & lors 
à (à requcftele Iuge lay contraindrá par fa fen- 
tence celuy qu'on dit manquer à fa parole , dé 
faire de deux chofes l'vne , à fgauoir de l'accom- 





LI 
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plir, ou bién reftituerle bencfice qu'il tient 
permuütation , ainfi qu'il a efté iugé par pl ; 
Arrefts , tous (andez, cé femble ;fur l'equité, & 
la iuftice , qui exige & demande des hommes que 
ils éexecutent , ce à quoy ilsont obligé leurhón- 
neur. Si donc lefdits compermutans ont promis 
dedans lettr Coneordat de earantir l'vn enuers 
l'autre leurs benefices, & les bailler francs & 
quittes l'vfti à l'autre , arriuant que contre Teür 
attente , ils les trouuent chargeg de quelque 
penfion , le(dites parties feront refpe&iwement 
tenuésles defcharger & acquitter àleurs propres 
coufts & defpens l'vne enuers l'autre, à faute de- 
quoy clles auront audit cas regrez mutüellement 
à leur bencfice. ' ! 
X 7 Ndecim. Siés permutations qui fefont par- 
Y. denant le Pape, il eft befoin de faire mentioh 
des autres beneftces, que les compermutans pof- 
fedent. Àj | 
Ce n'eft mon fentimefit , Y*. poutce qu'il n'ya 
loy,ny decret canonique qui l'ordonne, 2?, d'au- 
. tantquela permutation , n'eft pas vne impetra- 
tion riouuclle de benefice, mais vnefchange du 
fien, auec vn autre , 3*. parce qu's permutations 
qui fe font entre les mains del'Ordinaire,tel nar- 
ré n'eft nullement neceffaire, ainfi que Clement 
V. leditenla Clement.de of fic.ordin.ch.z puls done 
que la diterfité des perfonnes & deslieux , me 
change pa$le droi& , il faut dire que lors que- 
l'on pérmute pardeuant le Pape pout rendre là 
dite permutation valide, il n'eft befoin delay ex- 
pliquer en la füpplique fes'autresbenefices, 
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 —CHAP. XL. 


Des cbofes qui en fait de permutation fonà 
 particulieres d la France, 
Velque diligéce que i'aye fait,peur en auoig 
(). cognoiffance , fi n'ay-ie jamais pü remar- 
gquer,que cinq cas, aufquels l'yfance & couftume 
du Royaume eft differente del'aricien droi&, — 
Le premier eft , qu'encore que de difpofition 
canonique,celuy des permutans,que l'on n'auroit 
pas fatisfait felon le concordat qui s'en feroit 
paffé entre lay, & fa partie,ou bié que l'on auroit 
depoffedé du benefice , qu'il tenoit , ne puiffea- . 
toir regrez au fien qu'apres vnenouuelle Colla- 
tion del'Ordinaite, fuiuant l'opinion d'/£nboine 
de Butrio fur le chap. qum wenerab. de except. ou bien 
vn iugement declaratif que le retour en iceluy 
luy eft permis,toutesfois auiourd'huy en France, 
foit permutation ,; ou refignation, lors quel'vn 
dcs benefices eft euincé,celuy à qui il eftoit bail- 
Jé , ex caufa peymutationis , xetourneà fon benefice 
premier, fans nouuelle prouifió;dequoy l'on peut 
rendre cette raifon, queles contractis hypotheti- 
ques pour eftre bons & fermes , dependent du 
«compliment des claufes & conditions quel'on y 
à inferé, car filefdites claufes & conditions man- 
quent, fil'on ne les met pas, leídits contra&s (a 
fefoluent & refcindent d'eux-mefmes, 
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Or dans les refignations , ex cau[a bermut. ya 
contra& auquel les deàx parties refignent en fa- 
ueur I'vn de l'autre, & promettent refpc&iue- 
ment de garentir leurs benefices , & les bailler 
francs & quittesl'vne à l'autre , auec claufc yir- 
tuclle & tacite, quelà ou il s'y trouueroit dc la 
faute , lefdits permutans feroient refpe&inement 
tenus d'y apporter remede , ou confentir qu'ils 
retournafferit chacun pour fon egatd, au benefice 
qu'ils poffedoient deuant , ils le pourront donc 
faire , fans que lé Superienr y apporte la main, 
& cn effet ,telleeft la prattique dela Cour, €on- 
firmee par Arrefts de l'an 15 5 2. 27. Mars , l'au- 
treen datte du 8. Mars.16564. Voyez Chavondas an 
Ji .t.de fes vefponfes avt. 12 , Bien eft vray que qucl- 
ques-vns ont creu,que l'euincé ne peut dedroi& 
rentrer en la poffefsion du benefice qu'il auoit 
Jiuré à fa partie, que par authorité publique, & 
collation du Superieur , ce qui mé femble plein 


d'equité , & n'eftoit la couftume qui eft contrai. . 


re en. France, conime a remarqué Charondas 
eu ligure premier de fes ve[ponfes chapitre 41. e ferois 
d'aduis qu'en tel cas l'on euft vn iugement de- 
claratif, que chacun putt fans autre collation ren- 
trerauílen. | | EN 
Le fecond cas particulier en France,en fait de 
permutation , c'eft qu'en icelle l'on ne peut eftre 
onrueu, meíme par permutation , fansle con- 
| contre la volonté du Patron Layc, 
ainfi qu'ont fort bien remarqué Gwy le fpe, 
Rebuffe e. Peleus en fes aU. 41. La raifon que 
oa eii apporte , eft que le Patronage lay doi; 
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eftre fi priuilegié, que quelque apparence qu'il y 
aye debiep,à la derogation que le Pape , oul'E- 
uefque y feroient, neantmoins ils n'y attentent 
oint, crainte que par celails n'aillent refroidif- 
fans la deuotion des Fidelesà maintenir les Egliz 
fes fondees, & en dotter de nouuelles , s'ils l'en- 
treprenoient , l'appel comme d'abus y feroit re 
ceu, eícrit Peleus , & letiennent [4 glofe Pragm. 75 
Progm.pay e Carey Tonrnet àu tóme z.. fous le noi de 
permutat. avt.g . 
' Letroifiefme,quoyque la regle des vingts iours 
en France , n'aye lieu enl'Ordinaite, quand il 
confere à fa volonté, parce qu'en telle collation il 
víe de fon plein droi&, elle a neántmoins touté 
fa force, in refigiatiene ex cau (a permutationis que ne- 
ceffarinefl. —— | 
. Lequatriefme , quetoute permutation fraudu- 
leufc en France, eft tenié nulle,l'on la tepute tel- 
le, quandelle fe fait entre perfonnes , dont l'vne 
eft detenuc malade, & de maladie , dont elle fe- 
roit decedee bien toft apres , ou bien qu'il yà 
grande inegalité entre lesbenefices permutez,car 
en ce cas ceffe toute prefomption de permuta- 
tion , comme Alexandre troifiefme le femble 
dire au chapitre Quia verifmile de prefunmprioni- 
bus. 10. t | m. 
 Lecinquiefme,quoy que la prouifton qui fe dó- 
. xe du benefice , qu'on recoit en efchange , fpreto 
Datyono Laico (oit ielon l'opinion de quelques-vns, 
ip[o iure nulla , ou comme difent les ántres , à la 
complainte dà Patron , venzat irritenda, clle eft 
toutesfois affeuree en France, parla poffefsiom 


b 
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trienndle ; adcas que le Patron en aye prealible- 
ment efté reqüis, d'antant que comme apres ccíte 
requifition, l'Euefque peut approuner la permu- 
tation qu'il iuge dcuoir eftre vtileau bien de fon 
Diocefe, ainfi que la CourTa decidé autresfois, 
autefmoignage de Chartierjaufsi par le confen.. 
tement dudit Euefque, qui ferable auoir puitfan- 
ce en tel cas de conferer , le poürueu acquiert yn 
titre coloré au benefice,en vertü duquella poffef- 
fion triennale fe confirme, 2elezs 4G. 41.5.1. 


"——————— um —— 





CHAP. XLL 
Des Penfions. 


Enfi5n , eft vn droit que l'ona par concef- 
s fion du Pape,de prendre fur le benefice d'vn 
tiers, quelque fomme du reuenü tótal d'iceluy, 
Nan. au ch.23.du manuel. n. 3. f au tome 2... des con, 
liu.s .Cenf.de Simon. 43. Communément autre que 
le Souuerain Pontife ne la peutaccorder, Caccia- 
lupus de pen[.. 4.1.4. Mendo[a au traicIé de fignatura 
gratie tit. des penfrons Rebuffe en fa prat-tit. des vefer- 
5st. n. 16. Cr 29. car lacouftume qui a force de 
loy,ne lé permet aux O:dipaires, que Zerela verbe 
enfro. part. 2. Gr Rebuffe aulien m def[us , ne peu- 
uent pas affezadmirer , de s'ellre laiffé rauir ce 
droi& des mains, auec lequel ils euffent peu obli- 
ger leurs amis. Neantmoins ils le font par fois, 
Piacefius en fa prattique E pi[cop. part. a .cb.s article 2, 
2.65. a remarqué queles Interpretes du chap. ex- 
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tirpande de prgb. cottent certains cas efquels ils 


ont celte permifsion, Le premier eft couché au 
chap-Nif effent 23.de jr«b.od Thnocent ITI. reco- 


&noift que les Iuges peuuent de leur authorité, ' 


alterum confirmare, de tollitigantibus, cr «alteri de pro- 
sentibus pro bono pacts proni[ionem facere. À ce com- 
pte, fi pour mettre, &n en vn procez , affoupir les 
diuortes , ofterles contrarieteZ & oppofittions, 
qui bicn. fouüent confomment les familles en 
frais dans vne Cour , l'Éuefque octroye penfion 
à l'une des parties, il ne fera que ce quela loy ca- 
nonique luy permet , & l'amourluy fuade. Car 
c'eft vne partie de fon deuoir , de procurer que 
tous viuent en paix , de l'eftablir dans les mai- 
fons, de commander à vn chacun qu'il aye à la 
cherir, l'aimer & rechercher en foy, & en tous fes 
prochains ,iliy fert pas peu , quand il contente 
les deux collitigans , laiffant à l'vn le benefice, & 
adiugeant à l'autre , quelque partie de fes frui&s 
en qualité de penfion. 

 Etbien que ?afecius au lieu fus-allegué , main- 
tienne que le Beneficier , qui par l'authorité de 
l'Euefque demeure chargé d'vne penfion nc la 
puiffe donner, que pour fe redinier d'éne exactió 
iniufte, cclatoutesfois, auec correction, me fÍem- 
ble eftre aduancé de luy, fans fondement qui 
vaille , 1". pource que fi cela eftoit, le perifion- 
haire ne feroit a(feuré deuant Dieu , fa pcn- 
fion eftant fondee fur vn titre , non feulemcn£ 
ruineux , mais tout à fait iniufte & vicieux, C ár 
comme le vexé fouffre , comme lors qu'on que: 
relle fes droits, l'on luy fait tort ainfi peche ce- 


- 
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telity Qui eri eft caufe , aii contre ce qui eft d'e- 
quité & deiuftice,il exige & recoit quelque cho- 
fe delüy, pour mettre fih à fes fuefchantes proce- 
dutes , ce qui repugne à la iuflice , confequem- 
ment doit eftre rendu & reftitüépleinemert, có- 
me l'on fait les choíes mal acquifes, C'eft ceneát- 
moihs à quoy aucuti penfiónnaite ne fe croit o- 
bligé ; ileft donc probable , que ce qui iuftifie la 
penfion , potir le regard du Beneficier , t eft pas 
qu'en l'a conftituant il fe tire hors des vexa- 
tions qu'il receuroit dudit Penfionraire. | | 

Secimdà parceque fouuent ilarriue que le droit 
des deux collitigans eftégalemét bon, & que tous 
deux en pourfuiuent l'effeten iugement pár le có- 
feilde períonnes does & vertueufes , & en ce 
cas, qüui les croiroit fe faire mutuellementgtuerre 
iniufte? La penfion qui fe ctcera donc lors , pouz 
cerminet leurs differends, n'aura pour principe 
& pour caufe vne vexation iniufte. 

Terti$ , C'elt que le Canon n'en dit pas vn fev 
mot, bien parle-il de litige, bien de procez, qu'il 
eft bó de fuyr,(i lori vté peut, par l'accord mutuel 
des volontez en vn , qui librement & gratuite- 
tnent s'y portét,au moins que ce foit, par quelque 
cliofe qui tienne lieu en leur endroit d'efmor- 
ce, pour les y attirer doucement, & toutes- 
fois efficacement. Voicy comme en parleTnno: 
cent au c. 2 t. Nf effent de prb. Quod pofl. concerta- 
tiónem diutinam ordinatum efl , circa vnum de duobus 
eletlis , vt ipfe babeat Prióratum bóc ex Tuvifditiione 
delegata , fecundum inflitiam videtur. effe flárutnm; 
Qued antem dydinutum eff circa. véliqumm , vt ipfe. 
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viginti libras deveditibus Capituli , C quadsagihia 
de prouentibus, Prioratus percipiat anntatim , boc fes 
cundum. protidentiam intelligitur efe praceptum. ex 
aybitr avia poteflate , cur im delegatos fuerit. com- 
peemi [fum , qui autboritátem fibi. yetinendo: commi- 
fam ,fe pro. beuo pacis vytilitatis boc. ordimaffe 
fatentur. Et peu apices il adiouíte , Que le Benefi- 
cier eft obligé au payement de ía. penftom, nen 
ex patdieue partium. , fed ex iuffione Iudicium. D'oà 
apert qu'eftre vexé n'eft pas chofe qui de necefsi- 
té foit prealable aux penfions , ainfiqu'vne Con- 
dition, fans laquelle elles ne puiffent eftre accor- 
dees, . e C'feWkEsi. n or 
Le fecond cas aóquel il eft de droit permis à l'E- 
uefque de creer. penfion deffus vn Benefice , & 
quand i] n'eft efgal.en fruicts , à' celuy qu'aueg 
congé dudit Euefque, l'on pretend donner, à for 
Compermutant, carlors pour obuier aux incom- 
moditez que celuy;, qui en, faueur deg fon amy. 
quitte le benefice , lequel il polfedoit plus grand 
eo reuenus,que celuy qu'ilattend en efchange du 
fien.Clemenr IH. au chap. ad quafi ienes 6. de Yet m. 
permut at. dit qu'on peut. luy accorder quelque 
fomme d'argent , pour égaler les zeuenns de l'vi 
à l'autre,lEuefque donc à plus iufte raifon le luy 
pourra permettre, difebt quelques DD. non pas 
moy, qui croy que pour cela, 'authorité dà S. P. 
eft requife. aC os NERA a rs tnc ri 
Letroifiémé cas auquel l'Euefque peut de droit 
accorder penfion, c'eft quand l'infirmité, l'aage;, 
oula maladie , ont rendule Curé incapable des 
fondions quil fouloit faire & qni lont dei 
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 Chatge : car comme ainfi foit , que.pour le bien 
des ames qui font en fa Paroi(Ie , l'Eueíque luy 
. doiue donner vn fucceffeur qui la regifle & gou- 
uerne comme il faut, & que d'ailleurs le Curé qui 
ne peut plus pour fon grand aage ; ou quelque 
infirmité de maladie en auoir foin |, n'aye aucun 
patrimoine , ny autre bien pour don n la. charité "d 
& la raifon exigent , queledit Euefqueluy afsi- " 
gne fur le Benefice , qu'il a deferui , lors qu'il fe 
portoit bien , vneportion congrué , qui.pour fo 
efgard tienne lieu de penfion. Oldradus ancon, 
216.7 Piafeciusaullien par. cy-deuant Cot té y: "re 
65. luy donnent meíme faculté pour le foula- 
cement des pauures Eícoliers, toutesfois ie dou- 
te fort , fien France l'on tjendroit femblable 
penfion Canonique , auec plus d'apparence de 
probabilité , y receuroit-on celle que ledit Éuef- 
que eftabliroit fur vn benefice quifuft de fa col." ^ 
lation , pour l'entretien de quelque Mona- 
ere, vtil au bien public : car clle eft fondee fur 
le chap. 9 affov«lis officij 9. de bis que fiunt A Pralato, 
& pour fa iuftification , la gloire de Dieu, & fon 
honneur , que les Religieux aduancent, & pro- 
curent par leur vie , qui n'eft pasvn petit motif 
: à Mefsieurs de la Cour ; pour n'en difpüter la 
concefsion. DRESUSS mane 
Or doit l'Euefque,tant en ce cas qu'aux autres, 
dont nous venons de faire mention, cotter dedans 
fes lettres le$ caufes qui l'ont: eímeu à octroyer 
ladite penfion, autrement l'onia pourroitarguer 
. de nullité , Caccialup. defPenfionib.qaeft oa; Zeobius 
de Benef. eap. 3a. Pislfec. e.a prattique-a.. obap. 5. 
A Aa 
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740 Dis Peufons!.— 
art; 3: de plus fa: quantité y doit eftreexpritrices 
c'eftà fcauoir, qu'elle n'excede,& ne paffe la trot- 
fiefme partie des frui&s du benefice , alioqui now. 
valeret. vefernatio, [ed cen[eretur, [ubreptitia. Gigas de 
pen[.quefi -9 . nom. 3. ce que Piafecius dit mefmes a- 
uoir lieu,au cas qu'elle feroit o&troyee du S.Pere, 
lequel ; quoy que d'ordinaire il n'eri adinette aü- 
cune qui ne feit au defIous dela moitié des fruicts 
prouenus du.benefice,fur lequel il l'a cree;neant- 
moins il.n'y eft obligé, dit Rebuff. de Simon. 3n efi- 
4t. comme celuy «qui tient en main letemporel 


 deídits benefices pour en difpofer ainfi que bon 


luy femble, comme il eft porté en la Clem. r. 3r 
lit. pend. infine, remarquee par Gigas q.8. de penfront. 
qui eftime que ledit S.P.peut croiftre, & augmen- 
ter lefditespenfions , iufques au poin&,que.la 


. raifón & la necefsité du penfionnaire luy fua- 


dent. IN e s » : 

Or áfin qu'elles foient bonnes, il faut 1?.que les 
Refignataires y donnent coníentement , parce 
qu'aucun ne peut & doit eftre greüé contre fa vo- 
lonté; fi toutesfois le Pape confetoit à quelqu'vn 
vn benefice , aüec charge de payer, penfton à vri 


. tiers, il y feroit contraint ; bien qu'il hel'euft ac; 


ceptéà ces coüditions qu'à regret, ] 
Seeindó. Qand l'on veut auoir du Papevne 
penfion nouuelle, il faut exprimer la premiere, 
felon Flamin.liu. 6. devefignat.n.46. Rebuffe en fa 
prattique traitté de difpén[at .vatione etis , Fabricius - 
en [4 Theorie -traitté de penfiénib.m. 23. car le Pape 
en ayant conpoiffance , à l'adüanture n'accorde- 
roit-il la (econde , n'en faire donc mention ct fa 


- » ! 1 
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fhppliqüe , c'eftla rendre fufpecte de nullité, tui 
uant que le decide Clement IL I. au chap. fupe" 
Litteris 10. devefcriptis , chap. pofiulafli 17. & Gre- 
coirel X. au chap. prefentia 32.du mefme tiive. 
Tertio. L'impetrant en doiteftre capable , les 
baítards ne le font point , Rebwffe de difpenjat. fuper 
defcélu natalium n. 40. Naner. li. S. defes conf.de 
Sim.ói. cr 63. & quoy quel'onles difpenfeà re- 
ceuoir des benefices fimples , ils ne le font poiht - 
pourtant pour l'efgard des penfions , 1*. pource 
«que n'eftant pas benefices elles ne peuuent eftre 
comprifes , ny,entendu£s fous leur nom: Secon- 
dement,dautant quela penfion eftant tenué pour 
charge , & comme vn genre de feruitude , auquel 
au dire de Gigas en la queft .9 6. nomb.1, eft (ubiet. & 
affecté le bencfice , elle eft du nombre des chofes 
odieufes, FIamin. liue 6. de lavefrgnat.queff. 1... $. 
Or par la regle 49. qui fe commence In penis de 
vesul. iuris in 6. les peines doiuent eftre miti- 
$ces , In penis benignior eff interpretatio facietida, - 
les chofes qui font odieufes de foy, doiuent:eftre 
reflraintes & temperees à la meilleure facon 
.qui fe peut , pour ne nuire que peu ou point, & 
à peu de períonnes.Ordiareflingi C7 fauores conuenit 
empliari regle Ys. de veg, iuris in 6; Puis doné que 
c'eft vne efpece de peine pour le Beneficier, qu'il 
Íoit contraint , fouuent fans beaucoup d'inclina- 
tion, dé bailler à vn tiers, vne partie de fon bien, 
'en qualité de penfiori ; ceux-là me fefnblent n'e- 
ftre capables d'en iouyr , qui en-eftans.par rai- 
fon de leur naiffánce exclus de Fauthorité des 
fain&ts Cauons ,:n'y 'ónt ofté Mer par Ie 
41 
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"943 DesPenfons) -—— 
Pape,auec mu mehtion qu'ón faffe d'eus; 
.Quart?, Pour auoir penfion, l'on doit par i 
. tonture eftre agaregéau rang des Clercs , Nusar, 
conf .G.de Sim. car il n'eft ny raifonnable, ny feant, 

» du vn Layc viue des biens de l'Eglife; à laquelle il 
 r'a nulle inclination.; au moins qui ne porte les 
; marques de ceux qui s'y deftinent. . 

-.. Qiintà , Quand le benefice éft en Patronage 
-Layc;pourle charger de penfion,le confentement 
. du Pátron y eft requis , finon par tout , au moins 

. sence Royaune,ainfi que nous dirons tantoft, Re- 

- büffe en fa. prattique Benef. in claufula iuris Patron. 

*: derogát nom.36. && en la Y. partie tit. tertia pars frena- 

'Uuye,noemb.28. 7 48. —— | 

l'ay dit Patronage Layc, cátíur les benefioes 
idependans de la nomination des Ecclefiaftiques, 
.le Pape fans leur. confentement y cree penfions, 
:par argument tiré du plusigrand,au moindre,car 
-C'eft bien plus de confererlebenefice qui éft-de 
leur prefentation zrrequi[itio eorum cónfen[u, fans les. 
;en confulter , que de le charget de quelque pen- 
fion , or fait-ille premier, comme il aefté mon- 
:ftré ailleurs, le fecond neluy. fera-donc:pas par 
identité de raifon defenda:. ^ — . Es 
Sext?, Pour validervhepenfion, il fait qu'elle 
'fe prenne des frui&s propres du benefice, argent, 
-vin,& froment,&c. Rebwffe en fa pratique X. pare. Y. 
tit. de vefeyuat. nom. 23. cécy toutesfois n'alieuen. 
France, od toutes les pénfions fe donnent, & reé- 
^geiueutenupgent,. "^ | 7o cole rs 
cc Septimi, Ee Süperieur , qui eft le Pape feul, 
5 fors aux cas deffuídits, y doit:prefter confente- 
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ment , auttement elle eft nulle, aiofidugé par la 
Cour l'an 1588. premier iour de Decemb. eleg; 
Jin. Y. «c, 43. pource qu'il n'appartienit qu'à luy 
de diftribuer les biens d'Eglife , d'en faire part à 
qui il trouue bon, c'eft fon office , tellement quc 
1csConcordats des partiesés permutations & rc- 
fignations qui fe font à charge de penfion , n'ont 
aucune force , que duiour quele Pape y a inter- 
pofé fon authorité , & emologué ladite penfion. 
qu'ils y ont demandé, 

O clau , 1l faut qu'elle foit moderee autrement 
clle tourneroit au manifefte detriment du. Refi- 
cnataire, qui fe verroit contraint aux charges: 
fans profit, qui cftvne iniufüice, Le Concile y a 
pourtant pourueu , ordonnant que le benefice,. 
dont le reuenu annuel p'cft que de vingt - quatre 
ducats, ne fuft (ubjet à penfion. Q»cles Canoni- 
cats & les Paroiffes en fullent exempts , au. cas 
qu'elles n'euffent que cent. ducats de rente , le 
Concile ena feff.2 4. chap. 13. fi elles paffent cette. 
fomme , le par deffus pourra feruir de penfion. 


?arifius li .6 des vefenat. q. 2.mom.1 4. fnt ug i.a. 


de prozurationib. decifion.1. 

Pour le regard tontesfois des Prebendes , ce 
ftatut du Concile n'eft pas en obíeruance le Pape 
rcceuant tous les iours les Suppliques qu'on lu 
fait, & les interinant au profit des Prebendez, 
qui refiznent leurs Chanoinies à charge de pen- 
fion , Flam, lieu que deffus €z au lin. 10. queft. 2.m. 
6;. & neantmoins gen taxantur Roma vltra 24. du- 
ca'os , quand il eft queftion deles apprecier , on 
p'en parle à Rome, que fous les termes de vingt. 
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744 Des Pen frons. 
& quatre ducats , qui eft la fomme que l'on les 
croit valoir, non plus. | Va 
Et quand elle eft vne fois conftituee en bonne 
forme fe peut-elle amortir , outransferer en la 
poffefsion d'vn autre? Mais palfe-elle par obli- 
gationau fucceffeur du Refignataire deffunt? 
'"Cestrois diuerfes queftions exigent, & deman. 
dent de nous l'explication d'autant de difficul- 
tez, fort ordinaires en cette matiere. Et commen- 
gant parladernierc. , Mes | 
" Nousdifons 1*. Qne fi la penfion deué par refi- 
gnation cft fife fur vne Cure, que le Refignataire 
venant à rendre l'ame , fans auoir prealablement 
diípofé d'elle , que le Preftre qui eti fera pouruéu 
por obitum, n'eft obligé à rien au Refignánt du de- 
funct Refignataire, s'il neveut , ?. pource que le 
pourueu par mort , n'ale droi& du benefice , fed 
4 collatere , & de ce l'on allegue vn Arreft du 
trentiefme Iuillet 1598. 2?. d'autant que les pen- 
fions fur les beriefices Curez font abafiues ,' que 
fi l'onles tolere, ce n'eft que pour euitérla perfi: 
dic qui efféctiuemernit arriücroit file Refignataire 
quia receu vne Cure auec obligation d'en payer 
penífionyne gardoit fa promelffe, carla foy humai- 
ne ne permet celuy eftre trompé , qui s'cft fiíé em 
la parole d'autruy , tellement quele rcfignhtaire, 
Íclonleftile dela Cotir, cft tenu paycr, ou ce- 
der : ot la perfidie au fai& prefent ne peut a- 
uoir lieu, finon contrele Refignatairé qui a ac- 
cordéladite penfion , & noh contre celuy qui eft 
pourueu , per obittm: car 1l n'a rien du Refignant; 
ainfi quel'on fuppofe,& n'a prefté aucün copfets 
i VIZ á 
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Éement i adite penfion en rigucur il nc doit done 
l4 payer. Adjouftez que le Refignant. predecct- 
feur dudit Refignataire , n'a peu diminuer lc 
benefice , au preiudice d'iceluy pourueu , per 
ebitun , finon. conformément.aux loix & cou- 
Ítume du Royaume : or parla difpofiion & 
víance de noftre droi& Frangois, les penfionnai- 
res nc font receuables à demander. continuation 
du payementde la penfion conftituee fur vne 
Cure , quand elle vient à vaquer per obitum. Ainfi 
l'an 1598.au mois deluillet , fut declaré en la 
Cour du Parlement de Paris, qu'vn Qnidamqui 


auoit obtenu per abitum, vne Cure enAnjou, fur la- ' 


quelle il y auoitvne peníion coníftituee du confen- 
tement du Refignataire & puis emologuee en 
Cour de Rome,n'eftoit obligé à la payer, &teleft 
le ftile des Parlemens de France , gardee partout 
le Royaume. 

l'ay dit fur vne Cute, car és autres benefices ce- 

. cy 'apoint de lieu,efquels non feulementleRefi- 
.gnataire premier , qui a E. c le benefice , à 
charge de penfion, mais aufsi l'autre à qur ce pre- 
mier Refignataire l'auroit refigné,ou qui en ioüi- 
roit par mort,feroit tenu payer ladite penfion,ou 
. retroceder le benefice,ainfr iugé par Arreft en fa- 
ucur de Monfieur de Lenoncour, 21. Auril 1571. 
- rapporté par Chopp. auliu. 3. defa Police trt. 3.m. 


15. 16. 12. & cft fondé ledit Arreft fur l'equité & 


la iuftice,car comme lefdites penfions font delaif- 
fees , alimentorum causa , la raifon veut qu'on les 
Ííourniffe , tant & filong-temps que viura celuy 
' à quiclles font deu&s, ex pae , autrement l'on 
A Aa4 
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746 Des Penfrous; 
manqueróit à fa parole, & feroit-on vrttort noz. 
table audit penfionnaire. 

2^. Nous difons, quele Benefice chargé de pen- 
fion , qu'vn tiers accepte par refignation du pre- 
mier Refignataire, qui la deuoit payer , paífeà ce 
tiers auec cette obligation,G eas dePenfionib.q.43. 
Flamin.l. 6. q. 2.8. 94. Y. pource que telle eft la 
prattique du Royaume, telle de l'Italie, 29, dau- 
tant quee S. Pere le veut ainfi , dequoy font foy 
les paroles dont il fe fert en l'o&roy defdites 
penfions ; Volumus extare tibi penfionem aumuam, [4 
per fructibus talis Ecclefie, tibi quo ad wixeris vel pro- 
curatori tuo per N. illigi ReGorem , vel efgs f[uccef- 
fores ptr feluendam ; de maniere que ladite penfion 
tient lieu d'alimens au conftituant , & eft perpe- 
tuelle pour fon efgard. 3?. C'cft à raifon que par 
la volonté du Pape les frui&s du benefice font 
obligez, & comme pour ainfi dirc.affe&ez au D&. 
fionnaire, pro quota. peufionis perfoluende 5 de forte 
que celuy qui le tient par refignation , par dcuo. 

ut, ou par mort, peut, & doit cftre contraint par 
faifie de fon temporel à la payer. C7245q. 43. n. 2. 
car l'obligationeneft reelle , & coherente audix 
benefice, & ne s'efteint que par le decez, ou inca- 
pacité du conftituant , ledit bencficc luy cft donc 
obligé pour ce refpe&t. | 

La difficulté qui cften la feconde queftion,re- 
garde l'éxtin&ion , ou amortiffement dela penfió 
Beneficiale, & l'on demandc.1?.fi ledit amortiife. 
ment cft pofsible ; 2?. quelles folemnitez y font 
requifes, s. comme il fe fait, & de quelle au- 
thorité, — : | 
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L'experience iournaliere nous rend fages en 
cefte matiere; tous voyent,tous (cauent, que cha- 
qe iour les penfions, s'efteignent. Et commcnie? 
. par mariage confommé, Gigas de pen(on. q. $4. 
Im And. fur le cbap.1 .de Cleric.coniugat. D'autant 
que les penfions, qui font parcclles & portions 
des frui&s , qui viennent des benefices par ]'or- 
donnance del Eclife ne font point deftinees à 1a 
nourriture des bojssé mais des feuls Cleres , & 
iceux viuans clericalement , ce que ne font les 
mariez. | 
2^. La penfion retenug à Ke de refi ignation, 
demeure efteinte & fupprimee par profefsion 
fubíequente de Rcligion.3?.patla mort naturelle 
du penfionnaire, Bleyan.de Pen(ionib.n.28 .Piafecius 
enla partie de fa prat. Epifc .cbap.s.art. $2.70. cat 
le Papela luy donne feulement pour favie, com- 
mcen font foy ces mots. Qnod vixeris : luy donc 
mourant,clle meurt,il n'en faut plus parler, C'eft 
la raifon pour laquelle elle ceffe aufsi parla pro- 
feísion, car elle eft vulgairement tenu pour vne 
mort ciuile ,Jege Dec siis; Cod.de Epifcop. Et par 
ainfi lesbenefices que polfedoit le Religieux auát 
ladite profefsion', font cenfez cftre vaquans de 
droit , & confequemmen: les penfions , qui ont 
quelque rapport à iceux, Gigas de penfíon. quof 7- 
p de 
?. Elles s'amortiffent par le confentement mu- 
m des parties , fuiuant la maxime commune, 
qui eft en la: 'tegle premiere de regul. iuris in é. 
Quod per quas. caufas quid ponitur ,per eafdem ci tolli- 
cir. Et la raifon y eft claire , car pour l'fzard du 
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quand la penfion , fe trouue exceder les forces 
du benefice, & qu'elle fe redime toft apres fon in- 
ftitution, oucreation. ^ ^; 

' Ces caufes ceffantes,l'cffet aufsi ceffera, & ou il 
n'y autoit peril ou crainte de fcandale , ie n'cfti- 
merois le' confentement du Pape en con- 

.fcience neceffaire pour le racliapt defdites pen- 
ftons. | m ws 
Bien eft vray, que la couftume du Royaume: 
etant , qu'on ne tranfige fur femblables rachapts 
que fous le bon plaifir du Pape , qu'illa faut ob- 
feruer , s'en departir , feroit au for externe, s'ex- 
poíeràu danger d'eftre fuípe& dé quelque tache, 
fale,& honteufe de Simonic. 7 
' Laforme qu'il faut tenir dans le rachapt defdi- . 
tes penfions , eft celle , qui g'enfuit , 1?. les par- 
ties en doitert eftre d'accord ,. 27. elles doiuent 
dcfigner ]a fomme,oule nombre des annees de là 
penfion , que l'vne d'elles exige & demande dé 
Fautre, pár forme d'auance, ou anticipation , 3^. 
ayant refolu par enfemble,de cela,ellesle propo- 
fctont ai Papé,& le prieront que pàr lerefcript 
il ratifie le tout pour leur confentemét.L'on pré- 
dra toutesfois garde, que dís la fignature qui s'eri 
deliurera,ou la procure,qui'en fera espedieepour- 
cét effet", l'on ne faffe aucune mention dela cón- 
uentión du prix,pource que cela impliqueroit Si- 
mohie, & feroit indubitablement renu tel, au for 
externe, & Cours fouueraines du Royaume. Le 
nombre des annees de penfion quel'on demande 
par aduance pout l'eftemdre ,. n'cft limité , cela 
. "dépend ,tant dela volonté de eeliiy qui rcgoit 
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la penfion, que de l'autre qui la paye , volontiers 
on regarde à l'aage du penfionnaire, à fa fanté, à 
fes forces; s'il eft dcbilc,(ifoible.ft infirme,trois, 
ou quatres defdires penfionsíufhiront pour s'en 
rendre quitte pour toufiours , s'il eft ieune , fi 
fort,fi en bonne fanté,l'on montera à fix, & quel- 
quesfois à fcpt,le Sain& Pere y preffant fon con- 
fentement, effuyera par fon authorité toutle mal 
qui s'y pourroit trouuer.Pour moy ie n'y enreco- 
gnois point, d'autant queles penfions eftant pu- 
rement temporelles , les Concordats que les par- 
ties feront entre-elles pour l'abolir, n'arriueront 
jamais au poin& oü l'on les puiffe auec raifon 
qualifier de Simonie;c'cft l'opinion de Tolet, aw 1.. 
B. cbap.83. de Caiet. autome x. de fes Opu[cul.traitté 
17. (7 31. q. 10. de V iCleria in vele(]Hione de. Simonia: 
parte 1.1.52. qui tiennent tous que fans congé du 
Pape ; l'on peut licitement fe deliurer à beaux 
deniers contens , de la penfion fize fur benefice, - 
pouruet que celuy à quila chofe importe n'y re- 
pugne. ANE 
A la troifiefme queftion , l'on n'aqu'vn mot à 
: dire, /cauoir que les perrfions, cftant comme elles 
font, toutes perfonnelles & reclles , il n'eften la 
puitfance deceluy quilesa, & en iouyt d'autho- 
,Yité Papale., de les transferer à vn tiers , fi de 
noutreau ledit S.. Pere n'y intetuient , car telle 
tranflation, cft pour l'égard dutransferant , vne 
pure cefsion de fon droié& , auec. priere que l'on 
luy fubftitué N. Or nepeut-il arriuer à ce bien, 
fans l'aggreement de celuy , ou de.ceux qui en 
ontle pouuoir , qui eftle feul fain& Pere, hors 
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«es tro1$; OU quatre casaufquels l'Euefque , peut 
obliger ceuX qui s'addreffent à luy pour céct 
effet. E 

A ces difficultez eft annexee celle,qui prouicnt 
de la qualité des benefices, lefquels ne coptiftent 
pour tout reucnu qu'en diftributions , & l'on dc- 
mande , fifuriceuxl'on peut conftituer aucune 
penfion? | | 

Et ceux qui ont tenu la negatiue , apportent 
pour moyen , que c'eft chofetout à fait ridicu- 
le d'afsigner penfion fur vn reuenu incertam, & 
qui depend de la refidence du. Refignataire , le- 
quel pourra pourtant, quand bon luy femblera, 
fruftrer fon penfionnaire detout droi&t; car s'il 
refide furle liea , i| deura  s'acquitter de ladite 
penfion,s'il n'y eft pas, il la rendra infalliblemene 
fans effet. 

Nonobftant il faut tenir pour conftant, qu'en 
ce Royaume , les penfions qui font conítituees 
fur benefices fimples vaillent , bien que lefdits 
benefices n'ayent autre reuenu , que ce qui fe 
donne manuellement à ceux qui les deferuenr. 
Les raiíoris fur lefquelles on fe fonde , font , 1?. 
que leídites diftributions font reputecs reuce 
nus , 2?. que la couftume quia force de loy , les 
approuue parla France , 3". que le Pape y con- 

ent. | 
JILutres queflions s'eflenent fur ce fujct. 

A premiere, Scauoir fi l'on peut fe retenir en 
| sii de penfion , les collations des bencfi- 
ces fimples,ou dignitez, ft tant cít, qu'il yen aye, 
qui dependent du benefice refigué? | 
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. 'occafion d'en douter,c'eft que d'abord il séblé 
que c'eft chofe qui refifte au fens corhmun: qu'vn 
homme fans titre , ayeles mefmes droi&s, & fa-- 

cultez,que ceux qui canohiquemét en font pour- 

eus, & eniouyffent fans y eftre trouuez , & le 

Refignant conferue t'il fon titre, fa refignation 

-eftant admife en Cour de Kome , & effectuee de 
fon confentement & de (a partie ? Il ne pourra 
donc confferer les Benefices,foient fimples, foient 
dignitez qüi dependoient du fien, veu que la cot- 
lation eft infeparablement attachee au titre d'ice- 
luy benefice,que ledit Refignantn'a plus. 

- Il. faut nearitmoins tenir comime chofe verita- 
ble & certaine que.Ia retentión des collations en 
titre de penfion eftlicite , 1?. Oa collationes funt. 
in frutiu Cr partem redditus faciunt , 1 ? d'autant qu'il 
ne fe trouuera enaucun lieu du droict, que cela 
ne puiffe cftre, 3?. pource que Ie Pape, qui ongpi- 
smoidlam peteflatem babet in beneficils , y confentant 4l 
rend le fait licite ; exempt de toute tache , fi d'a- 
uanture il y en auoit, & en effet les Cardinaux 
ont ce priuilege , & long-temps en ont ainfi vfé 

«€r France,Loiiet fur le mot perifarart. 33. 

* | . S . a 

* Afeconde, Scauoir fila penfion pent'eftre ac- 

À ;cordee d'autre , que de celuy qui recoit la re- 
fignation?exemple, la refignation fe trouue auoir 
 efté receué par l'Euefque , & la penfionapprou- 
uce parle Pape. On demande donc, fi ce qui s'eft 
fait en cefte forte , eft valable, uL 
Tous font d'accord qu'ouy , 1?. pource que la 
penfion n'éft pas vne condition effentielle & ne- 
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ceffaire à fa téfignation, mais vne conuention fe- 
paree,& acte diüifé,qui ne petit empeícher qu'cl- 
le ne vaille., admife par vnautre que Ia creation 
de penfion , Brod. fur Loiiet , verbo penfio avt. 33. 2". 
d'autant qu'il n'y a canon aucun qui oblige à 
faire paffer ces deux actes par *n meíme,& quand 
il y en auroit,que non, toutesfois fa Saincteté n' 
eft aftrainte , elle pourra donc eftablir penfion 
fur le benefice , que l'on aurá cedé entre les 
mains de l'Euefque,pour eftre conferéà vn autre, 
Cbopp.de la Police liure 3. & en fuitte ces deux a&tes 
peuuent eftre paffez & receus diuifément. 


LI 
! 
: 8 
mi" 
4 
4 

" 
, 
! 
B 
. 
H 


hd 


A troifiefme , files pactions faitesentre par- 
Bithricullers;portlites creation de penfton bene- 
ficiale,font de droi& reprouuces,nulles & Simo- 
niacles? 

Elles feroient indubitablement telies, fi l'infcu- 
ment procuratoire , difpofé à conítituer ladite 
penfion , eftoir independant du bon plaifir du 
Pape cn confideration de la regle , vi beneficia Ec- 
clefiaflica fine diminutione dentur ; prohibitiue de la 
diftra&ion totale , ou partiale des fruicts du be- 
ncfice, d'auéc le titre ; que fau contraire lefdits 
contractans difoient dedans leur Concordat, ou 
inftrument procuratoire ; difpofé à refignation, 
& de mutuel corifentement paíffé entr'eux , qu'ils 
s'en remettent au bon plaifir & volonté de fa 
Sain&eté, il n'y auroit en toute leur conuention 
apparence; ny foupcon de Simonie,Z efsius derefr- 
gnat. j : 1 
Et pourroit-on receucir ladite penfion,auparas 
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uant Pexpeditior des lettres, & homologation« er 
Cour de Romed'icellepehfion?  . 

"Telle ation àu fot externe feroit fubiette à 
&ontrerol;& pourroit eh rigueur fonder inftance 
de Simonie contre le receuant , neantmoins ie 
ne croy point qu'en confcience il y ait en cela pe- 
£hé , pourueu que tant. le payement que la rece- 

tion d'icelle penfion foit remife au bon plaifir 
du Pape , & qu'arriuantqu'il ne l'approuue , le 
receuant rembourfe de fes propres deniers ;celny 
quila luy a payé: | 

A quatriéme , Si l'hofnologation de Ja pen- 
Lc. ,doit eftreen mefme fignature.que l'acce- 
ptation dela requifition, faite à chargede ladite 
penfion? 

Lc S. P. a couftume de les fcparer, Á diuifer 12 
fignature dela prouifion &collation du benefice, 
d'auec celle,en laquelle ilaccorde ladite penfion, 
en ces tertmes , frat, conce[[üm vt petitur , & ce dit 

— Bred.au lieu que de[[us, pour obuier aux fraudes du 
Refignataire. | 
I cinquiéme, Én quelle forme s rapedient les 
creations des penfions für benefices non 
Confiftoriaux? | 

Par fimples fignatures en papier ; & non par 
Bulles efcrites en parchemin , leuces foubs plób, 
ce quel'on fait , 1". pour n 'eftre fubiet aux frais, 
qui accompagnent ceux qui veulent des Bulles 
en Cour de Rome, 2?. peut mettre de Ja diuerfité 
en la facon d' eftre: ;pourueu des petits , & des 
grands benefices ; comme donc pour ceux-cy , il 


faut des Bulles, aüísi pourla pofíefsión de ceux- 
là, 
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fà , & de la penfion , quel'ony conftitu£ , il fuf. 
fira d'auoir en main vne (imple fignature, qui faf- 
Íefoy dela volonté de fa Sain&teté, fitoutesfois 
elle eftoit feule , l'on ne la ingeroit affcz forte 
pour contraindre l'obligéà la penfion, par prife, 
laifie , & exploi&tation de fes biens , encore que 
ce fuffent frui&s du bencfice refigné , fpeciale- 
ment affectez au payement de ladite penfion : il 
faut de plus qu'elle foit executoire,elle fera telle, 
dit Rebuff. en fa prat. benefic. par. y au tr.qu il imtitule 
zertia pars [ignatur , n. 5. quand le regiftre dcs fi- 
gnatures s'cn trouuera chargé,caren ce cas ladite 
fignature fait foy , ficut Notarij Protozellum , 2^. 
quand les Banquiers , ou abe. nid ex perimen- 
tecs aux negoces de Rome , attefteront qu'elle eft 
vraye , c? fecundum [hilum Romane curie concepta, &, 
la couftume du Royaume , dit Rebsffe qu mefme 
lieu , nomb, 8. porte que quand pour quelque iu- 
Íte caufe l'on ne peutleuer aucune Bulle deRome, 
on obtienne lettres du R oy , ve liceat epprebare per 
exberientes , diClam fignaturam, cr verificare , Gr con- 
cedi folet conflante impedimento. 


141 fixiéme , Si c'eft pechéde Simonie,, de pa- 
&ifer auec fon Refignataire , qu'en dcfaüt, 
tant du payement de la penfion , que de l'accom- 
pliffement des autres chargesexprimees au. con- 

rdat arrefté entre eux , & homologuéen Cour 
diiieme, ledit Refignataite foit contraint dere- 
troceder,& remettre le benefice entre les mains 
du Refignant? 2— EMEN : 

Ie ne croy point , Gussos HUM dici eft 
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permisdetfanfiger, en ce quelesloit duthorit. | 


fent, que. nature & les canohs ne re rouuent 
e . 5,945 "PU L i 

point j of,ce regrez cft de cette forte , tefmoin 
qu'onla prattique en France, que toutes les refr- 


gnations s'y font auec cétte claufe fous-enten- 


Qu£ aut redde aut folue, |O& 
$3 feptiéme, Si en la redu&ion dela penfion, 
21l faut auoirécerd aux diftributions manuel. 
les,ou bien au feul reuenu du bencfice, 


Il fzut diftinguer,fi c'cft le Refignataire qui de- . 


mandeen iuftice que l'on modere la penífion, fe- 
lon les termes dc l'ordonnance , qui cft , qu'elle 
n'excedele tiers du reuenu, l'cftimation fe deura 
prendre tant fur les gros fruicts , que des diftri- 
butions manuelles. La raifon eft , que des vns & 
des autres,cft compoft ledit reuenu, & de tous fe 
fait vne ma(Te intcgrale, laquelle tourrie au profit 
dudit Bencficc. ' ai 3. 
Qe fi au contraire ce n'eftle refignataire, mais 


le pourueu par mort , quFdemandela redu&ion- 


de ladite penfion autiers. , l'on. n'aura aucun ef- 


gard aux diftributions manuelles , fi aucun y'en 
a, quia non [unt de corpore benefici] , fed percipiuntur: 


vatione per [onalis [eruitij , commeil eft fiaguliere- 
ment decidé par Beerius decif.3 40.nom. 3. C7. 4.& 
par Arrcft del'an 1614.1our quatriéme de Mars 
Monfieur Potier prefidant, touchant vne penfion 


de quarante efcus creée fur vne. Chanoinie de . 


fain& Maur les Foffez les reuenus. de laquelle. 
z 


confiftent en diftributions, - us 


: Z^ 
Is huictiéme , Si quandledroi& de Patroma- T 
"Se proprietairement appartient àyn Lay,qui : 
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Yóutesfois en a donné l'exercice , ou droi& de 
prefentation,à des Clercs,lesPape fans y auoir ef- 
gard, peut conferer le bencfice à qui il veut, auec 
chargede penfion?. ...— 

La chos n'e(t pas fans difficulté, car d'vn co- 
fic les Ecclefiaftiqties nothment ; commie l'on fup- 
pofe, & de l'attre la proprieté du Patronage;ne 
lcur appartient point, qu'en faut-il tenit4-QueIe 
Pape, auec Correction ; rie peut pa$ deróget;au 
droi&de prefentation deídits hommes d'Eglifez 
la.ráifon eft , que le S; Pere ne peut rien attenter 
au prejudice des Patrohis qui font lays, le Patro- 
nageide queftion eft tel; car ainfi qu'a fuppofe, 
il n'appartient aufdits hommes d'Eclife en pro: 
prieté;máisau Prince,ouà quelque fien fubjet lay. - 
de condition, & leídits Ecclefiaftiques,u'ont qué 
pour vn temps la fimple faculté de nommér: ;- 3 
chácine vacance du benefice;& ce fous le nor dá 
eeluy , à.quiil appartient de droi& d'y prefen-. 
tert : T P ENTUM 
. D'oü noustirons cét argument,file Roy com^ 
inettoit vn Ecclefiaftique :ponr nommer à fa. pla-. 
ce, & en fon nom, au benefice, vaquant,il &e.per-. 
droit pourtant point foh droit, & ne fouffriroit- | 
 onen France que le fain& Pere y mitempefíche- 
ment : & y.crea penfion (ans l'aggreernent du 
Roy:or c'eft cela mefme, que font les Ecclefiafti- 
ques , en l'hypothefe du cas prefent , le Pape n'y. 
mettra doncla main áuec effet & derogation à la- 
quelle il faille deferer, ce feroit autre chofe fi les 
Layques , de liberalité aàámoftioient l'Eelife des 
Paátronages fondez pdreux ou leurs DF Dr 
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De ce qui fe prattique en France touchant 
lesPenfons. 
Ts iul ma à uy 
1.Fp A clufe ordinaire "mu ^ 
[ 4. penfions Dummedo centum ducati liberi 
remaneant, welt obíeruee en France;pourla raifon 
al[cz notoire, quele Concile n'y eft receu,& que 
-aux prouifions que le S. Pere donne des Parroif- 
fes & benefices finples,il y a queleurvaleur n'ef 
que de 2 4.ducats, ce qui feroit contradi&oire a 
cefteclaufe, D wmmoda centum dacati ,c7c.fi ele eftoit 
en víage,Pierre du Clos fur la q.9 du liu.A. de-Flamin.: 
des refren.n.s. | EN er 
Ie trouue neantmoins que les penfions iid 
Cures qui ne font de reucnu de roo, ducats , di- 
Ítrai& ce que montent les decimes & autres chat- 
ges , ont efté autresfois improuuees en France, 
tefmoinl'Arreft du 30.Mars 1598.donné à Thou- 
loufe , par lequcl. fut ordonné que. Charles de 
Fohgarnaud rcíiznant de la Cure S. Laurernsde 
Pingemier, ne tireroit pour l'acquit dela penfioi 
referuee, que le furplus des cent ducas , le paye-- 
ment des decimes, & autres charges dudit benefi- 
ce prealablement diftrait , Cbena fur 2 apon., - cecy 
toutestois ne fe'prattique plus , & voit-on des 
Cures. en France qui ne valent pas cent efcus 
chargees de penfion, 





" 
Secund? .Qioy quele Pape, cc mme Pere fopue-. 
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felon que le cas efchet , & la necefsité le veut 
eantmoins a efté declaré par Arreftdu s. ioür 
e May mil fix cens! neuf , que les Prebendes 
Theologales ne deuoient efte greuees de, pen- 
fions ny lesrefignations receu£s , auec creation 
d'icelles: & ainfi les Chanoinés de Langres fu. 
rent maintenusen leur appel,que la Cour decla- 
ra eftrebon & iuridique, & la penfion conftitüee 
par le S.Pere fur ladite Prebendenulle & abufi- 
ue. Voyez Charon li.Y.cb.2.3 P apon, li.3 tit.5 T our 
fous la lettre P. n. $7. E os alid 
" Tlen eff dé mefme des preceptoriales;léfquelles 
patr identité de raifón , ne peuuenteftrechargees 
d'aucune penfion , attendu la refidence a&uelle 
que doiuent ceux qui font pourueus de telle Pre- 
bende, car comme lé Theologal doit prefcher 
tous les Dimanches , & Féftes folemnelles, & & 
autres iourstrois fois la femaine faire lecon de 
AKEfcriture , fuiuantle Decret du Concile confir- 
mé par l'ordonnance d'Orleans art.8. par cellede 
?Bloisart.35. & 34. caufe pourquoy l'on tient au 
Palais fa prebende n'cftre fübiette à penifion,auf- 
fi eft obligé le Recepueur à refider , & à enfci- 
ener chaque tour, & partant ce qui fe fait furles 
fimples Prebendes , en fait de penfion , ne peut 
eftre tiré én confequenceaux Preceptori;les- & 
7Fhéologales. mS "AGREE 
^Fetià:, Encore que les Eucfques puitfent de 
droit charger les. benéfices de. quelque pen- 
fion; ainfi qu'il a cité monítré cy-deuant; & que 
3 "E Ead 
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 Liure trotfiefme:. 761 
enfeignent Malderss fuv la 2.2 de 5 T b.ty «le penfion. 
"nz baranta conf.17 9. P anorm, fur le cb. C ouquerente 
de Clericis nonvefid.& la vaion le monftre car l'E- 
uefque en tout fon diocefe , peut pourlc bicn dcs 
ames, ce que le Pape ne s'eft referué , fignam- 
ment, & en termes fpecifiques , comme il fe 
collize du chap. Nuper 29. de. fentent. excomm, (Or 
cft-il. mal uit: de prouuer par cette decretale, 
ou autre loy quelle qu'elle foit , que le Pape fe, 
foit referué priuatiuement à toutautre, le droict 
de creer penfion , ou qu'il foit defendu aux Euef- 
ques , qu'ils n'euffent à en donner aucune ; pour 
quelque caufe que fe feft ? demeurant donc dns 
les termes du droi& ; lefdits Eaefques en pour- 
roient gratifier ceux qu'ils croiroient bon eftre, 
toutesfoisilsn'en ontle pouuoiren France, com- 
me ilsl'aduoü£t eux-mefmesau Concile dc Meaux 
delan 1574. deBourdeaux.Van 1582 cb.23 parag: 
$.ce qui a fair dire à. Reboff. de pacific. po[fef. mam. 
105. que bodie extra Tp vix confltuitur penfio 1n 
boc regno. 

Qtiarth , Qvoy queles claufescum regref[i on de- 
faut du payement dela penfion , foient vicieufes 
& abufiucs , voire Simoniaques , comme il cft dit 
au chap.I nImuatum 13 de $imon.ce neantmoins elles 
font receués & vfiteesen France. Car fi le Refi- 
enataire , celuy quia caufe prochaine & imme- 
diate du Refignang refufe ou dilaye de payer 1a 
peníton-arrcíftze entre luy & fon Reügnant , & 
piis homologuee en: Cour de Rome , il. fera 
contraint de retroceder , & remettre le bene- 
ficé^entre les mains d'iceluy Refignant , caxz- 
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me il fut jugé par Arreft dela Cour de Y'an mil 
cinq cens quatre-vingts neuf , à l'vtilité d'vn 
nommé de Canonuille, contre Guiffard, pour le 
haut Doyenné de l'Eglife Cathedrale d'Eureux, 
.& par autre del'an 1575. au profit de Monfieur 
de Lenoncourt, qui auoit refigné vne Abbaye , à 
la charge d'vne penfion , que la Cour ordonna le 
Refignataire luy continuer,ouquitterladite Ab- — ' 
baye. den | | 
* Quint3. Quoy que le fucceffeur au benefice foit 
tenu au Penfionnaire du deffun& Refignataire, 
ainfi qu'enfeignent G uide P apa, quefl.57 7. Gigas de 
penfién.q.5 v.Flamin. liu.1. des vefig. queft. 8. nom. 28. 
notamment fi les benefices,fur lefquelsil y a pen- 
fion, font fimples , & fans peuple; cela toutesfois 
h'a point. de lieu en France pour le regard des 
Euefchez, quánd la Regale y eft ouuerte, Rszé de 
jure Rcgal.primleg.53.Flamin.qu.8. du lin.des refien. 
bis verbis. In. Francia tamen tempore aperte. Regalie 
son tenet , fcilicet à die vacationis Epifcopatus v [que ad 

v fnbrogationem alterius , non foluitur penfio, fed integri 
fratius Regi folumntur. Ex la raifon en eft notoi- 
ré , d'autaht que le vaffal ne peut charger le 
fic£ , qu'il tient de fon Seigneur dire , de con-. 
dition aucune , quiluy foit onereufe , & pefan- 
te , Iac. de faint] Georz. au treiclé de Inucflitura, 
verLo qued ipfi vaf[alli. Ce qui arriucroit , fi les 
biens, qui releuent tous dy Koy dans le Roy- 
aume, pendant qu'ils font en fa main , eitoient 
dela yolonté de quelqu'vn de fes fubiets obli- 
gez àquelque cherge. Et par ainfiles penfions, 
qui du commencement. de l'Euefque dcffund&, 
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z eftolent erefeotir fon Eueíché;ne courent point 
en France , tandis qu'ilsfont enla main du Roy, 
'par l'ouuerture de Regal 
Sextà , Laregle de pacificis, n'a point de lieu en 
cette matiere, Rebuffe de pacific. polJeft . mm.9 1 .car 
quelque longueur de temps , auquel fuccefsiue- 
ment l'on l'auroit payé, ne couure, & ne repurge 
point le vice qui y feroit interuenu , lors a elle 
a cíté conftituee , & en quelques mains, que du 
depuis feroit paffé le benefice, & quelque laps d 
temps , quife feroit efcoulé au payement d'icelle,. 
on ne peut toufiours agir aux fins de la faire re i | 
drenulle.L'occafion de cette couftume enFranec 
cít fondee ,51?. furle dire commun ,. Mrd 
initio non valuit tra(du teporis non cerrobaratu ,2 fur 
ce que la penfion n'cft benefice, dequoy toutes- 
fois feulla regle predattee parle, & pour]a mef- 
me caufe celuv qui ne l'auroit payé trois ans,n'en 
feroit pourtant quitte. Gomez 4. $0. de triennal. 
p. | 3 | 
Septimà , Les penfions meurent en France auec 
celuy , lequel eftoit chargé de les payer par tran- 
faction mutuelle entre luy Refignataire,& leRe- 
fiznant, fi dans lettres d'ocroy, qui luy y enent 
cíte donnees de Rome il ne fetrouue que par. ex- 
prez lePape aye exprimé que fon intention eftoit, 
qu'clles paffaffent aux fucce(feurs dudit 'Refigna- 
taire, l'apprends cela de du Clos en (es Commentaires ' 
fov. Flaminius. liu.6. q. 2. nomb. 99. en cestermes: 
$i in frenatura defi uper formata: expyeffe-mon dicitur ve- | 
feruatam penfionem , won folum per. Re[ignatarium y» fedi 
:pfrus in Beneficio fuccefforum -foluendam ., evederemia 












" 


- 





764 DesPenfions: — v 
fveceffores faltem in Gallia ad foluéndum. , won tene?£..— 
Nam alibi nil nocere penfionayio, quód id pretereatur à 


Pontifice, credidere. Caccialup. de Peuflon. q. 9. Ferrez' 
tus cop[].319. | | i 


Ocfanb. Q'and le Benefice Curé,fur lequel il y: 
auoit penfior creée & emologuee en*Cour de 
Rome, vient à vaquer per obitum elle eft cenfee 
efteinte, en forte que cclüy que l'on en pouruoira 
ne fera point tenu dela payer au. Refignant du 


defun& Curé, s'il ne veut, & ce d'autant qu'il n'a 


le droict du defun& , fed 3 Collatore ; que s'il en e- 
itoit pourfüiuy par ledit penfionnaire , duquel 
toutesfois iln'a caufe , il pourtoit, demander à 
faire interuenir au procez le Patron flc afin con- 
jointement de s'oppofer aux importunitez dudit 
demandeur , faire declarer ladite penfion , qu'il 
exigelny eftre continuee nulle & abufrue: aucas 
que ledit Patron ne voudtoit pas interuenir en 
'.aufe , permis au aonueau polleffeur , per obitum, 
d'en.faire plaintéàla Codir, laquelle ne manque- 
ra dc l'afsifter de fon authorité, & faire defenfe 
-audit Pení onnaire d'en faire pourfuitte , pource 
lletient ,- & lefait prattiquer tousles iours 
*sparfes Arrefts,que les penfions fur bencfice avát 
"charge d'ames,font cfteintes pat la mort du Re- 
fienataire obligé à ladite penfion., tefmoin cclay 
du 2;Tain 1614. par lequel Monfieut de Verdun 
:declarale pourueu,, per obitum , de 1a Cure dela 
-Miniere , n'cítre obligéau payement dela pen- 
-fion;doutle defunt cftoir chargé , & que cclles 
^*eue Fonimpofoit fur-les Cures , ne s'y eftablit- 
fient pour cftre continuecs , i po[fofforem. —— 


Lu , - 
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T'ay dit quand ladite Cure vaque per obitum;car 
file defunt Curé l'auoit refigné ledit Refignatai- 
're quien feroit pourueu à ía requcfte, fe verroit 
condamné à en continuer le paycement au prc- 
mier refignant , d'autant qu'en ce cas ; ii tient fa 
Cureaux mefmes conditions.que l'aucit fon pre- 
deceffeur , qui n'a peu laluy laiffer , qu'cn l'obli- 
 geant aux mefmes charges , auec letquelles il l'a 
tenoit Tum.quia mala fides atitboris ivaufrt in fucceffo- 
vem, leg. Ctm bres dig. de-diuer. temp. pre[cript. tum 
quia fraudibus abtiam eimdum ef, qui ic commet- 
troient fi le Rc(ignataire du defunt, & quiimme- 
diátement atoit en fà perfonne promisla penfton 
à fon Refignant; ten cftoit point tenu : car ainft 
il "en pourroit defcharger par vnc refignation 
fcinte & fimulee, & ainfi à «ftc iugc le cinquicfme 
Decembre 1$83.1e 1;. d'Aouft 1587.& le 19. Fo- 
urier 169T. Peleus liure Y. 4G. 32. Charondas yerbo 
penfio. cr em fes refponfes liure X. chapitre 15. € «n 
fes Pandetes liue 1 . chapitre Vo. pag.94.. Foreet de 
'penfionib. nom.2 4 Robert li.X.d?s chofesingees chap. 3. 
-Dii Clos fur la qu... du liu.6.de E lamin. vc[ien. Guido 
24pt, 1. $77- i ! 

Non, Q.:oy que par l'Extrauag. de lean X XII. 
qui fe commence , Sufcepti regiminis , qui cfLivni- 
quc du titre, we fede vacante . n3. lime , les Papes 
puitlent diuifer les froicts dw bencfice ,; & en 
Oétroyer à vn tiers mokic en qualité depenfió, 

parceque bis quz funt iuris pofirit? omninrodam ha- 


ber boroff atem; T outestois cela v'a lieuen France, | 


oti la penfion qu'on fe referue; ne dojr, & nc pent | 
exceder: la tierce partig des -fryiécs. d'acelugi 


N 
'" $ 


í 
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benefice, Rebuffe en fa prattique. des referat. nom.18 
19.6" 21. Du Clos fuv la quefi .x.du x.liure de Flamin. 
de refignat, Papon. liu. 3.tit. $. avreft 8. Brodeus Sur 
Lotiet lettre . avt. 30. G7 3 t. vfque ad tevtiam partens 
eppyobantur in Francia , dit Rebuffe de pacific. mom. 
16.C7 non vltra,ctiam fi juerint à Papa approbat, Et 
c'eft pourquoy fi elle eft exceísiue, celuy qui s'en 
plaindroit , auroit vne action fpeciale par laquel- 
le il pourroit fe pouruoir , pour icelle faire iuger 
telle, & en demanderla redu&ion & moderation 
au pied de l'ordonnance, & non pointla faire de- 
clarer nulle. 

Or fur quoy eft fondee cette loy , il n'eft pas ai- 
íé de le dire , puis-que nature femble permettre à 
tous,de faire & difpoter dece qui eft à eux,ainfr 
que bon leur femble, excepté , peut-eftreen cer- 
taines prouinces de France , od pour bonnes & 
iuftes caufes,il n'eft loi(ible à aucun delaiffer par 
teflament plus que la tierce partie de fes biens 
immeubles ; neantmoins en matiere Beneficiale, 
la chofe va ainfi, que nous le venons de dire,c'cft 
à Ígauoir que celuy quile premier admet la refi- 
gnation , auec charge de peníion , outre les for- 
ces du benefice , comme quand clle paffe , ou ar- 
riue.À la moitié.dcs fruicls , ne s'en peut difpen- 
fer, mais la doit payer, pource que c'eft bien rai- 
fon, qu'on garde la foy à ceux, à quiP'onl'a pro- 
mis,eftant la perfidie la ruine du commerce com- 
mela foy en cít la bafe, & l'entretien; c'eft pour- 
quoy l'on contraint lcdit Refignataire à accom- 
plir fa promete , & ce parla faifie de fon tempo- 
rel , auec lequel s'iln'y fatisfait point , par iu- 
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cement l'onlefait vuide de (on benefice, Et fur 
cette prattique eft appuyé ce commun dire , 452 
vedde, aut folue,qui fignifie que le conftituant doit 
payer , cedontil s'eft chargé , ou bien retroce- 
der le benefice , Charond. li. 1. de fes Refp. Refp. 16. 
pource que venant contre fon fait , & la foy don- 
nee , il ne merite d'eftre ouy enla demande qv'il 
pourroit faire , que l'on moderaft ladite penfion 
en la reduifaft à la tierce partie des fruicts qui 
en prouienrient ,:felon les loix & ftatuts da 
Royaume , Inbert en fon Enchirid. lettre P pae 156. 
2. 15. Boerius decifiau. Burdeealenf. decilione 1. IMol;- 
?Leu5 ad rcgul de publicand. "efrenation. nom,274.c& 
qui a parcillement lieu: en fon Refignataire, pat- 
ce qu'ayant droit deluy ,il ne peut profiter de 
Íon dol, & mauuaife foy; &1la perfidie peut eftre 

Objectee à l'un, & à l'autre,ioint que s'il luy eftoit 
-. loifible, de debattre ladite pen(ion de nullité,ou 
l'arguér d'excez , il n'y auroit rien d'affeurépar- 
my le commerce humain , quelque parole qu'on 
auroit baillé de la maintenir,on la pourroit reuo- 
quer, & mettre ainfi tout à neant, 

- Decimà , Qoy que le Pape aye la difpofition 
. pleniere és matieres Bencfictales , toutesfois en 
cc Royaume il ne luy eft entier , de conftituer 
. penfion deffus vn benefice , qui cft du Patronage 
Jay. Laraifon T que par telles conftitutions de 

penfions,le droit & liberté desPatrons feculiers; 
-. font aucunement amoindris & bleffez, il eft dori 
à propos que le fain& Pere ne le fatfe , afin dé 
n'empefcher , & refroidir à l'aduenir ceux qu 
" woudroient bien faire à l'Eglife , 2?. comme.ainé 
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foit que le PatroBage lay tiennelieu ; coimme de 
patrimoine pour l'efzard du Patron, atiquel en fa 
necefsitéil peot auoir recours, pour en eflre af- 
fillé & noutry ; l'on a cteu à propos dene don- 
ner atix collateurs*cefté puiffance & liberté:en 
France , que d'entreptendre fur lesdroits pro- 


pres des Regnicoles ,.&en difpofet:à leur gré. II. 


eft donc requis à la.creation deídites. penfions. 
für benefice de Patronagelay:, que;de Patron le. 
vucille , qu'il cornfénte , qu'il n'y repugne. point, 


& c'cít pourquoy. (ar Egefchez ; Axcheuefchez, | 


Abbayes, & Pricürcz Conentiüélsen France,qui 
font de la nomipatiot du Roy;commteaufsi deffus: 
les Dignitez, fitr les:Prebendás fimples,qui font 
de fa fondation, & depéndent deluy,l'on ne peut 
fans fon vouloir y créer: penfion iceluy defail-. 


lant , elle cft defe&ueüfe: & 'tómime téllel'on la: 


caffe & annülle enla Coiit, le tiendeht Rez. en' 


fa prattique in claufula Invifpat. derogat..36. Charon-i 


das «ux pandect . du droit, li. Y -obapitre 9. du Moulin. 


inregul. Cancellarie de publicand. Refiguat | nombre: 
126. EST á : 
Et en quelle forme,doit le Patrort prefter con- 
:entement à la fufdite peníon? fice fond 

Il n'y en a point de.certaine , fuffitei quelque. 


facon que cefoit, qu'il confenté à la creation d'i-- 


ielle,ce qu'il peut fajre;?.tefmoignant de paro- 
es qu'il aggree le concordat qui s'en eft paffé en-. 
ttele titulaire, &le Refignataire , 2?,-mettant. 
- lans l'a&e de fa iomination , ou prefentation au 
-Senefice,que pour gratifier au Refignant; il.defi- 
ic quc le nommé luy conftitue penfion auec le bá 


- 2 A 
, 


l 


* 
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plaifir de noftre S. P. 2?. paflant pour. cét cffet, 
auec l'expedition de la fignature,vne procure c . 
claratiue de fa volonté, 4?, en la ratifiant apres 
qu'elle eft creée , quoy que du commencement il 
n'y euft point prefté confentement, 

.Vudecimà. Q:10y que de droi& on ne doiue pa- 
yer les penfions qui font Simoniaques , ou bien 
conftituees, & fifcs fur. benefices, dont on n'en a 
point eula collation du Superienr , ainíi qu'arri- 
ucroit , fi deux creatures de leur authorité chan- 


- gcoient leurs bencfices par enfcmble, auec refer- 


ue de penfion pour'l'vn d'eux. Car comme le 
permutant en ce cas , n'a point de droit au bene. 
fice qu'ila recea de fa partie en efchange du fien, 
auffi n'en peut-il point pretendre deffus la penfic, 
q''il exige en vertu de la pretendu£ permutation 
q:'il a fait auecluy , fans le confentement & ap- 
probation du Pape, à qui feul appartient de dit 
penterles biens d'Eelite pleinement. 

L'on tient toutesfois commeloy & axiome en 


|. €e Royaume , que le payement dela penfion eft 


deu, & que pourtant leídits compermutans fe- 
ront ratifer en Cour de Rome leur Concordat; 
s'ils n'aiment mieux en re(ilier , dautant qu'il.eft 
hypothetique , conceu fclon le ftile de la Cour 
auec ccfte condition tacite , Jur redde , 4ut folues. 
c cftà dire,qu'il faut payer,ou rendre.tenir (a foy. 
& fa parole;ou biéh reftituer, c. barond.lib. |, Papd. 
2I Cap. YAO. pag. A94. Brod.eus ad Louétum , litera 9, 
AYF IC. 305 d | IU 

Duodecimb, Toute penfion en F rance-eft. fi. 
gee nulle, qui eft creée fur autre benefice quc leg 
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compermutez, Reb. de pacific .po[f.n.11O: 

. Decimo-tertio , L'on ne regoit en France fi igna- 
ture,ou Bulle executoire d'aucune penfion qui en 
enioigne le payement, Íoubs peine d'excommuni- 
cation , & de priuation du benefice, lequel en eft 
chargé, auec refernátion d' iceluy au fain& Pere, 
arriuant qu'on y manque , & que fans iufte ca ufe 
l'onen foit en demeure trente iours apres la nati 
uité denoftre Seigneur & de fain& Iean, qui font 
les deux temps del'annee defi ignez du S. Pere áu- 
dit payement, 

La raifon fur laquelle rÍ on S 'appuye. pour ex- 
clurre ces menaces, accompagnees d'effet en Ita- 
lie, & ailleurs , oi les Bulles du Pape s'exploit- 
teht fans mot diré , c'eft que parle Concordat 
toutes referuations font oftees , fors aux cas y 
compris, du nombre deíquels., n'eft cettui-cy, 
2^. c'eft qu'en premier inftance, l'onne s 'addreffe 
au Pape en France, pour receuoir iuftice , il faut 
auoir recours aux Euefques , & Cour, tant fubal- 
ternes,que fouueraines du Royaume.. — . | 

Decimo-quartà , Les penfions en France font 
permifes , feulement en trois cás. Le premier eft, 
afin que le beneficié qui eft vieil , & caduque , & 
ne peut plus vaquer au miniffere de ' Eglife, aye 
moyen de fe nourrir en fa vieilleffe, &ne foit con- 
tfaint de mendier.in opprobrium Clei. 

Le 2?. eft , pro bono pacis , en faueur de la paix, 
pour affoupir vn procez qui eft entre deux Bene- 
ficiers. Innocent III. le dit expreffément au chap; 
nifiefent 11. de prebenda. Et en ce cas , l'on nedoit 


auoir autre égard , dum au bien des ames : pour 
avquet 


* : T 
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auquel arriuer , par la creation de penfion , fuf- 
fit que le penfionnaire aye droit au bencfice , au 
moins douteux, coloré ; carauec ce titre , il peut 
au tefmoignage de Leféius , €? d'Emanacl S4 , dc- 
battre à fa partie ledit benefiee , confequemment 
en receuoir penfion , qui eft bien moins d'autant 
que par la regle, 4. de regal. iwris ià 6.Cin licet quad 

efl plus licet vtique quod eff minus. IE. 
La troifieme caufe pour laquelle on peut en 
France conilituer vne penfion , auec confente- 
ment du Pape, c'cft en faueur de refigpation & 
dl - o d -T 
permutation, Ratione , inequalitatis fyutluum, CAp. 
«d queefHon. de rerum permutat. € ne ex reftenatione, 
. Him quis di[pendium patiatur ; ain que tels con- 
zracts ne nuilent & intere(Ient trop lcídits R«fi- 
gnant & Permutant , comme il arriueroit , fi lef- 
dits Permutant, & Refignant , lailfoient Icurs 
benefices à gcns qui en tirallent dcs grands. & 
trcs-fignalez aduantages, auec le preiudice d'eux 
Rtfiznant & Permutant pour auquel obuier, lef- 
dits Refignataire & Permutant , confentent fub 
Leneplacito Summi Pontifi.1s , deleur dohner qucl- 
que partie des reuenus qu'ils en cíperent , //ri/o 
penfovis, par forme de fupplément, ou recompen- 
Íc. En quoy il conutent éuiter trois fortes de 'pc- 
chez , qui font autant de furicux efcucils , Contre 
lefquels ont couftume heurter ceux, qui en cette 
imatierc croyent tout leur eftre permis. "Le pre- 
mier , c'eftla fraude , quand pour tirer lc Pape, 
& le faire condeícendre à leuis defirs , ils fe, fer- 
uc nt de rufes, fuppofent des caufes fautz2s : 1. fe- 
con 1, c'eft quand muzucllement ils confentént, 


GCc 


AVES 
| : 

77i Des Penfions: | 
fans autte authorité que de la leur , quéleurs bes - 
nefices foient chargez de reciproqües penfions: 
le troifiéme,c'eft lors que foubs pretextede pro- 
cez , par collufion & par feinte , ils impetrent la: 
dite peníion du Pape, ce.qui, fans doute, la con- 

- uainc de nullité , dautant que comme il eft efcrit 

. au c:20. derefcriptis, les graces ne vallent rien; qui 
. n'ont pour fondement la verité ; Qui falfitatem 
exprimunt vel [upprimumt veritatem in [nee pernevfitatis 
ponam , nullum ex illis cómmedum: confequuntau , dit 
Innoc.llI.au c.fwper literis de Refcript. | 

-.. Or eft icy à remarquer que d'autie$ , comme 
Rebuff. de pacific. po[Jeff. nomb. yv1o.& tousles Pra- 
Giciens de France , pour plus grande fácilité re-- 
uoquent à trois membres les caufes & confide-. 
rations , fous lefquelles fes penfions fe permet- 
| tent parrny notus , pacis, fe[jrthafionis, permutationis; 
derefignafion , de paix , de permutation : nous 
« pour lefaire plus couit ; auons jointla permuta: : 
tion & refigtiation par enfemble, ce qui importe 
peu. bres v UB EL un 

Decimo-quintà , Nous he tenons en France que 
les penfionnaires foient obligez aux heures de 
Noftre-Dáme, comme ka ordonné Pie cinquiéme 
ny.àla Tonfüre &l'habit ainfi que Cómitolus lis. 
I. de fes Covfeils , q. 81. dit auoir efté ftatué pat 
Sixte V .car telles Bulles n'ont pas encore paru er 
France, moins y ont ellesefté promulguees & 
receués. Cequetoutesfois il faudroit , afin qu'cl: 
les y euffentvn effet obligatoire l coa&if, | 
Decimo-fextà. CQ *3nd la penfion dont le Refi- 

gnataire cft charge, doit du confenteinent du Pa- 
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fe;& deluyRefignataire eflre payecà aütre qu'ag 
rcfiznant, ledit Refignataire mourant, ou difpo- 
fant du benefice (ur lequel eft cette peníion a1si- 
gnee, ledit Penfionnaire 4 s plus rien pre- 
rendre , n'eftoit que le Saint Pere , euften la pro. 
uifion executoire de ladite penfion inferé cette 
claufe, Qnod ad fucce[Javes esus foluende obligatio tran- 
feat. Dn Clos ad qa Jib.6.de Refigmat.per Flanin.nom. 
79 . - Ea 
. Jecinio-feptime. Les referuations de tousle$ 
fruicts du benefice refigné,en qualité de pev fion; 
Íont defendués en France , ainfile tient. FLepzz, 
lure 6. quefl. 1. n. 41. Volcy ces mots : In cene 
Francie fimilis ve[eruatio omnium fruciuum cf. probi- 
bita , vt babetur dà. Concord, titulo de ve[eruatiomibus 
beneficiar, «7 fuit latuin ArYcf] um P Scn.tu Parif, die 
19. 4 pril.1496.Ce que cétItalienae(ícrie denos 
pratiques , eft confirmé par du Moulin d«po£l;- 
cand. refignat . nomb. 19 4. Papon. ljure 1. tit. S. fre 
rejk 3. Rebuffe en [a prat. partie Y. de ve rs. & en I 
3. partie tit. ratjone perjone:cz vel. vitiatur ve[gnatia 
n.13.G 14. & Íurles Concotdats, rito de refero 
s.etjonibus Boerius decsf. 1... Let en fes. Ivvefls lettre 
2. arti 31. du Moulin fur. laveglé de imf. vefieu.nom. 
£a: &tous apportent pour-raifon , i^, que fem- 
blables , referuations font yrais regrez . que les 
décrets canoniques reprouuent , 2?, que le R« fi- 
ghatgire riourant , le-Refignanr ne perd ricn, 3?, 
que telles refermations.ne fe peuuent £iire , fans 
inteteff du Chapitre , vr beneficia fiue diminut dens 


tur , 4^. que; cx ft , ce femble, contre toute appa- - 


fence d eqduités qu'vn hopine qii. nc. fcrt point 
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tire toutl'aduantage , qui de droiteftaffecté À 
ceux qui trauaillent dans le benefice, 
| Si cela toutesfois fe paffoit du confentement, 
.& par paction mutuelle des parties , ie n'eftime- 
tois que la prouifión fuft rulle,carleS.Pere pedt 
de fon authorité diftraire, & feparer les frui&s, 
du titre , & le Refignataire l'accepter. aüuec cefte 
condition, n MP Ry tons 
Or à l'occafion de celte prattique, s'efleue vne 
queftion,fi cefte, penfion de toys les frui&ts, crece 
du confentement du Refignataire eft nulle , ou 
fi feulement elle eft telle, qu'on la puiffe ànnul- 
dee oco M 
- pu Moulin c7 du Clos, afferment qu'elle vaut, 
— maisqu'il eften la puiffance du Refignataire d'en 
drefler fa complainte , & parauthorité du luge 
feculier, la fairereduire autiers,.- ^ — s 
Loüct , Rebwffe & Flámin. (ont d'auis coritraire 
ces paroles qui font tirees duliu»6. qu'ila efcrit 
Hes refign.q.1.n.41.;eh font foy Die Martis tertia ati- 
(Wi as ta ffuirrvefolutum,vefenatiónetn fdtfumenm refer 
tiafione omnium fruc unm e[fe nullam,& beneficium va- 
Cae per obirum refrenantis , quamuis: Refiénatarine:faif- 
fet im po[fefsione per duos annos. La premiere de ces 
opinions me femble plus probable,& plus confot- 
meauítiledela Cour. —. ^ '- u 
Decimà oflau?:Q*oy que le Papeaye eníesmains 
les benefices, & leuts biés,&que für iceux il purif- 
fe conftituer penfion, encore qu'ils foiént dépen- 
dans dela nomination des Ecclefiaftiques , "fans 
: prealablement auoir pris leur confentement , fi 


toütesfois il le faifoit, fans auoir déuatftgeqtiis I 
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Beneficier qu'il y obligeroit, l'on nela receuroit, 
Du Clos ad q.2..1.6.de vefig. per Flam.n.155.]l en rend 
ccfte claufe, que parla Bulle de Leon X. donnec 
3ux Concordats en faueur de la Fránce,les refcr- 
uations en font oftees.Or retrancher d'yn bencfi- 
cc partie de fes biens, pourles cómuniquer à d'au- 
tres,c'eft en certaine facon fe le refertier puis que 
il n'eft point en fa totalité fubiet audit. beneficier 
que l'on en a pourueu.Telle peníion nc peut donc 
auoir lieu entre nous,fous confideration qu'en ce 
Royaume lcs referuations n'y font recens, 


CHAP. XLHI. 
Des Obligatious qu'out les Zeneficiens, 


LÀ premiete eft,à porter l'habit & la Tonfure; 
voyez cc qui en eft eícript au cb. des Clercs , c9 
des Cbanoines.- | 
La feconde eft, à. garder la fobrieté au boire & 
au manger, cap.Crapule de vita C7 benefl. can. nullus 
3 $ . de Confecrat.difl v. & en la difl.4 4. can.non oor- 
£f. 2. & can. nullus 2. oàil leur eft defendu de 
boire auec excez , ou d'inciter d'autres à le 
faire. E. 
La troifiefmeeft, à reconnoiftreleur Eucfque, 
& luy preíter obeyífance , lors: & quand qu'il fe 
dohnela peine deles voir, les vifiter,Ge corriger, 
Trid. fe[f.G.cbap.4u& 14.c4. 4. ou dc leur comman- 
| CCe3 
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der quelque chofe pout lcur bien, ou del Euef- 
thé, | 

v Ka üuatriefme , à ne decliner £s iugemens, 
Hoflienf. en [a pus joro combet .namb. Y4.& ce eni 
qüekque fagon que fe puiffe cftre,qu'on s'y doiué 
Íoum:ttre ; comme ceux quiratiene delit contra- 
Gus, demicilij , wel vei de qua agitur ipf funt fubiecii, 
$1 (fec. en ^i pratique. partie 1.05.4 Art 3 nom. i7. 
6re. partitionum itis l.5.tit X. cb. a. lettve K n fcbos 
ls. Voyez cé qu'on à dit de cefte matiere au ich des 
Ceres. 

Laà cinquiefme , ef de n' auoir qu'vn benefice, 
pourueu qu'on puilfe tirer d'iceluy les reuenus 
neceífaireg àlavie. 

La fixiefme, cleft deles employer | ibien,ne les 
ha. conomimer à des defpenfes vaines, fuper- 

u&s, & de mauuaife odeur. 

"La feptiefme, eft de re(ider, qtrand le Benefice 

e demande, pour eftre deferui commeilfaut. — 

La hüi&iefme ,c'cft de dire fes Heures , faire 
lk Offize, auquel lc beriefice obligé:& ces quatre 
dernieres font fi puiffantes , & fortes: ; qu 'on ne 
p pes y manquer fans peché. ' | 

- Et primo quidem, bien que i ftime. aucc l'Eucf- 
qi Malderus, traité 9. cbap.2.. doute 17. Regin.an 
tome.1. lin. 30. chap Vg. somb, 26. que potleder 
dans I' Eglife de Dici pluficurs charges; y tenit. 
quantité de benefices , foit chofe de foy indiffc- 
repte,il cft toutetfoisvray qu'elle approche plus 
dn vice.qüe de là vertu;elle n'eft niauuaife en foy, 
carlc Pape y difpenfe, cé qu'il neferoit pas, fi de 
fa: nature velle eftoit telle, de commun aXiome deà 
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"Theologiens eftant tres-vray que in bis, que iure 
nature (unt mala , Papa non difpen/at. autrement il 
permettroit de faire mal impunément, recufer le 
bien , combatre la vertu , ce à quey la raifon ne 
permet de penfer. blo, ai: | 

Telle pluralité tend toutesfois au mal,1?.povr- 
ce qu'elle femble denoter en l'homme vnce auidi- 
té,ie ne (gay quelle, & comme la nommer,de pof- 
feder grands biens, ce qui fent fon efprit bas , a- 
uare, & tropenclin aux chofes delà terre ; ce que 
fain&t Paul reprend aux Chtefliens, comme cho- 
fe indigne d'eux , & de tres-dangereufe confe- 
quence, fignamment aux gens d'Eglife , 2?. d'au- 
tant que comme dit Sainct Thomaás. 4» Qsod /. 9. 
art. 1$.à tenir diuers benefices, il ya du deregle: 


* 


ment vr pate (ce font fes.paroles)quia nonefl pofsibi- — 


lealiquem pluralibus: Ecclefiis deferuire. , fequitur. e- 
tiam dimiuutio diuini cultus , dum vnus loco plurimum 
inflituitur, fequitur etiam in "ue defratidatio ve- 
[wntatis. teflatorum , €c. Ces deíordres , & autres 
engrand nombre, que nous omettons à deffein, 
ont induit ce fain& homme au lieu fus-ailegué, 
d'auancer ainfi qu'vne maxime indubitable, te- 
nu£, en l'efchole de fon temps , que c'eftoit con- 


tre nature de poffeder plus d'vn benefice , quand 


1l eftoit de foy baftant à l'entretien de celuy qui 
l'auoit. Il tenoit cela de $. Bern. en l'ipifl. 271. ad 
Comitem T beobaldum,& au liu. 1. de Confider. 4d En 
genium P apamcbap.z.. De tous deux Adrian zn 4.de 
ve[Ht-parag. Quia iu prami[sis Maior in 4. diflin. 24. 
quof. X2 Casct $m [umma verbo Beneficium. parag miwr- 
tale autemSelua part.4.q.8. 1. 3. Aor. tame 1. Dive 
| Cc 4 


A 


773. Des obligat. qu'ont les Beneficiers 
6.chap. 10. q. 2. € 7. qui en confequencede cefte 
opinion,ont dit que le S. P.ne pouuoit difpenfer 
auec perfonne , d'auoir pluficurs bencfices de ce- 
fte forte: Eo quid di[pen[atio Pape ( ecrit Cajet.en 
fa Somme , lieu par nous dcfigné (. cadit fuper. ius 
pofitiuum, cz non [uperius dininum,plmralitas autem be- 
noficiorum fine vationabili cau[a , eft contra ius diui- 
nnum, 

Les caufes quil'y peuuent induire , font trois 
|. ennombre, lá neceísité, la commodité de1'Egli- 
fe, & le merite fingulier de celuy , à qui importe 
d: tenir plus d'vn benefice./A4Ipbonfus Hoieda part. 
2.de beneficiis cempat .c.11.5. S. Innoc. cap in eanfis de 
pror re indicata Honoris 3. capite expo[wifis de 
' ll eft neceffaáire au bien del'Eglife , qu'vn faffe 
pour plufieurs, quand il ne fe trouue, que peu,ou 
point de gens.à quiles charges. Benefices, & Of- 
fices Ecclefis(tiques,puiffent eftre conferez;vril, (i 
celuy qui eft ja Pourucu d'vn benefice,toutescho- 
fes peíces femble plus propre qu'aucun autre, 
pour adminif;rer ccluy duquel'le poffeífeur eft 
mort, & ledefendre del'iniure & violence des 
mefchans; ccla fait qu'en Allemagne , vn mefme 
Prince , auec permifsion du Papea diuers Euef- 
chez, pource qu'autre que luy.n'auroit les forces, 
& le moyeh deles garder des mains des Hugue- 
:o0. NL c Se s 
! La condition des perfonnes, à quitclles cbar- 
goes font commifes, peut feruir de morif au S. Pe- 
re, à difpenfer auec elles , en la plurzlité dc bence- 


fees elles ont obligé Egli delear foin , 


[ 


f» ot m, 
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defendu par leurs etcrfts » fi protegé de leur au- 
thorité,fielles ont tant d'efprit, tant de fuffifan- 
ce, & de capacité,qu'on n'en puille promettre de 
l'aide & du fecours , pourle bien particulier des 
ames, & public de l'Eglife, le faint Pere pourra 
les promouuoir à quelque bencfice different. du 
premier qu'elles auoient, Ainfi Comitolus au liu.de 
fes vefpon[es morales.4. 2 3.n. 2. dit qu'à vn. Geniil- 
homme,l'on ne doit pas regarder de fi prés en ce- 
fte matiere,qu'à vn autre,à qui fortune n'a point 
efté fi fauorable, que de le faire naiftre auec cefte*. 
qualité. Malderus traitté 9 cbap.2 doute V8.-verboca- 
terum. Nauarre Mifcellan 65.de Orat. ont tenu met- 
me,qu'vne des caufes legirimes & iuftes, pour iu- 
ftifier la poffeísion de pluficurs benefices,non ne- 
cetfaires à l'entretien de ccluy , és mains duquel 
ils font,eftoit qu'il fuft chareé de parenspanures, 
aufquels il doit pouruoir d'alimens ,, & autres . 
chotes neceffaires à la vie, car le touchans de fi 
prés comme ils font , ils font ce femble par com- 
munion de nature, & de fang,ceníez en leurs per- 
fonnes endurer pauurceté de laquelle on ti: nt 
qu'ils fe peuuent exempter par le furcroift , de 
quelque benefice nouucau , qu'il plaira au S. Pere 
lcur donner. | | 

M iis J£ xor au chap. 10. du tome 1. q4. 3. 8 Laym. 
«t line A. traitté Y1.chap.8. nefont de cét aduis.ils 
vy-ulent d'abondant. que pour iuftifier de coulpe 
celuy . qui vltranece[Tariam vite fuffentationem , re- 
oit plufieurs benefices , à deffein de faire em- 
ploy, de ce qui luy reftera au bout del'an , à ceu- 
urcs pies , aumo/nes,liberalitez ,.&c. foit de con- 


—€— yere qure s venen 
$280 Desobligatqu'ont les Zeneficiers 


fideration ffeminente dans l'Eglife,& les trauaug 
. finecéffaites, qu'ils couurent par le profit , qu'ils. 
apporteront au public , les incommoditez qui - 
naiífent dela pluralité des benefices :;& lors dit 
Laym.au nomb.s du. chap. 8. Si tales deformitates vel. 
gnaióve , vel equali wtilitate publica cobonefleutur , tiim 
[4né poterit permitti pluvalitas beneficiorum , quorum 
ynum vcl mone 4d vite (ufientarionem [ufficereut. 
De ces deux opinions , la premiere me femble 
comme plus conforme à la raifon , auffi plusap- 
.» . *prochante de ce.que la nature a imprimé en 
nous , & ainfi qu'on la peut fuiure en pratti- 
que, notariment quand les parens , qu'on dit a- 
uir befoin , & pour lefquels aider en. ccfte. ex-. 
tremité , il faut poffeder plus que d'wp: benefi 
ce , funt in prima linea a[cendentium , &r. defcenden-.. 
.* — fium: cat comme ils nous touchent de plus prés 
. que nos auttes parens , aufsi l'obligation que 
nous auons à les aimer, &c aísifter en leur necef- 
fité, eft ce femble, &-«plusgrande & plus iufte, 
& qui confcquemment nous donne droit d'auifer 
aux moyens deles aider par la pourfuitte & re. 
cherche de quelque benefice-nouueau. dans .l'E- 
glife. 3.4 m.. 
Et qui fera cc]uy qui y difpenfera? 
Si les benefices.qu'il pretend. recevoir , font 
Sd la qualité ceux qui ne font compatibles, com- 
me deux Cures , deux dignitez en meíme Egli- 
* * fe, deux. behnefices , qui fous vn. mefme toi& 
font mefines fonc&ions , le Pape fcil y pour- 
Aa. copfentir-, xor. teme fecond: liure 6. chapitre 
32. Lefsius chapitre 34. daute 18. parce qu'à luy 
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appartient priuatiuement à tous autres, de dif- 
penferaux loix Conciliaires , telle qu'cft cefte 
cy, d'ellre content d'vn Benefice , quand il fuf- 
fit pour donner dequoy viure, 7732. fe/f.2 4. cha: 
pireig. — | MD LAM 
- Quelques autheurs ont neantmoins autresfois 
€rcu. que Ics Eucfques auoient mefíme pouuoir, 
an caní4 necefsitatis , «ut magne vtilitatis: publicas; 
€'cft à dire c«atant que beíoin feroit pour la cho. 
fc pub!:que , ou que le casl'exigeaft en la faueur 
de quclque particulier. à qui la chofe n'importe 
peu. Ainfile tiennent LAT; bonfus Hoicda part. 3.. de 
Compatib. b-nef. c. va. Rebuffe em fa pratique. titre de 
elifp. ad plura benef. nom.33 Gutierrez li.1 . q. cb. 23. 
nom.8,- eL x : 

. Mais auec correGtion, cefte opinion n'eft rece. 
uable, 1*. pource qu'elleeft de dangereufe con- 
fequence, car fi en ceftematierc l'Euefque peut 
. fans peché difpenfer, de l'ordonnance d'vn Con- 
cile , s'y exempter de l'obligation qu'on a de 
l'obferuer, par identitéde raifon , il le pourra 
faire en toutes , & non ans preiudice, tant de 
l'authoriré du S.Siege, à qui pat ce moyé l'Euef- 
que ira s'égalant en pouuoir,que des Cóciles,dót 
la vigueur, &l'obferuance depédra des Euefques, 
qui en ftatu ont cequ'ils trobuerót bon, & par- 
tant ie me range du cofté de ceux qui difent, que 
l'Eucfque ne peut rien en ce fait,finon au cas que 
pofinlante eiu [mods nece[sitate 5 Papa confuls ., eiu/que 
 elifpenfstio peti mon potefl; ainfi qu'encas pareil a de- 
cidé Sanchb an li 2. de Matrim di[p 40. & cn noftre . 
hy pothefe, Leym lia.4.trait.1a bap.8. P 
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..; Et files beneftces nc font incompatibles, peut 
 enen poffeder en nombre? Le Concile ex/a feff. 
24. chap. 17. dit qu'ouy , notamment s'ils font de 
fi petits reuenus, qu'ils ne foient fuffifans chacun 
en foy, de mettre le Beneficier hors de necefsité, 
Ie dis plus , qu'auec vn benefice fimple , l'Euef- 
que peut conferer à qui l'en prie, & quienabe- 
foin , quelqu'autre qui auta charge d'ame, le ca- 
non y eft formel , au titre de exceffilus Prelátor.ca, 
Sicut vnire 8. Yoint que comme remarque N azarre 
«n. conf. PY I. de Clericis non vefident, & au 14. de pre- 
"bend. en la feconde edition , il fe peut faire que le 
temps & la couftume inucteree , par laps d'ans, 
exemptentle Curé des obligations derefider , & 
faire les fon&tions Curiales.par foy-mefme , .ce 
qu'eftant , ladite Cure ne fera pas incompatible. 
auec autre benefice, quel qu'il foit, l'Euefque l'en 
pourra.donc felon cetteopinion gratifier,aux cas 
quele€oncilepermet, — 
La re(idenceeft aufsi d'obligation. pour P'ef- 
ard: des Beneficiers , yoire ceux-1à mefmes qui 
potfedent des benefices (imples , & fans charge 
d'ames;& de peuple: czr de droi& commun;cet- 
te obligation leur eft infeparable, & intime.J£zo. 
tom. 2.]i.7 , bap. 3. Syluefler verbo vofidentía, qu. 1. 
de Selue part 4. de benejic /q. premiere , Reginald. lig. 
80. chap.$. 9. 49.ils lont fondez deffus l'authori- 
té d'AlexandrelIT. au cbap. veletum de. Clericis mon 
vefidentibus , od il defend à. l'Euefque d'inftituer, 
ou receuoir aucun à benefice , quel qu'il foit, qui 
. ne.promette y refiderwà quoy s'il manqueil veut 
qu'il l'en puiffe priuer, J£dmiffus poterit amuaueri; 
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hifi forte de licentia fuorum Vrelatorum, vcl fludzo lite- 
varum , wel pro aliis bone[lis camfis comtigérit eum abe]Je, 
& au chap. conquevente 6. du mefme titre, i1 com- 
mande à l'Eueíque. de .Langres , d'ofter à ceux 
qui ne font pas prefensà l'Eglife , les benefices 
defquels ils ont eíté pourueus , quoy que petits, 
& de nulle valeur , le titre porte, modice &flima- 
Honis , letexte du chap. reftraint. «d viginti folidos 
.qui eftvnargumenspreffant ; pour l'obligation 
qui eft annexce aux benefices , quoy que fimples, 
d'y faire a&uelle refidence , & detlerte perfon- 
nclle. 
La couftume a toutesfois derogé à cette lov 
pour l'efgard des benefices fimples , felon Relimas. 
fiw Tec. cmm dilecti de refcriptis , Milius em fon veper- 
toire ,"porbo Beneficium q. 3 3. Rebuffe em [a pratrique, 
titre de difpen[at. «d non refidendum. Bleyan. enfa 
Tbeorie de fimplicib. C duplicib. Laym. 1. 4. tr. «. cb. 
6. n. 2. l| faut excepter de cenombre les Chanoi- 
nies , lefquelles quoy que fans charge d'ame,exi- 
gent neantmoins que ceux par qui elles font te- 
nu&s y refident , le Concile en fa feff. 2 4. chap. 12. 
ne permettent à aucun Chanoine , vigwe cuiuflibet 
flatuti . wt confuetudinis vltra trés menfes ab. Ecclefuis 
fvis abe[fe , de s'abfenter dulietn.de fon benefice 
| plusdetroismois. Et pourl'Offce , il veut auísi 

que chacun d'eux y vaque pat foy, & non par au- 
tre , Omnia vero.per fe , mon per. /nb/litatos ditam 
compellantur officia obive ; ce decret n'eft toutesfois 
receu en plufieurslieux , & oà la couftume ett 
que l'Office (Zfaffe par Vicaires,ou Semipreben- 
dez , ou qu'il fe chanteen Mufique , lcs Chanoi: 


, 
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nes qui s "y rendent prefens, ne laiffznt de fatisa 
faire àleuft deuoir , entant que befoin eft , pour 
ne pedier , & pour gagner les diftriburions pro- 


pres du iour,ou de l'hefré en laquelle ils fe trou- 


uent, eff. chap. 3 4.doute 3s tomb. 185. Pierre de Na- 
serre 1.2 cb. nomb. oj: Leym. lin.4.trait.1 ep. 6. 
nomb.1. 

Ils font femblablement (ins faüte, S "'abentans 
dulieu de leurdit benefice ;*quand ils fgauent;- 
que de tout temips leurs predeceffeurs aufdits Ca- 
nonicats , n'ont creu mal faire , s'en effoigrians,X 
caufe de la couftume qu'ils voyoient cftreen vfas 
ge parmy eux , de n'y demeurer pas. Lyman. cft 


de cette opinion au chap.6. fus allegu£;& l'appüye 


de l'authorité de P. N au. ]. 2. cb.2. 8.301.Garcias 
ehla part. 3. cb. 3; ntmb, 330. qu'il dit affeurer 
ceux-là eftre fans faute ,quis'y confórment ,..& 
qui plus eft;meriter tout ce quife done journel- 


,lement , pourPaísiftance perfonnelle.àu choeur, 


s'ils s'y ttouuebt ce feul iour de l'anneejdont lef: | 
dits Chanoines ónt iadis fait le choix , pour pat 
entr'eux deliberer de leurs affaires. voicy comme 


dien parle , Synt Ecclefie in quibus Canonici . quivnó 


certoV .G , Sancli Michaelis die vefident, € diuinis in- 
terfunt , totius anniredditus lucrantur; Ce qu'il con- 
firme par la prattique des Eglifes d' Allemagne, 

dont les vnes fe contentent de troi$ , autres de 


dix mois de refidence . pour icüir.de tóus les re- 


uenus qui leur font affe&ez , tant gros que ma: 
nucls ; od le Concile; n' ft donc receu , il faudra 


iuger de cette obligation de refidet;, par la cou- 
ftume qu'ont gardé les anciens , & gardent enco- 
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te par entre-eux les Prebendez deídits lieux, 
qu'on ne doit condamner de peché , quand ils la 
prennent pour tegle de leurs a&ions en ce:te ma- 
tiere, carles couftumes patfent pour loix , /cz. 
minimé digefl. de legib .abrogentle droiét efcrit par 
prefcription de dix ans , dit Gwide Papa aw conf. 
164. & les Do&eurs fur la loy de quibus ff.de leeib. 
il feroit néantmoinsà propos de la corriger, com- 
me oppofee aux bonnes maurs , contraire au 
droi& canon , car Celeftin III. au chap. ex parte 8, 
& Innocent III. au chap. qualiter 9 dé Cleric. non ve- 
fidentib. veulent que l'Archeuefque & lc Doyen 
abíens deleurs benefices , non feulement en per- 
dent les fruicts , mais aufsi le titre , fi dedanscer- 
tain temps , ils n'y retournent , pour en perforine 
y rendre les feruices ordinaires, '& ne peut onen 
France, fe targuer auec raifondes ftatus particu- 
liers deídites Eghites , difpenfatifs de ladite refi: 
dence, pourueu qu'à certain jour, & fcfte de cha- 
que annee l'on s'y trouue,car parla Pragmatique 
Sanction, qui cft receué pour loy en ce Royau- 
mc , tels ftatuts & couftumes particulieres , dé 
n'afsifter au feruice diuin , font declarees abufi- 
ucs , & comme nulles , font reiettees dans le Da- 
lais , tefmoin l'Arreft du vingt-quatriefme Fe- 
urier 1604. donné au Parlement de Bourdeaux, 
infirmatif , & annullatifdes pretendus ftatuts de 
l'Eglife Cathedrale deXaintes , que ceux qui y 
tiennent canonicats ot dignitez , pour y gagner 
leurs fruicts , ne font tenus d'afsifter au feruice 
diuin de laditcEglife,que leiour & fefte de faint 
Barnabé de chacohe annee precifément: or ce qui 
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fut lors ordonné pour lebien de la fnídite Eglifej 
deuroit eftre obferué par tout. Notamment font 
obligezà refidence ceux qui polledent benefices 
à charge d'ames , commefontles Cures , & les 
Euefchez , au(quels l'on eft , au dire du Concile; 
fff. 23. chap. 1.tenu de droi& diuin d'y demeu- 
rer , & períonnellement les defcruir , faifant pac 
foy toutes les fon&ionsattacliecs à leur charge, 
comme font oties fuas cognofcere . pro. bis Sacrifi. ium 
eff rie ,verbique diuini praedicatione , Sacramentorum 
adminiflratione , uc. bonorum omnium operum exemplo 
pafcere , €? in catera muni pafloralia incumbere que 
omnia nequaquam abiss pr.efl ari, €7 ünpleri péffunt ,qui 
gregi[mo mon inuigilant , neque fc iflunt , Cenc. cy-de[- 
fvs. Car ; comme executertoutes , ou partie,.de 
ces chofesen nerefidant point ? & comme l'E. 
uefque, ou le Curé, connoiftront-ils s'il y a qucl- 
que micmbre poutry au corps , defquels ils font 
chacun pour foy refpectiuement , les chefs Poli. 
tiques , s'ils n'y mettent la main? & comme iuge- 
ront-ils de l'interieur , fi le malade ne defcouure 
fon mal , & le peut-il aifément faire , fi fon Me- 
decin n'eft pas prefent ? Quedam uon nif à praefente 
amon[Irant ur , nec poteft Medicus cibi , aut.balnei, tem- 
puts eligere ,"vena tangenda efl , vetus prouerbium eff, 
gladiatorem ex avena con[ilium capere , aliquid aduer- 
farijovultus , aliquid manus mota ,. aliquid. inclinatio 
cov poris , intuentem monet ; Quid fieri [cleat, quid opor- 
teat , in vuiuer (um mandari petefh e fK cribi, tale coní-. 
lium non tantum ab[entibus , fed Gr pojterts datur. illud 
autem quando feri debeat , aut quemadmo dum , nemo cx 
longinquo (uadebit , cim ipfis vebus. deliberaudum efi, 
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Sen. en l'epifl.22. Qni ofes'efloigner de ceux que 
Dieuluy acominis , pour en auoir vn foin parti- 
culier fe fouuiendra s'il luy plaift , de cc difcours 
comme tres-important,à luy faire conceuoir, par- 
tie du peché qu'il commet , cn nes'ácquittant de 
ce deuoit , auqucl il s'eft obligé volontairement, 
& en vne charge , que peut-eftre il a pourfüiuie, 
& obtenue par importunité , & n'eftlédit peché 
' filegerque quelques-vnsl'eftiment , Enn. $a eu 
L« parolevefidentia n.i Sancius en la dif, pite 47 Diana 
au trait. 4.des Sacrem.ve[olution 1$6.le croient morz 
tcl , qui porre quant & foy necefísite de faire re- 
ftitution des fruicts receus pendant ladite abfen: 
ce , ainfi que nous auons dit eftre l'opinion de 
quelqu'vnsen noftre Somme. woe 
Et n'eft nullement à propos ce qu'on allegué 
pour la iuftification deídits Pafteurs, qu'ils fong 
par leurs Vicaires , ce qu'eux-mefmes deuroient; 
& font obligez faire. 
Carl'on refpond , 1?, qu'aufaict prefent ; 6g 
ne regoit poirit de caution pour lesintercfts;non 
plus que pourle principal , car eftre Curé cft 
vne charge attachee àla perfonne de ccluy , du; 
quel on a fait choix pour l'exercer , & qui l'a re- 
ceu à cette condition qu'il s'en acquitteroit par 
Íoy-meíme , non par d'autres , cartout benefice 
eft refpe&tif à l'office pour lequel il eft inftiruc, & 
; ne fe donne qu'auec condition que l'ou n'y man- 
quera. . TS sy 
'. Le Curé py manque pas aufsi , mie direz-vous, 
puisqu'ilà homme en fa Parroiffe quitient fa pla- 
ce , quod enim qgiis per alinm facit per 5 H f PAM 
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fabere lege Y? ff.perquem fatum erit. 

Mais l'on refpond qu'au cas prefent cela n'à 
point de lieu, d'autant quele feruice de l'vn,n'eff 
pas celuy de l'autre J.fr non fórtem parag. libevtas.di- 
eff. ue conditione in dob. 2?. Qmme l'aétion pour la- 
quelle eft effeue l'induftrie d'vne perfonne, ne fe 
peut faire par vn autre,].nemo,digeff.de duob.reis, & 
en termes formels , du cbap.43. de offic. indicis dele- 
gati. En ces mots , Conditiones que [unt in faciendo, 
per[anis. corum coberent , quibus afcribuntur , ce que 
R ebuffe a remarqué au trair.de difperf.ad vefideridum, 
nomb. 2; €7 7. & enlai. partie de fa prattique, 
titre quare in[Htuta funt beneficia.3". L'on dit qu'In- 
nocent IT. au Concile Romain , caz. 16. defend, 
"e condutlitiis Presbyteris Ecclefia committanrgy, 
qu'on fe ferue dePreítres mercenaires au gouuer-- 
nement de l'Eglife,qu'ilveut que vpaqueque Fcclé- 
ffa , ci facultas [uppetit proprium Sacerdotem babeat, 
canfe 21. q. 2. can. precipimus. On adioufte qu'aü 
Concile de Reims, rapporté par Grat. en 14 caufe 
20. qu.2.c4n.4. il eft dit, que l'Eglife cft l'Efpou- 
fe du Curé, fpon(a vel vxer eius dicitur ; donc com- 
me le mary n'eft pas fans crime , lequel quitte fa 
femme pour donner le contentement d'aller & 
venir fans befoin , Ia part oü bon luy femble; ain- 
fine peuuent les Prelats & Curez , s'exempter 
d'vnetres-honteufe note , s'ils abandonnentau 
foin d'autruy leur Efpoufe, s'ils auoient dela cha- 
rité pour elle, ils s'en garderoient bien : Ecclefia 
enim per virum propritm cui copulatur uon per alienum 
debet fecundari, 

Quelle honte ; que fe nommans Qurez,ils n'ont 
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tare aucune de leurs Parroiffes: Qvelle»qu'y de- 

' uans eftre collez,& de corps & d'attection, pour 
en empefcher les defordres;ilsn'y vont que pour 
adinodier les dixmes ; faire la. re e de leurs 
droits, profits, & émolumiens? Concluons par vn 
patlage d'Euarifte en l'Epiftrequ'il addreffe aux 
Eueíques d'Egypte.: Sicut vir non debet adulterare 
(vxorem fuam, itanec Epifcopus Ecclefucim , id efl illam 
—— dimittere ad quam facvatus eft .ab[que ineuitabili "E | 
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fftate , aut vegnlari. mutatione , neque alteri [e ambi 
cau[a coniungere. ; | | z| dg pl 
1l le peut donc faire au dire de ce Pape ,l^.dn 
neceffitate, 29. dans l'apparence de quelque figna- 
lcbien , quonenefpere, Cum Chrifliana charitas; 
vrgens neceffitas , debita obedientia euidens Ecclefiae 
vtilitas*, e&m abe[Je poflulat. dit le Conc. en la fef 
23. cb. 1.La charité excufera l'abfence du .Curé, 
quand clle fera fottdee en luy fur le dcfir de pros 
mouuoir,la gloire de Dieu , en la recoriciliatiorl 
du prochain, & en l'auancement des ames; 
pour lefquelles il s'abíente. La necesite effacera 
ce qui en ladite abíence peut eftre vicieux, quand 
la demeure au lieu de fon benefice , apparem« 
mient luy eft nuifible ; & perilleufe , l'e(loiene- 
nent vtil & fructueux : ainfilaiffer fon Exefché, 
quitter.fa Paroiffe pour vn temps,, à cauf& que 
l'ait y eft gafté, qu'on y regoit de l'incomimodité, 
qu'on y eft hay des Paroiísiens , qu'on. n'eft. pas 
bienauec lé Gentil-homme dülieu,ce ft'eft.cón- 
treuehir aux fain&s Canons, puis qu'ils approu- 
uent la non-refidenée, ,: qui a. pour principe, & 
pour caufejl'vnedes chofesdeffufdites remate 
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790 Des obligat. qu'ontles Beneficiers, 
can. pre [entium, de La canfe77 qu. 1. € 4s Cbap.ad ago 
dentiam de Cleric.non refident.à la Clement.1.parag: 
Ceterüm de [latu Mónacborinmn. 

De meíme , qui s'abfenteroit du lieu de fon Be: 
nefice , pource qu'il eft Iitigieux , ou afin de füi- 
ure quelque procez en Cour , il ne pecheroit 
point ,eferit Nanar.d.3.conf. A4 .. de Cleric.non vefjden- 
tib.en la [econdecdition 5 non plus que qui iroit. en 
pelerinage , auec le congé prealable de fon Euef- 
ques, felon que l'ordonne Alexandre III. au chap. 
relatum de Cleric.non vefident. ou quiiroit en. Cour 
pour le bien del'Eglife,ou du pays,N au.1.3 cerei] 
8 .de Cleric.non vefideutibus 8 . Leff. chap. 34. ou aux 
eitudes , en faucur defquelles , l'Euefque peut 
difpenferauec le pourueu d'vne Curé , qu'il y 
puitIe vaquer l'efpace de fept ans,fans obligation 
de receuoir en tout ce temps-là, autre Ordre que 
le foubs-Diaconat.ainfiqa'il eft porté au cbap.cup: 
ex eo de eleffione in 6. Et Innoc. TII. au chap. der- 
nier de »magiflris , pérmet à tous Benceficiers, 
d'eftze cinq ans abfens: dulieu de leurs benefi 
ces, pour enfeigner,ou eftudier en Theologie, fans 
quc pourtant ils puitfent cftre priuez des reuenus 
d'iceux:en volcy les mots: Decentes ver? in T beolo- 
gicaf'acultate, dumin fcholis docuerint, c fludentes. in 
zpfa inteevé pey annos quinque. peycipiant de licentia Jfe- 
dis. A poflolic.e. prouentus prebendarum, c beneficiorum 
fuorum. | 

Hors de ces cas , les Curez font obligez refider 
en leurs Cures , fur peine, à faute de ce faire, de 
la faifie de leurtemporel , dont la connoiffance 
par l'ordonnance du Roy Henry II. de l'an 
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1557.3 ! rets ,-art.. 2. eft atitibnee 
aux Lieutenar eT infi iugé par Ar- 
e du Parlement de cespe du 17. Auril 
.'& par autredu meíme. Pa de l'an 
P. icit Chanoines de. fair Gcorge de 
Chalon. Curez,qu "ils feroient eco rcfiden- 
ce en leurs Cures, Bhéhen Ue qu. mota less. 
Jettye C 
A ec faljet (otn difficulté Mil la 
couftume de ne tefider point aux Cures. 
couuert les Curez tant dupeché, que de la peine 
portee par le Concilecontreceux , qui y man- 
quent-qui cft dene pro fitex point defdites Cures. 
Layman anu lin.a traitté 2,0 bap.8.eg au traitié sch. 
6.nomb.3 q. 3. tient l'affirmatiue auec Nan. am con- 
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feiba.s «de Cleric. non vefident , & au conf. pit d 


^. felon l'edition deuxiéme Als (e fondent en ce que fe- 
lonlaxiome commun , cé. que le Pape pat -dif- 
penfe, ou priuilege (pecial , peut icone 14 
quelqu' vn , la couftume.en baille main x 
tous,& ce fans crainte,notamment lorsqu'ell 
dés long-temps en obferuance dans l'Eglife, car 
outre qu'au dire veritable du fain& Pere au c:1: dh 
«onjlit in 6 confuetudo vim legis babet, encoré at'clle 
plus de force pour deroger à«quel n; ou. 
en eftablir, & donner: ours d'ántres quii y.fc- 

mer iria wytreramaé cape 


Innocent fur. 
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79Y De obitgat. qu'ont les Bene ficiers? 
Archeuefques ; Curez , de refider detfusle lieu 
deleuts bencfices, quand befoin eft, la couftame 
fera donc mefme effet , fi elle peut eftreauthori- 
fee de l'vfage d'vntempslong , & immemorial, 
& lors leditCuré, pour & en fauaur duquel feroit 
ladite couftame , deuroit fe fubroger quelque 
homme dedo&trine , & bonne vie, fur la preu- 
d'hommie duquel il fe repofaft, & dechargeát de 
tout le foin de faParoiffejoud'vne partie d'iceluv: 
ainfi en parle Layman en l'opinion duquel l'on 
peut en vertu dela couftume excufer de peché 
quantité de períonnes,qui ont des Cures & Pre- 
latures;ou n'eftans point prefens , ils neles def- 
feruent que par Vicaires, comme Laym. dit adue- 
nir prefque en tous les Chap. d'Allemagne, dont 
les Doyens, Preuofts, Archidiacres, Chanoines, 
coniointement auec leurs'Dignitez, charges, & 
Chanoinies,portent des Cures,dequoy ayans des 
bóánes & iuftes caufes,cóme feroit,dit-il,que?ra- 
gofrus co Decanus exiguos vedditus babent, cr ob an- 
thoritatem ac prudentiam, beneficium Curatum per V ica- 
vium bene adminifjr abunt , ils femblent tous excufa- 
bles & fans crime , pource qu'aifément l'on ne 
doit blafmer vne collation , qui eft fondee fur 
vne couftume immemoriale. : ^ attendu mefimes 
que: pour pareille.caufe, l'on cft par fois difpen- 
fé, aurapport de Nanar. chap. 2 du Manuel n. 
125. d'cftre préfent:, & refider er fa Cure , owau- 
tré benefice ayant. éBargesd'ames.Voicy commeil 
en parle àu comfeil a Y iude Cleic: nom efidentib: (clon 
l'edition "ouzséme privilegio 9 ape induci potefh. vt 
- aliquis Rer! Ecelef: Varogeslis S mon -geheecur 
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gxercere curam per. [emet ipfum , fed tantum. per 
alium. E 

Pour en venir toutesfois là,trois chofes y doi- 
pent concourir;]a premiere, que la couftume par 
ía longue duree aye prefcrit contreledroi& Ca- 
,nonique, 

La feconde , quela Cute , foit és mains d'vn 
bon Vicaire , qui par fa vigilance, induftric , & 
Ícauoir , fupplee l'abfence du Cure; ce qu'e- 
ftant , la non-refidénce en l'opinion dudit Lay- 
man:ne femble eftre coupable. Car comme 
ainfi foit , que le Pafteur doiue tenir ferme 
en l'afsiftance. de fon. troupeau pour fon bien, 


. & la gloire de Dieu , fi c'eft chofe :plus vtile 


pour I'vn, & l'autre, eu efgard au lieu, autemps, 


S& eaux perfonnes , que ledit Pafteurs'abfente, 
-commettant cependant en fa place , vn homine 


vertueux , quien faffe les fon&ionsen cecas là, 
l'obligation qui eftoit de droi& diuini, fe perime, 
& n'é refte point d'autre que l'Ecclefiaftique,qui 
a pour appuy les Canons , & en laquellelePape 


peut difpenfer,comme il fait fouffrant ledit Vicai- 


re,V a[q.de Benef.c.4 .nom.125.€7 188.lequel Vicai- 
re auec fa charité , couurira tout , diratont, fera 
tout ce que la raifon luy dictera deuoir eftre dit 
& fait, pour empefcher le detriment des ames; . 
Tertia., Afin quele Curé dansfa. non-refiden- . 
ce,fe puiffe mettre à l'abry dela couftame:de qui | 
elle eft authorifee;, il doit eftre fondéeén bonne 
& folide raifon , autrement ff Jine. fla cansa. frr, 


«ut cum: detrimento Ecclefavum. ,' mulla: canfuetudig: 


excs[ari à paccata certum. eft. , cum. iuri: diuipo 


Dr urs Nu UE 
794. Des obligat: qu'ont les Bencficiers?. 
4dger[ztur , conclud Leym. «u chap. 8. traici.a. Et 
ce peché , communément eft mortel , quand la 
non-refidence eft. de duree , car de la peine 
que le Legiflateur impofe aux contreuenans à 
fa loy , l'on iuge del'enormitédela faute, que 
lefdits contreuenans admettent , lors, & quand, 
qu'ilsla tranfgreffent , car ponr quelque crime 
fort leger, l'on n'ordonne , & ne ftatué on point, 
que füpplices fort legers , autrement la propor- 
tion manqueroit entre le deli& , & la peine.- Si 
cela eft vray ,' qu'ouy , les Curez qui fans cau- 
fc s'abfetitent ont bien fubjet d'a pprehender cet- 
telibetté , commea&ion qui eft indubitableinent 
mettellé; puis queles fain&s Canons , & De- 
crets de l'Eglife , la puniffent de Ia priuation du. 
benefice , & de fes frui&s ; au chap. Conquerente 6. 
EPap. Clericos 17. de Cléric. non vefidentib; & à l'oc- 
cafion de fes paroles , fe forme nouueau dou- 
te. oa P x. 
| | Seauoir, file Curé , ou antrequi eft obligé à 
refider , peut eftre par l'Euefque contraint à le 
faire& defernir perfonnellerient fa Cure , ou fa 
Prebeüde, ^ | Rc E 

, Tous tiennent qu'ille dóit faire , & par cenfu- 
res]e mettre en fon deuoir ; toutesfois auant que 
vler de fes tigueurs , il luy doit faire entendre (a 
volonté, s'il nele peut pour fon abfence ;ildonra 

Ordreque partrois differentes fois ; ilfoit cité.à 

— comparoiftre , pour felon les. decrets Canoni- 
ues, eouuerner fon Eolife; & s'y tenir ; que fi 
dans fix mois il ne'fe met àlaraifon, ledit Fuef-- 
que le piiücra des: frui&s qui lay font deubs, 
À: RUE " t 
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à raifon de la charge qu'il ticnt dedans fon Dio- 
cefe, que s'il paffe outre & nonobf(tant ccfte pei- 
ne, cítencore en demeure, & opinaillreen fa fau- 
te, Celeftin III. au chap. ex parte de Cleric. mon vef;- 
dent. veut qu'on luy oíte le benefice, auqucl il ne 
fert point : à quoy Innocent III, s'accorde,voi- 
cy.ce qu'il en mande à l'Euefque de Palerme au 
chapitreex tue deuotionis 11. de Cleric. mon rejidcm. 
In Ecclefiis corum, qui fe fraudulenter. ab[entant. , mec 
4d ipfas valet citatio peruenire , trine citatibuis: edi- 
hum facias publicari , € [i , nec fic coratrerint. obedi- 
dire , cr wltra fex menfes. [uas deferuerint. Eccle- 
fias , iuxta [anélienes Cauonicas eis. merito debent. [pa- 
liri. | | 
Ce que ie croy deuoir aufsi eflre gardé en 
France, quóy que l'ordonnance n'en fonne iot, 
mais bien que par faifie de leur temporel, leídits 
Cutrez, Euefques, Archeueíques, Abbez, y puif- 
fent eftre contraints, Voicy le texte : Seront tengs 
les Archeucfques , &? Eucfques faire vefidence en leurs 
Eglifes c? Diacefes , C7. fatisfaire audeuoir de leurs 
Charges en perfonne, de laquelle refidence ils ne pourront 
effre excufex , que. pour caufes. iufles c rasifonnubles, 
approtuees de droit , 4utyement. ^ a faute. de ce faire, 
estre les peines. portees par les Conciles feront prin 
des fruic? s qui efcherront pendant leur abfence , le[qtiels 
fevont fifis, & mis en moflre main , pot eflre employez, 
aux. vepavations des Egl.vuinees, c£ aumofnes dés pau- 
ses des lieux co autres aves qitoyabless 2 (rmblalle 
vefidence cs (aus paveilles peines feront tenus les Curez, 
C7 tous autres aya charge d'ames, fans [e pouuoir ab- 


fenter, que pour. canfeg legitimes, & dont la cognoi[fan- 


1 


ur. 





796 De: obligat. qu'ont les Zeneficiers: 


ce et appartiendra à l'Em[que Diocefain, ordonnan- 
ce de Blois art.14. Toutesfois éslieux oule Con- 
cile eft receu,lefdits Curez au pro rata de leur ab, 
fence,qni n'cft fondee fur cauíe aucune legitime, 
doiuent en confcience auant que d'y eftre con- 
traints par faifie de leur témporel,ou fentence du 
Tuge, rendre les fruits petceus, & les appliquer à. 
geuures pies, Trid.feff.23.c.1. 

Ce que Laym. au cbap. 6. du liure 9. nomb. 6. dit 
.m'eftreen aucune part en yfage auec celte rigueur, 
fignamment fi l'Eglife que. ledit Curé regit n'a 
-receu aucun dómage de fon abfence.fiper ab[entiam 
«damnum notabile Ecclefie illatum non fuit , quia vica- 

vius interimconflitutus nen erat. Pour moy ie.croy 
;qu'aux lieux, oà le Concile feroit recen, le Curé 
qui feferoit fans cauíe legitime" abfenté de fa 
-Paroiffe, plus long-temps que ledit Concile ne 
luy permet feroittenu,au prorata de fon abfence, 
:reftituer les frui&s qu'il en auroit pergeu , car le 
: Concilele dit nettement, par paroles abfolués, & 
-non limitees d'aucune yc ca , comme il fe 
*voit pat letexte qui. fuit, Préter. panas«contra non 
;refidentes impo[itas , ac mortalis peccati veatum.quem in- 
.Cuyrit decevmit $. Synodus , eum pro vata semporis 
zabfentie fructus fuos mon facere , nec tuta. confcien- 
Atia. illos fibi detinere poffe. Trident feféion vingt-trois 
; capite 1, PIU M UE | 
-i*. L'on demande en fecond lieu fi.tant le Conci- 
*'Te., que l'Ordonnance predite abroge & annulle 
les priuileges concedez à. quelques: Ecclefiafti- 
- ques. de France de non refider.enleurs. Cures 
"quand a&ucllement ils .feroient-occupez au fer- 
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uice desEglifesCathedrales oà ils sot Chanoines, 
Il eft certain que les Chapitres des. Eclifes 
Metropolitaipes d' Amiens & de Bourdcaux, font 
difpenfez detenir & joiiir des benefices Curez, 
.auec leurs Chanoineries & Prebendes en vcfi- 
grant fculement enleurfdites Chanoineries , & 
commettant aux Cures dont ils. feroient; pour- 
. ueus, des V icaires capables de les regir. Pie M. de 
-qui ils pretendent auoir ccfte grace , parle de 
ccux d'Amiens en fa Bullede l'an 1460..en-cefte 
forte. Dileétfis filijs Decano cr Capitulo Ecclefie 4m- 
bian.crc. autboyitate prefentium indulgemus vt vos és 
veffri fucceffores apud ipfam Ecclefiam pev[onaliterrefi- 
deydo.frutius , vedditus , € prouentus , quorumcumque 
ben^fi-iorum cum cura , «7 [ie cura, etiam peronalém 
vefrdentiam vequirentium cum ea integritate libere quo- 
tidianis di(lvibutionibus exceptis. perciperé valeatis, € 
«d vefidendum , interim in eifdem minime teneami- 
n. 
La queftion cft donc de fgauoir:, fi à prefent 
. lefdits Prebendez d'Amiens, & de Bourdeaux,& 
autres Qui fe targuent communément de fembla-: 
bles gracesqu'eux, peuuenten conícience admi- 
.niftrerlefdites Cures, par períonnes commifes 
. d'eux, & n'y. aller que peu ou point, pour confa- 

lerleurspauuresParoifsiens, —— ^ ^. «7; 
,  Lachofe m'eft fans difficülté., d'yn cofté fem-: 
-.- blentlefdits Chanoines eftre' à couuett dc.L'of- 
... fence, tant par la Bulle de Pie, qtie par l'vfage.de 
; deux fiecles quafi entiers, pendant lefquels ilsont 
.. jouy de leur priudege, & par ain ;prefcript.coi- 
tre es decrets &contict 185 canoniqars;qui ef 
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778 Des obligat. qu'ont les eneficiers; 


donnent Queles Beneficiers refident áux lieux oit 


font leurídits benefices afsis. 


- D'autte part , ie vois le Concile qui eft aper- 


tement contre eux, & Pie V.qui neles fauorife, 
puisque par Bulle de l'an 1568. 15. Iuillet , qui 
porte reuocation de toutes difpenfes , octroyees 
- par fes predeceffeurs , de non refideraux Cures, 
donton feroit pourueu, il enjoint aux Chanoines 
:de quelque Diocefe qu'ils foient , de refider auf- 
dites Cures,(ans que pourtant l'on les puiffe pri- 
-uer d'autres frui&s deleurs Canonicats, que des 


manuels , & iournaliers , qutconfiftent en pures 


diftributions, qu'en conuient-il tenir? 

Primi. Qne lefdits Chanoines peuuent eftre, 
fuiuant l'ordonnance contrains par la faifie de 
leur temporel , à ne s'abfenter de leurs Cures, 

"fans excufe legitime & valable plus detemps que 
le Concile leur permet, 2?. que par authorité du 
Iuge , l'on lespeut obliger d'opter l'un des deux 
*benefices qu'ils poffedent, commele prefcrit l'or. 
:3donnátice du Code Louys, compofé par feu M. 
^Marillac Garde des Seaux, 2?.que l'EuefQque en fa 
.vifiteleur peut *etjoindre fous les peines du 
«droi& , de n'abandonner leurs peuplesà la con- 
-duitte de Preftresienorans, grofsiers, & mal vi- 
uans , & s'il en rencontroit de tels, illes deuroit 
-eiatiger, 4^. que nonobftant ladite Bulle de Die, 
"réuócataire de toutes les fufdites difpenfes , lef- 
-ditsDoyens, & Chanoines ne fémblent , à quel- 
*qu'vns eftre er mauuais eftat , ne refidans deffus 
"léurs Cares;pource qu'ils en fónt difpenfez, tant 
rat Pie TI que par lá couftumeadthorifce de 18e; 
áns dequoy nous laiffons le iugement à d'autres, 
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CHAP, X EN 


Des chofes qui au fait de la Re[idence font 


particuliere; 4 la France. 


«* Rimà. Les Confeillers des Cours fouuerai- 
PPM font difpenfez dela refidence fur leurs 
bencfices : l'on dit que celuy qui le premier leue 
fit cete grace, fut Clement V I. de laquelle ils 
iouyflent encore prefentement. Dequoy il y a Ar- 
refít de Bourdeaux du premier iour de Fcurier 
1597. contrele Chapitre de Bazas ; Commandce- 
ment fair par le Roy Charles à celuy de Cler- 
mont,de deliurer à vn Confeiller de fa Cour, les 
eros frui&s de fa Prebende,quoy qu'il n'euft pas 
efté fur les lieux vn anentier pour les gagner.Ca- 
Yolus diletfis noflris. Decano . Canonicis , &* Capitulo 
Claromontano. falutem, Cum à fede A poflolica nobis fit 
indultum , vt omnes Clerici cx perfone Eccle[i-«flicie wo- 
fhris infiflentes obfequiis fru us , redditus € pronentus 
fnorum beneficiorum quorumcunque cum ea integritate 
percipiant , qu& ipfos perciperent [/ 1n Ecclefis in qai- 
bus ea obtinent, per(onaliter. refiderent. Siguificamus 
vobis quod. Dile us mofler in noflra. P arlamenti Curia 
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petment eftre cenfez abfens, Ils doiucnt toutes. 
fois, pour ne décheoir de ce priuilege , fe trou- 
ueren leurs Eglifes, aux Feftes principales de 
l'annee , felonl'otdonnance du Concile , & au 
temps des vacatiofis y deferuir en perfonne lcs 
fibendes, & autres benefices fubjets à refi. 
dence , dont ils auront efté pourueus , Cheng;, 
lib. Y, decretorum. , cháp. 9. Lóuetus in avreft, lii- 
tera.C. : ^ 

Secundo , Les Chonoines d'Amiens , preten- 
dent d'eftre exempts de refider aux Cures. qu'ils 
portent auecleurs Prebendes , & ce par vn ref- 
cript qu'il$ difentauoir obtenu de Pie IT. l'an 
1460. quand zz predit?a Ecclefiz Ambianenfi vefides 
bunt illicque in diuinis deferuicnt .Ceux dc Beauuais; 
& de Bourges, maintiennent auoir pareil droit, & 
Íc fondent fur vne Bulle , qu'ils alleguent auoir 
efté donnee en feueur de leur Chapitre auec ce 
priuilege. 

De plus , ils reprefentent que l'Ordormance 
d'O:leans art. s. difpenfe les Chanoinesdes E: 
glifes Cathedrales & Collegiales , de rcfider en 
leurs Cures , quand ils font le fcruice actuel efdi- 
tes Eglifcs, & mettent des Vicaires aux Paroitfes; 
dont ils font Curez , ce qu'ils difent auoir cfté 
confirmé par lettres de CharlesI X. en datte de 
l'an 15 62.d'oü ils inferent , que pour cette caufe 
ilsfont aufsi effe&uellerent exempts , de l'aísi- 
duité deuéà leurs Cures, 

Fabricius &n fa T beorie , tit. de prabend. tov timere 
fructib.litera 1.Cbehur.tit.Y, decretor. cap. 9. Louettn 
5n I rveflis littera E. efcriuent que ceux de l'Eglife 
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Collegialedé S. Vulfran à Abbeuille, jotiífen& . 
dh psvilese car par Arreft de l'an 1581; 
le Vaffeur, Chantre en la Sainéte Chappelle de 
Paris , obtint la main-leuee de tous les frui&sà 
luy deubs, fur vne Prcbende qu'il poffedoit en la- 
dite Eglife,& fut dit que les Chapoines, fes pzr- 
ties deguerpiroient, & vuideroient leurs mains 
de cequ'ilss'eftoient de mutuel confentement at- 
tribué de ladite Prebende. | due 
ll y a femblable grace pour les Chanoines de 
Scns , authorifees par. Lettres patentes du Roy, 
verifiecs en Parlement le vingt fixiefme Nouem- 
bre1562. & comme ie n'oferois l'accufer de nul: 
lité, non plus queles autres,dont les fuídits Cha- 
noines font gloire , auísi ne les veux-je louér, . 
moins eníuader la prattiqü2, qui ne peut cítre 
qu'abufiue,contrele droi& diuin, 77i feff.10.c., 
la refolution des Conciles Oecumeniques & Ge- 
neraux,comme ccluy de Chalcedoine, & de Sard, 
car. comme Hofius eut remonftré aux Peres qui 
eftoient en ce dernier Concile; que les Laycs qui 
S'abfentoient dé leurs Paroitfes trois Diman- 
ches fons caufe ,' deuoient eftre ; felon l'ordon- 
nance ancienne de l'Eglife,tenus pour excommu- 
nicz, tous d'vne commune voix s'efcrient au ca- 
non 1 1.qu'il eftoit plus que iufte que par pena E- - 


| qufcopos comprebenderet | N «m [i boc de Laicis. flatutum 


' &fl, nan oportet, nec congenir. fed nec vtile efl, Epifco-- 


pim, fi nnllam babet gvauiorem nece[sitatem., vel me- 
gorium difficilius , à [ua Ecclefia diutius abeffe , c 


débi commiff[um pepulum | deferere. Ox. ce qui fe dit 


de l'Euefque par identité de raifon , & d'obli- 
gation, 
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gation , fe doit entendre des Curez , aufquels eft 
prohibé de delaiífer leur troupeau en la garde 
d'vn mercenaire , la defenfe leur en cít faite au 
Conc. fe[f. 2.3 cb. x.au c.licet 1 4.deeleci 4n.6.0d le foin 
leur en eft recommandé, duquel,afin qu'ils(e puif- 
fent acquitter autant à leur honneur, qu'à la de- 
charge de leurs propres confciences , zv parecia]; 
Ecclefra, cuius Relores extiterint, vefidcre perfonaliter 
teneantur. "ET 
C'eft pourquoy l'Ordinaire , comme nous 
auons dit , les peut & doit admonefter de faire 
lcur charge par eux-mefmes, &refider deffüs leurs 
benefices,à quoy s'ils n'obeytfont pas,ils en pour- 
rontellre priuez ,c4. 6. 7 cap.ex tiue , C7 f«. de 
Clericis;nen refident. car le bencfice n'eft inftitué, 
quc pour le feruice aétucl , cap. fen. de refcript. in 
6. il faut donc que ceux qui en ont le fatlent , & 
que pour cét effet qu'ils y refident , n'eftoit que 
l'on lcs en difpeníaft à caufe delacouftume & 
priuileges den'y point refider,qu'ils difent auoir, 
aufqucls la Cour fouuent n'a point d'égard,ainft 
par Arreít duleudy 12. iour de Feur. 1587. elle 
ordonna qu'vn nommé Frontin , Curé dela Fer- 
té-Bernard , foy difant comme  Chanoine. de 
Bcauuais, difpenfé par vne Bulle du Pape Vi&or, 
dcla re(idence,neantmoins refideroit fur faCure, 
& feroit par foy-mefme,& non point par Vicaire 
le (ryeestena que les Paroiísiens en leur plain- 
te 


PME. 7 | | | | 
Et de faictPvfage contraire , ne me femble au- 
tre chofe., qu'vnerreur inueteré, qui par lalon- 


gucur du temps cft rendu plus do , & plus 
: EEe 
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abufif , (ui adiuturnitas temporis non minuit fed 4bsef 
peccatitn. On ne peüt adjoufterà cecy , ce que. 
. Monfieür Mango pour le Procüreur General; 
ditau proce2 dudit Frontin , pour le Paroifsiens 
complaighans, que la difpeníe de non refiden- 
cé eft auparauant le Concife de Latran , & que 
par iceluy elle.eft reuóquéé , &orhme caufe des 
abus , dont Iean X XII. fe pfaint au cb.extirpande. 
De plus , que l'an 1603. fur l'appel interietté pat 
le Chapitre d' Amiens des faifies faites du tefn- 
porel des Chanoines d'iceluy Ámiens , à raifon 
de leurs Cures , od ils tie refidoient , appuyes, 
ce difoient-ils, furla difperife de Pie deuxiefme 
il fut par l'Aduocat du Roy, incidemment ap- 
pellé comme d'abus, de l'execution de ladite dif- 
penfe , qu'il maintenoit eftre contraire at droict 
diuin, & huniain des Conciles;& ce fut cela mef- 
me qui donna fuiet à Pie V. de reuoquer par vrie 
Bulle de l'an 1568. toütes les difpenfes octroyees 
aux Chanoines par fes predeceffeurs,de non refi- 
der enleurs Cures , én quelque Diocefe que ce 
foit,fousombre de Canonicats, qu'auroient lef- 
dits Curez aux Eglifes Cute , ou Colle- 
giales: ainfi que nous auotis dit cy-detfus , ce que 
le.Conc.Prouincial de l'an 1583. te&u à Reims ,a 
ausi ordonné,& doit eftre gardé, 

Pour ces confiderations, ie ne ferois iamáis 
d'aduis,qu'aucun Chanoine fe chargeaft de berie- 
fice Curé , s'il n'y veut refider , toutesfois, pour- 
ce que tantles fus-nommez,que les Prebendez de 
S. Eftiehne deBourges, du. Gué de Mauny en 
PEuecfché du Mans, par difpeníe de Clement VI. 
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&onnee à la requefte du Roy Philippe , s'en di- 
ent exempts,en y coinmettans V icaires fuffifans, 
dc bonne vie & maurs,ie ne les en vetix blafmer, 
fnoins difcuter fi telle difpeníevaut, leur propre 
con(cience leur doit feruir de regle, & de luge en 
«c fai&:mais reprenons noftre proposdes priuile- 
gesoctroyez àla France , touchant la Refiden- 
£e... XR EE 
Nous difons dons en troifiefme lieu , que leg 
domeftiques du Roy, fes Aumofniers.fes Chapa 
pellains , & autres Officiers qui ontl'honneüt 
d'approcher fa perfonne,, pour luy feruir., com- 
mc fontles Chappellains ordinaires, & Chantres 
de fà Chappelle,fuiuans,& effans à fa Cour, ont 
€e droi& fpecial, par priuilege du S.Siege, de re- 
ceuoir , & gagner francs & entiers les gros 
frui&s deleurs benefices, encore qu'ils foieht ab- 
fens des Eelifes , od ils font Chanoines , $el- 
se des benef. part. 4.q. 6. Bleysn trait. de; ?r«b, 
G' des fries qui en prouiennent s lettre 9. Cbop- 
pin liue s. da domaine . tit. 30. tóm. 9*9. Graf[al. 
du droic? de Regale chap. 19. Ceuallos en]a q. s8e. 
n.7 . P. Gregoire chapitre 7 . des benef. mom. 9, Nbaffe 
fr les Concor. titr. de. cóllat. pavagr. 1. verbó vehden- 
t4. "-— (zo 0. CINTEREMENE 
Celuy qui le premier leur fit cette faüenr; fut 
Clement VI.lequel à la tequefte du Roy Iear; les 
difpenía de ladite refidence & feruice actuel! en 
lcurs autres Betiefices , rnefmes Curés, pourueu 
qu'ilsles pourueuffent de Vicaires capables à les 
defferute, J£ufrerins tit. des priuil. /pofloliques ac- 
cor dez aw Roy , «rt. peiult. Boerius T 17. ferm, 
| ez - 
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13. Rebiff.an lien que defus $..1. ls ne doiuent paf 
là, toutesfois rien pretendre aux diftributions . 
quotidiennes, par Edi& du Roy dà mois d'Aurit 
de l'àn mille cinq cens cinquante & quatre & du 
mois deTanuier mille cinq. cens foixante & ept 
leu & publié en Parlementle 15. de Mars en la 
inefme annee. : nm 

* Parcille grace. accorda-til aux. Chanoines 
du Gué de, Maulny , en. l'Euefché du. Mars, 
Cboppin au liue du Domaine 5 toutesfois nos 
Roys ont limité fi bientclles concefsions , qu'à 
prefent elles ne femblent onereufes aux Belifes. 
Henry. quatricfme d'heureufe memoire , fur les 
plaintes que luy firent certains Chapitres du Ro- 
yaume,que le feruice ne fe faifoit en leurs Eglifcs, 
auec la fplendeur qu'il falloit, en confideration 
de l'abfence, prefque ordinaire, des Chanoines, 
qui eftoient fes Chantres , ou Chappellains, or- 
doüra que dorefnanant lefdits Chapitres. ne 
fcroient chargez defdits Chantres , ou Offhiciers 
de fà Chappelle , qu'à ptoportion du nombre 
des fuppofts , dont lefdits Chapitres eftoient 
compofez ; afin qu'encore que lefdits Chappel- 
lains füffent abfens , il y ent toufiours au Chaur. 
autant de gens qu'il en falloit pour entretenir 
le feruice. Et partant ésEglifes Canoniales , & 
Collegiales qui nefont de nomination ny fonda- 
tion Royale, & od il n'y a que douze Prebendez, 
il voulut quel'on ne fut obligé de receuoir que 
deux des fufdits Officiers , quatre , od le riombre 
de(dits Prebendez arriueroit à 24. & leurs Egli- 
fca feroient de facollation & fondation, 6.oülef- 
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dits Capitulans & Prebendez feroicnt 40. en 
nombre. T 

Et en l'Edi& de Mc!un artic. feptiefme dc l'an 
mille cinq cens feptante-ncuf eft ordonne que 
lefdits Chantres faifans officeàla Chappcelle du 
Roy , & fuiuans ordinairement la Gonr , apres 
qu'ils feront hors de quartier,iront feruir en per- 
fone lefdites Prebendes , & autresbencfices fu- 
jets à refidence , dont ils auront efté pourueus 
qu'autrement , & à faute de cefaire , ils feront 
priuez des fruits defdites Prebendes , & autres 
benefices requerans refidence : mais l'annee en- 
fuiuante, lefdits Chantres & Chappellains , ob- 
tindrent du Roy lettres patentes. derogatoires 
audit feptiefme article, qui ordonna fuiuapt l'in- 
dult de noftre S; Pere Clement V I. que lefdits 
Chantres & Chappellains de fa Chappelle, 
joüiroient des fruicts dcleurs benefices , fors des 
diftributions manuclles , quoy qu'ils n'y refidaf- 
fent point , & fut cét Edi& verifié par la Cour 
l'an 1581. quoy que depuis il femble n'auoir efté 
gardé ,le Confeil Priué du Roy ayant enla caufe 
pendante entrele Chapitre de Meaux, & Coque- 
lay , Confeiller du Roy , & Chanoine enla Ca- 
thedrale dudit Meaux, ordonné qu'aux vacations 
dela Cour , il feroittenu d'aller refider partie du 
temps enladite Eelife, 

De ce que deffus appert auec combien peu de 
raifon Garffras en [on trait.des benef. teme Y. pavtie 3. 
ch.tp.2.nomb.3 90. & Diana au traitté Y, de la 3. par- 
tjc vefol.s. reprennent lefdits Officiers d'iniuftice 
enla perceptió des fruicts prouenans de leurs be- 
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nefices ; car puis que le S. Pere les leur donne; 
tomiment pourroient ils eftre auec raifon accuíez 
d'iniaftice,én ]es receuant de fes mains?comme a- 
uec Videment.. blafmez de s 'abíenter. des lieux 
oi font leídits benefices fituez , puis que celuy 
à qui il appartient de les en punir , le trouue 
on, 

Et ne fait à propos, d'alleguer comme ils font, 
. que les gtaces qui leuren auroient efté autrefois 
| Accordees à la requefte des Roys,& autres Prinz 
Ces, font réuoquées , taffees , & annullees ar le 
Concile, & Pie V.car premierement nous difons 
que de tout cela il ne nous paroift rien, 2?. que le 
| Cocile n'eftant receu en France ny la Bullede Pie 
fignifiee auídits Beneficiers , ils demeurent en la 
poffefsion de leurs droi&ts anciens, t fondez tant 


* 
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fur la couftume immemorialle de n'y point refi». 


der, que furle priuilege de: Clement VI, qui les 


en a exemipté, - 


uirtà. Les E(-oliers tout le temps de leurs 


cft les, ne font tenus à rcfider , leur difpenfe. & 
priuilege eft inferé dans le. corps du Droict Ca- 
non Innocent I LI.en fait mention au cbap.t tie 12. 
de Cleric, nin vefidenribus & Honoré IIf. au ch. fe 
pe [pecula de megifl.. $ quoy la Cour ayant ef- 
gard, exempte leídits effudians de la rigueur de 
i "ionfturie des E«liíes Canoniales , qui aftraint 
. les Chanoines qui y ont des Prebendes d'afsifter 
aufdites, Eglifes pendant les heures du feruice, 
telimoin l'Arrcft de l'an 1583. contre les Chanoi- 
ncs de Laon, irt/méz en faueur de Loyfel,appcl- 


lant der la Cour adparant e en ccla 2d la ditpo: | 
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Étion du droi& , contenué aux chapitres alle- 
guez , ordonna que ledit appcllant feroit les 
fruits fiens,& les receuroittant & filong-temps 
que fes eftudes l'occuperolent.Et qeoy quc confi- 
dcréledroi& commun, lefdits Efcoliers n'ayent 
que cinq ans libres, aufquelsil leur eft permis de 
s'abfenter des Eglifes, ou ils font Prebendez , au 
tefmoignage de Malderus. doute dermier. des benefic. 
9 Gregoire chap 7 . des benef. Rebuff. de difpenfat. ad 
pon refidend. n. 13. ls en ont toutesfois plus en 
France, car pour fe rendre ca pables d'cftre Do- 
&eurs , ou Licenticz en Theologie, les Concor- 
dats leuren octroyent dix.à ceux qui pretendent 
d'auoir mefme degré en l'yn. des droiéts fept; 
poureftre Maiftre aux Arts cinq. Voycz le Cey- 
cord, au titre des collations , $. volumus, Et bien que 
lc cbap. fupcr fpecul.de Magift. ne baille aufdits ef- 
choliers que cinq ans pour acquerir la. connoifs 
(ance de la facree Thcolocie pendant lefquels, 
percipere debent de licentia fedis .A pofiolice prouentus 
prebendarum , c beneficiorum fuarum. Si faut-il ad- 
uoli:r que ce temps n'eft limité en France, non 
plus que la. prouifion , qui refpond aux gros 
frui&s;car fi clle eft certaine,(i definie, & que les 
Chanoines fans feruir, fcachent ce qui leur vient 
de bon, de leurs Prebendes , lefdits eftudians en 
joüiront,à la referue dela fomme nece(faire, Pour 
le paycment de celuy qui fera les charges,efqucl- 
les chaque Chanoine cftobligé;ainfi iugé contre 
le Chapitre de Chafkeau- Herault l'an 1568, au 
tefmoienage de Loket s "Arrefls foubs la lettye E, 
4/.6.Que s'il y a debat fur ledit gros,fi fur la pez- 
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ception & eualuation d' iceluy, la Cour en faueur 
des eftudes , ordonnera qu'auídits eftudians foit 
baillee en penfion annuelle reucnante à peu prés 
à lavaleur du gros defdits frui&s dequoy nous 
he manquons d'exemples,les Praticiens,& Colle- 
Geuts d'Arrefts de ce temps, en ont rempli leurs 
liures. 

Quint), Le Theologal en Fr rance , quoy qu abe 

' fent, eft tenu neantmoins pour prefent au fernice 
diuin ,"en forte qu'il ne perd mefme lesdiftribu- 
tions manuelles affc&ees à ceux feulement. qui 
s'y trouuent, Reb fur les Concor. JDapen.tit.3 fr. 10. 
Maynard li. [.c.I4. & ce priuilege de receüoir a- 
uec legros de fa Prebende les fruiéts & diftribu- 
tions quotidiennes , dure autant & filong: temps 
que ledit Theologal continud' à faire fa charge 
parla difpefirion du Concile de Baflc au parag. & 
quoti^s verf nibil perdat abfens.-— 
- Sextà , En cas d'infirmité ,"ou maladie , les 
Profetfeurs en Theologie, ou droi& Canon qui 
. font Prebendez d'vne Eolife Collegiale , ou Ca- 
thedrale, pe: goiuent en France,les prouifions: qui 
ne font deus, qu'à ceux qui actuellement fe ren- 
gent au ferüice & le font, Chopp.de facra. Polit.li.5. 
» 10. Fabricius de Prebendi ege fretrib. lette 
V.enlamavge. — 

Septimo, Le grand Vicaire de b Euefaue & Íon 
Official, ont ce priuilege fondé fur la couftüme 
& vage del'Eglife Gallicane , qu'ils ne font o- 
bligez de refider fur leuts Bicnéfites, pourucu que 
ils y faffent faire le feruice requis , Boucbell. em fa 
femme ver. R efidentia. L'occafion. de ccfte víance 
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parmy nous, procede de ce, que lefdits Grand- 
Vicaire , & Official, vacansau bicn public du 
Diocefe , nousles croyonsferuir lcur bencfice, 
qui virtuellement eftenclos dans ledit. Diocefe, 
ainfi qu'eft la partie en fa totalité. 

Secundà, pource qu'au teímoignage d'Honorius 
III. au chap. ad audientiam t$. de Clericis non refident . 
ccux qui ont l'honneur d'accompagner leurEucf. 


que , non feulzment font exempts dc peché en ne 


rcfidant point , mais mefmesen exiveant les re- 
ucnus de leursPrebendes,qui nonobftant leuráb. 
fence cffe&tiuement leur font deubs, Cum abfentes 
dizi non debeant , fed pr efentes , qui cmn Epifc apo; pro 
eius . CT ipfius Ecclefie [cruitio commorantur , dit le 
Pape Honoré troifiéme au chap, v1. «d atdient. de 
Clevic. un vefidentib. Ov fontle Grand- Vicaire de 
l'Euefque , & fon Official dansl'exercice actuel 
de lcurscharges , occupez , pro [ernitio Ecclifie e 
Epif-opi ; cet donc auec droi&t , de pcerceuoir 
les frui&s entiers de leurs Prebendes , ou au- 
tres benefices , pourueu qu'ils ne les abandon- 
nét.fans que quelqu'vn pour cux,y fatfe le feruice, 

O c/ 493. DBien que le c.fuper fpecula deMaeiflris, n'e- 
xempte de l'obligation de refider,queles Profef- 
feurs en Theolozie,oubicn enDroi& Canon,feló 


Leff.au c.3 4.1.2. l'on n'y conttainttoutesfois point ! 


en ceRoyaume,ceux qui profeffent les lettres hu- 
mines Chenutius en [es rr tit.Y. 0.9. Charosd. I3. 
de fes vefp.c.Yg o.Fabri:.de Drab.earumque fruchib.let- 
re $.en [a marge, & cft leur opinion confirmce par 
Arreft du 18. Tuin 1680. & cn. prattique receug 
dansle Royaume fans contrediz, — 


, A V. ^." |o Ws ^ 4 3e CCORNNEGS 
Pr& Desreglos dela Chancelleríe Ron 


— 


CHAP. XLV. 


es Regles dela Chancellerie Romaine qui 
. font. veceties em France , e premiere. 
ment de celle qui efl de verifimili oti- - 
tia & nontollendo íus alteri quefj- 


: Etoutes les regles dela Chancelleriede Ro-. 
uj. qui font comme maximes generales , & 
lois eftablies duSain& Siege, pourla police, & 

, €conomie exterieurede l'Eglife,ie n'étrouue que 

' fort peuqui fotent garde esen ce Royaume : la 

Pd eft de Trienn. poffe]. la. feconde de Pu- 

blicand. vefenat. La troifiefme de 20. diebus autre- 

ment deinfiruis refe. la 4. de verifimilimotitia abitus 

. — la e? denon tollendo ius. alteri. quefitum.. Cy-deuant 

' mous auons parlé des deux premieres , monftrons 
icy ce qu'il faut tenir des autres, & commencons 

| pat la derniere. | 

Nous difons donc , quele fens de cette der- 
Aere regle cft., qu'il n'cft au pouuoir de.fa Sain- 


-— 
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&cté, d'ofterledroict qu'a lc Clerc bien & le- 
gitimement ponrueu d'vn beneficc , pour le don- 
ner à d'autre , fans en auoir prealabl. ment baillé 
quelque fubie& de fa part, comme fj pour exem- 
ple le Pape auoit pourucu d'vn mefme ben: fice, 
deux períonnes en diuers temps , & que pendant 
le proccz meu entre  e]les, il declaroitpar vn rcf- 
cr ipt, qu 'il a entendu danger le bepefice au der- 
nier pourucu des deux, tcl refcri ]pt par cefte rei- 
gle de non tollendo ins alteri quajitum , ne ícroit pas 
eceuen France , d'autant quele fain& Pere ne 
pour fans caufe priuer quelqu'vn du fien,comme 
il feroit , fi fon refcrjpt valoir, guec necefsité de 
s'y arrefter & le mettrec effet cat fuppofee la 
Collation dudit fain& Pere, & l acceptation du 
premier impetrant , le bencfice eft à luy ; l'on ne 
luy peut ofer, fans luy faite tort, s'il n'en donne 
fuiet , donatio enim dCCeptata à donata 70 , ficti colla- 
to à collatari jo, ins dat irreuazabile , ad acfiouem im 
Yem lese vt dwar Yy. €. de farofentfo Ecclefam ex 
[ enfeig ne Conarrus liure premier de fes diucrfes "ii- 
fre Y4 nombre 14. Leffius liure fecond'c apitre 18. deu- 
re 9 nombre 63, Et de fait,collation en matiere Be- 
neficiale eft vne afsignation de benefice Eccle- 
fi«ftique. ou comme parle Panerm.[ur le chapitre ex: 
frequenrib. C le chapitre autboritate. de. Inflit. vne 
tranflation de droi& , laquelle bien que parl l'au- 
thorité du Pape, elle puitfeeftre limitee à cer- 
tain temps, fuiuant Jecbap. ff gyatiofz S. devefcript. 
zn 6. comme quand les benefices font ed nutum, 
cp. ctm. ad Menaflerium 6. de flatu Monacb. ou fe 
baillent pour fix mois cn Commende, Capit, nem 
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juceps de ele?. in 6. ou font pendant leur vacance 
 laiffez entreles mains d'vn Procureur auec plei- 
ne & libre puiffance ne les adminiftrer au fpiri- 
tuel & temporel, comme il eft dit au cb.js cui 4 2 de 
elect. in 6. l'on n'admettroit toutesfois pas en 
France hors des cas füf-nommez,telletranflation | 
de droict,qu'autrement l'on nemme collation , fi 
elle eftoit à temps , & non à toufiours. Beuch. in 
fumma verbo C ollatio. po P ONGEPS | 
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|o Delafaglede verfimili notitia. 


Eg Ar cefteregle deverifimili , teceut & enregi- 
d ftree au Parlement de Paris, le 3o. Nouem; 
del'an 1493. leS. Pereveut & entend , que les 
roüifions d'vn Benefice vaquant parfbort , don- 
neés par luy ou quelque autre Collateur ordinai. 
re, ne foient yalables, fi entrela mort du dernier - 
poffeffeur & ladite prouifion , iIn'y a temps fuf- 
fifant,pour donner verifimilitude,quele Pape,ou 
autre Collateur, toute fraude ceffante, en ont pà 
e(trc aduertis. Voila le fens,au fuict duqucl fe for- 
mentdiuerfes queftions, — í j 


IÀ premlere, fcauoir fi cefte régle, a lieu aux 
Ordinaires? | | 
" 


,K 
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Il n'en faut pas douter, puis-qué contre cux & 
leurs collations , inilitent les mefmes caufes , qut 
rendoientla prouifion du Pape non valable , s'il 
. ne s'eftoit ofcoulé autant detemps entre clle , & 
la mort du dernier Beneficier , qu'il en faut, afin 
quela vacation dudit benefice luy foit , ou puitle 
à tout le moins eftre notifiee. Ces caufes font 
1. que par telles collations prematurees , Zatur oc- 
cafio aucupande mortis , cum defiderare. quis mor- 
tem proximi poffit, in cuius locum.ac beneficium fecredie 
fucce[furum, dit le cb. 2. de conceff. pr ab. Secundo , que 
c'cfít contrela raifon , & le fens commun , que lc 
Pape puiffe conferer vn benefice, comme vacant 
par mort,duquel il ne peut, per rersm naturam,Íca- 
uoir la vacance:or ces raifons, ont lieuen l'Ordi- 
nairc,ne plus,ne moins qu'au Pape;cette regle eft 
donc pour l'vn,aufsi bien que pour l'autre& ainfi 
fut iugé par Arrcft donné au Parlement de Paris, 
29. Aout 1657. au profit d'yYn nommé Germain 
Cornu , difputant vne des Prebendes de fain&e 
Radegonde de Poitiers , & de cette opinionfont 
V apon.l .3-tit.5 Cbenu l.3.]e Charron. lA defes Refron- 
fes art 15. 


sias : Si cette Regle oblige fa Maicfté , en 
iorte que fes collations foient. nulles, fielles 
ne font'fondees en verifimilitude? |. 

Les Canoniftes qui nous ont. deuancé , l'ont 
creu ainfi , 1?, dautant, ce difoient-ils, quele Roy 
eft fubjet au Sain& Siege , & à fes ordonnances, 
Secund?, parce qu'autrement il courroitrifque de 
nuire au vfay & legitime poffeffcur du benefices 


K. 


[4 
* 


L1 


; . 23 d $ 54» 

816 Des regles de la Chancellerie orn: 
caren le conferant, auant qu'il fut vaquant , il eri 
aiguiferoitl'appetit du Collataire, auec danger 
pour enjotiir plultoft; de fouhaitter, & procurer 
la mort de luy , qtii en eft en poffefsion. Ainfi en 
parlent 7. de Seluc,tr de benef.p.3. q.46.Gom. ad reg. 
Cancel de vertfnnili notit.q T Reb in praxi V.p.ad eand, 
veéul Glof. 9. : M et "— 

Neantmoins les Árrefts de la Cour, nous font 
foy du contraire.Bred.en fes commen.[ur Loüet fous Le 
lettre V 4.3. eti cotte 3. & notamment qu'elle n'a- 
ye lieu en l'ouuerture de Regale, le tiennent, Chop, 
1.1.de fa Police li.2:de dómánio,ch.g.n.1.le Carvon ag 
li. 1 .de fes vefp.cb. g . & en allegue vn Arreft de Pa- 
ris, dónhé en Mats $72. poürce qu'en cedroict,.. 
qui precede en temps celüy du canon, & quieft in- 
herentàla Couronne, le Koy, difent' ces Efcri- 
uainis, ne doit eftre fubiet aux loix ordinaires & 
communes, de | 


" 


"('Roificfme:Si ccfte reglea lieu aux prouifions 

A des benefices, auec indifference fafis faire ex- 
ceprion d'aucun? "m Ln MCA 
Les permutationsn'y font comprifes, 1?. par- 

' ce que" le Pape en cefte regle fait mention de 
- tace, àu nombre defquellesles perinutations ne 
doiueht eftre placees , Ie Collateur cftant necef- 
fité 1u cas qu'illes admette,de conferer les Bene- 
.«  fices , qui font l'objet defdites permütations aux 
deux compertutans,& non à autres, 2?, d'autant 
que ces feuls benefíces font fubiets à cefte regle, 
Qui Vacquent par mort , quérimmcsnque per[onarum, 
ditletexte , ceux que l'on permute de mutuel 


r ' 


^ n WM A 


* 
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confentement, ne font de cette nature: ils ne font 
donc dela qualité neceffaire, pour cftre mis & 
rangez fous cefte regle, parce qu'en permutations 
la raifon de ccíte regle ceffe, qui eft vorum capr.m- 
d.t mortis. 


(7X Vatriefme : Si par cefte reglela collation eít 
Qua , qu'on feroit d'vn benefice , qu'on 
ne Ícait paseftre vaquant , quoy qu'en effet ille 
fut? 

Rcbuffe tient qu'ouy , mifi tantum tempus effluxe- 
Yit, quad vacatio potierit pertenire 4d notitiam collata- 
715; 1l veut dire,que les prouifions donnees à Ro- 
. Tn6e, ou ailleurs, ne vallent qu'entant qu'elles font 
precedecs d'vne connoiffance prealable dela va- 
cation. des benefices , defquels auroient cítélef- 
dites prouifions expedices, Or on fuppofe quele 
fain& Pere, & autres Collateurs n'ont rien fceü 
de tclle vacation, la collation donc qu'ils pour- 
roient auoir fait des Benefices , qui en effet vac- 
quoient , fans qu'ilsle fceulfent , ne vaut rien, 
Neantmoins ie croirois qu'en rigucur tclle pro- 


aifion fubfüifteroit, file fain& Pere cnla faifant,. 


auoit voülttabfolument , & àla meilleure forme 
qu'il fe peut, donner ledit benefice au pourucu, 


car la collation ne depend que dà pouuoir aucon- 


ferant;accompagné de volonté,& de capacité en 
la perfonne quife regoitzorl'vn &l'autre fe trou- 
ue au fait prefent , & le pouuoir & volonté de 
l'Ordinaire , ne dependent effenticllement de la 
connoiffance prealable qu'on a dela vacance du- 
dit benefice , telle connoiffance n'cftant abfolu- 


- 24 
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ment requife , aíí conferant , que pour efuiterId 
note d'imprüdence, & le danger de conferer l'au- 
truy , cequ'il ne doit , ce qui me fait dire , auec 
Correction , que par cette regle lacollation ne fe- 
oit nulle d'vn benefice qu'orine croit pas eftre 
vaquant, quoy qu'en effet ille fuft,car la reglede 
verifiniliy Yeft que pour reprimer la trop grande 
conuokife de ceux qui poftulent benefices des 
viuans : or eri l'hypothefe, propofee , on. ne 

met pas. cela en. fait, feülement veut-on fga- 
uoir fi le Pape conferantde fon plain gré , & 

fans. en eftre requis vn beneficé ; qui effectiuc-, 
ment eft vaquant , fans que VR XE le fca- 

che , telle collation feroit bonne ; & nousdifon$ 
quouy. V MT 
( ^ inquicíme : Si apres auoireu ,, & poffedé 

Qum ans entiers lefditsbenefices, fanstrou- 

ble, & pacifiquement , l'on neles poutroit pas, 

nonobftant cette regle,garder & tetenir,per regu- 
lamde Tyicnm. —— ve | 
Nullemét,pource que la regle de 2acific.requiert 
vntitre à toutle moins apparent, & coloré, Or 
qui fe fait pouruoir d'vn benefice;auant que pro- 
bablement l'on féache s'il vaque,ne s'en peut pre- 
ualoir. d'aucun , car le Pape & le Collateur ont 
par cette regle les mains liees,dans la nullité eui- 
dente , qui refulte de cette Regle & ne peuuent, 
ny veulent auec taifon conferer aucun: Bencfice, 
comme vaquant par mort à la requifition duCol- 

lateut : fi entre la mort du dernier poffeffeur , & 

la datte de fa prouifion , il n'y a temps fuffifant, 

pour dóner verifimilitude,que lefdits Collateurs 

! * | en 


, 
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&n ont pü eftre auertis , leur proüifion n'a point 
donc de couleur dans la nullite euidente qui s'y 
voit , faute de pouuoiren eux & de volonté de 
faire ladite prouifion contre cette regle. 


P TIxiéme: D'oà,& de quel temps l'on peut com- 
de celuy de la verifimilitude de la mort du 
dernier Beneficier? | | 

Tant du ioür auquel on a fceu & cogheu qu'il 
eftoitmort que du lieu od celà luy eft arriue , & 
d'oü l'impetrant , ou quelque autre en fon. nom 
Íont venus, & bien que cette tegle ne faffe diftin- 
&ion du chemin, ny de la facon en laquelle l'ori le 
fait, par mer, parterre,courant,poítát, & nuict & 
jour, fans fe donner repos;neantmoins il m'c(t ad- 
uis,que l'on y doit auoirefgard , afin de pouuoir 
£órmer vn iugement folide, & non fallacieux de la 
vray-femblance& pofsibilité du faict;quel'on àn- 
noncera à Rome ; qui diroit. que de Parisil y eft 
arriué en deux iours, il neferoit croyable ; & luy 
pourroit-on obiedter cette regle; 

Eptiéme, s'il arriuoit quele refignarit rourü 
vm rnefrie iour que fon Refignataire, ou autre 
en fon lieu,arriue en Cour de Rome.auec procu- 
xation,ad puni, onis fi la collatio quele 
S.Pere feroit audit Refignataire, du benefice que. 
le deffun&,luy ariroit refigné,feroit ence cas an- 
nullee par laregle de verifmili. —, ——— 

Par Arreft donné à Paris , au t&ímoienage de 
Lor, fous la letfre V .artic.3. la Cour a declaré que 
la prouifion qui s'en feroit feroit Cr au ca$ 

FR | 


| | Liute troifie[me. $zt 
lation,cis elaufa etiam fi per obitum,la Cout nel'in- . 
ualide,& ne l'improuue,nón plus que la deroga- 
tion,que lors ía Sairiteté fait à fa regle de verifim;- 
li, pat íes mots, ou femblables inferez en fes pro- 
uiíions,etiám fi per obitum. 
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CHAP. XLVII 





Dt la Regle des u'ngtiours. 


pg Ette regle concerne les réfigtfation? , qui fe 
8E os par perfonnes malades , en faueür d'au- 
tres, les mots qu'elle porte en titre , deinfirmis re- 
fgnantib. eii font foy. Dit donc le Pape par cette 
regle, que s'il arriue que celuy quirefigne , & ce 
deffzt de fon benefice eftant malade;àille de vie à 
trefpas dans 20.iours, à compter de celuy auquel 
ledit Refignant a prefté fon confentement à ladiz 
te ceísion , «c ipfum. benéficimm Cénferatur per ve[V. 
gnatióneri fic fattam , collatio buiufmedi nulla fit , ip- 
fumque beneficiuim per obitum vacare cep[eatur., en. cas 
que le Pape là regoiue , & confere ledit Benefice 
àu Refiguataire du defun& , eh vertu de fa refi- 
gnatioü, telle collatión fera riulle , &.1e bene- 
fice fera reputé vacquer par mort. Voila le fens; 
& des paroles,, & dela Regle, qu: eft la mef, 
ine;que celle ff quis in infirmitate , ftnon cn mefz 
'fies termes , du moins auec mefme force, & ef- 
fet , puis qu'enl'vne , & en Pautre, cft. requi(g 
Frf1i 


- 
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Tuüruiuance de vingt iours apres la refignation du- 
dit malade , pour rendre la collation faite par le 
moyen & en fuitte de fa refignationvalable , & 

. bonne. - E | 
Doncà ceque cette regleaye lieu, il faut pre- 
mieremoent quele Refignant foit malade,2?. qu'il 
ait aGtucllement refigné ,. 3?. . que la refignation 
foit faite d'vn benefice , fouslequel mot font en- 
tendus, & compris tous benefices Ecclefiafti- 
ques , de quelque qualité qu'ils puiffent eftre , 4*. 
. eft requis que le Refignant meure deuant les 
vingt iour$, expirez, $^.que lefdits vingt jours fe 
comptent du iour,auqucl iceluy Refignant a pre- 
fté,ou deu prefter fon confentemét, 6?.eft requis 
. queledit Refignant malade, meure de la maladie 
. qu'il auoit quand ila refigné ; car s'il mouroit de 
quelque autre accident , ladite regle n'auroit. 
point de lieu, ME. e 
Or àl'occafion de ces conditions,l'oh fait diuer: 

 fesqueftions. : ' 





L A premjere,.de quelle maladie s'entendent ces 
paroles , $j quis in infirmitáte cónflitstus ? De la; 
corporelle ; caf comme les fols , les furieu& , & 
phrenetiques , n'ont pas la taifonlibre, pour dif- 
pofer duleür, le Pape n'a deu , ny p& faire men- 
| tion d'eux, non plus que de perfonnes, dont les 
actions font inutiles , & vaines ; leursbenefices 
quand ils vaquent , vaquent par mort , n'eftoit 
qu'ils en euffent difpofé n'eftans plus en fürie, & 
lors qu'ils auoient,commele refte des hommes,la 
faifon libre , pour ce qu'ils faifoient;fi toutesfois 
l c . , 


^e 
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ils tomboiett, & dans cette rencheute rendoicnt 
l'ame, auant les vingt ioursexpirez, depuisleur 
refignation, &le confentement qu'ils y auroient 
prefté , il y auroitoccaíton de craindre , que leur 
rcfignataire ne fufttres-mal fondé ; car en ce cas 
ils feroient reputez, n'auoir efté iamais gueris, & 
croiroit-anla mort s'eftre enfuiuie en cux,en ver- 
tu, & par la force du mal,qui les tratailloitauant 
Jeur refigznation , laquelle confequemment feroit 
nulle, & leur benefice iugé vaquer par mort. 


A fecor.de , Si cettereglé a lieu , quandapres 
bes: refigzné fon benefice en fanté, ontombe 
enquelque infirmité , de laquelle la mort s'en- 
futà . 

Sile Refigriant dans fori infirmité prefte con- 
fentement à ce qu'il a fait eftant fain, & qu'il meu- 
redans les vingt iours de fon confentement , Be- 
neficium per obitum vacabit le benefice vaquera par 
mort , di Rebuff. inreg. 19. Cancell. verbo infirmi- 
t«teconflitutus , dautant qu'au tefmoignage des 
Doocteurs fur laClem.de venuat.refigner, & approu- 
uc fa refignation , laiífer , & confentir le dclaiffe- 
. ment quel'on fait,c'eft tout vne mefme chofe. 

Et fi le Refignant,lors de fa cefsion, fembloit fe 
bien porter , pource que la fievre l'auoit quirté, 
mais par quelque accident eft retombé malade, 
dequoy il n'eft pac releué , quid zwi? | 

Si la rencheute procede .de mefme eaufe, 
que le mal mefme , psz4 , d'hümeurs peccantes, 
qui ont caufé la fievre , & lont nourry , c'eft 
chofc indubitable , que ledit Refignant mourant 

FFfs;" 
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dans les. vinge-igurs , laiffe fon bencfice ,-noóq. 
au refipnataire , mais bien à l'Ordinaire , qui 
y pourüoira conim vaquant par mort. [La 
faiíon qui m'induit à la dire , c'eft que pofee 
- Phypothefe en laquelle nous. fommes , le refi- 
gnant en effet eftoit mal , lors dela cefsion de 
fon benefice , faite entre les mains du. Pape, 
pour en gratifier fon pretendu refignataire ; que 
«cla foit , appert.de ce que la caufe , & fource 
de fon mal , continuoit encote en luy , qui toutes- 
£ois n'agiffoit point, pour quelque empechement, 
à la ceffation duquel , ladite M íe rengre-- 
geant , l'a enleué du nombre des ylyans ; fi donc 
apres cette aGtion, il ne furuit vingt iours, fa refi- 
gnation deura eftre cenfee nulle ; mais non , s'il 
meurt de quclque fait nouueau , pst , pource que 
Yon uy a auancé fesiours , qu'il a fait quelque 
€xcez , au boire, ouau manger; car en ce cas, on 
ne l'eftime paseftremort de la maladie qu'il auoit, 
quand ila refigné:il y a plus, qu'eu égard à cette 
: «aufe nouuelle qui luy a raui la vie,l'on peut veri- 
pt dire , que refignant il n'cftoit pas ma- 
ade;- ;507 | 3 wie moa 


] L fe faitvne autre queftion:Scauoir.fi cette re. 

| olea liewaux Benefices qui font de collation,ou- 

: Bomination Royale: / | | 

- Lefentimenre commun ,; pour ceux qui vaquent. 
en regale , cftque non , finon que fa Maicfté les 

€uft conferé, auec condition , & à la charge de 

cette regle, fcauoir quele refignant. furuiuroit 


les vingt iours, iugó par Arrcft du Ieudy 24.Iuil- 


rali ed "- T" 
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Yet 1608. par lequel le benefice refigné , fut ádiu- 
gé au Regaliíte , bien que le Ref:znant n'euft 
vécu que dix iours , Brodeau fur Loütt , lettre R, w. 
e nt eft des autres benefices , l'on en eft hors 
de doute , le Roy par Edi& particulier , donné à 
. S.Denis enl'an 1592.verifié à Chartres l'an 1593. 
ayant declaré qu'il entendoitque ladite regle enft 
licu en tous les bencfices , qui font en fa pleine & 
enticre difpofition: fi donc ceux qui les rcfie nét, 
ne viuent les vingtiours,ils vaqueront par mort. 
cel.1.1.de fes a8 forenf.Af2. 6. excep:é le temps aue 
quel il y a ouuerture de Regale, comme nous ves 
nons de direc. | E 


V4rt), L'on demande íi a refignation, 
doit eftre admife du Pape , ou del'Ordi- 
naire,afin qu'elle ait effet exclufif de vacation par 
mort? i 
L'affirmatiue eft fans renlique,quiavefignans ante 
ad »i fionem ve[ignationis ab babente peteflatem , nec ti- 
pulum, nec po[fefCionem amittit, dit Moulin fur cette 
recle; confequemment, comme auant que d'eftre 
admife,il n'y a rien de fait, aufsi le refignant ve- 
nant à monrir,on ne peut pas nier, que fon bene; - 
fice ne vaque par mort, 


Vintb, Scauolt fi cette recle alieu aux Ordi- 
OQ naires , in fimplici refignatione , aut ex caua per- 
mutationis? | | 

. Cette queftiona cfté (ouuent agitee , & rarc- 
ment decidee par iugement vniforme & en tout 
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temps , Íemblà e Rebuff. au traitté des. nominat. 
17.2. 5. dit que de fon cemps l'on concluoit- 
firmatiuement , de quoy il cite quantité d' Árrel- 
dela Cour.Du Moulin fur cette regle de 26. dich. 
que nous auons prefentement en main , nomb, 34. 
& Peleus aul, 2. des a. 4G. 10. luy en  oppofent 


.Snautre donné & prononcé en Robbes rouges 


l'an 1 $50. par lequel il fut dit que la permutation 
faite entre deux compermutans , dont I'vn 
jour uft auant les vingt iourstiendroit, & l'an 
1616. fut yn pourueu pat rcfignation , receué »i 
admife del'Ordinaite, maintenu & gardé- 

l'authorité de la Cour enla Prcbende qu'il Moi: 


eu par refignation , bien que fon refignant fuft 


| mort bientoft apres , & deuant les vingt iours. 
Voyez Taprnet an 1. tome fous 14 lettre R.. nomb. IoI, 
47 103. Ceux qui fuiuront ces deux Autheurs, 


e fe rendre plus fermes en leur opinion , fe 
ottuiendront , 1?. que l'Eucfque admettant la re- 


fignation d'vn morimond, eft ccnfé renoncer yir- 


tuellement au droict que cette regle luy donnoit, 

de conferer le benefice à quiconque il youdtoir, 

file refigtant tr épaffoit auantle temps prefix, ca 
que ne faifant pa5 , il n'én peut accufer que foy- 
mefme , 22. Q:^eh quelque forte que l'Eucfque 
confere (dit apres la'moit du Bcneficier, foit luy 
encore viuant , bicn que malade ledit Euefque. 


$ a; neantmoins taüfiburs fon compte, en la difpofi- 
tion dis offices,charges,& benefices de íon Dio- 


cefe , confequemment qu al i'a dequoy fe. plaiv- 
dre. 


A picfent nean tmoins le fte & paattique dela 
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Cour font autres,car comme clle fai& diftin&ion 
entre la collation volontaire & cclle qui cft ne- 
ceffaire , ainfi qu'en permaütation , od Ic Colla- 
teur cft neceísité de confererau compermutant, 
auísi en porte & rend elle iugemens differens,car 
en ce cas de permutation , elle veut que la loy 
aye lieu pour l'égard de l'Ordipaire, d'autant que 
il y eft comme forcé, & (a liberalitéintereffee, pa. 
pon li. 3 tit y cba Cbopp.liu.Y.de La [acreePolicetit.6. 
tomb. 3. ce qui nefe. rencontre aux refipnations 
pures & finples, parce que l'Ordinaire ne lesad. 
met qu'à fa volonré, & vfeenicclles de fon. plain 
droi&t,comme ccluy qui peut confirer ou refufer, 
& conferant doit imputer à foy-mefme, fi le refi- 
cnant meurt dansles vingt jours , dc là vient que 
telles collations , men debent in eius odium vetorqueri, 
vovezle C.ron li 1. de fes vefoonfes cb 18. Du Lic l5, 
1.de fes Jderrefhs tit ar .9 Morynard liu. cb.33.de fes 


"EE 
quejrions. 


tre, dautant que le fain& Siege vacque,quid is- 


2 


So Si la refignation ne fe pouuoit'admcet- 
2n 


: i 
Refponfe , quc file Beneficier qui auroir refi- 
gué venoit cependant à mourir , auant lefdit$ 20. 
jours accomplis, que l'Ordinaire feroiten droit 
de difpofer de fon beneficeau profit de qui bon 
luv fembleroit, comme vacant par mort, dautant 
qu'encorc que par la mort du Pape, les regles de 
la Chancellerie foient eftzintes , celle-cy, neant- 
moinsne finit point. Comme loy cu Royaume, 
ycrifice au Parlement, & y reccul'an 1493. & 
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obferuee toufiours depuis , aux iugemens qui fe 
font'tendus en matiere beneficiale , aux Cours 
táht foüueraines que fubalternes, elle ne depend 
de Rome, pour auojrforce , & vigucur parmi 
Ls ! | " 
«Eptim?, De queliour , fe doiuent cotepter les 
XJvingt iours , qu'il faut que ledit- refignant 
viue apres fa refignation , afin qu'elle fubíf- 
fte? UU e 
- Illesfaut compter de celuy , auquelil a pre-- 
| ftéconfentementàlarefignation parluy faite, à — , 
e'ie per ipfum vefignantem praftandi confenfus compu- 
tdndos, qui eft.à mon aduis, celuy auquel, en pre- 
fencede Notaire il aduoué laiffer fon benefice, 
comme aufsi effe&iuement il le laiffe entre les 
maíns du Pape, ou d'autre Collateur, pour eftre 
conferé à fon refignataire ; fi qu'à ce. compteilne 
fuffiroit pour fairetmue la refignation fut valable; 
.. d'auoirvefcu depuis qu'onl'auroitfaite;quelque 
. temps, fi depuis le confentement donné iufques à 
la mort arriuee , iln'y auoit que 19. iours 3€ 
unc beneficium wacavet. pev mortem |, efcrit Rebefe 
f^prá; 1l veut dire , que le defaut d'vn iout feroie 
baftant, pour faire 1uger le benefice cftre va- 
quant par mort, Il paffe bien plus outre ,/car par 
le ftile des Cours de France dit-il.ces vinstiours 
fe comptent à die «dmil[fe refrenationis. 7 boc jn fa- 
torem Tam Ovdinariorum. .. gradnatovtm , uem no- 
| smnatorum , Cg fic futt [eptus dn. Perlamentis Gallis 
^ dudicatum tefle Boerio qucffian y 48. Or devousdi- . 
re, (1ccla prefentement fé garde , c'eftce que ie 
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, ne Ígais, je crois ncantinoins probablement, que 
non. | | | 


Gan).Si pour fatisfaireà cefte recle, ce n'eft 
GO; de compter les 20.1ours, de momenta ad 
goinentum , oübien s'ils doiuent eftte entiers & 
complets : exemple, l'on aura.coofenti à refigner - 
fon benefice le 1. iour d'Octobre , enuironjes 8, 
heures du matin,le 11.du. mefme mois, fera tout 
iuftele 20. depuis ladite cefslon ; l'on demande 
donc,(i en rigueur il ne fuffit que le refignant viué 
jufques à 8. heures inclufiuement dudit 21, d'Q-. 
&obre,pour faire valoir fa 1cfignation, & exclut 
rela vacation par mort? e di 

Q'clquesevns difent que ron, & qué ces vingt 
ours, ne font cenfez co hs qu 'à mefme que 
fe commence le 22. qui cft à la minuit dudit 22; 
iour: mais cela ne peut eftre parce qu'enrigueur 
on fatisfait au temps defini par les loix , pout. 
yalider vne aGion, quando tale tem empus compittetur de 
momento 4d. momentum 5 ainfi qu'il cft portéen la 
loy. $. minor. ff. de minorib. En fuitte dequoy 
maintient $anchey an li.1. de mat.d'[p.2 4. mamb.it. . 
que l'an de probation que le Concile ez J« foff. 
es. ch. s. exige, pour faire que les profefsions — 
Íoient bonnes, eft cenfé entí^r;& complet,quand 
Yan reuolu on arriue à mefme i iour , mefíme heu- 
re,mefime moment,que l'on l'a comfnencé, quia fas 
lis efi computari de: mamento ad momenttoi ,, & qu'en 
fuite il py a nul befoin' de l'. ftendre iufques "I 
lendemain, cum id nullo iure caucatty $yl. Religia. 


j ped ida c z quf» 19 did. 3. € ícra eco. 


$828 Der regles de la Chancellerie Rom; 

obíeruee toufiours depuis , aux iugemens qui fe 
font rendus en matiere beneficiale , aux Conrs 
tant fouueraines que fubalternes, elle ne depend 
de Rome, pout auojrforce , & vigueur parmi 


nee, De queliour , fe doiuent cotepter les 
vingt iours , qu'il faut que ledit refignant 
viue apres fa refignation , afin qu'elle fubí. 


dte 


fté confentement à larefignation par luy faite , & 
elie per ipfum vefignantem preflandi confenfus compu- 
t4ndos, qui eft.à mon aduis, celuy auquel en pre- 
fencede Notaire il aduoué laiffer fon benefice, 
comme aufsi effe&iuement il le laiffe entre les 
mains du Pape, ou d'autre Collateur, pour cítre 
conferé à fon refignataire; fi qu'à ce compteil ne 
fuffiroit pour faire quc la refignation fut valable; 
. Q'auoirvefcii depuis qu'onl'auroit faite,quelque 
- temps, fi depuis le confentement donné iufques à 
la mort arriuee , il n'y auoit que 19. iours 2j 
runc beneficii tacayet per mortem , efcrit: Rebufre 
prás il veut dire , que le defaut. d'vn iout feroit 
baftant, pour faire tuger le benefice cftre va- 
quant par mort, Il paffe bien plus outre ,'car par 
le ftile des Cours de France dit-il.ces vingtiours 
fe comptent à die «dmi[fe refienationis.e7 boc jn fa- 
torem Tam Ovdinaviorum. ,. gradnatovim , 454m. no 
minatorum , C fic fuit [eptus: in. Pvlamentis Calli 


iudicatum tefle Boérío queflian 3 48. Or devousdi- . 


1€, (1 cela prefentement fe garde , '«'eftce. que ie 


. Illes faut compter de celuy , auquelil a pre- 


| 


| ent 
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ile ffl io my 
ne Ícais, je crois pcantinoins probablement, que 
non. | : 

Gau.Si pour fatisfaireà cefte recle, ce n'eft 
Qin de compter les 20. iours, de memento. ad 
poncentum , oübien s'ils doiuent eftrre entiers & 
complets : exemple, l'on aura covfentj à refigner 
fon benefice le 1. iour d'O&obre , enuironjes 8. 
heures du matin,le 21.du.meíme mois, fera tout 
iuftele 20. depuisladite cefsion ; l'on demande 
donc, (i en rigueuril ne fuffit que lerefignant viue 


jiufques à 8. heures inclufiuement dudit 2:1. d'Q- 


&tobre,pour faire valoir fa refignation, & exclut- 

Q.elques»vns difent que non, & que ces vingt 
iours, ne font cenfez pr fy , qu'à mefme que 
fe commence le 22. qui cft à la minuit dudit 22. 
iour: mais cela ne peut eftre parce qu'enrigueur 
on fatisfait au temps defini par les loix , pout 
yalider vne aGtion, quando tale M compttetur de 
momento 4d. momentum 5 ainíi qu'il eft portéen la 
loysg. $. minor. ff. de minorib. Enfuitte dequoy 


rela vacation par mort? ipod 


maintient $ancbex 4u li .1.de mat d [p.2.4. mamb.21. * 


que l'an de probation que le Concile em J« 
$s. ch. s. exige, pour faire que les prof 
Íoient bonnes, eft ceníé entíer;&. co 
l'an reuolu on wibwecRors i 1 


re,mefíine moment,quel'on l'a c Y 
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8:0. Des regle: de la Chancellerie Rom; 


aíTez afih que la refignarion-faite par vn malade . 


fubfifte, G entreelle, &la mort du refignant 20, 
lourss 'écoulent, & fe paffent, enlafagon que nons 
yenons de dire, 


N23 Si le fain& Pere peut dif penfer en celle 


reglé ,en adméttant la refignation faite en 
Íes mains, bien quele refignant mourut | auant 
lefdits vingt. lours s determinez parla fufdite re- 


gle. abis 


Autresfois on a creu que cefte loy eftant feud 


en France, le Pape n'y pouuoit derogér, toutes- 


fóis fut iugé: autrement l'an.1629. en la quatrief- 
me Chambre des Enqueftes , car au rapport dé 
Robert , & de "Tournet en [es .A ^rvefls fous la lettre C, 

wt. 140. fut vn appellé Radiguez , par Arreft de 





defsi "nid du beneficé, qu'il auoit eu du Pape, auec 
tion expreffe à ladite regle de 20. diebus, 


zu *fchiniere, pourueu per ebitum , pav l'Or-. 


diosiipdebout: les raifons de l'arreft font 2.0tl 
La. qu'il n' y a apparence que le Pape fe foit 
ou ^ tet les mains, pat cefte fienae regle,& pre- 
Mifiner ao droi& , que fa dignité luy donne für 
.touslesbenefices, "comme nous: ations cy-detfus 
dit, & quoy qu'elle f foit receué dansle Royau- 
ne toutesfois elle ne merite d'cftre nominee fon: 
damentale, tnais-ftitut prouenu- du mouuement 
& volonté de Boniface 8. qui en futle premier 
- aurheur l'an de fon Pontificat 8: leqnel. ftatut 
ieft pas fi ftable,& fixe qu'il ne puiffe cftre ofté, 
ou changé , Corhme en effet les Papes fes fuccefs 





ite Chambre maintenu en la prouifion & pof-. 


as 
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- :eeffeuts Martin V.Innocent 8. Iules II. Paul 5, & 
Iules III. l'ónt augmenté. 

L'autre moyen de cét Arreft, eft que le S. Pere. 
peut difpenfer au droi& eftably par fes predecef- 
feurs, pource qu'il eft par deffustont ce qu'il y a 
de voli eh l'Eglife, & qu'il ne peut eftre obligé 
pir aucün de ceux qui l'auroient precedé , fui- 


y* 


uant le commun axiome qui porte que par in parens 
potcflatem non babet. — " b oit 
Adiouftez qui eft vn argument. du moindre; 
au plusgrand , quele fain& Pereen France, a 
pour le moins autant de pouuoir que l'on en 
donne à (es Legats, car felon la raifon naturclle; / 
le Superieür eft plus que fon inferieur : or il eft 
tout notoire parles hiftoires que plufieurs Le- 
gats ont envertu du pouuoir à eux dooné parfa 
Sain&eté derogé à cefte regle quand l'occafs | 
S'cft offerte. ET. Pile 
Forget.an trait.de la Regalen.39.dit quele Legat: 
d'Amboife le fit en confideration d'vn a & 
Cauelier , promeu à caufe de permutation à la 
Chappelle de-Charles. Mefnil , dequoy. s'eftant 
porté pour appellant ;-le promeu de l'ordinaii 
per obitum du.compermutant dudit" Cauelier il für 
decidéau Parlement de Normandie que la proui- 
fion dudit Cauclier faite par le Legat , auec'de-- 
rogation à cefte regle, eftoit valable;óres que fón 
lel demaindftto réfigna- 










tion admi ifio ex pediiee, ce que le 
Legat pcut doti lors faire , il ne le faut tier at 
ape. e s we [7 li M Fm 
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| ee Si lefain& Pere peut derogerà cetZ . 


te regleau preiudice de l' indult ! vn Cardi- 
nal. * 
Ce n'eft l'opinion dy Palais ny la mienne car 
par Arreft donné au commtencement de Septem- 
bre 1605.le pourueu du Pape für vne refignatior 
du Prieuré de Lyon d'Angers, auec. derogatior 
de la regle de 20.dicbus , fut condatiné an grand 
Confeil à le quitter au "Collitaire du Cardinal 
de Góndy,qui l'en auoit poutueu per ébitum,pour- 
ce que le refignant eftoit mort le17. iour apres 
fa refignation,& qiie le Pape ne pouuoit deroger 
3 la fufdite regle , au preiudice de l'indult dudit 
Cardinal, verifié au Confcil. 


La raifon qui peut eftre. feruit lors de fonde- 


ment à cé Arreft,cftla mefme qui m'appuüye, & 
. authorife dans le fentiment, que iay , conforme à 


celuy de la Cour , caril n 'eft non feulement per- 
inis d'agir contre à foy,notamment fi l'on l'auoit: 


donnee en vn contra& authorifé de perfonnes 
publiques, & celebré 2ucc toutes les formes qui 
y feroient requifes,ptais encor qui le fer óit ,ren- 
droit fon aGionifiulle & fans valeut. 

Or Paul quatrieíme énüiron l'an tnille- cinq 
cens foixante fur la plainte des Cardinaüx que Ie 
Pape par fes derogations ordinaires , les priuoit 
du droit de leurs Collations a accordé auídits 
complaignants per contratum indultum , €? compa- 
hum iurametite [olenni corroboratum,quéluy,ny ceux 
quiluy. fuccederoient en la charge , ne deroge- 
roient au preiüdice de leur indul à la regle de 
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ZLiure troi[iefme: 357 
26.diebus, 1l eft donc de raiton, & de iufti cequ'il 
tienne fa parole, & arriuant qu'il nele fatfe , que 
on n'aye efgard à ce enquoy il y contreuien- 
droit. 


FIN, 
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Xj Ace requis pour poffeder benefite, j9. 
Q (C/íwmas. 0 00 E "Ten 
A254 lEuecíque n'y peut pasdifpenfer, «20 
Abbé , fa definition ; Eb fuccede ds siii hg 
fon Religieux, quand il eft regulier, 563. non 

, autrement, | xa ug |. $61 
Abbé regulier donne par priuilege la 'Tonfure; 
233. duquel ioüi(fent tous ceux qui font Pre- 
ftres, & benis,233. doit fe faire Preftre dans yn 
.anapresíaproui(ion. «| . - . 581 
Abbeffesontiurifdi&ion dansl'Eglife, .. .i1 
,leutpounoir, | — ., . .  .  lAmefme. 
Appel, fa definition , 286. l'interiettet dela fen. 

^ . tence del'Euefque ; c'eft chofe que les canons. 
defendent, 278.n'eftoit qu'elle fuft conjointe 
2uec quelque violence, : 280.:81.€7 fuivav:, 
l'appel eft vicieux quandil n'a pour motif que 
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T able des Axtatieres: 
' des ombrages , 182. n'elt receuableen Fratie 
enmatieré decorredion, - 28; 
.,Tappel comme d'abus fur quoy fondé,I2 mefme, 
Appels comme d eps font fondez fur la con- 
trauention des fain&s Decrets, des ordonnan- 
—... ces Royaux, des Arreftsdela Cour, 333. ceux 
qui n'ont autre motif de la patt de l'appellant 
que des ombrages ne doiuent eftre receus, 352 
Atchidiacre á droi& d'inftallation , 378. ce- 
luy de Sens met en poffcífion l'Azcheuefque; 
là mefme, — | | 


B 


Aftatds incapables de poffeder benefice en 
b l'Eglife,589.(i le Pape n'y difpeníe, 592. ce 
.. qu'il fait en trois facons, $91 
Benefice fe prenden deux facons , 35 5. propre- 
- ment c'eft vá bien Éeclefiaftique donné à 
. l'homme d'Eglife pour luy feruir d'entretien, 
- 836. deux chofes concourent à fa perfe&ion, 

ibid. diuifion des benefices en reguliers & fe- 
. culiers 339.3 40.commeon recognoiftraqu'ils 
font feculiers, 341. il y en a de doubles & fim- 
ples, 343. les doubles ont pouuoir fur autruy, 
34 ?. les Curez feuls ont charge d'ame au for 
ioterne, 43 manuels comme font les non per- 
petuels ne font fübjets à nomination du Roy, 
352. 35 3. ny aux indults de Meffieurs de la 
Cow, - | 52 
Benefices s'acquietenten fix facons, 5 78.ils ne 
peuuent eftrre conferez s'ils ne font vacans, 
.399. ils le font en quatre manieres. /8^. 390. 


T able des JYCatieres: 


&n ne les doit neantmofns quitter auant que 
fentence executoire en foit rendué , 4: 6. quoy 
qu'ils vaquent pour crime ou pour s'cílre trou- 
ué en vn iugement de mort, 404 40$ 
Beneficier acquerant vne feconde dignité ou be- 
nefice Curé qu'il ne peut defcruir auec le pre- 
tier, de droi& cít priué dudit Benefice, 39,5. 
l'annee dela prife de poff.ffion du benefice à 
charge d'ames,(e faire promouuoir aux fain(ts 
Ordres, 395. 580. c7 (iua, de quelles quali- 
tez il doit eflre pourueu , à ce qu'il foitcapas 
ble de benefice , $83. quel aage il doit aucir, 
y7t, 09 f"iuans. quel ordre, | $78. C [|ninans, 
-nefi.ier ne péut poffeder deux benefices qoi 
exigent refidence (ans difpenfe, 61$. 616. tou- 
tesfoisla coultume eft en France , qu'vn Cha- 
noine ayeauec fa Pr. bendevne Cure, 616. 8e 
ce par la difpenfe de l'Euefque, 716.213 
Beneficier en France en doit eftte. originaire, 
604. ne doit auoir fait prof flion dans aacun 
des Ordres Mendians, 60g. faut que lors dc]a 
collation qu'on luy en fera il aye lesqualitez 
nece(Taires, 610 
Benefices vaquent de droi& en prenant femme, 
617. celuy qui toutesfois »'auroit queles mi» 
neurs pourroit re(igner le fien, ói3 
pourueu d'vn Benefice manucl n'en peutefire 
deftitué (ans caufe, 359 - 
-Bourfes ne font Benefices ny les Bourfiers bene- 
ficiers, | 3273 
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- Tabledés JXtaticies: 


E. 


Anonicat , cenfé entre les fimples benefices; 
C 100, oblige de droit commun à refidence, 
782. à laquelle eft neantmoins derogé par la 
. couftóme, 283 
Caspriuilegié,fadefinition; —— 186 
Cas priuilegieZ font , mefprifer les armes 
. Royaux, avoir commis forfaituteen l'office 
que l'on exerce au nom du Roy , quitter fa Mm. 
jefté pour fe ietter du cofté de fes ennemis, 
-310.3T11.€7 fuisans, 
. Caution, fe doit donner parlesimpettans de de- 
* uoluts, 452. & dequelle fomme, 433 
Chanoine , qui eft tout enfemble Curé , doit 
'" opter l'un deces deux benefices ,7 98. & quoy 
qu'il pretende n'eftre obligé par priuilege & 
grace du fain& Pere d'aller faire rcfidence fue 
fa Cure , y doit toutesfois eflrre contrainr par 
. l'Euefque , 805. & le contraire n'eft qu'vne 
vraye corruption , 805. Enfant de Preflre, 
' quoy que prouenu. de legitime Mariage, ne 
peut reccnoir le benefice que fon pere auroit 
poffedéimmediatement deuant , 5 90. il pour. 
roit toutesfois eftre Prebendier oà fondit pe- 
te feroit conftitué en dignité, $91 
Chantres du. Roy exempts de refidence , quand 
ils font office a&uel, & fuiuent pour l'ordinai- 
' rela Cour, 807 
Chappellains des Colleges ne font Bencficiers, 
475 / 


Table des AYtatieres. 
Chafteté , l'Eue(que difpen(e au vu quel'on en 


auroit fait,en certains cas, 8 s .€f fnivans, 
Cheualiers de Malthe ne font beneficiers , 3568. 
mais adminiftrateurs , auec charge de donner 
pen(ion à l'ordre, ; 69. ne font fubiets aux Or- 
dinaires , 11.12. ny leurs Commanderies au 
Nominations du Roy, $48 
Clercs,leur definition, 219. 2 10. font tels par la 
deputation del'Euefque , 220. idis ils ne pof- 
(cdoient rien, 221. 222. quel doiteftre leur;ha- 
bit, 2 3s.€7 fninans. Íont obligez à porterla Tó- 
fute , 243.254. fousquel peché, 234. && fui. 
d'eftre vertueux, 2,8. n'entrer aux tauernes 
qu'en necelfité, 259. ne demeurer avec filles & 
femmes, 239. 241. & 243.quandil y a du fcan- 
dale c'eft peché mortel, 244.les Clercs fobt de 
plus obligez à ne prattiquer aucun miniftere 
(ordide comme de Tauernier , 2 46. de Come- 
dien, 247.de marchand, 248.«» fsiuan:, de Fer- 
mler, & Gr« ffier, 249.250.G [ ninans. 
Clerc marié n'eft en vertu de fon priuilege re- 
ceu à requerir d'eftre renuoyépar deuant Íon 
Euefque pu fon Official , 2 9 6. femblablement 
quitte fon habit, 197 
Clercs en Franceobligez à rendre teímoignage 
au for feculier , eu matieretant criminelle que 
ciuile, 306. & 307- à reconnoi(lre leurs cedu- 
les.par deuant le luge feculier , 308. Peuuent 
cllre executez en leurs meubles,fauf és reuenus 
fernans à l'Eglife, 3:8. non toutesfois eftre 
fatis au corps, & conftituez prifonniers à fau- 
te de payer leurs debtes, 319. bien s'ils auoient 
GGg; 
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T able dés Aytátievis: 
deffein de faire quelque mauvaifeaGion, 32$ 
Clercs font obligez à l'habit, aux Hevres, à bier 
employer leurs biens,77 6.à ne poffeder qu'vsa 
benefice, là mefme, & 67 7 
Coadiuteurs comme dcfinis , 570. font de trois 
fortes, là mefrn, pourquoy donnez aux Eaef- 
ques & Curez, 5 70.& 37t.approuuez del E - 
glife,3 72.nefontBeneficiers, — — 374. 
. Collation,qu'eft.ce, 580. 581. eft de deux fortes, 
- &olontaire & neceffaire,là mefime,qu'elles.con- 
ditions font neceffaires pour rendre la colla- 
tion bonne, 3 81,€7 fuinanr.afin qu'elle foittel- 
leil la faut faire fans diminution du bencfice, 
385. fans pa&ion, 3 84. altetnation, 5 85.pour 
, toufiouts & non à temps, |. 386 
Collation des benefices Ecclefiaftiques , appar- 
tient au Pape,407.408. A l'Enef que, 439. au 
Roy en certaines Eglifes de France, lacolla- 
tion qui fe feroit dcs benefices confiftoriauy, 
. fans le confentement du Roy eft nulle en 
. France, | 409 
Collation en fa. validité , ne depend de Ja prife 
de poffe(sion de l'Euefque, 445.44 6.celleque 
le Pape fctoit , l'emporteroit par deffus celle 
del'Euefque,446.X quand, — là me[me, 
Collations ne vallent quand elles fe rencon. 
trent en mefme iour , & font d'vn mefme be- 
ncfice, 447 .celuy toutesfois quile premier en. | 
autoitcíté poorueu, & pris poffefsion l'em- 
portetoit (ut l'autre, |0a448. 
Collation eft a&e de iurifdi&tio,& n'exige point 
l'ordre pour la mettre en pratique » 454-8p* 


T able des AKatteres: 
partient par cómifsion auGrand Vicaire,4$ 2. 
aux feculiers par priuilege, 45 3-45 4.de droit 
au Pape, 407 .& aux Euefques,4 3 9.aux Rois 
par grace, | 492,€5 [vinans. 
Collation qui fe feroit d'vn benefice à celuy qui 
n'auroit les qualitez requifes par ]a fondation 
d'iceluy , feroit bonne (i le fondateur n'auocit 
declaré le contraire, $85. 596. Item filefdites 
qualitez n'eftoient requifes que de droi&, fu£- 
firoit deles auoir dans l'an, - £84- 
Collateur doit conferer le benefice qai eft va. 
quant à celuy quele Patron oy offrira s'ilen 
e(t digne, $60.661 
£ollation qui fe feroit par l'Euefqueà d'autr. 
qu'au prefenté par le Patron,.peut eftre annul- 
lee, $61. 5 62. doit eftre pure , 619. fans con- 
dition, 619.€^ fsiuans. fans alternation,la »/- 
me, pour toufiou rs, 620 
Collation de l'Euefque pour eftre bonne au for 
externe fe doit faire publiquement , 625. en 
prefence de deux tefmoins qui ne penuenc 
e(tte les parens & feruiteurs du Collateur, 
629. doit eftre conforme. aux ftatuts de Ja 
fondation , & les lettres qui s'en donnent cí- 
crites d'vne mefme main, nó de diuerfes, 650 
Collatió des benefices de Patronage lay; faite par 
l'Euefque fansle confentement du. T .:ró 1:7: 
nulle,s66.faite en mefme jour, par vn mí». 
à deux perfonnes ne vaut, 652. efto: 
l'vne de ces collations , fut anter: 
tre, 65 5,0u quel'vn. des pouruev * 
pollefsion premicr que l'autr: 
C 


"ü 


AE febed Aatieres 

. €ollateür n6 doit pour rendre fa M d va- 
lable & borine, e(tte excommunié ;' 61r, faut 
qu'en lacollation des benefices à charge d'a- 
me, il aye efgatd aux merites des eribesés 
613. autrement (i lÉglife en patift, ledit Col- 
ateur feta tenu des dommages enuers elle, 
614. ne doit deplus, afin que à collation fab: 
fifté conferérunime(mebenefice à deuxperfon 
hesen mefíme témps , 618. autres conditions 
neceffaitesà fon eígard , afin que fa collation 
foit valide, érg. l'on la doit enregiftter au 


^m du Dioceíe od leditbencfice eft fitaé, 
285 di c NE ape vi 


Commendes de deux fortes » 354. la nonperpe- 
' tuelle n'eftbenefice, 5 5 5. 556. qui eft d'vn be- 
nefice regulier, à vn feculier , auec pouuoir de 

r gouuerner,3 $ 6.& telle Commendeeft yray 
enefice, 357.€9 fuin. qui vaqueroit file Com: 

| mendataire faifoit profeffion, 27* 4412 
Comméndeties de Malthé rie font beriefices.567. 
365, & 569. ny Prieurez, 570. nyfous lano- 
mination dti Roy, du SES T 
Commendataires vrays beneficiers.5 5 8.peuuent 
* difpofer des biens & reuenus de leurs Com- 
mendes,/à me[me,ne pebuent toutesfois esercer 
aucune iurifdiGion'fur les perfonnes de leur 

. Monaftere, 559: ny les corriger & punirde 
Yéurs fautes , 560. n'eftoit qu'ils fuffent Car. 
dparmfm, c0 n 
Coniniendataire' ne peut inflitaer le Prieur- 
* Clauftral, 361. ny fedeftituer , 562: fihonen 
certains C55 6 2.ne fuccededu pecole du ie- 


"T able des Atatieres: 
| Jigienx trefpatfé , 361. s'il n'efloit Cardinal, — 
363. ne portelesenfeignes Epifcopales, 365. 
Ses obligations , 365. «s fu. eft obligé à fe 
faire Preftre lan 25.de fon aage, 366 
Cómmenderies de fain&j Anthoine de Vienne, 
. nefontfubicttesà la nominationdu Roy, 


Coofeillers des Cours fouueraines font difpen- 
- fez delarefidence fur leurs benefices, — 799 
Curez font tenus de pre(cher, 41. 42. nepeuuent 
* fairechoix de perfonne qui le face en lcur pla- 
ce fans congé de l'Euefque, 42. & 45. ne a 
capables de leurs Cures , fi dans vn an ils ne 
peuuent efltre promus à l'ordre de Preflrife, 
- $80. ne font toutesfois tenus de lcs quitter 
. qu'aptes la fentencedu luge, 580. on qu'il y 
aye du pechéà ne prendre ledit ordre de Pre- 
firife, | | |. $8r 
ures felon l'ordonnance du Concile , doiuent 
eftre donnees par concours, 441. lafacon de 
- le faire, [3 mef[me. ne font cepíees vaques en re- 
. gale, 460. ]e nom de Cure fe prend enla P hi- 
lippiné pour benefice qui a charge d'ame is 
foro interno, "m 463 
Curé n'ayant intention de fefaire Preflre dans 
- J'en, peche, auec obligatigg de rcftituertous 
les frui&s perceus de (a w A ce temps là, 
n'eftoit qu'il changeaft de volonté, 600. non 
toutesfois s'il auoit varié, & que neantmoins 
i| euft fait fon deuoir, là mef/me.la potfcffion 
. triennale pacifique, ne fauoriferoit celuy qui 
fie fe Íeroit fait p reftredansl'an, | . 66i 


D». 


T able dés Matieres — 

Cure és villes murees ne peut eftre dontiee qu'à 
.. quelque Do&eur ou Maiftreés Arts, — 602 
&uré doit refider perfonnellement , 786. & ne 
fufhiroit qu'il euften fon lieuvn Vicaire,787. 

. & 788.fors qu'és cas rematquez en lapage . 
789.€ fui. ou que par vne couftume de temps 
immenorial fes predeceffeurs fe fuffent ab- 
 fentez deleur Porroiffe,784.& en cecas à qui 
. ledit Curé eft obligé, |. 384 
Curé doiteftre contraint par l'Euefque à refider 
petfonnellement en fa Cure,79 4.íous quelles 
| peines,là meme, auec obligation de reftitution 
. desfrui&sperceus oüle Cocile eft recen, 796, 
bién que lefdits Curez íoient du nombre de 
ceux qui fe difent auoir pouuoir par Bullede 
; denonrefider, . 798.c7 fin, 


D 


Atte des prouifions expediees en Cour de 
D Rome fe prend du iour de l'atriuce du Cou- 


rier er icelle, | 634 
Deuolut pour en tirer du froi&,ce qu'il faut fai- 
*'fe, I 426 


Deuolutaire n'eft tenu bailler caution fion nela 
. luy — 17. ceque l'on peur faire en 
. tout temps penQantle procez,428.peut pren- 
. drepoffeffion du benefice deuolué, maisnon 
' en perceuoirles fruidisauant fentence proui- 
- fionnelleou definitiue, 428 
Dignité eft benefice auec iurifdiGtion au for ex- 
, terne , 34 5. l'elediue collatiue tombe fous la 


T able des Dftatieres: 
tiomination des Graduez, $11 
Dimiffoires fe donnent par l'Eueíque, 228. c7 
[sin. íon-Grand Vicaire, 250..& le Chapitre 
quand le Siege eft vacant , 231. 251. lesSupe- 
ricurs qui ont qualité de Prelat, ear qa«f; 2r«- 
laci. | 234 
' Difpenfer , fa definition , 100. les eaufesfur la- 
quelle l'on la peut fonder , font quatre, 86, 
pour l'obteniril n'eft toufiours befoin d'aller 
à Rome, | 96:97 


E 


Vefque aiurifdi&ion dansl'Egliíe,9.tant au 
Eo intetne qu'externe , [à meme. latientda 
S.Siege,s.non de Dieu immediatement,s (on 
cffice, 7. ne peut communément abroger les 
loix eftablies par le ie $.a dedroi& com- 
mun authorité & iurildi&ion fnr les Reli- 
gieux , 15. €P fninans. & fur les exemptsen 16, 
cas compris aux pages, 27.28.29.50 
les Euefques font obligez à annoncer la parolé 
de Dieu à leur peuple, 40.(ansleur permifsió 
l'on nele peut pas faireaux Aduents & Caref- 
mes, 5 I.ny enautre temps, 41. 44. 4 f .leurse- 
loges, $1. $2. ont iurifdiCtion au for interne, 
& sót les propresPreftres de leutsDiocefains, 
$2.54. commetels ils peuuét deleguerle pou- 
uoir d'oiiir les Confeffions à qui ilstrouuent 
bon, 5 ;. €? f[uinans, 5 7. ne doiuént refufer lcu 
spprobationauxpriuilegiez, ... ;  70.7t 


V'able des Matteres. 
Euefques difpenfeot à tóus les veux fors aux 
cinqrefernez au fain& Siege , 81.82. & ceen 
deux fagons , 85. difpenfentde plus aux iure- 
mens, 91. 92. C7 aiv, & au veu de chafteté en 
certainscas 8 .S6.aux irregularitez,99.2ucc 
vn baftard, à ce qu'iltienne bencfice dans l'E- 
:glife, & quel , 99. rehabilitent aux Ordres & 
. aux berieficesceux qui s'en feroiertt rendusin- 
dignes par quelque leur a&ion non counué, 
, 100, difpenfent auxloix Papales,107.108.aux 
empefchemens de mariage , ex sw/]« casa , 112. 
|... € fuin, | M : ] 
Euefques ont inrifdi&ion contentieufe , 1$ o. el- 
le s'exerce, & fur qui , 15 5. ne peuuent l'exer- 
cer dehors leur territoire, 153.144 
Euefques peuuent punit les coupables , 157. non 
de toutes peines, 160 161. mais feulement des 
fpirituelles Ecclefiaftiques que l'on nomme 
Cenfures, 160.peouent avffi emprifonner dás 
. leut Pretoire , 165. condamner à l'amende, - 
.. 164. & Alatotture,l2 mime. iadisils cognoif- 
 foiept detoutcasoü il y auoit du peché, 174 
. EKuefques cogpoiffoient iadis quafi de tous les 
— Crimes, 310. iufques à quel tempsilsontioüy 
de ce f'tiuilege, 34 1. ce quileur cft permis par 
le Concile, Uo 3ii C8 fun. 
Eueíques , en Bretagne ont l'alternatiue pour les 
collations quand ils refident , 4 40. qu'ils doi- 
uent faite renouueller de cinq ars , encinq, 
441 | 
Euefques ont 6.mois pout conferet les bencfices 
de leur collation ; 442. s'ils y manquent ]é 





—. Table des Attatieres. 
droit fe deuolu& à leur prochain Superieur, 
44.3.ne peouent lefdits Euefques apres le(dits 
6.mois conferer validement, 

Euc fques,tenus faire ferment de fidelité au Roy, 
474. Nc. & ce par eux-mefmes , non par per- 
fonnes interpofees , 474. & pourquoy, 475. 
ils doiuent en France eftre DoGeurs ou bien 
Licentiez en Theologie , ou Broi& canon, 
n'eftoit qu'ils fuffent du fang Royal, 610 

Euefque peut eftre contraint à refider en fon be- 
nefice,par faifie de ontemporel, 79 

Exeommunication maieure empefche de poftfe- 
feder beneficeen l'Eglife, $95. 596. Pape & 
& l'Euefque en peuuent difpenler, $96. €? f»i. 
& fans difpenfe l'excommunié peut le re- 
tenit en trois cas. $96.597 

Exempts , fubjets aux Euefques és cas declarez. 
aux pages, 26.27.28.29.30. peuuent ouyr les 
Confeísions quand fans caufe lefdits Euef. 
ques refufent de leur en bailler l'approba- 
tion, 7 r. icellevnefois donnee , ils nea peu- 
uent renoquer , 7 2. ny limiter le pouuoir def- : 
dits exempts pour le Sacrement de penitence 


à certains lieux,temps,& períonnes, 73 
s F 
Rui&ds du benefice contentieux pendant la 
creance d'iceluy à qui font deubs, 455 
G ^ 


-— 


R aduez ne peuuent pretendre auxbenefices 
Gi vaquent en Regale, 481. bien àcenx qui 


Table dei Atatieres: — 

fonten la difpofition des Enefques, $ 64. qui 
. font cenx que l'on appelle ainfi, là me[me, 
Graduez de deux fortes,les vns font fimples, au - 
' tres nommez, $06.en quoy ils font differens 
l'un del'autre, 507. moisde Ianuier & Lvillet 
- font affe&tez aux Graduez nommez,ceux dA; 
uril & d'OGobre aux Simples, $06.& les be- 
nefices qui vàquenten ces mois ne peuuent e- 
. ftre donnez À d'autres , 568. toutesfois a- 
finqu'ils y ayent droi& lefdits benefices ne 
doiuent vaquer que par mott,$ o8. & en la re« 
quifition qu'ils en feront, commeils font poft- 
poíez aux Indultaires , £09. auffi deuront ils 
eflte preferez à tous autres , pourueu qü'au 
.'temps de la vacation. deídits bencfices ils 
^ ayentlesqualitez requifes, —..— $o9 
Graduez nommez pour ne dechoir du droi& de 
'Jeut nomination dotuent auocir eftudié en vne 
Vniuerfité fameufe autant de temps que ]e 
Concordat en demande, 5 i1. pris quelque de- 
gré en l'vne de ces Vniuerfitez , 5 12. infinué 
leurídites nomipdtions aux Collatenrs auant 
]a vacation des benefices qu'ils requerront, 
$ 13, fait apparoir deleurs lettres de degré & 
nomination, du temps de leur efltde, & ceau 
temps defigné , qui eft le Carefme, 613. 614. 

€9 f[uinans. P | 
De plos doiuent lefdits Graduez eftre Clercs, 
ne2 de legitime mariage , originaires du Roy- 
aunfe,ou auoir obrena lettres de naturalité,& 
eftre nommeZz de toute l' V niuerfité, $16 
Graduez , ne doiuent fe faire nommer fur autre - 


A fu 3 m 
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-— . Table des Axtatieres: à 
benefice que de Patrona ge Ecclefiaftique;$14. 
font tenus d'inferer en leurs lettres, l'an , le 
iour, & le mois deleur nomination, /3 me[me. 
les benefices qu'ils poffedent , & la vraye va- 
leur d'iceux, $/18,.ne peuuent requetir en vertu 
de leurs lettres que les benefices qui font de 
Patronnage Ecclefiaftique,& qui vaquent par 
mort, $65. & e(t neceffaire efdites lettres de 
faite mention-de fon degré , ledit Gradué fe. 
roit cenfé fuffifamment remply s'il poffedoit 
quatre cens liures. $24. 


H 


] Abit Clerical, on eft tenu de le porter, ceux 

Hs y manquent peuuent eflre priuez de 
leur benefice,29 4.2 5 3.234. fuitaps. de quel 
couleur i] doit eftre, 7 239.231. 
C fuinan:, 

HoMi1ctpz ,en quel cas celuy quil'a commis 
peut eftre rehabilité par l'Euefque aux Or- 
dres, & aux benefices Ecclefiaftiq. — 111.112 


| pru. peuuent eftre ptomeus aux faincts 
Ordres par. quelque Euefque que ce foit, 
- pourgeu qu'il ne foit priué par Cenfures dg 


, - *.799 


so. 0 Table des Atatierés: 
la Communion des fideles, 35. s'ils n'agoien? 
toutesfoisfaitles veux il leur faudroit vn 
, titre,;7. ils font Mendians, |. . — 18.19 
DesIx» v 1 7 sdeMeffieurs dela Cour, 493 
de qui ils tiennent cette grace , là meme, fur -. 
quels bencficesl'ón l'applique, 495. 497. les 
non perpetuels en fontexempts , 493. Cornme 
au(si ceux de Bretagne , 498. & les elc&ifs 
confitmatifs , $63. conditions neceffaires à 
faire valoir vn indult, 494. € [vinans. il fera 
fans effet,fi en vertu d'iceluy l'on ne fait (are- 
quifition fpecifique , 497. de boc nwmero benefi - 
eie, la me[me , Ícauoir fi fur chaque Abbaye, 
.Euefché ou Chapitre; l'on peut àppliquer plu- 
fieurs Indults, o si4.nu.. 499 
Indultaires font preferables aux Graduez nom- 
mez., 500. & nonaux mandataires du fain& 
Siege, 5 oo, font contraints d'accepter lepre- 
mier beneficc vaquant apres Ja fignification 
deleut indult, pourueu qu'ils vaillent deux 
cens liures, $01 
Jnfituer,qu'eft-ce; /— ——— :. 05. 5, ;78 
Irregolaugez , l'Evefqueen icelles peut difpen- . 
fer, 99. & quand. /à me(me, & éspages fui- 
vantes. TEM Na 
lrreguliers ne font pas incapables d'auoir be- 
nefice en l'Eglife, 692. C9 fninani. doit toutes- 
fois pour ne pecher prendre peine d'obteniy la 
- difpenfe, & rehabilitation de fon irregulari- 
."tédans vn an, a $94 
Iuge d'Eglife peut condamner vn Clerc à fouf- 
. frirla queflion , 184. 185. fans que pu 


— 


T able des Ytatieres. 
il foit irregulier, 184. 185. il neleferoit nog 
plus, fi celuy qu'il auroit condamné au foüct 
en receuoit quelque infirmité enl'aril, 186. c7 
f^i». ne peut condamner à l'amende vn laic, 
194. adultere, ny connoi(lre des oppofitions 
formees fur la publication des lettres moni- 
toircs parluy decernees , 195. ny de validité 
d'vne feule, 196 
luge lay prend connoiffance des Clerc$ , & de 
leurs faitsaux cas declare2 aux pages, 87. c 
f[*i*. 198. & ace pouuoir de droict commun 
quand leClerc delinquant a femme, 192. quád 
1l eft degradéou demandeur en matiere ciuile 
contre lay , 59 3.& s'il faccombe au principal 
le Iuge lay pourra deliurer committimus au 
Sergent pour l'executer, 394 
luge liy peut condamner vn Clerc à l'ameüde, 
3 00, veu a&ion perfonnclleil ne peut proce- 
der & agir contre luy, 3o1. fi fcroit bien pour 
punition du crime qu'il auroit commis auant 
que d'cítre Clerc, 304.305 
luce lay , contraintles Clercsà iade tefmoi« 
gnage en fon Parqu«t de ce qu'ils Ícauent, 
306.9 fin. connoift de leurs cedules, 308.les 
Condamne aux frais & aliment deceux qu'ils 
aurolentexcedez , 30g. & à lamort pour vn 
des cas. priuilegiez, 310. à l'amende,! meme. XY 
payer les arrerages d'vn cens arnucl , 30g. 
Connoift au(fi en France da fortilege, & blaf- 
pheme contre Diea & les $ iccts,dortlfdirs 
Cleres feroient atteints, item s'ils glloicnt ac- 
cufcz de leze Maiefté fura ine, en tousc; htfs, 
HHh 
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T able des Jtatievesz — 
d'vfure;de fodomie , d'apoftafie, 513. des be: 
"f fices qui vaquent en regale, tantau petitoi. 
re qu'au poffeffoite, 23. des autres au poffet 
foire, 324. cs qu'il fait pat conceflion du S. 
Pcre,325.5 3 1.& la couftume, là mefme. 
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i Ces mots ipfo Iure, spfo fato , b'excluent pas la 
^ n fentence qui en droi& s'appelle éxecotoire ou 


manifcftatiue, de 1a faute commife, 397. bien 
celle qui. porte condempation du coupable, 
197 399. de E 
Inrifdiction externe , qu'eft-ce, 9:11. ce n'eft pas 
pouuoir des clefs, ny ne prefuppofe le chara- 
&ere , 10. elecft double, 12.la volontaire en 
quoy confifte , 13. oit s'exerce Ia contertieufe 


d .des Eueíques, : ? 15j 


£o 


I Oix Éccléfiaftiques, T'Eucfque y peut difpen. 


fer& quand, 
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106.107.108 
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| Mii doiuent auoir les /qualitez que 


le bénefice requiert de droiQ oude fonda- 
tion, 3 efme que lé Pape lesy nomme , 417. 
ne penuent appliquer leur mandar que fur les 
bentfices$ qui font de Patronage & de colla- 

. tion Eccleüaftique, 419.& afin dele rendre ef- 
ficace; ils fonttenus de le notifier aux Colla- 
teurs, 419.poufquoy faireils nonttepips au- 


cunqué$íoit determiné, —— 410 


is 
vo 
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"T able des. Atatieres: " 
M andat Apoftolique,doitauoir certaines condi- 
tions pour lier les mains de l'Ordinaire , & 
quelles, 415. (ile benefice qui fe feroit confc- 
ré ]a teneur d'iceloy mandat feroit bien conte- 
ré, 413. ceux quiíont de Patronagelay ou va- 
quant en Regale, ne (ont fuiets à refcript ou 
mandat,non plus que les Bourfes & les Prin- 
, cipautez, na wr |. 4$0.451 
Mariage, l'Euefque en cas de necef«sité , difpenfe 
en fes empefchemens;110. 111, de quelles fau- 
tes procedent lefdits empe(chemens , 112.]e 
mary & la femme qui fe font mariez auec em. 
pcíchement , & ne peuuent fe. fcparer fans - 
Ícandale, ny aller ou enuoyer à Romc pour en 
auoir la difpenfe,peuuert auoir recours à ]'E. 
, uefque du licv,. | ET. 


Mendians ont puiffance d'ouyr les Confcffions, 
65. €. f[niuens ils doiuenttautesfois eflre ap- 
prouuez auant que d*y vacquer, 67. 68. €7 fui. 
4n: Íont incapables de brn.fices , fors qu'en 
la neceffité vergente del'Eglife, 0 619 

Miüneurs ne peuuepten.France rcfigner leurs be- 
nefices fans!e congé de leuts parens, 670.fors 
qu'en certains cas matquez en la page, 670 

Mineurs peuvent refigaer de droi& leurs bene- 
fices,69 9.mais non en France, 790 


Omination, le Roy nomme aux Monaftc-. 
À. Nres , Prieurez Gonuentme]s & bencfices 
HHhz 


TT able des Dytatierét:— 
€orfiftotiaux, $28. dans quel temps ille dofe 
faire,lés mapuelsne font fubietsà nomination 
du Roy, ;$2.ny les chefs d'Ordte, «29. non 
plus que les Abbzyes &Prieutez de faince 
"Claire.$ 29 les diguitez des Eglifes Cáthed ra- 
les, Collegiales,:& Cohuentuelles , $ 29. les 

] Módaheres de lotrefórindtioh de Chezeau Be- 
"noift, 5 50. & autres vont eft fait mention: és 
pages, Uo55 $31.67 f[ninans. & $59 
 Sátquoy eft (osaéte deed de Nomination du 
Roy, 33. les Abbayes feculieresen font char- 
gees,comme les Conuentuelles, j 74. pourueu 
'"- qu "autréfols ellés ayént efféele&iues & regu- 
 Tieres; 534.5 35: e fois. quelles qualitez doi- 
uent adoirceux qüelé Roy prefente 2ux be- 
-nefices de fa nomination,$42.& $45.du nom- 
- . bte deces benefices font les Abbayes des fil- 
es 544. € [uinans. ceüx quele Roy prefente 
"pour eftre pourueds des Abbayes & Prieürez 
vacans dóiuent eftre de mefme Ordre, 


$46. 
la Nomination aux béiefició appartient à ceux 


: qVi en fonten póffefion," "^ * 7' $68 
n Oo | | 


DO fe donne parle Roy aux Abbayes de fa 

nomination , $65..ce qu'on luy doit fournir, 
là merfme., 

Office, fe prend en matiere beneficiale pour Pre- 
 bende qui a foin des chofes temporellesde l'E- 
. glife, j44: les Offices Clauftraux font bencfi- 


à 


T able des Axtatieres: 


ecs, 249 
O fficiers Royaux ne peuuent eftre deflituez (ans 
caufc, 35 OS I 


Ordres, dequiilfaut que les exempts les rccoi- 
uent, 5 3. quel ordre eft neccffaire pour poffe- 
der vn Euefché,$78. quoy que de droi& an- 
cien, aucun ne foit requis, pour auoir cano- 
nicat en l'Eclife , oà toutesfois le Concile eft 
receu il eft befoin d'auoir l'ordre qu'il exige, 
$79.550 | 

O fliciaux, en quoy diffzrens deserands Vicai- 
res, 157, C fuin, prenoient iadis connoilTance 
des faits de tous les Clercs ,173. & autresoü 
i! y auoit du peché,17 4.c7 fninan: à prefent ce- 
la leur eft interdit, & comme acffi touteàtire 
caufe ou il y va du temporc] des fübiets du 


Roy, 177178. €? [vinans 
lefdits Officiaux ne peuuent eítre deftituez fans 
caufe, 113.114 


Officiaux peuuent condamner les Clercs au 
foüet,182.185.fans pourtant eflreirreguliers, 
181. 185. Al'amende, 188. & àtenirpriíon, 
186.nc peuuent toutesfois les arrefter prifon- 
nicrs que dedans lcur P retoire, 19 1.hors d'ice- 
luy il faut l'authoritédu Iuge feculier , 192. 
Voy:z, Iuge d'Eglife. 


E 


Le p4r: a toute authoritédansl'Eclife, 4.1a 

tient de Dieuimmediatement 4. peut dcle- 

cuer perfonnes pour ouyren fa placeles con- 
HHh; 


T able des. AYtatieres; 
€ ffions des fideles , 61. G^ Jtinan: confere les 
benefices entroisfacons, 409.ttois facons; 
tous Ceux qui yaquent à Rome font-de fa col: 
lation, 410. non toutesfois les Cures, qui y va- 
.quoient pendant f fa: vacance du $. Siege, 410. 
excepté i en Bretagne; .41I 
Pape preuient les Ordinaires Ecclefiaftiques en 
fait de collation rebus adbuc integris, & non au. 
trement,4 2 4. les Laysiamais en France,422 
ny les Eccle(iaftiques pour l'egard des bencfi- 
ces vacans àux mois des Graquez, 422. 423. 
ny les Indult^ires quand ils orit appliqué leur 
. .. indul: fur vii benefice [pecifique, 
421 
Ic Pape ne peut deroger en Erance au droi&t de 
Patronage quand il eftfeculier & layc , 651. 
ny conferet benefice au preiudice de la prefen- 
tation du Patron lay 55 5. conferer les bene- 
^ fices qui vaqueroienten Cour de Rome,tant 
'. fimples que Confiftoriaux , quand la Regale 
" eftouuergure aüx Euefchez oi font lefdits be- 
^" nefices fituez, $ $9. peut toutesfois cohferer les 
b autres,à qui bon luy femble, encore que par 
. fondation ils (oient ificdlez à certaines per- 
| foónes, | "6356 
Et prcuenir le Patron lay fi d'auentüte il effoit 
en demeure , 6, g. ne peut tóutesfois impofer 
| penfion dc ffus le benefice qui dependroit 
. dudit Patron ou autre de Ía lente, 
768 
P: rón , leur dcfi: vitioh , $25. Ü s'en trouue de 
deux x fortes Layque & E el. fia Qi queya mr[me, 
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T able des AYtatieres; 
Aroi& de Patronage s'acquiert en batiffanr, 
ou dottant vne Eglife, 5 26.0u por priuilege 
du fain& Pere, /à meme ce droi& con(iftc à 
p prefenter à l'Euefque , ou autrc Col- 


x — 


ateur,homme capable, pour regirl'Eglife,de - 


laquelle l'on eft, Patron, 550. apouuoir y af- 
ficher fes armoiries , & auoir la prefeance aox 
Proceffions,550.lefdits Patrons ne fe peonent 
nommer aux bencfices, qui foot dependans 
d'eux , 55 r.mais bien perfonnes qui les meri- 
 teront, | $5I. $54 


: Patron Ecclefiaftiquea fix mois,le layc quatre 


pour nommer homme capablé au Colla- 
teur , $$ 4.luy en offrir quelqu'vn qui n'en 
foit digne , c'eft perdre pour cefte fois 13, 
Je dtoict de fa prefentation, ; 5 4.comme avffi 
fi l'onomettoit de le faire da»s le terme fta- 
rué par les canons , 556. ou fi ledit Patron 
eftoit excommunié, $67 


P cifonateft benefice fans charge, mais non fans 


quelque preeminence, 


; 
Perinutation , fadcfinition, 717. il n'eft befoin 


pourlarendre bonne & valable de faire en 
clle mention, des bencfices , qu'on poffede, 
625. bien eft-il neceffaire qu'elle ayeles con- 
didonsquife trouuent és pages, — 717.718, 
C7 fuinans. | 


Permutation faite fans le confentement da 


Patron lay vaut , maig quoy qu'elle puiffe 


s'annuller , 722. feroit de rul eft (i 


lvn des compermutans n'aooit. point de 


HHha4 


- Sur eu abl. 


»ogle 


T 
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T able des JXtatieres. 
benefice pour efchanger auec le benefice que 
on loy offre, 72 4.(i toutesfois l'un des comper- 
mutans decedoit auant la poffeffion prife du 
benefice qu'il a recen en efchapge du fien, ce. 
luy quiautoit fait fesdiligences le pourroit 
teni r auec le fien, 728.és permutations l'on ne 
doit neceffairement faire mention des benefi- 
ces queles compermutans pofledent,751.par- 
ticularitezdes permutationsen France,732. : 
€t fwinans. —— 
Penfions, ont quantité de chofes en France qui 
' leurs font praptes,750.€7 f(uiwans.(ifes fot Cu- 
res ne paífent au fucce(feur de celuy qui; les 
payoit , f ledit predeceffeur eft mort fansa- 
uoir prealablement difpofé d'elle , 744. aux 
auttes benefices cela n'a point de lieu, 745.& 
le benefice chargé de penfion qu'vn tiers acce- 
te par refignation du premier refignataire du 
remier refignataire qui la deuoit payer paffe 
x tiers auec cefte obligation , 746. celles fe 
peuuept amortir & efteindre, 7 46. comment, 
747. de quelle authorité , 747. quelle en doit 
eftrelaforme, | 749 
Pen(ions ne peuuent eftre transferees à vn autre 
par celuy qui les poffede qu'auec. confentc- 
ment du fain& Pere ,7 $0. peuuehteflrecon- ' 
ftitucés fur beneficequi ne confifte pour tout 
reuenu. qu'en diftriburions, 75 1. les pactions 
quide font entre particuliers portantes crea- 
tion de pen(ion font fimoniacles , & nulles, fi 
elles (e promettent fans dependance du fair. & 
Pere, 753.en quelie forme s'expedienr ies creas 


/ 
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T able des Artatieves. 


tions des penfions fur bencfices non confifto- 


riaux ,7$ 4. & commey doit confeptir le Pa« - 


tron, 768.en trois cas feulement , elles font 
permifesen France, 70. & f'si». ne vallent (à 
celuy qui les doit paycr n'y confent, 

Penlion , ne peut eflrecreéc fur bencfice depen- 
dant d'vn Patronage Jay fans fon confente- 
ment, 5$ 62.fa definitjon, 73 5. le Pape!a peut 
accorder du droi& commun , 75$. avffi bien 
que l'Eaefque en certalnséas, 756. 7398. & au 


rcncontre d'iceux cas, ledit Euefque doit fai- - 


re mentionenfesletttes des caufes qui l'opt 
, e 
e(meu à l'oGtroyer,7 39. de quelles conditions 


e ui 
i 


elle doit eftre affortie afin qu'elle foit bonne, 


740.741 
Potfeffion trrennale n'auoit 1adis point de lieu 
cnla Regale, 481.3 prefent fi, G61.tcantmoins 
elle coutt és penfions , 663. nontoutésfois és 
permutatjons ou refignations faites fans ad- 
ueu & confentement du Patroà , $66. fescf- 
f:Gs. | 645.6 fnis, 
Poffeffion double,l'vnede droi&, l'autre defit, 
conditions necelfaires pour larendrc bonne, 
641 Wd 
Poffeffion , l'Euefque doitla prendre de fon E- 
uefchéen fa propre perfonne,472.n'eftoit que 
llen fut empefché ; 492. prendre poffe(fion 
apfesla mort durefignant,ne vaut — 684.cz 
fwiuan:, | i ils 
Poffeffion triennale donne droit aw bénéfice, 
649.à celatoutesfois font cinq chofes requi- 


mt t € P ——M M —ÀÀ— 


Yo whB. -. 
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fes quel'on verra en la page, 650. €7 fais, lax 

^ dite poffeffion doit eflre fondee en bonrefoy, 
- 65 1. 3uoir eflé cormmmencee & contipuee par 
vpmefme, —' |. 659 
Qv As: Possssron fuffi pour nommer 2u 
bensfice qui vacqueroit, $6. fes conditions, 
$16:527. Ícauoir f fi elles S acquiert parvn feut 
acte, $517 :$18. 5,68 


. Prife de poffeffion fe doit faite vn ioürde Di- 


manche, iuter miffarum folemnia , auec. vifade 
, l'Eucfque, 643. cftte fondeeen titre, 642..]a 
faut publier,645. pour y arriuet de que] No- 
taire il eft befoin defeferuir, - 744-24$ 
, Pluralíté: de beneficen'eft pas de foy mavuaife, 
7 76- maistend à mal, 778. le Pape y difgen- 
Íc auec caufe,777. & quelle , là meme, l'Euef- 
. quea pareil pouuoir ,: cau(a magne ntce[sitatis 
(- wt utilitas, 781. toufiours quand les benefices 
. nefont incompatibles , & quel'yn. d'eux eft 


fimpleou tous deux, 782 
Preceptoriales ne peuuent en France eflre char- 
oces d'aucune penfion, xt c 769 


Pref cription a lieu contre les decrets des P apes, 
318 

Prelature , qo "cft-ce, 345. les P relats doiüent a. 
ucirdes fuiets aucc pouuoir dc lestcgir,lZ mef- 
me, font excmpts de ja iurifdiáion del O:di- 


naire, :;.34$ 
Préfcher.c'eft c chofk que p on nc doit ny peut fai- 
refans congé dc1' Euefque, 42.49 


Prieutez de dedi (ortes » 345. les Condentliels 
fon bencficesdouble$ ; & jm pétFibles à Ro- 


T able des Atatieres:-— E 
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! T able des AYtatieves. 


me , 346. Pricurez en Francequov que ron 
perpetuels , | footcenfez toutcsfots bcncfices, 
348. le Roy | nomine aüx Conuentucls , 552 

557 les quatre renders del OBilide Grand- 
mont qui vienncntà vaquer depuisl'.fl ion 
du nouuel Abbé en font exceptez, 5i ;8 

Principaux ne font bencfices, 374. comme doi- 
uent eftre choifts, 374.6 f. 

Drocuration «4 P doit cftre cxpedice 
pardeuant Notaires, 676. & quels, ld me[we 
Q? [utnans, 

Publication de refignation fe doit faire dans fix 
mois apres le coníentement donné à Rome, 
399.400. de la notifi«r dans ce temps c'eft au 
for externe, fe mettre en danger de perdre le 
droi& qu'on a au bencfice, 400. 401. & fe fait 
ladite publication par prife de poffeffion, 65 9. 
il y a toutcsfois certains cas aufquels la colla- 
tion que l'on auroit recevé de l'Euefque ne 
lairroit d'eflre bonne, bien que non publice 
dansletemps,686.en quellicu ladite publica- 

tion fe doit faire , 687. il n'yaaucunp temps 
determiné en France, auquel il foit befoin de 
1a notifler fous peine de fon droi ét. 
697 


Q. 


Qre peceffaires au. Beneficier , «?« 


i| ne doit: efire. innode de ceri 


"Table di: AKtatieres. 


' d'excommanication,ny heretique, 596. $91, 
€^ [uiwans. doit auoir volonté detenir lebene-- 

' ficc qu'on luy confereroit,589. eftre réen lo- 
yal mariage, j 89. fganoir fila volonté du Be- 

. neficier , doiteftre fi iiomuablement attachee 
au benefice que pour rien que: ce foit, il ne s'en 
departe. | € |. 60Q 


R 
R E CREANCE, fa definitiony428. fe doit iu- 
ger partitres Í fans ancun fait, 429. & adiu- 
ger à celuy qui apparemment a le meilleut 
droi& , 429. lequel eft tenu par l'ordonnance 


aux chofes contenu£s aux pageta 570430 

€? fninani. gs 
..Recreance fe peut cxecuter nonobftant appel, 

434.& quand, — 43$. 


R: CREDENTIAIR P,peut nommer au benefi- 
| €e dependant de celuy duquelil a.la recrean- 
ce, 4j 6.efttenu de donnercaution, | 457 

Regale n'a lien aux benefices qui font delà colla- 
tion du Chapitre, 484. (i bien en ceux qui fe re- 
figneroient pendant là vacance de I' Eucfché 
o't ils font fis , 485. de quel Secretaire doit 
efl rc fignee ]a prouifion qui (e fait des benefi- 
ces qui vaquent ep regale, 487. pendant qu'il 
y a oggerture de regale le Roy recoit les refi- 
gnations, - 701.6 fuin, 

Regale, fa definition, 481. ; y en à de deux fortes 
là mefme, quels. font les benefices qui font cen- 
fez vaquer en regale , y Roy sphere fus 


- 
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Tabledes Atatieris: 
ive , 462. fcauoit fi Ics dignitez font dece 
nombre, 464. comme auffi les bencfices que 
on permute,462. l'Edefché od il yaregalere 
paye point depenfion, ^. 76; 
Regale s'ouure en cas demort & de rebellion, 
465. 47t. elle eft fondee enla liberalité des 
Roys cnuersl'Eelife;,466.& Pers Kika 
ment annexce à la Couronne, & qui ne fe peut 
prefcrire contrele Roy,496.497. elle fecloft 
par la concurrence de quatre chofes, & qucl- 
les,472. C7 fuiu. 477. quels fontles Euefchez 
ou ellealieu , 478. pourquoy ceux quien e- 
ftoient iadis exempts y font prefentement fu- 
1ets, 480.fes cficts, 491.C7 fuu, 
Regle des vingt iours , n'apoint de lieu aax be- 
nefices qui vaquent en regale,$24.456.ny aux 
refignations pures & fimples , qui fe font és 
mains des Ordinaires,$25.695.bien és quali- 
fiees & conditionnelles, 694. elle eft toutes- 
fois neceffaire aux perniutations,727 .& benc- 
fices qui fe refignent és mains du Pape, lequel 
ne peut en France y deroger, nyau prciudice 
de l'indult d'un Cardinal, 831 
Regcle des vingts iours concerne les rcfigna- 
tions qui fe font par perfonnes malades en fa- 
ueur d'autres, 821. à ce qu'elle aye lieu , quel- 
les conditions neceffaires , 822. iour fe doi- 
uent compterles 20.jours, - $18 
R egle de triennali pacif. po[f. ne fauorifeavx Simo- 
niaques,6 57 .à ceox qui ont quelque iühabili- 
té qui foit dé droi& diuin, 657. celles neanz- 
moin$ qui viénnent des decretis, & des canons 


UE 


videi dues d east 7, Lo qme 
Table des Manes: 


des Papes , prennent fin par vne iouyffancé 
triennale pacifique & fans rroubles,. 658. 

poutueü toutesfois que les cenfures d'oü pro- 
cedent telles inhabilitez foient fecrettes , *ou 

^fi l'on les connoift qu'au. moins elles n'a- 

yentefté ny pue ny declaiees, 
659 
—Regle de publicanis n'a ieu qu 'anx. refignatlors, 
681. 689. à ce qu'à faute d'cflre gardee , elle 
donnelieu à vne nouuclle vacation, quelles 
conditions font neceífaires , 681: fi elle a lieu 
en tout benefice ; 68i. de quel temps les fix 
mois dela publication doiuent eflre com- 
pte; 680. toutesfois pour caufer vacation au- 
dit cnm plus long-temps eftrequis, — - 
Reglé de pacificis v'a point delle aux penfions, 
. 763. ne vaut en, ceux qui aurolent, poffedé 
vn benefice trois ans fanstrouble , & pacifi- 
quement contre ld reglé di versfimii, 
$19 - 

Rigle dé verifoili ziéd anx Gcdiüaites, $14. 
non du Roy, $:9.aux permutatians , Ty mefme, 
fon explication, 814. elle n'empeicheroit que 
Ja collation qu'on fcroit d'vn benefice » füt 
bonne , bien qu 'on ne fceuft qu^ il ne füt. va« 
quant lors qu'on l'a conferé, encore qu 'en ef- 
fet il le fuft , 815. de qucl temps l'on doit 
compter. celuy de la verifimilitude de la mort 
du dernier Beneficier, 8. 8. (ur quoy cfl fon- 
dee cefte regle . . 8 ig 

Regle de: ivfirmis s'entend di malidk corpo- 
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Table des Atatiere;: 
tell, — dz2 
Regrez alieu en France at permutations, 750. 
mais non és refignations,698 699.celles qui 
fe feroient auec paQtion detel regrez ou de- 
cez du Refignataire , quoy qu'emologuees à 
Rome neantmoins font reprouuees en France, 
| 704 | 
Reguliers peunent auoir benefices feculiers & 
quand, 34r. font de droi& commun fub- 
jets aux. Euefques , 15. €^ [wimans , ils en 
Íont neaptmoins prefentement exempts par 
priuillege du Sain& Siege , 18. € fswisavis, 
forsés chofes qui concernent le foin des a- 
mes , l'adminiflration des Sacreméns, 24.1la 
foy , 26. les fautes faites eircá Satrameni«m 
Euchariflie , 28. & auttes, | 14 
Sont auffilefdits Religieux , quov qu'éxempts 
(ubiets aux Euefques.deslicux ou ils font re- 
fidence tandis qu'ils demeurent aux Chap- 
pelles &  maifons qui fopt de leur iurifdi- 
&ion,2 9. comme auffi pour les Predications 
aux inaiíons qui ne dependent de leur Oidre, 


;I 

Religievx poffedaps benefices d'autre Ordre & 
Monaítere que le leur , en doiuent é(lre 
priuez, 394. ne peuuent. prefcher au Dioccfe 
fans congé de l'Euefque, 44.4 f . & examen dc 
leor capacité qui fefera par leur Supericur, 
ou autre defa part, 45.47.49 

Religion , le v&n que l'on en feroit peur. eltre 
difpenfé par ]'Euefque en certains cas, 
454 | ] 


^ , / 
| T able des Jytatierés: 
Roys de France conferent benefices enleur. R.oz 
yaume par priuilege da (ain& Pere, 455. & dé 
3 plain droi&t comme ceux qui font de leur fon- 
dation, ou bien pourlenrioyeux aduenement 
àla Couronne, 489.dc regale, 45 9. item le 
Doyenpné d'Angers, 488.& les Canonicats dcs 
des Eglifes dontlesnoms fonten]apage,488. 
€7 [sinaps & de plusil prefente à Ia premiere 
— Prebendequisaque enla Cathedrale apres Je 
ferment de fielité pr«fté, | /J 490 
Le Roy nommeaux bencfices aufquels le Sei- 
gneur d'vn fisf noble mouuant de la Couron- 
ne, rommoit pendant qu'il viuoit, 564. item 
il nomme aux: Abbayes & Piicutcz de fon 
Royaume, vnfoldat pour y etre nourry, 
2$6875 s, | 
R oy de France téceü entre les Chanoines de 
- ^" Chaalons & Angers, . e $74 
RenoxNctATI0N de deux fortes. 402.]a tacite 
donne ouuerture à lavdcance du bencfice auf- 
fi bien que l'expreffe, là mefme., 
' Referuation de bencfices fur lcs Euefqnes permi- 
fe au Pape, 440. ceux là de droit lry font re- 
feruez qui vaquent à Rome per obitum, ou aux 
.— Jieux qui n'en font «floignez que deux iours 
— dechemin , 449. on qui appartenoientà gens 
; ,quiont efté atteints & conuaincus de quelque 
enotme crime à Rome,449.ltem ceux fur lcf- 
quels particulierement il met fa main, 450.da 
nombre defíquels il n'y. a que les collatifs, 450 
*ceux qni vaquent en regale font exeimpts de 
»femblablesreferuations, ——— — - 481 
Refernation, 


t 


| T able des AYtatieres: . 
Referuation , les Papes peuuent fe referuer cef- 
tain nombrede benefices en France, ceux que 
l'on trouue manuels n'y font compris, 351. 
referuations de tousles fruits du bencefice re- 
figné en qualité de penfion,font defendués en 

. France, | 773 

Re(dence , cít de droi& divin pour l'efgard 
des Euefques & Curez,786.787.ces derniers 
y doiuent eftre contraints par faifie de leur 
temporel 395.394. ceux qui ne poffedent que 
des benefices fimples,font auffi obligéz à refi- 
der de droi& commun , 782. la couftume a 
toutesfois derogé à cefte loy pour l'efgard 
deídits benefices fors qu'aux Chanoines,7 85. 
n'eftoit que de tout temps l'on euft en eiles 
pratriqué le contraire,784.telle couftume de- 
uroittoutesfois s'abolir , au moins fe refor- 
mcr , comme contraire aux bonnes maurs, 
78 5.78 6.il y a toutesfois certains Beneficiers 
qui font en France exempts de refidence, 802. 
€f /uiwans, 

Refignataire n'eft obligé de prendre poffefsion 
du bencfice quiluy a efte refigné dansvn an, 
690.fi cependant il vaquoit par la mort defon 
relignant, auquel il a permis delegarder , il 
n^y anroit plus de droi& , 691. non plus que 
quand il fouffre que ledit refigpant garde le- 
dit beneficetrois ans, 693. C fsinans. il peut 
toutesfois refigner auant que prendre poffef- 
fion, 717 

Refignataire ne peut adminiftrer le benefice refi- 
$né auant qu'en auoirpris poffeffion, 705. , 

li 
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Refigoant. quoy qu'il fcache que fa ceffion' eft 


admife,que les lettres en font expediees, ne át- 
moins frellesneluy fontprefentees il ponrra 


.. faitetoutes les a&ions qua'il faifoit deuant, 


& 


R 


703. peut.reuoquer fa refignation tandis 
qu'elle n'eft admifeà Rome, 709. & fufhit de 
notifier ladite reuocation au Collateur Refi- 
gnataire od .à^ fon Procureur, 


710 
efignation, fa definition; 664. elle eft double, . 


fimple ou:conditionnelle , 85 5. doit eftre pu- 
bliec; & dans quel temps; 399. cclle qui fe fe- 
roit en.fráude des.Graduez en. leurs mois, 


"^ quoy que de dtoit elle vaille,$ 2 2.feroit neant. 


moins au fot externe cenfee frauduleufe,s 2 5. 


denullevaleur & fanseffet,(i elle fe faifoit d'vn 
bencfice mouvant d'vn Patron lay , fans fon 


confentement, 716 


Refignation & fesconditions,6 67 .€ fuiuan:, el- 


le doiteftre libre , le defaut toutesfois de'ce- 
fte condition ne rend ladite refignation inua- 
lable de droi&, 668. & c. bien qu'on la puiffe 
annuller, 66$. doit de plus ladite refignation 


afin qu'elle foit bonne , fc faire és mains de —- 


perfonnequi aye pouuoir de l'admettre, 66 9. 
[ans fimopie , 67 1. auecaccepration du R« fi- 


.gnataire , /a-me[me €7. (niuans. le confcns du 


. Patron,675. du Superieur, 677. auec toutes 
« fesclaufes & conditions , 679. de plus il la 


faut poblier 679 commefe fait celle publi- - 
cation, 679. des chofes propres & particulie- 


. res à la France enfait de refignation , voy: z [es 
CMEmHC SUL ; 95:696. G [uin 


"T able des AXtatieres: 

Refignation fe peut faire de viue voix parjeuant 
l'Ordinaire,7 13.faite parerainte,netient pas, 
401. celle qui fe feroit faite auec de(ignarion 
de la períonne,& la claufe ordinaire,nec alters, 
nec alias , n'autoit toutesfoiselté propo(ce de 
la forte au S. Pere netiendroit, 706. non plus 
que celles des impoberes , fans le confente- 
ment de leurs parensoututeurs, 707.708. ccl- 
les auffi quele S. Pere admet autrement que 
ne porte la difpofition du Refignant. 70840u 
qui fe font à autre Superieur qu'au d: figné 
parle Refignantà fon Procureur,ne vaillent, 
710 

R euocation de refignation fe doit faire ao Pro- 
cureur ou àceluy qui a paffé la procuration 
ad refiznandum, * 283 


S 


quon l'Euefque y difpenfe , 9t. 92. & 93. 
fors en qnatrecascottezenla page. 94.95. 
C f'vinan:. 

Signature, fa definition 658. contient. trois cho- 
fes, là meme, toutes n'opercns mefme effet, 
Simonie , il n'y en a aucune à paGlifer auec fon 
refignataire qu'en defaut du payement de fa 
penfion à laquelle il s'eft obligé, il remettra le 
bencfice entre les mains de fon re(ignant,7; 5. 
femblablement ce n'eft Simonie de donner 
quelque. faomme..d'argént pour égaler les 
frui&s des benefices perimutez par entre eux, 

Ili.4 


E I 6s 


able des Jxtatieres. 
. 916. Simonie empefche qu'on ne pre(criue 
pepfion, «—^' — (2 7.288 
Supplique:prefentee au Pape pour obtenir be- 
- ncfice,doit contenir les qualitez qui fe rencon- 
trent en iceluy. 62 1.]le nom du fuppliant, le 
Diocefe od eftledit benefice fitué, 6 22.. s'il re- 
quiert refidence,;s'il eft de Patronage lay,62 ;. 
que fes .reuenus n'excedent la valeur de 24. 
ducats dela Chambre, 626. qu'il eft vacant 
gar mort réfignation o9 permutation, 627.qui 
en icelle tairoit quele benefice qu'on deman- 
. deeftregulier,& detel ordre n'en feroit bien 
pourueu, ! 6 40.641 
?Jnodes detrois fortes , 115. les Prouincihux fe 
|.  doiuenttenir de ttoisans entrois ans , felon 
l'ordonnance , 116. ceux del'Euefque chaque 
annee , 116. qui font cenx qui s'y doiuent 
. trouuer,117. dequoy l'on y doit traitter, 121. 
€ [ww,lafagonqu'ony garde, ^ — 119.120 


w^ 


T 


| 


A . 
T obligé à refidence, 810 
A TITRE, c'eft meíme chofe que droió, 
; 653.65 4. que benefice, 539. quelque fois il fc 
prend pour la rente qui fe donne au. Clerc qvi 
afpire aux Ordres,ib. & doit valoir ; o.liures, 
ib.l'on le peut aliener, 5 5 8. l'obligation ceffe 
aux patens de le fournir quand l'Ecclefiaft- 
que a quelque benefice, ou Office, 8T. 
Deux fortes de titres,l'vn vray,l'autre coloré, 
1 642 | 2: i | * 


T able des Axtatteres: 

Tonfure , fa definition, 224.225. pourquoy les 
Cletcs s'en feruent, 229.2 50.quila peut don- 
ner,25I. G f^in.la receuoir d'autre que de fon 
Euefque c'efl peché,2 53. quel efte temps de- 
Íigné à la collation d'icelle, 236. quelle la for. 
me,les claufes, & circonftances, auec lefquel- 
les leídites lettres doiuent eftre conceués, 2 55 

Sans Tonfure l'on ne peut poffeder benefice en 
l'Eglife,575.les Roysde France font ezempts 
de cele regle, 574. & quoy quel'on auroit 
receu ladite Tonfare d'autre Euefque que ]e 
ien , l'on nelairroit pourtant en conícience 
d'e(tre capable de porter benefice, 5 7 6. au for 
externe l'on en pourroit toutesfois eflre pri- 


ué, 5 77:5 79 
y 


ACANCE efchet aux bencficesen 4. fa- 

Y cons, 365. celle qui eft de droi& arriue de 
quelque faute dn Beneficier, 590. dix prodvi- 

' fent cét effet , 591. il y en a d'autres lefquelles 
quoy quelles ne portent cefte peine, fonttou- 
tesfois dignes, 391. & ces crimes font 8. en 
nombre,390.39 t. ex qu4fi dilecio, vacance s'ou- 

. ure aux benefices en maintes fortes, 395. par 
. fentence, & de fait comment, 401 
Vicaire, il y ena detroisfortes, 165 
Grand Vicaire peut bailler lepouuoir d'ouyrles | 
. Confeffions,58. a droi& de faire les fon&ions 
de l'Euefque, & ce partout le Diocefe, 170. 
malis non de donner des lettres dimilfoires 


Sw CC UHHUHT] 
e - UL 2ta Tra. 
T'abledes Atatieres: 
fans commiffioh particuliere & fpeciale dudi£ 
Euefque, 171.0u d'exercer en fa prefenee au- 
cune des charges quiluy font propres, — 171 
Grands Vicaires comme different des Officiaux, 
165.€7 [ninans lefdits Grand. Vicaires peuuent 
par commiflion de l'Euefque conferer lesbe- - 
nefices , receuoir les refignations fimples & 
permutations d'iceux, TEC 451i 
Vicatiats des Eglifes Cathedtales de:la baífe 
Bretagne font affe&ez aux Chantres, | 60; 
wVifites , les Euefques font tenusde les faire de- 
. droi& sant humain quediuin.125.72 6.ne doi- 
uent foulerle peuple , 128. y peuuent toutes- 
fois receuoir ce que l'on offrira pour viure, - 
151.le droi& de vifiteeft different du. Cathe- 
dratique,134. life nomme procuration, 15 j.à 
quelle fomme il fe monte, 155. ce quel'Euef- 
que doit obferuer en des vifites,r5 6.e7 /minans 
les Monafteres y font fubiets dedroi& com- 
mun,141.142.les Mendians en fontexempts, 
— 142.ceux de Cifleaux , de Premonftré & au- 
. tres, | 144. C fainati. 
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